/ 

6 



Digitized by Google 



Digitized by Googlc 



'A 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



DR 

L'ALLIMCË DES ABTS 

M TABUUVX, OEHSIIIS E8TAMPB8, UVREg. MAHVICRITC, ArrOGIAPHBil 

MROAILLBS ET ANTIQUITÉ; ' 

DB PA13L LACROIX (bibliophile jacob). 
3- AVBrÉE. — TOMB ni. 



Au B 




RUE MONTMARTRE, 178. 



1844. . 



Digitized by Google 



I 



Digitized by Google 



DE 



'4 . 



L'ALLIMGË DES ABTS 

M TftBUUVX, DB88IBU, R8TAMPB8, I.ITKB8, MAllUSCmiTS, APTOGBAPHBS, 

MéOAILLBS BT ANTIQUITÉS; 



DR PAliL LACROIX (bibliophile jacob). 



I 



1 

i 



3* AMMËIi 



4.- f 



— TOME m 

W i. • 

«ftiwiM ■•44. 



1 




PARIS 

RUR MONTMARTRE, 178. 
1844. ^ 



Digitized b/ Google 



^ar rJJllMce des Arta t 



— Catalogue de Médailles orientales , re- 
cueillies par le général Allard. 

— Catalogne d'une colleclion choisie d'Au- 
tographes précieux et de Documents histori- 
ques de la plus hante importance. 

— Catalogue de Médailles recueillies en 
Afrique par M. d'Egremont (2« partie). 

— Catalogue de Médailles, de la collection 
de M. \V. S., de Malaga. 

— Catalogue de Médailles, de la magnifi- 
que collection de M. le baron de Seh., d'Al- 
lemagne. 

Catalogae d'uneCollection extrêmement 

précieuse de Uédailles rares, dont un grand 
nombre sont inédites. 

— Catalogue de Tableaux flamands et hol- 



landais, provenant d'ane collection de Bel- 
gique. 

— Catalogue de Tableaux italiens, compo- 
sant le cabinet de M. de Q. 

' ~ Catalogue d*ane coûèction complète de 
Dessins de maîtres français depuis Je 16' 

siècle. 

— Catalogue de Livres, provenant de la 
bibliothèque de M. Salz... 

— Catalogue de Livres , Journaux et Au- 
tographes, relatifs à la Révolution française. 

— Catalogue de Livres rares et singnlierf, 
provenant d'une bibliothèque de Marseille. 

— Catalogue d'une bibliothèque d'Agri- 
culture. 

El plusieurs autres Catalogues de Livres. 
d'Antiquités, d'Aormes, de Médailles et de Ta- 
bleaux. 



Sons Presse s 

LES TOSIES 5, 4 ET 5 DV CATALOGUE 

DE LA BIBLIOTHÈQEG DE 11. DE miPE. 



On souscrit , au prix de 12 fr. l'exemplaire , pour la Table métho- 
dique du Calalogue, rédigée par M. Goizet; cet ouïr rage imporlanl, qui 
doit compléter le Catalogue, ne sera tiré qu'à très- petit nombre, cl coû- 
tera 20 fr. aux non souscripteurs. 

Nota. L'importance de cette vaste nomenclature alphabétique par noms 
d'auteurs et par titres de pièces, nous a forcé d'augmenter le prix de sou- 
scription pour les personnes qui n'ont pas encore souscrit au 25 mai. Le 
p rix sera peut-être encore augmenté, suivant les frais matériels de Vouvrage. 

On trouve aussi à VjéUiance dei Atu les prix des livres du premier vo- 
lume de la Bibliothèque Soleinno.- . . ^ ^ 
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» 

Le Sri ion de i844> précédé 
d'une letlreà M . Diéodore Rous- 
seau f par M. T. Thoré, a paru. 
Ces! un joli volume , avec une 
eau-forte de M. Jeanron. Les 
abonnés du Bulletin peuvent le 
laire prendre à Y Mliance des 
Arts. 

8IBU0TB£QUS DRAMATIQUE 

m nu M. DE fOLiuiii*. 4* volume (i). 

En consacrant quaranle années de re- 
cherches continuelles à recneiUir toutei les 
pièces de théâtre écrites en français et imt 
ee qui se ratiai he à rhisloire de Tart dra- 
nallque en FraDce, M. de Soleinoe avait 
leeonnii la nécessité de faire entrer dans 
m eadre les productions analoguf's f^n 
langues étrangères ; il le fallait pour rendre 
«empiètes des collections formées avec au^ 

(l) Los trois d''riiiers volumes de ce Catalogue 
mmnÊUOBl à des iniervaiies irè^-rar^prochés : il no 
tMMni plus ia publier que la Table méthodique , 
rédigée par f :oiz«H , laqurlle sera indispcOMbla 
pour guider les recliercheadans ce dédale de pièces 
de ilHNlUe. Eu nlleiidaiii la publicnlinn d' -; lomea 
m cl IV, qui soul sous presse, nous ciiei uns ici les 
TéflesiOlH inlëressjnlcâ que le quatrième volume a 
9iig^'érees i noit^ ami AI. Gtisiave Brunei, qui a 
liieu vouin nous prMer aon concours actif ei son 
érudition universelle pour ce voluflie contenant Ici 
iMâlref éu-angerfl. 



tant de dévouempnt que (1p persévérance; 
il était essentiel de pouvoir constater quels 
emprunts nous ont faits les nations qui nous 
entourent, ou quels sont les écrits où nos 
auteurs ont été puiser des iospi niions. 

Les sacriGces, les eiïorts, le zele d'un 
simple pariicnlierne lui [lermetlront jamais 
ti'engiM' une |iililioituj(|ue draniaiique uni- 
verselle ei polyglDite. M. de Suleinne est 
loin d'avoir accompii, pour les divers peu- 
ples de l'Europe, ce qu'il avait achevé pour 
sa pnd ie ; la mort l'a frappé, lorsqu'il lui 
restait encore beaucoup à faire pour porter 
certaines portions de sa bibîioihèqiie au 
même degré d'opulence où il en avail élevé 
d'autres. Il avait toutefois r;i massé d'abou- 
dants malérinnx pour alleiiidre ce but ; l'ia- 
verilaue que preseule le quatrième volume 
lie ce Calaiogue est fait pour attirer l'atten- 
tion du bibliophile le plus exigeant et celle 
de l'homme d*étude et de goût qur s'inté- 
resse à cette branehe cmieitte delliistaire 
lUtâ^aire. 

Le Théâtre italien nous a occupé le prt* 
mier t d'inappréciables richesses s*y mon- 
trent en fouie} les pièces.du seizième siècle^ 
presque toutes si rares, sont accumulées ici 
de façon i révéler' aux bibliographes les 
plus exacts l'existence de tr&ors qu'ils ne 
soupçonnaient pas. Nous ne voulons signa* 

1 
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1er spéciaiemeul aucuu arlick', il faudrait 
presque toulciler; mais nous ne pouvons 
nous dispenser d'accorder une meulioa 
d'une li^ne ;iu\ recueiU île /{(jpj)rcsen1a^ 
zionisacre : aux « diiions piiuiilives des co- 
médies de rArio>Le cl de l'Ai c'iiti ; h l'éton- 
nante série des coiiJpOiilions i u^Ucales <le 
racadf'mie des Rozzi de Sienne ; aux pièces 
si vives, si filles, parfois si itji i '»yab!cs, des 
Ricchi , des Peouaohi , de leurs nombreux 
émules, de ces nouveaux Arislopbanes qui, 
sous le rapport de ta h :injies>e, voul bien 
au delà de ce qu'offre de plus hardi la Man- 
drayoïa et la Calandra. Nul ouNragc 
français , à notre connaissance du nioins, 
n*a révélé l'existence de ces auteurs comi- 
ques, dont nous repu lerons uu jour avec 
des détails qui ue sauraient trouver place 
dans un Catalogue. Dans Y Histoire litté- 
raii e d'Italie^ de Ginguené, pas uu mol 
à leur égard ; dans V Histoire des lUt&a- 
tures du midi de VEurope, de Siâmondi, 
pas une syllabe -, dans la Biographie uni- 
verselley pas une ligne. 

Si nous voulions p.i<=:«pr k d'anttes ou- 
vrages qui ne sont guèie mieux coruiusde 
fait, niai»; q' i le sont un peu plus de nom, 
nous pournoii'^ nicnii(»nner de beaux exem- 
plaires des Aàuftéa, traduits par Charles 
Estienne, du Candelaio, de G. Druno ; 
nous n'omettrions pas i'^damo^ d'Ân- 
dreini, un des chefs-d'œuvre de relmrc que 
Thouvenin avait exécutés pour le précieux 
cabinet de M. Nodier. 

L'importanre des écrus en dialectes [iro- 
vinciaux est de jour en joui mieux appré- 
ciée ; ils ofîienl à la iingiiisti»pie ( t h la 
reelierelie des élynioloj^ies une foule de 
r*M: i'ignemenls curieux. Les comédies en 
idiome vulgaire de l'Italie, en ouire de ce 
mérite, en sus de celui d'une grande ra- 
reté, même daus les villes où elles ont vu le 
jour, présentent presque toules l'altrail 
d'uue intrigue beaucoup plus amusante que 
régulière , le piquant d'un dialogue très- 
animé , très- désopilant, saupoudré à pro- 
fusion d un sel qui i^'est nullement allique. 
Depuis quelques années, divers catalogues. 



rédigés avec soin et avec bâbilelé (0 ont 
oll'erl aux amateurs, des collections inlen ^- 
santes de ces pièces palni-es ; elles oct cLu 
l'objet d'uue concurrente einpressce; elles 
ont atteint des prix considérables ; mais, 
jus(fu'<\ préseul, il ne s'est présenté, aux 
encLi res parisiennes, aucune reunion en ce 
géni e, aussi étendue que celle dtml nous 
mettons la iistc sous les yeux du lecteur. 
Pièces cataloguées isolément, pièces reliées 
dans des recueils où il .1 fallu lea laisser, 
leur numbjc u'esl guère moindre de cent 
(Moquante. 

Sous le rapport de l'importance accor- 
dée au Théâtre italien, trois catalogues mé- 
ritent une meoUun spéciale. 

l'»Celui de Floneel [Paris, G. G. Cres- 
son ier, 1771, 2 vol. in- 8;. On sait que celte 
vaste bibliothèque esl exclusivemeut com- 
posée de livres italiens, recueillis de tous 
côtés pendant une longue suite d'années. 

5* Celui de ^oelli (renise, C, Mari, 
1787, r> voluffies iù^È); ooliectîoii Irès^im- 
portante, aoaoDialét durant plusiett» 
DératioQS. Achetée en bloc par doux li- 
braires anglais, Edwards et Robson, elle Ait 
livrée à Londres, en 1789, aux cbaocef d'un 
encan j cl, vingt-quatre ans plus tard > on 
vît, dans h même salle de vente, divers vo- 
lumes se revendre vingt fois plus cher qu'ils 
o*avatent été primitivement payés (2). 

Enfin le Catalogue spécial Imprimé i 
Venise, en 1769, d'une collection de pièces 
italiennes rares; le nom du propriétaire 
n'est point mentionné, mais c'était le bailli 
Parsetti, littérateur distingué et possesseur 
d'une bibliothèque aussi considérable que 
bien choiitie ; ce catalogue est accompagné 
de notes curieuses, quoique, pour la plu- 
part, superficielles. 

Nous avons recherché quelles étaient les 

(1) Voir les Catalogues mis au jour cher M. Sit- 
ve^irp, «oiis les nouks de Lamberty, do GiaflUlippi, 
de Graziano. 

(2) Les Uvres «rees etlitios prodnisirenl 6,TSS I. 

sterling ; les italiens, 2,750. On avait compté sur un 

plus brillant r('"suUat, mais les Iroublps qui com- 
mcnvaieal à aijiier r£urope oompriraérenl l'élaD 
lies bibiiopbilei . 



Digitized by Google 



* 

DE L'ALfclANGE ]>£S ARTS 



8 



pièces qu'aucun de ces irois infatigables 
colleclcuis n'avait pu se procurer et que 
M. (le Soleinne élait ikii vcmi à faire eolrer 
chez lui. Nous fuui nissons, à cet égard, des 
indications assez nombreuses cl qu'il eût 
élé facile de multiplier bien davantage, si 
nous n'avions reculé devaiiL d'ujcessantes 
et fastidieuses répétitions. Nous avons cru 
devoir signaler les ouvrages ou les éditions 
doDl il n'existe point de traoe dans la 
JhwmiutiiÊrtia (TAUaoci (i). En ooB8la-> 
tant ainsi l'exlréme rareté d'un Tolnme, 
iMMis fournîsiong des indioatioos utiles aux 
bibliographes qui Toudreot exploiter un 
ebamp où une moisson aboudanle D'atlend 
qu'une main exercée et laborieuse^ 

De tant d'ouvrages tout à fait incouDus 
eu Tagoement et mal indiques, une notable 
portion prorieut de Pimaense bibliothèque 
qu'avait entassée œ représentant tant soit 
peu excentrique de fUniveraité d'Oxford au 
parlement britannique, ce Riebard Héber, 
qoe son amoor pour les litrss a rendu célè- 
bre. Lorsqu^en 1134 on vendit à Londres 
lantde oentelnesde milliers de volumes qu'il 
avait amassés, bn tous pays, en toutes lan- 
guse, et sur toutes matières, M. de Soleiane 
saisit avec empressement une occasion 
aussi précieuse, et qui ne se représentera 
sans doute jamais } des oommissiens sans 
limites furent transmises à un agent en- 
tendu et actif. « Quel que soit le prix au- 
quel s'élèvent les articles que je vous dési- 
gne, allez toujours de l'avant, ayez toujours 
le dernier mot. » Telles étaient les instruc- 
tions que transmettait M. de Soiciune au 
moment oii la lutte allait s'engager. Avec 
parpi'le tactique, on couche sur le champ 
iie bataille, et l'on revient chargé de trO'^ 
pbées. 

(1) G«t onm^ «Pin man bibUoUiéerire ém 
fuicio» mis au jour en 1666, a reparu avec dei 

sdfliiions considérables à Venise en 1755, et rorme 
Uaos cette réimpression un io-quarlo de i,0it3 co- 
iMoes. Ce n'est d'ailleurs qu'uoe fitfinenclature al- 
IlidNHique iPoiivragm dramaU^tm el de leari dl- 

Terses éditions, mais elle est fort étendue ot rédigée 
arec soin ; les volumes qu'on n'y tronve pas BOAl 
•kiDc d'aoe rareté biea étabtits. 



lin ij'éaéral, ces iiiliouvabîcs livrets sont 
dans un ci it de conservation fort difficile, à 
renconiici, Vn rerl.iin nombre viennent 
U'èlre revélusdecliarriiaïUes reliures : Kœh- 
1er et Bauzonnet les ont habillés de somp- 
tueux maroquin ; la plupart otlendenl en- 
core lin p iieil vêtement qu'ils méritent à 
tous egai Js et qu'ils étaient au moment 
d'obtenir, lorsqu'ils se virent séparés de 
leur propriétaire. D'autres volumes, prove- 
nant de plus anciennes acquisitions, sont 
sortis des atellerg de Derdme, de Vadeloup, 
de Desottil ; il en est un œrtaio nombre 
qui offrent aur leurs flancs des annoiries, 
gages de leur présence dans les IrfUioiM^ 
ques Pompadour et La Vallière. Nous 
n'avons négligé aucune de ces tndicàtioàs 
précieuses aux yeux d'un amateur, et nou« 
avons mis un soin plus semputeui encore 
à mentionner les piqûres, les lacbes, ou les 
mouillures qui se sont parfois offertes à nos 
regard^. Nous aurions pu, suivant l'exedl- 
ple qu'a donné maint autn Gâftalogue, 
répéter à chaque page, et souvent liisi plus 
d'une fois par page, el parfois avec plus 
de justice, les épitbètes de charmtmti de 
délicieux, de superbe exemplaire. Nous 
avons évité celte monotone répétition ; elle 
serait devenue fatigante pour le lecteur 
qui aurait retrouvé la môrne formule à tous 
les ouvrages que M. de Soleitme possédait 
eu ancienne l eliui c, à tous ceux qu'il avait 
fait relier avec un luxe ei un goût exquis. 
Ucs notes étaient néce&saires , étaient 
indispensables ; il s'agissait souvent d'ou- 
vrages qui n'apparaissent qu'une seule fois 
dans le cours d'une carrière consacrée au\ 
livres ; nous aurions voulu pouvoir écrire 
de longues pages; il nous a (kttu nous 
restreindre à quelques indications biblio- 
graphiques dont le mérite sera, nous l'espé- 
rons, celui d'une exactitude rigoureuse; à 
de rareï citations, à des analyses des plus 
succincteset des plus sobrement introduites, 
à des appréciations bien laconiques du 
genre ou de la tendance de l'œuvre qui 
venait de passer sous nos yeux. 

Nous avons signalé le caractère le plus 
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commun de cet ancien Théâtre, une licence 
dans les choses et dans les mois, une cru- 
dité pour la forme comme pour le fond, qui 
rérolleraient de nos jours les spectateurs* 
kg moins scrupuleux. D'ailleurs, il serait 
injuste de vouloir tirer» de ces saillies beau- 
coup trop gaieSy des arguments trop rigou- 
reux contre la moralité d'écrivains qui 
s'exprimaient tout oomme Ton parlait à 
une époque où la bienséance du langage 
n'existait pas même de nom, contre la 
vertu des bons habitants de Florence ou de 
Venise^ qui nppliudissaient da cœur, des 
meins et du i ire, a ce torrent de plaisante- 
ries quelquefois grossières, quelquefois spi- 
rituelles, toujours pleines de verve. Ce qui 
n'était nullement indécent à l'époque de 
Machiavel, était devenu inadmissible du 
temps de Molière, et ce que pouvait dire 
iMolière, nos Molières actuels ne sauraient 
se hasarder récrire. Après loiil, cl ceri 
est un fait, le public italien du scizit me siè- 
cle était tout aussi chaste que ie public fran- 
çais du dix-neuviè(iie. 

La classe des pièces satiriques offrira 
quelques volumes fort piquants j les biblio- 
philes sauront bien les trouver, sans qu'on 
les leur montre : ils remarqueront aussi 
plus d'un écrit curieux parmi les drammi 
por musica, genre de compositions qu'il 
eût été facile à M. de Soleinne de recueillir 
en bien plus grand nombre; mais il s'élail 
borné à choisii- dans cette foule trop nom- 
breuse de librettioxi la rime se montre de 
temps à autre, où la raison n'apparaît 
jamais. 

Bien moins nombreux que le Théâtre ita- 
lien, les autres Théâtres étrangers n'avaient 
pu encore être l'objet assidu des recherches 
de M, de Soleinne ; il avait cependant déjà 
réussi à se procui cr des objets du plus haut 
intérêt et bien drgoes d'èire \ivcmcnt dis- 
putés par les vrais bibliophile?. Ain^i, au- 
cune bibliothèque, publique ou parlicunèi e, 
ne présente un si riche assemblage d'édi- 
tions diverses de celle fameuse Célcsfine 
qui n'es! ni un draine, ni un ron)an, ni un 
conte, ni une satire, ni une églogue, mais 



qui est quelque chose de tout cela. M. dé 
Soteinne était possesseur de l'édition origi- 
nale de 1499, liyre que nul ne surpasse en 
rareté, puisque tous tes bibliographes espa- 
gnols avouent ne l'avoir jamais vu. L'exon- 
plaire de notre Catalogue conservera donc 
le tilre d'unique jusqu'à ce qu'il s'en pré- 
sente un second. 

Le Théâtre allemand offrira d'anciennes 
pièces, quelques-unes fort singulière?;, de 
belles éditions en beaux exemplaires d'écri- 
vains modernes. 

On ne trouvera point dans le Théâtre an- 
glais ces oUpUxigâi qu'il n'y a point moyen 
d'enlever aux bibliomanes d'outre-Madthe, 
toujours prêts à les payer au delà du poids 
de l'or loi squ'elles se montrent une fois ou 
deux durant ie cours d'un siècle dans les 
aucffon-rooma de Londres; mais l'ama- 
teur français y rencontrera des traduc- 
tions bien choisies et de très-lieaux exem- 
plaires. 

Il est déplorable de voir se disperser une 
collection qui ne se refera jamais, et nous 
désirerions du moins qu'une fois les livres 
éparpillés en cent lieux divers, il resiât 
quelque chose de la l)il)liolhèque. Notre 
catalogue alteindra-t-il ce but ? Les notes 
que nous y avons aiontées trouveront-elles 
toujours grâre aux yeux des bibliophiles ? 
Aurons-nous réussi h v resserrer dans un 
espace, forcément bieu cii conscril , des 
renscignenienls dont la bibliographie et 
l'hisloiic litîéraire pourront faire leur profit? 
Nous voLidi KiTis l'espérer, mais le soin que 
nous avons apporté à comiiielLre le moins 
d'erreurs possible, ue nous rassure pas 
complètement. Quelles que soient nos fau- . 
les, la collection dramatique étrangère de 
M. de Suiiiune occupera, pour longloups 
peul-êti e , le premier rang en France, et 
les amaleurs les pins difficiles, les éla- 
l)lissemcnts publics jaloux d'acquérir ce 
qui leur manque, y démêleront, avec em- 
barras sur la question du choix, une foule 
d'articles susceptiUes de donner quelque 
vanité î» leur possesseur. G. 11. 
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C'est le 8 juillet prochain que commen- 
cera à Londres la vente de l'immense col- 
leption de médnillcs antiques et du moyen- 
âge, laissée pnr feu Thomas Thomas. Cet 
antiquaire avait amassé, depuis bien des 
années, un nombre étonnant de monnaies 
détour les siècles, choisies pour leur ex- 
trême beaulé 01! leur parfaite conservdlicn. 
M. Xhoiiia.-} élaiL un ne^dcianL que les al'lai- 
res avaient enrichi eu luémc temps qu'elles 
lui avaient ôlé la faculté de s'instruire ; c e- 
lail à un goût naturel et très-vif qu'il cé- 
dait dans la recherche de tant de précieux 
trésors d'art. Aussi, sa ooHsetion préseote- 
l-alta le plus exlraordittaire asssmllage de 
nrec^ et de cbefs-d'œnvre numismaU- 
ques, qu'aucun parltculier ail encore pos- 
sédé ; mais aussi on n'y renurque aucun 
cfdre, aueuD pUn. Les médailles simple 
swMl utiles ï riristoire ou à la science, 
lorsqu'elles ,ne sont pas d*un métal pré- 
deux ou d'une rareté très-grande, ne figu- 
rait pas dans ce cabinet. 

Il semble que les rédacteurs du eslalo- 
gne, qui vient d'être publié à Londres et 
répandu dans loule l'Europe, se soient 
plu k accroître le désordre, si Ton peut 
iTesprimcr ainsi, dansilequel on regrettait 
de voir plongés tant de précieux monu- 
Dents. Il est impossible, en effet, à un nu- 
mismaliste de trouver, sans lire d'un bout à 
l'autre une brochure de 195 pages, les mé- 
dailles qu'il désire acf|uérir. Non-seule- 
ment les mé<lailles d'un même prince, d'une 
même ville, sont divisées en plusieurs ar- 
ticles placés à de grandes distances les uns 
des autres ; mais, comme on ne donne que 
le calai igue de la première partie de la 
vente, on ne peut savoir si dans la seconde 
ou la troisième partie de nombreux double*, 
peut-être mieux conservés que les premières 
médailles vendues, ne viendront pas don- 
ner aux acquércuis le le^iel dcs'éue iieaa 
une spéculation déplorable. 

Du n'>(c, on n'avait pas besoin de re- 
rounr à une semblahie méthode pour ven- 
dre des médailles aussi précieuses que 
ceUes de Th. Thomas. 



Nous citerons, pour donner une idée de 
ce Cabinet, le dodécadrachma de Carlhage 
(n*> 38 1) ; les médaillons d'Agrigenfe fn" 249 
*'( 250) ; le méd dllon de bronze de Com- 
mode au revers lîBiTANNTA fn" 238); 
une série admirable de médailles d'or et 
d'argent de Syracuse ; de nombreuses mé- 
dailles d'or constiiaires ; enfin, une pièce 
qui intéresse les antiquaires français : c'est 
un piéfort d'argent doré et émaillé du lion 
de Philippe de Valois. Nous reviendrons 
plus en détail sur celte vente, dans laquelle 
passeront plusieurs piéforts français de 
Louis Xin et de Louis XIV. M. Th. 
Thomas avait ordonné, par son testament, 
que son Cabinet, avant d*étre mis aux en- 
chères publiques, toi offert à l'une des 
collections nationales d'Oxford ou de 
Londres, an prix de 1 2,000 livres (a00,000 
francs). Les administrateurs de ces collec- 
tions ont refusé cette offre, et les anti- 
quaires de France et d'Angleterre ne dou- 
tent pas que le cabinet de Th. Thomas ne 
produise une somme double au moins de 
celle que le possesseur demandait aux éta- 
blissements scientifiques de son pays. On 
conçoit quel mouvement la diiïusioQ de ces 
richesses va donner aux affaires de mé- 
dailles. IJ Alliance ne peut avoir qu'à se 
féliciter de voir le goût de la numisnnatique 
se répandre et recevoir une si vive impul- 
sion-, elle espère d'ailleurs avoir bientôt à 
offrir un dedouuiiagement a ceux des nu- 
mismatistes qui auront vu le feu des en- 
chères leur enlever quelques-unes des pré- 
cieuses médailles sur lesquelles ils comp* 
talent. 

m 

Nous rappeierons aux paléographes et 
aux amateurs d'autographes, que la vente 
des Archives de la maison de Grignan aura 
lieu à midi, dans les salons de VJUiancef 

les lundi 8 et mardi 0 juillet. Le catalogue, 
dont la rédaction fait beaucoup d'honneur 
h I\f. Vaîlet de Viriville, est déjà rcher- 
ché par les bibliothécaires, les arcluvisies 
et les généalogistes. Il y a tmo foule de piè- 
ces intéressantes qui sont à peine indiquées 
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dans ce catalogue, où l'on ne pouvait dé- 
crire les quatre mille pièces qui composent 
ce qui reste des arehim de f iltiisire maison 
de Orignan. 



-m- 



Les Tandi S et mardi 9 juillet^ h 7 heures 
du soir, balle Silveslre, aura lieu la vente 
des livres orientaux do professeur R... Ces 
livres, tibétains, chinois, tartares, indiens, 
bébreux, cbaldéens, syriaques, arabes, per- 
sans, turcs, coptes, etc., sont rangés dans 
le catalogue, par ordre de génération et de 
flimiile, depuis la souree-mère qui est VU 
diome tibétain. li y a quelques manu- 
scrits, plusieurs livres ét brochures ra- 
res, etc. 

NOUVELLES ET FAITS OIVEAS. 

t > 

1, Acadcmif rojalc des inscriptions el belles-leh 
irea a procédé à rclccliuu d'un membre en rom- 
placemotde M. Baraoarpère.Treiilc-trois votants 
•m Pfis part an «ervlîn. oUmi toura de rnUn ont 

été nécessaires pour arriver à un r«>>uli«t. Le layant 
oricDlalislc M. Mo|il , gui avait pour concurrents 
MM. Sedillol, Ed. Lfibqulltiju cl Augui>, ;i élc élu 

pu dte-fepl vdx.' 

— br galerie éa t»j«r do Théaire-Praotaif , déjà 
ii4Aa ett bustes de nos iltustralfOM tngiqaM et 

comiques, va s'enrichir de deux nouvraux mor^ 
cçfiV>x. III. David d'Âujjers s est ctt^r^u d'exécuter 
ep marbre les bustes do Chénior et de Ca»iniii i>«ia- 
vTsne. Celte colleclioii de bustes est encore fort in- 
coniplèie : elle serait bienttM achevée, presque sans 
frais, si la Com t ilir-Fruii^'aise faisait appel aux ar- 
tistes, en leur oihaut des outrées en récompense 
do ee Inrail gratuit. 

— runni l«t objeli dépoaéa eht 1 1» buiiiiiler 

Occi«« dont la faillite a été déohtréeâ Paris te moie 
dernier, se trouvait une caisse contonanl !es ma- 
nuscrits de lord Djron. Celle caisse» appartenant à 
VN* la eomlesse Guledeit, i qui le grand po6te 
l'avait léguée , a uté roiiréc des bureaux du syn- 
dic de la fiiillitc, el remise à Micritd, fondé de 
pouvoirs de la comtesse. Outre les niauu^criti de 
tous 1«« ouvrages de lord byron qui oui été pu> 
UUa, n f a quelques poésies inédites et des notes 
rntiquca,^«riiatp«r l'aulauraiMPliplaparidocti 
wuvrvs. 



— M. danérlau, Fauteur d'E^fJUr^det Troyat- 

uesj de Ji'stis au Jardin des û/tv/erf, et de pla- 
ceurs autres composiiious qui ont été soaTfmt 
criuquées avec raison, vient d'être chargé d'un 
important iraTaif. On loi a eonflé les peintures de 
(Jeux murailles du i>ilaî<i d'Orsay, consacré au- 
jourd'hui à la Cbur des r»)mpte9 et au Conseil d'É- 
tal. Ou Ua dans le monde ariisie que celle tavetir 
est due i la protection de députés mialslériels bisa 
plus qu'au (aient du jeune peintre. 

— î ne slatue de sainte Geneviève, conçue d'a- 
près les traditions du sixième siècle, qui font de la 
patronne 4e Faris noQ une simple bergère, mais une 
reine magnifique, doit étro biMitôt placée dans le 
jari II in Luxembourg. Celle slatue, qui est de 
M. Mercier, a été refusée par le jury du Salon, ee 
qui n'est pas un préjugé défavorable contre atta. 

•^i^ faisant des fouilles pour la nomimetion 
d*|ui égoui sous les rues du PetiNPouL et Sain^ 

Jacques, on a retrouvé tes fondations du Telil- 
Chflli'let. M. Auxerre, dessinateur aliaelu'; aux tr^- 
faux de feu H. Jollois, aixhéologue ci iogénicur 
on ebef des iMmla «t ebwsséaf, a raaonnn, soea 
CCS mômes fondatioas, UDO coDitmcUon romaine 
coiisiaiee par la présence de grandes brique» 
employées en libages et placées alternativement 
entio les assises des pianos. Celle découverte ne 
laisse aucun doute sur la nature de la oonstmon 
tîni) Ho In f'>r!ere«9f> du Pelit-Cb&telet , évidcm- 
mcul romaine, qui cxi^iail encore au quatrième 
siècle, et qui fût remplacée au neurlème par 
des tours on boia, Ino cn diéas ot déiniitas par lea 
Normands. Ce ne fut (ju'on i369 que Charles V, 
pourarréier les incursions de:^ écoliers de l'L uiver- 
sitésur les bourgeois de la Cite, urdunna à Uugues 
Ailbriot, ptéivet de Parts, de Mre élever oetto tbrte« 
resse, qui, apr^ avoir servi de prison, fut démoUfl 
en I7i3>, dans la vue d'assainir ce quartier, et d'é- 
iargir la voie publique extrêmement resserrée ei| 
cet endroit sous une longue roûte ogivalé. 

En continuant les ronlUes sous le sol do la rue 

du Petil-Pont, on a découvert, à i métré 30 eenti* 
mètre» de profondeur, l'ancien pavé de Phiiippe- 
Auf^usle, composé de gros quartiers ou blocs cte 
grés de dilférenies proportions , mai» dont tes pli|s 
grands portaient t raélre SO centimètres carrés 
sur 31 à 10 ceiiitmèires d'épaisseur ; blotfsde prés 
^ju»tés les uns contre les autres , autant que leur 
irrégularité avait pu le peimeltrc. Piusiours do ces 
blocs ont été déposés au musée des Thennos, 

— Deux nouvelles statues vont compléter la dé- 
cornlioii cxtérietirc de rilrtlr l de-Ville. Cc SOOl 
celleâ ûvi saint V incent de Paul et du premier préfet 
de la Sciue, M. Frocbot ; elles seront placées d«D8 
deux des nombreuses niches ménsgées à l'onlour 
de l'édifice municipal, qui esl digne de la capitale 
de la France. Les améliorations et le3 cmbelliss^- 
menis de l'arissous l'adtninlstration de M. d« ll^m- 
buiestt surpassent tout ce qu*OQl l^ii an ce genre 
l'Empire 01 la Restauration. 
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Dernier ou aTanl*<iernier bullelin de l'église de 
ll.Bittorr; 

«On iermlD« It nagoillque ëgliie de 8«liif^ 

VitirPDt Pauî, place La FaycUe. Ses alentours 
viennciu <1 1 in» d-'p^igés cl dallés; le magnifique 
perrou a reçu de beaux candélabres pour l'éciai- 
nigeau gas. à. rinMrieQr, les autelt, les codUbmIoii- 
naux, les sacristies, seront bientôt termiDéi. Celle 
église, tout aussi brillante que Notre-Dame- 
LoreUe, sera inaugurée, assure-t-on, le i9 Juillet 
piocbaillt nte de son glorieux patron. » 

—La France a perdu son plus graud naturaliale, 
qui fui aussi un grand ptailQtopbe. |f. Btienne 
Gf ofTro V saint-Hilaire, néà Rlampes le 1 5 avril 17W, 
est œorUgé de 72 ans 2 mois et 5 jours. 

Dana ton eDlance, il fut destine à ^é^al ecc)ésiaiiii- 
qne« et dét i T84 il fltat pourvu d'un eanonieaull Qt aa 
pbilosopbie au collège de Navarre ; c'est 1.^ qu'il se 
sentit entraîné vers Orisâon qui enseignait la phy- 
sique expérimeuiale. Pensionnaire libre du collège 
dn cardinal Lemeine, il y rencontra Hatty> auquel 
il demeura alUiché jusqu'à sa mort. GeoQhV'SalQU 
Hilaire eut aussi pour maître l)nuhr>tUon, et c'est 
en iniercéd«iot arec cbaleur auprès de lui qu'il eut 
tobontmitr, au débnl do *a carrière scientifique , 
de aanver la tdte de Hatty qui attait «lie condamné, 
comme Lavoister, par le tribunal révolutionnaire. 

Le 13 inara 17M, Geoffroy-Sain» Hilriiro fulnoromé 
démonstrateur au Jardin dus l'ianies, i la place de 
ucépède» «i le to|uin auivant, i li chaire de aoo~ 
togie ; Gfofrroy avaii2l ans. Il fut l'introducteur de 
Cuvierdans le monde savant, cl fil partie île cette 
immortelle commission artistique et çcienlilîque 
qqlaeeoni|»agna Bonaparte en Egypte. 

Le 14 septembre i807, il Tul nommé membre de 
l'IDStituti le 20 juillet |80&, professeur à la Faculté 
des aciences. ëq i8|0, il remplit une mission $cieii- 
iiflqnn en Portngal. «n i9ts, les él«cte«r< dïtampes 
l'cnfoyèrent é la Chambre ; mais la polîllquo QC 
Hni |Miaâ Saint-Bilnire, et 11 on tarda iM à y le- 
■QMer. 

Il digii membre 4o It (4égioii|-d'ituQneur depuis 
la criilion de l'ordre. 

Le'; travaux de ce savani eiexcelIfiailiQninK font 
innombrables. 

Dans ces deruiers temps, c'est lui qui a restauré 
le Jardin dee Manies et qui est arrifé i oompMter 
la phis belle colleetion d'anînHHttTtrants qui existe. 

Ses funérailles ont eu Hp« samedi 22 , à iVgli.ee 
âarot-llédard. Le deuil était conduit par M. E. Geof- 
frOT-SaInt-llilsIre, nciniTede rinsillot, flls du dé- 
tapi ; les cordons d« poêle diaieni tenus par un. le 
biron Ch. Oupin, au nom de l'Institut, Dumas, au 
nom de l'Académie des »cienoes, Kerrua, au nom 
4arAtaddsnie do médecine, et Chevreul, au nom 
éis pMfssfonn do Mnaénai* 

— LMro des Mrtdtollns vient cfaeqoéilr de 

lf»«T(nivp Santerre le grand hôicl Mentmoroiv 
rf-Laval, situé rue Ifotre-I>aroe-des-Châ[]i|j^, lequel 
nkélé eonverti en raffinerie U« aucre. u uu au« 



tre côté, M.i'arohe%éque de Paris vient d acquérir, 
«n prix de l,$i0»M0 nr. , la propriété do l'église dus 
Carmes, medo Tauginiid , et de ses dépendaneee, 

dont la valenr est estimée a trois millions ; mais la 
propriélairo, M'»' l.i marqtti-jr Soy»'rr>pirl, a. dit- 
OD, été déterminée par cerUmus considérations à 
ne pse porter aussi liaut le prix de veole de cette 
immense propriété ecclésiastique. 

Le quartier de Vaugirard, qui se plaignait des ex- 
halaisona de la ralGnerte, ne se plaindra pas «le la 
voir reapiscée parnn cotivoMou pimôt par un 
atelier do tram» hîsloiiqnea. Les Mnédiotlns de 
Solesme préparent les m-itrrtiux que nwi 0Q9n« 
vre leur savani abbé dom Geranger. 

Quant à l'acquisition de l'église lies Carf^ies par 
l'aKhovéeliA, wmm ospéfona qn^oOo «ndnevi goel^ 
quos restaurations dans cette églisOi qui reOSamUo 
trop â une église do campagne. 

— Nous avons flemandé en quoi consistaient les 
Mémoires laissés par M. L,a(ntte ; suivant les uns, ce 
aoBC des noies éparses» osns snlio el ssno oïdhi, 
mêlées de pièces justiflcalives; suivant losMilms, en 
sont rte vérilah!i>s Mémoires rédigés avec aoia , 
écrits avec goûi, formant une histoire secrète delà 
Restauration et de la Révolntinn doMUoI* asua 
savons pourtant que M. LaOtle dorivaU peu, du 

moin-! I(l!-m^'mp. 

Quoi qu'il en soil, ces Hèmotreê ont donné lieu à 
un promler iMldent JndMatre qnl akontlra i un 
procès. M. le prinee de la Ifosioipa, gendre dn dé^- 
funl, avnit flemnnrtô la remi'^r' 'i'^ rv:^ Stémoires ; 
ayant essuyé un refus, tant de la part d« Laf- 
fltte que de celle des exécuteurs testameolai- ■ 
ree, H a pidsenlé ono deaondeen sélM i il. io 
prési/lent du tribunal do la 8mne, pour obtenir 
que cette remise entre ses ntaina fdt ordonnée. 
M. I>et>eiieyine, staluanl sur oeile den»ando « a dé* 
cMM qne, puisqo*H y arail oomeeMHoa, les Mémoh' 
res resteraient provisoirement aous les scellA% 
jiisfîii'i et' qu'il eût pist'ié an principal. NOMS 
pensons que w^Uèvwiret ne seront jamais pu^ 
Mlde. 

— La plaee Valbubert,â l'extrémité An poni 
d'Aiisif'rlilz, et A l'f'ntrée du Jardin des Pli4nte<t, vu 
être divisée eu compartimenta, sablée el plautue 
d'arbres. Ben fontaines ornerout cette place trop 
longtemps négUtée, qui deviendra pareapeaMoai 
une des plus jolies places do Paris. 

— La direction des monuments historiques bit 
restaurer en ce moment l'église de Veaetay, le cbâ- 
tean de Blolf » l'églisn «aim^ptiiUberl de Tonnuit, 
celle de $aiol«doeqiias do Dieppe, le palais des pa- 
pes à Avignon ; enfla oUo Clii délMayor le grand cir* 
que ronMio U'Arloa. 

— On lit dans le National : 

« On n'a pas retrouvé, daqs les paplarrdo M. Utf- 
illlo«lealellresnnioiraidnodoLoiri»«Ulippeq#oa 

espérait y trouver. Mais il ne faut pa-? que l'opinion 
s'inqulèle d<' l'abjence de ces kntres ; elle* e \ islrn» , 
eiies soot dans des maine sûi«t,et elles néu aoiu- 
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ront^ue lorsque le prorès qui \a s engager sur la 
propriété des Uémoires sera vidé , et lorsqu'il y 
aunt opporUiidié i t'en Mtvir tMé-vIi ds en» qui 
poomlttiit vouloir dtaaluror la vie poiiUi|iie do 
H. LaCBlle.» 

Une personne qui se dit bien informée nous a 
assuré que ces lettres n'existaieui plus, ei que M. 
iatBlto ht avait fitt fWMtm au roi, iaivanl o« qui 
se pratique dans les brouillât CauMMir où l'on rend 
lettre? et portrait. 

— Le spirituel feuilletoniste do Sliete, M, Eu- 
gène Guioot, neperd jamais une occasion de don- 
ner WÊk oonpde Urale sur lei doigta de la nonvelle 
bande ooira, en piurfUeft de aes coups de marteau : 

«« Cbaqup jour, nous avons à signaler quelques 
déplorables coups de marteau flrappés parles dé- 
notiMoara qnl font plaee balte aux eouitnietiotti 
Douvellea. Qu'importe ila spéculation le souvenir 
historique attaché à une ancienne demeura? La 
spéculation mesure tout à ia toise» elle ne connaît 
que la valeur du terrain et se soucie peu des tra- 
diliona et dea légendes. 

«Les antiquaires drplorpnt en ce moment la 
perte prochaine du Château riouge, ancienne mai- 
son de plaisance princiére, située à quelques pas 
dea barrièrai, non loin de Mootanartre. Ce pelH 
manoir féodal était riche en souvenirs de tous les 
temps. Au quin?i^mf> siècle, les Bourguignons 
qui dévastèrent monimarire et Clignancourt, pil- 
lèrent le Châleau-Rottgo. Laa terrassiers et les 
maçons ont remplacé laa Bourguignons. lis sont 

sans pitié pour !p3 hrntiT ombrages de CCS allées 
oAGabrielle d'£strées promenait ses grâces; ils dé- 
trairont aana le moindre scrupule la chambre qui 
luteanlldente dea amoun dOlesndo Paria. t>éji 
ils ont fait délor^cr M. Hra'cassat, qui avait ]^hré son 
atelier au Château-Rouge, ei l'^rcliitt cte, M. Charles 
Duval, a établi son bureau dans le salon ou ic duc 
de Ragnso ligna reddition de Paria. 

« Bientôt, sans doute, il noiera pas plus question 
du Chàteau-Ronge que de Ligier, qui réunissait ses 
atBdés et tenait ses coodliabuies dans ce manoir 
isolé ; non paa Ltgier, noUo puissant tragédien, 
mais un autre Ligier qui fut trésorier du oardinil 
de Bourbon, roi do la Ligue. 

« On nous assure cependant que le Cbàleau-Bouge 
ooaen pas détruit eniiénmeat : une portion de 
œlte demeure historique et dee beaux ombcH^w 
qui l'environnent 5Pra respectée et formera un 
établissement dms l • pfnre de l'ancien Tivoli.» 

— Nous enregistrons, pour la honte de notre 
époque égofste et avare, la triste histoire de Sieu- 
rat, que Louia XIV edt fiitt appeler et qnll eût 
peut-être diargé de coôatrnire une horloge à 
Versailles. 

« Un bon et naïf paysan des environs d'Alby, 
nouNnè flianrti, ne saelisnt ni iire ni écrire, en- 
iMidit un Jour daua aa fucme quetquea mUttaiies 

raconter les m^rypille'' de h fameuse horloge de 
Strasbourg. Celte conversaiion (Ut pour le Jeune 



pajrsAn comme une révélation ; i! s*» «pnlit saisi du 
désir invincible de faire une horloge semblable, et, 
ce qu'il y a de plus extraordinaire, il comprit dès 
lors reownUo et les délaib de la machine eoai- 
pliquée. Le pâtre Ciotto s'étonnait d'être peintre 
sans le savoir ; Siourat s'étonnait d'être horloger- 
mécanicien sans avoir rien appris. 

« Sienrat abandonne la bêohe et la eharrae, dé' 
pense le fruit de quelques économies dans Texé- 
cutlon de son horloge, puis il vend son mince pa- 
trimoine, dont la valeur est employée à la terminer. 
Que de soins, que de peines, que de eomblnaisoni 
cette œuvre a dû coûter é son auteur! Les deux 
caf}rnn?dn milieu marf!ii''nt l'heure de notre mé- 
ridien, quatre autres marquent l'heure au temps 
moyeu dea huit principaux pointa du globe. Un 
ayatémoptanéialrecompletlmHque iemonvouient 
des planètes et de leurs satellites. 

tt Maïs voici un spectacle curieux ,* un cnq l aL 
des ailes et annonce les avant-quarts par son chaut; 
lea quatre évangéllstea ftappeot les quarts, pnia 
les douze apôtres viennent successivement Drapper 
la cloche de leur marteau ; il est midi. 

u Fier de son invention, Sieurat vient à Paris 
péur montrer soncbef-d^enivre; desmembreado 
rinstitut admirent et sa précision et ses combinai- 
sons. Une maison, bonlovrtr ! nonne-Nouvelle, lO, 
est louée pour 1 exhibition de l'borlogo devant le 
publie; mais le prix d'entrée est fixé trop bas , et, 
tel est l'usage* Paria, personne ne va visiter un 
chef-d'œuvre que l'on pf^ut voir à bon m.-irché. 
Aujourd'hui, l'horioge du paysan est saisie comme 
gage des loyers qui s'élèvent à 900 francs, et Sieurat 
réduit é lamisérô. 

N Cette histoire, malheureusement trop vraie, 
rappelle celle de l'inventeur de l'hélice appliquée 
aux l)âtiment8 à vapeur, qui a été incarcéré par ses 
créaueiera après avoir été ruiné par les dépousea 
faites pour son invention. Une souscription est ou- 
verte pour garantir le proprif triire des loyers de 
sa maison et, pour aecourir l' infortuné Sieurat, qui 
se propose de construire sur un plus grand mo- 
dèle une nouvelle horloge qu'il destine i la culbé- 
drale d'Alby. Mais que vont devenir et le chef-d'œn- 
vrc et son auteur? Et sera-t-il vrai de dire de noa 
jours que c'est un malheur d'avoir du génie ? » 

— Nous devons ajottter aux noms des relieura 
qui se sont distingués à l'Kiposltion, le nom d'un 
des plus habiles, U. Lebrun. Le roi, la reine» la 
famille roy^ie, ont admiré l'invention, ta oaitill*» 

d'oeuvre et le bon goût de ses reliures. 

Parmi les livres que son art a décorés avec 
tant de ridiesse et de Iknlaisie, on remarque d'a- 
bord uD »Miuet apparlenant à H. Jules Janln s 

il est relié en mnrnquin violet que couvrent de 
simples filets maintenus à égale distance avec une 
stricte et merveUleuse précision, lin Goya, eu ma- 
roquin vert, apputenant i M. le oolonel Saiiue* 
Fare-Bootempa : auT le premier plat est le portrait 
de GmjtL on dorure; aur le aeoond, la treai«<- 
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feuiMoe planche des œuvres du roallre. Un Evan- 
fk i|i|iarteiia]il I M. te «omle de Ifaldeo ; par une 

fHûûimié pntièrement nouvelle, ce livre est 
relié fn TPau dp Russie, colorié an pinceau. C'est 
bprenriére fois qu'on ait vu du cuir de Ruasio en 
caôfcv» U deMln de ta dorure est prit sur un 
fotaM de la bibOothèque de GroUier. Enfin, citons 

trois brstiT volnmr'; h 1^ hnrnnTaylor, et quille 
b cé<lcrii eo rien aux precedpnls pour le fini du 
Uiuù : Eise quie délia sacra eaitolica e real Maesta 
ëMofgherUa éPAnitrltt, reyna âî Spatpia, l«is, 
io-4«, oroé de figures de Caliot, magnifique reliure 
do temps deîfonrî II ; le roi Mndnt, rfliure de l'é- 
poque de Louis Xlli; les Pyréutts, ce poétique 
mnge de M. Taylor, reliure exquise compt- 
nUa an plut belles de Padelonp. 

Déjà Tannée dernière, à l'exposition de l'Acadé- 
iBiede llnduslrie, on avait rendu jualîce aux rc- 
iiai«s eo mosaïque de M. Lebrun. 

Stmktnsal reetiOer troii erreurt qui se sooi 
^ifsées, on ne atiC connnent, daM noire article re> 
Wf à la reliure. Ce o'esi pas M. Berlin-de-Vaux, 
031! M. Armand Bertin, pour qui Niédréo fait de 
pvfdiiâ ouvrages. M. Armand Uerlin est un de nos 
phtt ferranta bibliophiles. Le Volume des Dieu du 
Philosophes appartient à M. Mottoloy et non à M. 
Tfchener. Enfin, ce n'csi pas M. Ottman qui a 
obttaa la première médaille d'or à rsxposilion de 
ilU, nais Uen H. sabler , qui a relié le mtnuscrit 
Sçânu EvangUet, un des cbefaHPttaTre de U 
fdtate moderne» 
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DePARTRMENTS. 

Am. •— Le Journal de Bourg publie une lellre 
ioé^ de Tolltire, adressée au père Vionoet, Jé- 
8utto« qui luiOTail «nvoré imo tragédie de 99 b- 
<;nn, intitulée Xefcê.i , publiée en même tempj 
celle de Crébillon sur le m^rn^ «mj^t rl sr^r Ir 
môme lilre. La pièee du jésuite est fort rar--. 
(Voyez m 1979 do Catalogue de la bibliothèque dra- 
maiique de de BoleiaM.) 

" J'ai Ihonnf ur, mon révérend père, de vont mar- 
quer une lrt^-fj>ihlo reconnaissance d'un fort beau 
présent. Vos manutaclures de Lyon valent mieux 
queleo néiroi; nais j'offre ce que j'ai. Il me parait 
q«e vmii êlea un plus grand enoend de Crébillon 
que moi ; vous avez f«ii plus de tort h son Xercét . 
que je n'en ai fait à m Sémiramis. Vous et mol 
Bouoeombaltons contre lui. Il y a longtemps que 
J» 8«if 90II9 les éleadardi de votre 8oeidU; voii9 
D'avca guère de plus mince soldat, aaali emil U n*j 
en a point de plus iidôlo. Vou'^ augmentez en 
coréen moi cet altacliomcnt par les scniiraeut» 
ptniculiers que voua m'inspifci pour voui,«iavec 
leiquela i*ai riimiaeur d'être tréa-reapoctueuae- 
metit, mon rnvcrend pére^ V9lre Ic^^ninblo 64 
obeisaatu àierviicur. 

M Paris, le u décembre 1149. 

Vjpl.ta99. a 

CW99B. — Od éoril 4io Gnéfel : 

« Denx mendiants, danf l'eapoir de trouver quel* 

qnes objets précieux, ont commencé de? fouiltea 
sur l'emplacement de l'ancienne ville celtique do 
Breilli (nom qui signifte ville peinte) i délruUc à 
une époque iueoiiniie. 

(Les premières fouilles ont fait découvrir des dé» 
brb assez coiisidérablca de fresques bien conser- 
vées; le fond est noir, unitanl le luisant ol le poli 
dtt iMibre; lei colomea soni jaunes i l'eDieblo- 
roent présente les cooleuro rouge, vçrte, rose, 
blnnrlir o[ bieue. Los fleura sont la jacinthe, la 
|ienséo cl le lis. 0» y trouve aussi des ftuirlamles 
d'olivier. Des recherches faites sur une plus graode 
cchelle» et dirigéee avec plus dlDtelHteaee, fe» 
rolenl iom donle arriver i de meilleurs réaullale. 

« Les personnes âgées se rappellent avoir vu ou- 
vrir un caveau sur le même emplacement; les peio- 
tureade lavodfte fvpiéienteieDt deo eolnes de la 
vie iMérieure de doi anoétrei. Comme tea perton- 
nifeoéiileiit nw Uiplapnrt, on s'empressa pieuse- 
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iront d<> déiruire une pfilte dft tfBtImqMPet d» 

C'iiTii.il-r If raveau. » 

SAo>-£-ET -LoittB. >— On lit dans le Joaroal de ce 
déparlement : 
«One décauvwto été plm eitmordinalret vient 

d'être faUe è l'enlrèe du village d« Sassenay , dans 
QD déblaiement rbcmin. Quatrp-vingt- trois 
iqaeleUea ont été extraits de ce terrain^ à moins de 
M eenltaiètrw de liroroiideitr. Us éiatent sar trots 
iO|iittperpMés à rebours , contrairement â l'or- 
iri'snfv? dans nos ciroeiiërcs , de tclto sorte que la 
Kie de l'un était aux pieds d'un autre. Tous ces ca- 
^ffetmleiitlt fiiee tooniée contre terre, à Pex- 
eeptton de deux. Leur faille est m-dessas de ta 
moycnno ; un ^f^nl, qti'on pn^-^iime être celui d'un 
«fam, n'a qu'un mélre environ. I/ënMil des dents 
était d'une conservation parfaite. 

«Mm to votsiBige, gisaient les ossements de 
trois chevaux dont les Fers, d'une petite «Imen- 
îion, n'étaîont pas oxydo!". On a (roiivé enciro un 
éperon dont la molette est garnie de grandes poin- 
ta, untnlfede la dtsttenslon dNin etnon de pistolet 
et me nédalfle en Tosinge, dont une des f^ces re- 
présente un bu^to avec une couronne i!»^ înttriers. 
La mcdaillc a disparu entre les mains des icrras- 
licrs. On présume que cette inhumation date du 
BOfsn gge**^ 

ÉTRANGER* 

iriLlii. —On écrit de Ro«e s 

« La Propagande qui, grâce aux relations qu'elle 
entretient anr tous les points du globe, possède de 
aaodirettx manuserils dans les tanguas las pins A- 
rertes, a reçu dem Uta n wnt da Jérasatem un don 
précieux. Un de ses anciens élève?, originaire de 
la rhaltîer, passant par celle contrée pour retour- 
oer dans aa patrie, visita l'intérieur de la grotte 
dto d*Abaalaa. An nonant 04 II élan oeaupé É 
dilaaker* an Moyen de son bâton, quelque» petites 
pierr*** des paroi.» de la grotte peur les examiner, 
It sot manqua tout à coup sous ses pieds, une 
■BNlIla or«Éla, elll sn treiita à fanifie dNme 
allée dont Jusqu'alors on n'avait pas so upv a u aé 
fexisteoce. 

« Après avoir erré quelque temps dans l'obscu- 
riié, son pied ails lieurter eenim nn rouleau de 
puthemiDy qot se trouva Aire nn nutnuserit du 

Pf^nialeiiquc. Le con-iil iiij'ni'^ S Jérusalem, qui 
connaissait tout le prix d une pareille trouvaille, 
offrit, sans doute à l'iodligation de l'évéque angli- 
can de cette Tille, une somme eonsidérable pour le 
manuscrit; niais le fidèle élève de la Propagande 
refusa et prèff'ra l'envoyer au rolte^e où il avait 
rt^ti son éducation, et de celle manière^ le ina- 
HNtH aat henraiisamant «rrivA tel. 
« IM profesaSBirs de la Propagande sont occu- 

l^î maînfrnrîiit :i *'xaminer le codex, qui, s'il rrî- 
ntenie à une haute antiquité, sera d'une grande 
iaiporUDce pour la crM(|ue de l'ancien Teitir 
^éal» * ... 



On a peine A comprendre comment on ose pu- 
blier de pareilles contes sous le nom de la Propa- 
gande i L'existence du manuscrit nous parait seule 
ineentestaUe; aar nous avions lu, il jr a un an, les 
détails de cette préfendue trouvaille dans une lettre 
adressée p?tr le roneiil de Jérusalem à M. le bnrnn 
Taylor. L'histoire de la découverte mystérieuse a 
été imaginée pour donner du prix à ce nuinuscrU 
qui a eerUttawment le mérite À» I Wienneté. 

BSLGt^E. — Les journaux annoneent la vente 

du dnmaino de Mlrwart, qui occupe réellement le 
premier rang parmi les localités historiques de la 
Belgique. Minvart, eu etTel, a «ucce^siveineul ap> 
partenu A Jean, roi de Bohême, A l'empereur éir 
gismond, à Charles le Téméraire et à plusieurs 
autres princes et seigneurs illutircs. Le vieux châ- 
teau est représealà dans l'ouvrage de Jacques le 
Ko^ : Caiteiki et prœtotia noàlUtm firqftait- 
Ifnr, etc., in-fol. dont il y a des éditions latines» 
flamandes etfran(;ai<e«. 

PRUSSE* — La gazelle de Posen annonce que 
la bttAolhéque du comte Titus Diiah nski, à Kor- 
nik, ponède le manuserit autographe d'un roman 
que Xapolf^on avait commencé, sous le titre «le 
Cltison et Euginie. Suivant celte feuille, à la de- 
mande du comte Dzialynski, le duc de Bassauo a 
tilt constater htullienllelté de ee nranuscril par une 
commission composée de M. Charles Montholon» 
du baron Fain et du baron Mounier. La bibliothè- 
que Dajfalinslii pojssède auiïai le projet de Napoléon 
pouraUer prendre le eommandement de IFannén 
du sultan. Cette pièce n'est pas écrite do sa main ; 
il l'a seulement annotée. Les personnes qu'il avait 
choisies pour l'accompagner en rurquie étaient 
googis, Rolland, Marmonl et Aqailo. Le enmtn 
Dsialynski possède eodom d'auUes eurienx aule* 
graphes de Kapoléon. 

Les bibliographes o avaient pas signalé l'exis- 
tence possible d'un roman de Napoléon; mais on 
pouvait la soupçonner, en se rappelant combien 
l'Empereur aimait ce genre d'ouvrages, quelle place 
importante il lui donnait dans sa bibliothèque par- 
ticulière et l ardeur qu'il mettait à lire tous les 
romans nouveaux. La publication do CRsaoa 9t 
^igénie serait Intéressante à bien de.<! égards. Au 
reste, on n'apa« publié la sixième partie des (Buvres 
littéraires del lùniiereur. 

S4A'E. — Deux ouvrages sur la Russio vieuueuL 
d'être saisis à Leipzig. Cette saisie ofllre des cir> 
coostauces particulières : un des deux ouvrages, 
qui est d'origine fraoçai.se, n'a été prohibé que 
parce qu'on Ta traduit en allemand ; et la mesure, 
qui atteint l'autre, ayant nécessité la suppression 
de i,seé exemplaires, ces derniers, d'après les htis 
saxonnes, ont dt^ être pniV-î nu libraire ; «seulement, 
les E( Tt^ ntiront A conlrùler phis tard celle dépense 
exlraorduiau-e et <^ décider, par le Tail, sî la sdvé- 
rtlé de la censure est légRinid. 

àKGUTëHRE. — L'empereur de Russie , dans 
son vnysge é Undres, a^t beaucoup moins oc- 
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cupé des arlsquc de l'industrie. Un journal .incrfiis 
rapporte que le czar, en passant par Traraigar- 
Squirtt pour m rendre ebei tir Robert PecI, aper- 
çut lei travatis comineoeéi poor la itaiM ée net* 

«on. S. M. demanda pourquoi ce monument restait 
inachevé ; on lui répondit que c était faute de foods. 
A son retour, l'empereur envoya le chevalier 
BeeklmueD ioserire ton non lur ta Uite 4«i aou»- 
eriplears pour une somme considérable. 

Avant son départ de I otulrr -, l'empereur a fait 
présent à chacun des six principaux ^seigneurs de la 
maison de la reine d'une magniflquo tabatière en 
or, enriebie de diamanU, avee ion portrait. Lea 
écuyers attachés à la personne de 8. M. I. ont reçu 
le môme cadeau ; les trois principaux ofTicicrs alta- 
cbés aux écuries de la reine ont reçu une boite en 
or muilf. L'empereur a laiiié à ta dlipotition de 
finiendant dn patata un grand nombre de labatlèrea 
en or, de montres et de cliafnes, pour <^lre distri- 
buées aux principaui domestiques de la maison 
royale. Kous croyons savoir de bonne source que 
loua les portraiu, grands et petits , de l'empereur 
KicolM, «ont bits par an peintre françata, M. La- 
fîuri'er, élève d'ilorace Wm^r. M. Ladurncr, qui a 
csposé, on quelques peintures de chasse et 
de chevaux assez habilement dessinées, ataii irès- 
Ibiblea de couleur, s'est établi en Russie depuis 
1(37 et a obtenu la taveur de devenir peintre ordi- 
naire de l'empereur. 

— L'inauguration de la statue de Wellington sur 
une des places de Londres a été Taite le is de ce 
mois, eo présence du lord-maire et du roi de Saxe. 
Le aoir de ee nême jour, lord weUingtoo a donné 
le banquet anniversaire de Waterloo. La liUn et 
les bufTet^- ét.iient chargés des riches présents dont 
ton? ii's -imvi rains de l'Europe ont mmblé !e duc. 
L'epuui de la reine d'Angleterre ctait au nombre 
dea conTiTOt. 

— Le poCte Thomas Campbell est mon sameui 
IS Juin A Boologne-sur>Her, oik il s'était retiré de- 
puis quelque temps dana l'espdr d'améliorer sa 
santé. Il avait environ soixantc-qnstre ans, !)e 
celte brillante pléiade de poètes qui ont jeté tant 
d'éclat sur ta littérature aÂgtaiae députa un demi- 
flècle, Wordswonh et Roger sont aujourd'hui lea 
seuls qui survivent. Les poésies de Campbell sont 
peu connues eii France ; quelques-uns de ses son- 
nets oui été imités en vers français, quelques-unes 
de aes ballades ont été iradoUes en prose, et H. Al- 
bert de Montémonta traduit en rera le poSme des 
Pkàstrstlel' Espérance, 

RVSSlE.—ku mois de janvier dernier, ll.€obier- 

Desfoutaines, neveu de M. Gohier, nnriei) (îîrt rieur 
de la République , se rendit à Saint-Péiersbourg, 
oA U avait halrilé sept ans en qualité de gouverneur 
de deux jeunes princes. H. Gohier, ehef d'une ûn- 

primerie lithographique, place du Doyenné, à Paris, 
venait pro[»o<;rr à l'empereur de reproduire, au 
moyen Uc la liibograpbie, ie musée presqueenliére- 



ment inédit de l'Ermitage t dépendance du palais 

d'hiver. 

ce musée, eoaiaaeneé par Pierre I», acorn par 
Catherine, qui entretenait en Italie, eo Hollande et 

î'i Pari? trois agents ponr le recruter , dont Grimm 
clail un s'est complété par l'acquisilion de la paierie 
de la Malmaison faite par Alexandre, au prix de près 
de 4 millions. H ae eompoao de J«40û loitea de tome 
dimension, appartenant aux écolef ilaUenne, hol- 
landaise et française ; nulle prtlerie au monde ne COQ- 
lient, dit-on, autant de Rubcns et de Claude Lorrain, 
et on y remarque avec intérêt 27 tableaux d'arllaiea 
russes absirinment ibconnua du reste do l'Europe. 

M. Gohier traita avec le fils d'fugëne, M. ie duc 
de Leuchlenberg, directeur des beaux-arts ; puis il 
obtint une audience personneile et ia signature de 
l'empereur, dont H eut graBdenent à ae louer. 
L'empereur ordonna que H. Gobier amènerait sept 
dessinateurs lithographes des prnmirrg de Paris, 
quatre imprimeurs, dont son hcoi: frère, M. Paul 
relit, Cl deux élèves. La durée de la reproduction 
des 1,400 ioilea est flxée à fis ana, pendant lesqueto 
M. Gohier recevra, au miolfliain , 34,000 ir. par an, 
chacun des dessinateurs 16,000 fr., cîiaquf pn ssier 
12 ff. par jour; l'empereur abandonne, en outre, 
è M. Collier tous les bénéfices que pourrait pro- 
duire au-Jessu8 de ces sommes la vente des exem- 

plairr 

MM. (iohi rei Paul Petit se sont engagés à for- 
mer, dans ce délai de six ans, les élèves désignés par 
l'empereur dans Fart du deasloateur et de nmpri- 
meur lithographe, art josqu'A ce moment ineonnu 
m ntis'ic. Si l'on lient compte de l'aptitude cxira- 
ordinairc des Russes pour l'imitation, on ne saurait 
douter du succès de l'entreprise. 

La troupe de H. Gohier, y compris lee fsmaMiet 
les enfanta, s'élerant à trente personnes, est partie 
du H-îvrp li^S m:ii. Arrivéi^ à Sunl-Pélersbourg IeJ7, 
elle s'est mise immédiatement à l'œuvre. Son élon- 
ncment a été grand do voir que les Russes , qui ne 
savaient poha bire de paplar |m»pre A rteevoir la 
lithographie quatre mois auparavant, avaient réussi 
h en fabriquer de irés-heau d'après ses seules indi- 
cations. 




du hédacuw^ du BuHoiId de rÂlliance dea Artf. 

MoRStEITR t% aéDACTBUfl , 

Je vois avec un certain plaisir qae VOB< 
vous occupez, en quelque sorte, de recueiltir 
le-; matériaux épigrammaliq lies d'une mono- 
graphie de M. Villemain, ci-devant lilléra- 
teur, aujourd'hui ministre de rinstructioa 
publique, cl tnnjnins secrétaire perpétuel de 
l'Académie française. Je vous fournirai qoel- 
quM renseignemeDls noQVtan sur ce ptir* 
gnniia^^e, que j'ai trop ci^iintt pour HA 9^ 
l'eslimer ce qu'il vtut. 
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En attendant, je vous signalerai «ne pu- 
blication curieuse, retalive à l'auteur de 
LatearU. Voai la connaiMcz peut-être, 
quoique les livres imprim(^s en Belgique ne 
pas»eut guère en France. Les temps ne sont 
plus oà les imprfmeries de Bruxelles ei de 
La Haye travaillaient po\ir Paris : elles se 
seuviennenl quelquefois de leur ancienne 
destination, en donnant la lumière à des 
écfils françal:. qui ne pourraient naître en 
sûreté sous le régime actuel de la librairie 
française. Le baron d'Holbaeh, Voltaire, etc., 
seraient encore obliges de se faire imprimer 
en Belgique pour éviter les proccsi t'amende 
el la prison. 

li s'agit iei d'un petit recueil de vers en- 
lièremeot consacrés à M. Villemain. Ce 
rccueii. Intitulé: Les francs-juges Unirai'' 
TU et politiques^ premier Iriiaestrc, forme 
un volume iii-.32 rie jv et 206 pages; il porte 
le iiuin de Mali ne», q u'on a écrit Maligne pour 
faire un jeu de mot, et il a la dale il ' l'^î;. 
L'imprimeur n'est pas nommé. INous igno- 
rons si ce volume a tit mis en vente, et nous 
iTons des raisons de croire qu'il fut imprimé 
aux frais des auteurs qui rivaient eu partàsa 
composition dans le salon d'une femme du 
inonde, que la préface compare à M" ^ Geof- 
frin. Est-ce à dire que les hommes d'espril 

Îai sont les habitués de ce salon méritent 
'être comparés à Diderot, i Helvétlns, à 
d'Alembcrt 

M. Villemain a donc commis un grand 
crime â l'égard de celte dame, pour motiver 
de semblables reprf^snillps ? Nous nous rap- 
pelons une anecdote qui le concerne : il 
tvail été fort grossier à l'égard d'une femme 
qui le rencontrait pour In première fois, et 
comme cette femme se plaignait de cette con- 
dalte Inqualifiable, un complaisant l'eicusa 
en ces termes : i Mon Dieu 1 que voulex- 
TOUS, il est toujours comme ça 1 » 

Voici la préface t • Madame, le vieux de la 
Montagne avaitsesÎYa^c/tt u /nn^, pl ce vieux- 
là était plus vindicatif que vous n'avez droit 
de fétre, tous, plus puissante que lui par la 
beaut)^ et par l'esprit. C'est à vos sujets et 
adorateurs dévouas, qu'il appartient de vous 
venger de vos ennemis et de pnnfr le vilain 
Fakir qui vou? ri ofTpn=rc, Cliaquf^ tïntin, au 
soleil levant, nous le ierons souvenir de son 
insolence et de voUft resseatimeiit. i» 

LIS FtâHCS-JOGIS. 

Le volame se eomposede 182 pièces de vers 

plus ou moins spirituelles, plus ou moins 
mordantes, qui s'adressent toutes à M. Ville- 
main et ronlent sur son caractère, snr sa 
flgnre, sur ses antécédents, snrse^ ouvrages, 
sur son ministère, etc.; chacune de ces pièces 
da vm est datée, jour par jour, depuis le 6 
janvier 1842 jusqu'au 30 juin de la môme 
aanée. Cet arrangement el ces dates sem- 
blent Indiquer que le feoond volume ou 
deuxième trimeslre doit exister, du motos eu 
manuscrit. 

Quant aux épigrammes, ellessemblenlètre 

dediffércnies mains, et nous en avons recon- 
DB deux qui circulèrent en 1816. Je viens 



d'en lire doux rintrf"; dan;; le Satan, journal 
bis-hebdomaUaire qui se publie ù Paris. 

Les ouvrages satiriques de ce genre sont 
toujours rares cl deviennent bientôt introu- 
vables : j'ai cru vous faire plaisir en vous 
signalant celui-ci, qui sera un jour fort re- 
eherf'hé des bibliophiles, et qui prendra 
place dans le cabinet des curieux, à cûlé de 
Ido^frognettnuB 0nfwê et du CocÂois mlfrd. 

Agréez, etc., X. 0* - 

Liège, 15 juin 1N4« 

Ao/e du. rédacteur. Noua avons ealeiidtt piller 

de la publicaiiOD de ce petit volume que nous 
croyons avoir éié imprimé à Paris, pour le salon d© 
M' I;i hâronriP de .M.... Nous espérons Its au- 
U'UPà anonymes ne seront pas irailcs aussi (iurç- 
nient que le père Hrelonneau, qui mourut dans une 
cage lie fer au i^lool-SaiaUHiOMl , en expiation de 
son Cochon milré. H. Villemain etl sans doute an 
beau sujet d'épigrammes; mats quoi au'on lui re- 
proche, il n'en restera pas moins un ueu premiers 
prosateurs de notre époque. 

VARlÉrÉS. 



Du Catâtogne des tableaux du Huiée 
de Bruxelles. 

1. Albane. Adam et Ëve. 

2. A^DK£^&K, de Fcrrare. Le Christ ctiex Simon 
le phamien. 

3. Artois [JacqueaJ. Patisage* Village et CSmI 
glacé, avec des palineun. 

4 . — Paysage, cfTet de soir. Retour d*Dns IMe de 
village, avec OgurcsdeVan Herp, 

5. — Autre paysage. 

6. Artois, CRATsa et Zkceks Conversion de 
saint Hubert. Le paysage en do van ArtîdB , les 
figures de Graver, les animaux de Zegen. 

7. nameit fThéodore}. Christ au tombetat. n v a 

tin tnlilrnti .«îi^rnliiable peint par van I)er73:inp, èleve 
tiii C.ii ,i\aLJ,n tjaris 1 cgUue San-i'ielro iii monte Orio 
i I\onn'. 

a. bAcnEiisBi. (Guillaumej. Vision de saiM eé- 
lis. Il tend les bras à la Vierge, qui appaiân sur un 
ooage. 

s, — Saint Françàis portant VenfoM Jésus et le 

Sainl Sacremt:iU. l e fond du paysage est peint par 
Gilles IJackereol, fr^-re de Guillaume. (La composi- 
tion et la couleur rappellonl Miinllo;. 

10. Uac&nrbbl (Gilles]. Adoralion des bergers. 
10 bis. Bachvvzbn. Marine. Tempête. 

11. Bamochio [d'UrbinJ. Le Christ afgwloNC à, 
lui saint l'ierre et saint Simon, 

12. Bbcgyr. Narine. Environs de Xaples. 

13. Bol [l-^erdinandj. phiiosoptie méditant dau 
, cabinet. (C'est presque une répétition du 

no 346, du Louvre.) 

l i. l'.osscHVFrtT wlHebrord]. Des Anges amtoit- 
cent à Abraham la naistance d'isaae» 

15. BREucnBL. Bouquet de /leurs. 

115. — ]f Abondance el i.Vnour r^pOttdmt ImP 
bienfaits, l igures de van Balen. 

17 et 18. brbvdal [le etievalier]. Chocs de cava- 
liers. Deux peodantt. 

is bis. B Ass AN ratexandre]. L*ilaeenatoN du Ckriêtm 

l'j. Iî\s.sAN IJacomo], Christ nu tombeau. 

I» his. LAniiGUOKa. Portrait de vieillard. 
0 ( vLAïaisi. Sujet relatif i l'bistoire de Gléo* 
paire. 
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20 bis. — JûO ti .sa amis. 

•2i. Canu.ktti. Vite (le la Brcnla. 

22. — intérieur de l'église SaitU-Mare d Ve- 

M. CAUu[Loui«]. Vierge, Jésus et mhti Jean. 
34. GooitTOM [Jacques Bourp^ignon. <Jioc de 
cavalerie. 

25. Crayer [Gaspar dej. Pèche miracuiaute de 

iaiM Pierre. 
24» — Assomjaaon de u^e Catherine, 
«». — Appartthn de la Vierge à saint Ber- 

aonl» 

51. — Manyrc de saint Biaise. De Graver pci- 
glnl M Ubloau .i ï'Ana do 80 ans. 

9». — Conversion de .saint Julien. 

90* — Le chevaUef Donglebert et sa femme 
m mtarqiUm jUmnt m christ mort. Ce tableau 
émiâÊU régliaedd Béguinage k Bruxelles, au-des- 
liu do tombeau du chevalier. 

SI. — Saint Antoine et saint Paul. 

32. — saini Paul avant sa conversion. 

33. — naint Pauiapris ion martyre. 

34. ^ failli Antoine et saint Pauit emilêt» 
95. Martiflre de eahUê ApoUine, 

M. — Sainte Familte. 

37. — rorlrait d'un moine de TordlV dU AlttO»- 

tins, avec un fond de paysapc. 

38. Champagne J.-I!." Assomption Je la Vierge. 

Z9. GuAju>AGMft[phiiippei.portraUdeMiiilCli«r> 
im Borromée. 

40. — Sainte Geneviève. 

4t. — Saint José pu. Pondant du précédeni. 

42 Cl 43. — Saint Stienne et saint AmbrtOee* 

rendants. 

4 4. — Présentuiion au Temple. Parmi les figures 
de Minis, ou remargne le porinui de Fascil el de 
pluefemn deeteurtde Port-ftoyaf. 

45. CoEBEiiGER fWencesl t^l christ au louihcan, 
provenant de IVglise do Samt Cevy. L'outremer 
employé à ce tableau peint on 160'> coûta i,400 flo* 
riof, près de 8,900 (r., suivant le Catalogue. 

46. GoGHBLs [JoMpli]. Befow de la ekasie au 
eerfé 

» 41, CouBTiK [Jacques]. Le Christ mort sur les 
fftnmtX de la Vierge. 

48. Cossir.ns [Jean]. Le Déluge. 

49. — Saillie t'uinille d<ttt.s un paysage. 

60. CoxiB [Michel]. Le Couronnement d'épines. 

51. — La Cénc. Sur un des TOletI, le Christ la- 
^ ApMret; ntr raotre votei, le 

QMA iu Jerdii) dès otfyterg. 

52. CnASfiFCK. Tabagie flamande. 

5.'î. Ct Yi" llkiijamiuj. Aduraiioii des Mages. 

5i. Cl VI- [Jacob Gerriizj. Vaijsaqe avec figures. 

5S et 56. Oahkirs var Asy. Punraii du matbé-* 
MlMIea Hoir, onde de Gérard Oon. et portrait de 
aaienaM. 

§t. M ARAtWBn [Adrienj. Combat grotesque de 
fatsettrs (te caries. 

iS. 1»R Ci.KiicK [HenriJ. Le Seiqneur appelant â 
lui les cnfanis. 

6». — Sainte Famille. Tableau à deux voteU. Sur 
ran des volet», le Jugement de Salomon, sur raiftfe, 
•tiilt Yvei refusant imo bourse. 

60. !)E CoMsiKCR. Vue de Hollande, avec figures 
et aniiunnx. 

Cl. Deheem [David]. Bougttet de fleurs. 

62. DBtvAux [PerdinaDdJ. intérieur du eMtre 
des Chartreux, à Borne. 

. •t^.—'intirlenr^htneoauentdefenimestûtutme. 

64. Denis [Simon]. Combat de taur^UX;eoklt 
couchant sur la baie de Haples. 

65. DiBTBiOH[0ttiHaume*EnteM]. Portrait du 

peintre. 

60. Dow [Gérard]. Le peintre dessinaM à la 
Utëur d'une lampe d'aprCs un Amour de Di^uesnùv. 
97. Dec. finuM sonant des eaux. 

68. De Vadder [Louis\ Paysage. 

69. DavaiES [Ferdinand. Chasse au e9rf dans un 

dmm creux et Mse. 



DHft IBOMiiaoMeli, iuêérim4ar49Ued da 

u. Facricil-s. ieime "homme examlnam une 

ptéee de monnaie. • ^ 

72. Frahck [François]. Décollation de saint 
Jean; mire épisode du mémeauJel dani le fond 
du tableau. 

73. FRAi(cA{Florttai./««0iri«fl( dernier. L'auleui» 
s est peint hilHiiCme sortant d'un tombeau dont le 

Temps soulève la pierre. Les deux volets roprè- 

senient l'AssompUon des élus et ladamoalioii de! 
reprouTea. ■* 

tAtuUemtnmêr^piwiuify»* 



HoncE 

SUR 

LA MlLtOTHfiQUE D£ UON. 



(Fia.) 

TdAt^ae la Btblioihéqae du collège fut au 
pouvoir des jésuites, ell6 n'éUU pas publi- 
que; loulefoifc les amis des sciences et des 
lettres eik trouvaient I*accés facile, rouvaii- 
il en (Hrc autrement, puisqu'elle avait tou- 
jours pour conservateurs les hommes les plus 
recothmatldableâ par leurs lumières et par 
leur urbanité? On y a vu successivement» 
comme bibliothécaires, le p. Milieu, auteur 
dii Môeet nator; les TP. l'Abbé (i ), Ménea- 
trier et du Colonia, si connus par leurs trà- 
vaux sur l'hisloire de Lyon ; les PP. Danton, 
Jouve, Tolomas el Mongez, dont les deux 
derniers furent membres de l'Acadéralé d6 
Lyon. La Compagnie de Jésus ayant été 
eiilée de France en 1762, la Bibliothèque et 
le collège furent conQés l'année suivante aux 
Pères de l'Oratoire. En 1765, le Consulat » 
surchargé de dépenses, voulant s'épargner 
les frais d'un bibliothécaire et de l'enlrelien 
des livres, réunit a la niblîolhôque du col- 




de Fléchères , à côté du palais de Justice, 
cette bibliothèque avéit éM fondée en 1731* 

par Pierre .\ubert , augmenlée par Claude 
Urosselte et par la géuérosllé de plusieurs 
aulres citoyens. Alors la bibliothèque du 
collège prit le litre de Bibliothèque de la 
ville, et devint publique. Mous observerons 
cependant qoe les livres de droit, qui en 
formaient la jKirlic la plus considérable, fu- 
rent Irausporlès au petit collège de Notre- 
Dame, afin d'en Cbuserver plus faeilemeni 
I usage aux avocats. En 1767 , G8 el G9 , les 
PP. de l'Oratoire tirent vendre une partie 

(I) Il ne faut pas confondre ce Jésuite aveo Phi- 
lippe Labbé, auquel on doit le plan da la 
celui qui fut bibliotliécaire ï Lyoa ia nomSS{ 
Pierre : U mourut en cette Yille vers I6S0, et il éuit 
neaaerniont, en Auvergne, vors ij&i. on peut 
ener encore parmi les bibiiodiocaires du colléa» 
de la Trinité le P. Chirumrr, mentionné honoiSl 
blement par le P. Uardouin dans U préface de am 
Pline, 1732, in-foL U P. rhimniag mk -nf tfoMtn In 

môme individu doiiiJi«Maaëiae a mmlékMSr£ 
lyon, ton. I, pag. Jii. , ^ 
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#ft dimiiltt ^rodalU par la réunion des 

deux bibliothèques. Ces difTéronlcs ventes 
donoèrenl une somme totale de 16,000 fr., 
qui fut employée en acquisition de livres. 

Avant la réunion des deux bibliothèque^;, 
celle du collège ne possédait pas plus de 
40,000 volumes, et il parait qu'elle ne s'ac- 
crut alors que de 4,000 volumes au plus. 

Lazare Roubiës, prêtre de l'Oratoire (1'^, 
était conservateur de la bibliothèque lorsque 
la Révolution éclata ; mais ayant refusé de 
prêter serment à la constitution civile du 
clergé, on l'expulsa de la Bibliothèque, qui 
fat conflée provisoirement à M. Tabard elé 
M.Baynal, dont nous parlerons plus bas. Tes 
eottvenls ayant été supprimés, leurs biblio- 
Ifcèqfi fnrent transportées el entassées dans 
le monastère des Dames de Saint-Pierre. L'n 
peu plus tard, celle de l'Académie, qui se 
(•■pOMill en majeure ptriie de la magnili- 
(jue rollectlon de livres que lui avait léguée 
M. l'ierre Adamuli, fui déposée avec un peu 
plis de soin dase ww plère iM^ée da mené 
monastère. 

Pendant le siège glorieux et mémorable 
que souUareiit les Ly^raaie en 1799, om crut 
devoir placer des canons sur la terrasse ad- 
jacente à la salle de la bibliothèque. A peine 
«ne balterle fat-elle aperçue de l'ennemi, 
que des hauteurs do Moiilc-Miy et de la plaine 
desBroteaux on fuudroya, a coups de bom- 
knetde boaleta, le Miiroeni du collège. La 
voûte de la grande salle Tut écrasée; un 
grand nombre de livres restèrent longtemps 
aasivelie sons les déoombrea. Aujourd'hui 
IMM les vestiges de cet affreux bombarde- 
ment n'ont pas eulièrement disparu. Le bal- 
con de la grande lalle et les grillet de la 
chapelle qui est au-dessous ufTrcnt les traces 
dapassaie deti>oulets; on conserve même, 
eoame nn sonvenlr décatie tanesle époque, 
l'éclat d'une bombe q«i avait pémétgé dans 
un globe cdesle (2). 

Après le efége, tei scellés «foi aTalent été 
mil anr la Bibliothèque furent levés pour y 
ialroduire des commissaires cburgés par la 
CoDvenlfen d'en eitralre le» mannseriti et 
les livres les plus précieux, dont ils rempli- 
rent dix-buit caisses, qui arrivèrent à Paris, 
et qui forent adressées an Comité dlnstme- 
tion publique de la Convenlion, qui en fit le 
partage. Tous les livres modernes furent re- 
tenas par les membres du Comité, pour en- 
richir leur bibliothèque particulière , qui 
depuis est devenue celle de ia Cbambre des 

'0 Ce vén<'r;ible eccl('siaslit|iie, né à Marseille en 
1*41, fui unr dos vicîimes (1« la lerrour ; il péril 
»ous la hache rcvoluliotmairc, le i8 février 119 i. 
J«cpb>Aiitoine Boyel, son sous-bibliolhécaire, né 
iAoiie(IIOBl-Bianc) en ITSS, avait été fuiUlé le S 
décembre précédent pour avoir porté les armes 
pcodani le siège. 

(}} On remarque encore trois autres globes ({ui 
CMUfltneal à la décoraiioa de la salle: les deux 
|iln frands soni l'ouvrage des PP. Ronavenlure 

Crfpoirc, rrligii'ux-pcniienis du Ucrs-onirc île 
^mt-Frauçoiii, connus sous le nom de Picptts, qui 
kf* Kbevérent en I70i,dan-i leur couvcni rt la (;iiil- 
loUire, d'où Us ont été iransuortès à la biblioibè- 
qai ffffs li fin dn denier siècle. 



députés actuelle (1). Quant aux manuscrits 

et au\ i'dilions du quinzième siècle, on eu 
ordonna le dépôt â la Bibliothèque nationale. 
A peine ces enlèvements furent-ils ell'ectués, 
que la Bibliothèque de Lyon, sans gardiens, 
et ouverte à tous venants, fut livrée à des 
bataillons de volontaires que l'on y caserne, 
et qui, de préférence à tout autre combusti- 
ble, employaient, pour faire cuire leurs ali- 
ments , les livres qu'ils prenaient au ha- 
sard (S). 

Après la chute de Robespierre, la Mbllo- 
thèque fut rouverte en exécution d'un arrêté 
rendu par le représentant du peuple Pott«> 
lain-Grandpré, le 28 brumaire an iv, et deux 
anciens professeurs du collège de Notre- 
Dame, MM. François Tabard et Sébastien 
Ilrun, en devinrent les cofiservalours. Aidés 
de M. Raynal, un de nos bons bibliographes, 
ils entreprirent de restaurer la Biblothèqtie 
qui leur avait été confiée ; ils y firiMil appor- 
ter tous les livres qu'on avait déposés au 
monastère des Dames de Saint-Pierre ; ils en 
tirèrent les meilleurs ouvrages pour rem* 

(1) Ces détails sont préci.s ; ils nous otu été dou 
nés par SI. Vaft'i^raei, un des conserv.-itcur8 de la 
BibliothèqW rotalc. Cependant M. Delandine {ila- 
nuserltidelaèibtioihiqM de ïjjon, lom l, p. i9) 
a i;iiss6 une relation bien dilTéreiile de cet enlëve- 
menl ; il avait tans doute puiai? ges doi'um"nts dan»* 
un rapporl fait au Conseil municipal di' I.vun, le 
18 plitvtôsean xi, où ruraieur(,!U. Bernard dô Giïar- 
pieux) s'exprimait en ces termes : 

<( Il résulte des renseignements qui nous ont été 
M transmis, qu'après la déstruetion de la congréga- 
« tion de l'Oratoire, ot riniis les temps deiasireux 
a dont notre ville rciseniii si douloureuiemenl l'at- 
« teinte, des émissaires, se di.<ani envoyés par le 
« Comité de salut publie., vinrent dans nos inuri et 
M se rendirent à la bibliothèque. Leur flfiissioti , df- 
« $ai''ni-i!5, était d'en exiraire les ouvra::e? rares, 
«les manuscrits précieux, pour lea porter il iMns 
« el en enriclnr le dépôt national. Une ville rebelle 
<r ne devait, suivant eux, con>crvcr ni sources d'in- 
«•stroction, ni monuments des aria. Vingt k trente 
•I caisses furent remplies de tout co qu'ils trouvé* 
M reot i leur convenance \ mais ees cames, au Heu 
« de prendre la route de la e.ipiinle, rurent cmbar- 
« quees sur le lUiône, descendirent le flt iive, el al- 
'< lèrr iU i>eul-éire enrichir A nos d'-peiisune nMiOa 
« toujours rivale el alors noire ennemie. » 

Comme on vient de le voir, dix-huii caisses seu- 
lement furent Iransportèes è l*aris. tandis que le 
rapporteur du Conseil municipal de Lyon évalti» 
de vinpt à trente le nombre di* celles qui furent 
remplies ; il a donc [lu se faire ipi'aprè!* le départ 
des envoyés de hi Cou v eiition, d'autres caisses aienl 
été embarquées sur le lihdnc, cl que les Anglais, 
dont la flotte assiégeait alors Toulon, aient profltè 
d'une partie de nos dépouilles. Cette coojeeture 
n'est peut-èire pas tout à (kit dénuée de fonde- 
ment. Un professeur de la faculté de théologie de 
Lron, M. l'abbe Ghuuvy, nous a rapporté qu'il avait 
vu, en > 819, dans la bibliothèque royale de Londres, 
plusieurs ouvrages qui portaient encore le sceau 
de la bibliothèque de Lyon. J^ioulerai enfin que la 
circonstance iTan embargoement sur le iihône en 
1793, est tellement aeeréintée à Lyon, que i'ai oui 
iiirr que jtiiisii'iirs c;ii-;:,cs n'étalsni pas aMéc s att 
delà de \i'>nuc en Dauphioé. 

(2) On lisait encore éerrlére la principale porte 
de la r.ihholhèqu? une inscription latine indiquant 
qu'il éUil défendu d'enlever un livre , sub |>««n« 
peccofl mortaUf. 
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placer ceui qui avaient été détroits oa enle- 
VéSt fis plaMrent dans la salle Yillcroy tous 
les livres appartenant à l'Académie, aûn de 
ne pas les confondre avec ceux de la ville, cl 
Ils firent raellre le portrait de M. Adamoli 
au fond de celle salle, qui prit depuis le 
nom de ce généreux citoyen. En mars 1803 
Us furent Mmplaci^s par Anlolne-François 
Delandine, ancien bibliothécaire de l'Acadé- 
mie de Lyon, auquel ou imposa l'obligalion 
de dresser le Galalogue de la Bibliothèque. 
Pour venir plus farilt-ment h boul d'une telle 
enlrepri&e, il cbercba d'abord à mettre un 
ordre provisoire dans la bibliothèque , et a 
complitfr rhnque partie avec les livres pro- 
venu» des couimunaulés. Ceui de l'Académie 
tarent aussi disséminés et placés sur diffé- 
rentes tablettes, suivant leurs classes. La 
majeure partie des doubles fui transportée 
dans la salle de dépôt, au-dessus de l'église 
du collège; les manuscrits furent mis dans 
la salle où étaient les médailles. M. Delan- 
dine, qui a été pendant 17 années bibliothé- 
caire de la ville, a publié, éam cet intervalle 
de temps, sept volumes de Catalogue, dans 
lesquels 11 a consigné le fruit de ses longues 
recherches en biographie et en bibliopra 
phie. Il mourut le 6 mai 1820, ei fut rt iu- 
placé par son fils ainé, qui eierça pendant 
cinq années les fonctions de bibliothécaire. 
Ces sept volumes contiennent : les Manus- 
crits, 3 tomes; Sêiles-Letlres, % tomes; 
TTiéâtre, 1 tome; Histoire, 1 tome. Le^ 
premières feuilles du second tome étaient 
sous presse lorsque H. Belandine mourut ; 
son fils le termina et !c publîn en iS'}5. 3ïais 
forcé d'opter entre la place de bibliothécaire 
et celle de vice -président du tribunal civil 
de Lyon, il donna la préférence à ces der- 
nières fondions. M. Jean-Baptiâlo Poupar, 
membre de plusieurs sociétés savantes, lui 
succéda. A peine fut il nommé, que l'Acadé- 
mie de Lyon, qui réclamait depuis plus de 
vingt ans sa bibliothèque, en obtint la resti- 
tution. Celle précieuse bibliothèque est main- 
tenant dans une des salles du Palais des 
ArU. On y remarque plusieurs manuscrits 
d'une belle conservation, et quelques éditions 
princeps assez rares. Le manuscrit le plus 
curieux est un ouvrage en langue romane 
fort ancien: L'image del monde, décrit par 
M. Del îndine, sous le n"050dcson Catalogue 
des manuscrits de la Dibliolhèque de Lyon. 

Alors on pensa que le Catalogne raisonné 

etannolé, commcucr^ pnr M. Delandine, de- 
viendrait extrcmcmenl dispendieux sous le 
rapport des frais d*impression, et qu'il fau- 
diai! encore plusieurs années pour le ter- 
miner, si on le continuait sur le même plan; 
on considéra aussi que presque tous les livres 
appartenant a l'Académie y aynnt été com- 
pris, il ne pouvait plus oITcir le répertoire 
exact des ouvrages qui se trouvent dans la 
Bibliothèque publique. On résolut donc de 
faire un nou>cau Catalogue; mais on arrêta 
que ce Catalogue serait fait provisoirement 
sur dos cjai'>, (jù Ip tîire de Touvrage serait 

{précédé du nom de l'auteur cl de la classe à 
aquelle le livre appartient. On commença 



cette opération par la salle du dépôt placée 

au-des^n5 d:' Téglise du collée; ollt- otaît à 
peine commencée lorsqu'une mort préma- 
turée vint enlever à ses fonetloni H. Poupar, 
te 1" mars 1827. Il eut pour successeur 
M. Antoine Péricaud ainé, membre des Aca- 
démies de Lyon , de Marseille el de Dijon, 
lequel a fait continuer sans relâche le travail 
commencé sous son devancier. Ce premier 
travail, qui ne pouvait être considéré que 
comme préparatoire, a élé acbevé au mois 
d'octobre 1828. 

On a fait, depuis, le classement systéma- 
tique de la Bibliothèque, et au fur el à me- 
sure du classemeni . le triage des ouvrages 
doubles , dont le produit de la vente devait 
être exclusivement employé, conformément 
à une délibération du Conseil municipal 
du U janvier 1829, à l'acquisîtioa d'ouvrages 
modernes, et à compléter quekine»>imtedea 
collections restées imparfaites. 

Le Cafaloyue des livres doubles, imprimé 
par M. Kusand, et formant un vol. in-8 de 
32 feuilles el demie (t), a été publié an mois 
d'avril 1831. Une nouvelle bibliothèque ayant 
élé formée à celte époque an Palais des Arts, 
au moyen de la réunion dans un même local 
de toutes les bibliothèques des dilTérentes so- 
ciétés savi, 1 qui siègent dans ce Palais, 
M. le maire de la ville de Lyon a fait un 
choix, parmi les livres doubles qui devaient 
être vendus, des ouvrages les plus préclenx 
(environ trois millo cinq nonts vo!umes)pout 
en doter la nouvelle bibliothèque, qui esl 
également ouverte au public, et dont 1& di- 
rection a élé confiée à M. Picàard, meaabfe 
de TAcadémie de Lyon. 

La vente des livres doubles, eommeneée 
le 2S juin 1831 , et suspendue le If? novi^nobre 
suivant , fut reprise le 12 novembre 1832^ et 
continuée sans interruption. 

Pendant les années 1831 et 1832, les caries 
des livres qui restent à la Bibliothèque, après 
avoir été elastées par ordre systématique, ont 
été transcrites sur des registres de format 
in-folio. La Théologie forme un gros volu- 
me; la Jurisprudence, un; les Sciences et 
Arts, deux; Belles-Lettres, trois; V His- 
toire, six. Le verso de chaque feuillet a été 
laissé en blanc pour y Inscrire, à leur place, 
les livres qui entrent journellement. En 
1833, ces mêmes cartes, après avoir été clas- 
sées par ordre alphabétique de noms d'au- 
teurs, furent transcrites sur dnregistrea de 
formai iu-fulio. 

I a Bibliothèque a fait depuis 1832 quelques 
acquisitions, cl s'est enrichie de quelque» i 
livres qui lui ont clé donnés, çoît par leurs^ 
auteurs, soit par le gouveruemeni. On doit 
espérer que ces dons se renouvelleront da- 
vantage à l'avenir, cl que . «rr ice à Tadmî- ; 
nistration municipale qui 1 uunure d'une ' 
sollicitude toute particulière, la Bibliothèque '■ 
de Lyon sera bientôt digne de la seconde ; 
ville du royaume. , Péricaud. 

(i: Ce Catalogue, qui contieat0,BT8art. eilteml* 
Dé par une iaDtoalpbabàlii|tte deanoas des auieurs. ^ 



rtnp.de Hennujer et Turpin, ruo 
baiignollea. 
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■•i.— Bibliothèque de M. de Solcione (4^ Tolume). > Kouvelles et faiU diverf.- Correspondance. - 
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Le Bulletin de rAlliane« ties Art«, Guide des ama- 
teurs de Tableaux, Dessins, Estampes, Livres, Manuscrits, Au- 
tographes , Médailles et Antiquités , rédigé par les principaux 
bibliographes, artistes, archéologues, etc. , sous In direction du 
bibliophile Jacob, paraît les 10 et 25 de chaque mois, par feuille 
grand in-S*" de 3^ colonnes. 

PRIX D'ABOIEMENT PAR AN : 

Parb, iBi fr.f Bépartamenti, 14 fr.| ^r&ager, fv. 



Annonce» spéciales , 50 cent, la ligne. 



à.1 Dl L'f TiTiT^TTCCT DBS ARTS. 

roe moniniartre» lYSi 

DANS LES DÉPABTEMEHTS , 

CHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES ET DIRBCTBUR8 DBS POITM ; 

A Londres, Chez M. Joseph Thomas, 1, Finch Lane, Cornhill; 
A La Haye, chez U. Jacoi, libraire. 



Utrrrtffirs U r^llûinre bc» 3rti : 

MM. Paul IJkCROIX (bibliophile Jaoob) 

et T. THORZ8. 



Les oBéralioDfl de VAlUance des Art» peureol le réflumer ainsi : — Aehat tolal ot 
pariiel aei biblioibëq^es, galerie* de lableauz,^ colleciions d'art , médalllef, ete.; -t* 
Bxperiite de cet collecUons ; — Rédaction des catalogues fimples , descriptUiL rai- 
•onnét, etc., parles hommes les plus connus dans ooaque spécialité; — Publicité 
dans les Journaux français et étrangers, ainsi gue dans le BuIletiQ oe l'AlUamee d u Arts ; 
— Direction el soins i donner aux rentes publiques ; — Ooounissioi pour Facqaist- 
tion garantie, dans les ventes publiques, des livres, tablMux, objets d'art. A S 5|r 
sur le prix a'a^iudication ; — Négociations amiables pour réebange desdits objM* 
ontre les partlcullera, comme entre les colleciioDs publiques de France el de Pétran- 
ger ; — BoBn, publication d'un Bulletin qui enregistre tous les faiu utiles an com- 
merce et i la connaissance des objets d'art, et qui établit ainsi , entre les ^^i^^t^^fl 
les adietears de tous les pajs, une sorte de correspondance régulière et offleidie 
dans Ftntérél des uns et des autres. 

Le eooseiljudiclairede la Société se compose de MM. PBiLirra vorw t avocat; 
■oucLin. notaire, b. lackoix, avoué; coHaHason et JACQOia , snccetsenr 
de M* BataUlard, commissaires-priseurs. 

h'AUUmce de* IrU est en correspondance avec la Belgique, l'ABEtolerre, I Aiiema- 
fse et l'Italie ; elle traite à forfait pour l'acquisilioa toUle on partleOe des biblioibe 
ques, galeries de tableaux, collecUons d'art , etc.; elle tait rédiâer les catalogues et se 
(»arge de tous les soins des ventes publiques pour le compte dbs proprtcUires de cei 
ooUocUons. 

Toales les leUres, offlres d'achat, propositions, de quelque nalare qu'elles soient, 
doiwot êde adressées à la direction générale de YAlUanc* des ârt$, me Monimartre. 
a. iTi. 



IfRprimerte deHeonvjer ei Turpio, rac Umereler, 34. Batigooliea. 
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— Cililogoe de McdaUles orienltles, re- 
CMiniN iMir le général A) lard. 

— Catalogue d'une colleelion choisie d'Au- 
tographes précieux et de DocumenU bisiorH 
ques de la pin ba«Ui Imporlasce. 

CaUlogue cie Médailles rêeuftflllat en 
Afrique ptr M. d'igmNiil{S* ]>irtie). 

->GgUiIegae de MédaHles, de le eoHeetien 
de H. W. 8«, de llaligi. 

— Calaloguc de Médailles, de la magnifi- 
que collection de M. le baron de Seb., d'Al- 
lemagne. 



— Cala logue d'nneCoUeclion ( 

préelense de Uédailles riNi, dont un grand 
nombte lont inédilcf • 

— Cttelofoe deTaMean flamandi et bol» 



landaif, prOTeDanld'aiieconeclloii de A^l- 

gtque. 

•^Catalogue de Tableaux llaliens. compO' 
sant le eablnet de M. de G. 

— Catalogue d'une colleelion complète de 
Dessins de mallres français députa le 16« 

siècle. 

* CaUlogue de LîTrea, iirevetieûl de In 
biUlothéque de M. Salz .. 

— Catalogue de Livres . Joumam et Au- 
tographes, relatifs à la Révolution française. 

— Catalogue de MMwè ftres 01 iingulierf, 
prafwanldrHM bibliothèque de Marseille. 

— GaUlogne d*nne bibllotbèqne d'AgrI- 

culture. 

Et plusieurs autres Catalogues de Unea , 
d'Antiqaltéa, d'Armea, de Médatllei 01 doTn- 
bleais. 



Sous Presse & 

LES TOSIëS s, 4 et 5 DU CATALOGUE 

DK LA HBLIOTIIIP D8 N. MS mm. 



On souscrit, au prix de 12 fr. Texemplaire, pour la Table métho- 
dique du Catalogue^ rédigée par M. Goizel; cet ouvrage imporUol, qui 
doit compléler le Gatalogae, ne aen tiré qu*à Irés-petii nombie, el colk- 
lera 90 flr. aux non aouearipleun. 

Nota. L'importance de cette vasle nomenclature alphabétique par noms 
d'auteurs cl par tilres de pièces, nous a forcé d'augmenter le prix de sou- 
icriptîon pour les personnes qui n'ont pas encore souscrit au 25 mai. Le 
p ris sera peui^re encore augmenté, suivant les (rais matériels de Foimage. 

On trouve aussi à VaUMM» les prix des livres du premier vo- 

lume de la Bttdiotbèque Soleinne. 
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Chei M. JOSBPH THOMAS, 
'1» Winch Lane. ComhiU. 

A LEIPZIG, , 



A M>X«, 

Chei M. MERLE, iibnire. 

A »T.-PKTERSBOURC, 

Ches H. BELUZARD, 
Ubialr«. 



DE 



LALLIANCË DES ARTS 

I 

0£ M. PAUL LACROIX (muonm.! jAonO. 



▲ Ii'AlllABUB. 

Noos avons moolré combien peu de ta- 
UtÊOL éUieot réeltemeDl vendus et placés 
par le moyea des ventes publiques. 11 en est 
de même pour les ventes à l'amiable. Dans 
les unes et dans les autres il y a peu de 
fincérité» et il est triste de dire qu'en général 
le commerce de tableaux consiste en une série 
d'opérations neutres, souvent mensongè- 
res, presque toujours infmc tueuses pour le 
TPUtieur et pour l'arbeteur. Opendiint il 
est certain que les veuies puliliques faites 
ouvertement, et soubl'œii d'un fonelionn.iire 
oificiel, présentent des g,iranties irrécusa- 
bles. C'est à la dépréciation des objets d'art, 
et surtout des tableaux, qu'il 1 lui attribuer 
le mauvais reiulLjt ordinaire de ces sortes 
de spéculations. Toiirquoi les Uibleaux sonl- 
ib tombés au plus bas prix? llica n'est 
fbu simple à expliquer. Les tableaux sont 
toutes I» denrées qui n'ont pas es- 
de consommateurs. L'offre surpasse la 
», comme on dit en économie poli- 
tique. L'encombrement du marclié fiiitbai»- 
mt le coura $ si bien qu*on a des tableaux 
■telients pour les sommes les plus minimes. 
ISfBalllé de la peinture n'est comptée pour 
par celte raison que les artistes, étant 
n'achèteni point de laUeiux. Cest 



surtout la dimension et le charme du sujet 
qui en déterminent la valeur, à cause de la 
destination finale du tableau, considéré seu- 
lement comme un oitjetde décoration pour 
les petits appartements. 

Le commerce amiable des taUeaox se 
passe presque tout en échanges entre lOf 
marchands . Il est rare qu'un tableau SOit 
franchemenL vendu pourune somme ferme. 
L'acheteur donne ordinairement un appoint 
en n au re.On a, dans les boutiques, des toiles 
de pacotille qui servent comme de monnaie 
pour compléter un prix convenu. £a outre, 
le payement des achats se fait de coutume 
(>ar biileU à long terme , l'acheleur espérant 
placer son tableau avant l'échéance des 
billets. Le commerce des tableaux à l'a- 
miable ne remue peui-èae pas cent mille 
francs en écus par année. 

11 y a autant et plus de marchands que 
d'adieteurs. On eompte environ une ceo- 
laine de marchands à Paris , qui ont cbaeun 
dans leui-8 magasins quelques centaines de 
tableaux. Voyons quels sont les acheteurs. 

1° Quelques collectionneurs difficiles et 
serrés qui ont pris ThaNtude de ne guère 
acheter que par lionne occasion. La plupart 
suivent les ventes publiques, où ils espèreol 
faire d'heureuses rencontres et profiler da 
bas prix* 
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2® Queltjues rai es bourgeois achèlent par- 
fois des tnhieaux à Ijoq maichë, pour les 
acci ocber dans leur s;Uon. Encore se vend- 
il beaucoup plus de mauvaises g avurcs rjiie 
de Uibleau-v pour rprnement deâ iliâbuns 
particiitièras. On peut cepeodant estimer à 
quel'iues ceotaines le Dombre des tableaux 
qui se placent aifisi à demeure' tous les 
aii3. Deiix çêiils (àbleautà ceiil frarics, ou 
dUme Hioioî; loitEnvii-od. Vio^i hiiiié francs 
a'oi)criuoiis 2ISrlSuaes. Il vi sans aire que 
ces tableaux de décaration sont de faibles 
peintures, rehaussées par des cadres bril- 
lants et |>ar des vernis, comme des miroirs. 

Avec les amateuri, la venlë est ëniioié 
bien plus difficile. La plupart ont des cour- 
tiers à qui ils accordent leur ronfinttre; 
Tout le monde sait que le courtier trompe 
ramateiiri (eldÎHïiseal Tignore; Lecourtier 
ne recommande qubles tableaux sur lesquels 
il s'ât âSÀuré un bénéfice, de coneért avec 
le vendeur. Lé rosultàt est done pour l'ac- 
quéreur de payer toujours plus cher, et de 
choisir drdinairmneht plus mal. Car le mé- 
rité réel de la peinture n'est }>our rieh dans 
lè eonseil intéressé de CKi inUl-médidire qui 
délerniiM la vente : il fait acheter uné 
croûte , s'il y gagne 500 fr. ; il détourné 
d'âDO exoellioie peioturei s'il n'i pas traité 
dé sa corahiission. 

Il IrHVe ql]ëli]uefdié ()li'uh ûolléciioH- 
AftM-èntiè seul cbez un marchéiid. 11 ^oil 
âh tableau qui lui fait plaisir ; ihaiâ il lie 
toUclùt-a lied, avant d'àvbii* àûïtaé SoH 
lionime de eonnatiec, qui sifflé gntariiiiîeiil 
éH regard. I 11 [ le tnMeau avci; un stipeibe 
;>p!oriib, el qui l)i('niùl Inllrne le (!f)§ flvôb 
un mépris aflVclé : oii liicn, s'il Uni seiu- 
blant d'aj)|)iuiivrr umiI haul le eboix , il he 
mani^iie p d'assurer loUl bas que c'est dhd 
copie , et qi» il cortnall bien ntleiix Uâtis 
le même g-^Ure. Car son éUU eut dê *errir 
toujours à point , selon le goùl de sou pro- 
teftieur, quelque ouvrage plus ou moins 
authentique. Les marchands de bonne foi 
diront s'ils ont jamais vendu sur l'expertise 
d'un courtier, sans lui avoir (ait une remise. 
Cett à ce point que l'usaije en est {«ilill^ 



quernent accepté, el qu'on offre de l'argent 
aux artistes qui accompagnent parfois le 
riche .unatciir, ou môniftà seS liuiis. 

^e in.ircliand de tableaux est comme un 
SOlliclleill* qui veut obtenir une are de 
quelque haut personnage. 11 faut inleresser 
les commis et le valet de chambre, et, qu'on 
nous pardonne l'expression, graisser la 
paliè à byi le molliie. te cëjnmll'ci dll 
tablc^iux, à pin qlielquK ejîiiepilSns b^ 
hdrablei, ëe se pratique qu'au riioyedl II 
la corruption , quand on ne va pas jusqu'à 
l'escroquerie. 

Il y a bien des histoires scandaleuses 
qu*dn p<iurrak révéler. En voici une que 
nous citerons, parce qu'elle a été publique 
et presque judiciaire : 

Un grand marchand de Belgique arrivai 
Paris afisaiiocollection d» utbleiux presque 
lous célèbres el Nchèîittà déns les meilleures 
vonteé' ou. |alei-ies. On lui dépêche Un 
monsieur d'aides bonnes façons qui tran- 
che du ^eîgn^r et offre i&o>000 (r. Son 
p.-i}»ièr vàut les billets de la Banque dé 
Fiance, à ce qu'il dit. Notre Kelge va aux 
informations, qui sont parfaites là où il lel' 
prend. Il livre les tableaux, et met 
piécieusement dans son portefeuille lés 
150,000 IV. de billets. 

Que fait i'àcquéredr? il révend ta coHéo» 
(ion de tableaux poui- 20,000 fr. «iiyBipttnt. 
C'est 30,000 fr. de f^àgnés. Le second te* 
quéreiir vend eu détail t^oûl* 60 ou SO^obO (tli 
à mdiiié piix, d'excellents tableaux. CVét 
toujout-g 4 0,0013 fr. de gagnés pour Celui-ci. 
Il n'y a que le mar' li nid [lelge qui perdit 
fôo^ooo fr., 61 qui fu faillite. 

Oii nous a ci)nlé due autre hlèfôiré , 
aussi filai^anle que ( clle-iii est oiiieûse. tlll 
ricbe am.itf^tn- pulre dans une boutiquë : 
— « Voilà un lîon tableau qui me convient. 
Co!hl»ieii?— Huit cents fiancs », dit le Fiiar- 
cband. Après avoir i'eluurné le tableau efl 
tous sens : « J'en dmiDe », dill'amaiedr. 
On se débat lonj^lemps, sans pouvoir tom- 
ber d'accord. « Mais, reprit le vendeur, ces 
n'est pus cher à huit cents francs. — Com- 
inèni , htttl cents francs ? Ce n'est dooc pas 
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Un Rembrandt! » L'amnleilr avail d'abord 
"eitff^'iîlu huit mille. Il avaii ofT^rt si.v 
mille, el il De voulut pas du taiileau à liuil 
cents francs! 

OH voit que b situation du commerce 
des lahleauK et leur dépréciation tiennent h 
l)ien des causes compln|uées : à la (|u iiiliU; 
des objets à vendre et à la difliitullé des 
placements, à l'avenglemeiit des aclic- 
leurs ou à leur bonne foi qui U'uv f.iil m;d 
placer leur ronfi.ince, enfin el »uiU*Lii au 
manque de loyauté , presque général dans 
ces sortes de spécula lions. 

Depuis pbis de deux atis d'existence , 
\'/lUiancc des Jrts a eu bien à faire, au 
milieu de ces conditions funestes pour taut 
le monde. Elle a dû se défendre pour sod 
«ompte eo&tre bien de» teolativ^s de trom* 
j^erie ; tWe a dd défendre lès lutérèls dèsei 
dieots dans celte lutte contre hgnoranre el 
la mauvaise foi. Elle a déploré souveot 
L'abaissemeat actuel de la bonne peinture. 
Gèiiuneot donc relever de cette déchéance 
jé eoittihertie des arts, qdl dévrait vulgariser 
le tioD goût èt contribuer à lit gloire d'une 
nation? 

ta t«tie M )}h)cMftt numirb. 



HetivEiiUBt ET Mrs Kvsaii 

FRANici. 

JL'Acadéaiie française a rcQouvç(ft son biircaii; 
die 1 nommé H. Scribe directeur el M. de Poager • 
Tille secréUi ire. L'Académie semble avoir rciioricc 
au iieau travail «in iHrunuiiaire chroimlixjique et 
Élymologique des mois qu'elle avait eriii-^. 

—L'Académie des inscriptiotis cl belles-leiire» a 
piocédé au choix des candiilais à présenicr pour 
ta chaire d'éloquence Jatine an collège de Praace, 
•n rcfliplaceroenl de M. Duniourpère. Le nombre 
des volants était de 27 ; m:ijorité i4. M. Msard a ob- 
leaa i4 voix cl M. Riou li. M. N isard s'est depuis 
loogicmps mla i la têle do iioa tritiques lilléràiret r 
ion savoir^ son goûl éclairi ei aoa aiyle li remar- 
quable, le distinguent dr-s professeurs même les 
plus distingués. La BibiiothiquL- des nuwni s latins, 
puliliée sous sa direction , avec û*'» iraduetiuDS 
•Mftilef, efl une enireprioe gigantesque qui lui 
fera beaucoup d'honneur: ce n'était pas tout que 
dt It ooncovOir el de !■ comneocer , Il (allait l'a^ 



rhevcr, el elle sera terminée awnt pi^n mois. 
Ces ub volumes à u colonne!), repr<'-ettiani 2,^o vo- 
lumes ordinaires, sont sortis d'un article dé 
revue écrit par H. Mleard* à la glorifteation dea 
classiques anciens qu'il admire et préconise aveë 
plus d'esprit que M «" Darirr n'en mettait daMtfà 
querelle contre l»rn auU tt Lamoihe. 

— Par suite du concours de demi-figure peinte, 
qui vient d'avoir llf Piteole des liedux«Arls, sec- 
tion de pelauiro, M. Bénouvllle a obtenu le pre- 
mier prix. 

A'î concoure H'^erjui^îes peintes 51. Houlaii» 
ger a obtenu la première médaille. M. Malemprô a 
mérité h même médaille, au contour» d'esquisses 
mode ées. 

Les jeunes concurr^nH pour lei- grand? prix do 
sculpture, ^eioture, arrhiieciure et rotnpositioi^ 
musicale sont on ee moment en loges. 

—On dit qu'il est question d'un projet du monu- 
ment à la gloire de l'Iudustrie naliouale. Ce projet, 

qui di il tMre, aî!Siirait-oo,pré?ftili' à 'a Chambre des 
députés dans la session prochaine , Ci)nisi«ter»ii 
eu une simple colunac bu centre du grand carré* 
sur laquelle figureraient tes noms des industrieit 

(jui sesonl le plus distingués à cclUî Exposition. 
(;V*:t îtpp remmfnt l'arrhiioclp ministériel, M. Vi*" 
coati, qui a Iroiivé celle belle idôf. 

— Les presser frauy.tiies oui iuipt uitc dans leesix 
premiers mois de tM, savoir ouvrages écrits en 

toutes langues, 3,260 ; estampes el gravures, 6ii { 
planches cl cartes, î.î ; ouvraj^es de musique, 83.. 
Total, 4,034, icij journaux non compris. 11 laul e^ 
outre compter environ soo ouvrsges ou éditioni 
imprimés dans les départenieuti , lesquels a'r* 
rivent irès-lard, quand ilsarrivt n' -i !;t ilircction de 
la librairie du minisiére, el ne ïuni pai compris 
dans \MiBAUogmphie de la I raiict; iuvuniaire offi- 
ciel des imprimée. 

— Dimancbe T Juillet i dix heures du malin, q 

eu lieu la réouverture des grandes galeries de peiii» 
turc Li)uvn% restées rerinées depuis le ni()(<t de 
Tevrierà cau^e du Salon. Kspcrons que ces belles 
galeries ne se fermerorit plus, «i que lé dévouoib 
ment de M. de Cailleux à la cause des ails parlirn 
m faviMir d'un local affoclé spc-cialcmcRl à l'expo-, 
silion de peinture. On évitera .^iusi.biea des rraiè 
de resiaumtion maladroite H weldie. 

«- La chef du cabinet de .m. le mioisire do llnw 
sînicltoii piihli<nie fV-l suicidé. I.n dureté, la 
cruaiile de M. Vdlemam paraît avoir pou^sp ce 
(iiallieurcux jeune liomme à mettre tin k ses jours. 

« Voici, dit un journal, ce que nos renseigne* 
ments nous ont Tourni de certain sur la piort de 
M. Kilian. Un moment après que M. Villcmain eut 
oiciuforuté par la rumeur dt*:* bui vaux.que .M. Ki- 
tianavaitcommisdes malversations dans soo emploi 
de confiance, le ministre rencontra le coupable 
sur reSCalier, el l'aposlroptia de la manière la plus 
vire ta lui ordonoanl de quitter sur-lc-cliamp te 
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minUlére, et de ne jamais reparaître devant lui. 
M. KUian reiMMlâ i tMi bureau, brûla quelquea pa- 
pfart, remua qudquet HMie«, qullia 1« bureau et 

le minialére, emprunta quelque argent, prit le che- 
min de Ter de Corheil. et se rf ndii i FoniaincbleaUf 
oA il erra une parue do U uuil dans la (orêt, puii il 

Mom ajouieroni ce que la Jourual ne dit paa : 
e'est que depuis filiin de quinze ans M. Kilian a'élait 
dévoué à M. \ lilematD. JJ. Kilian avait négligé, puia 
abiodooDé un emploi assez lucratif (il était cor à 
fùpènU pour t'altaelier à la fortune de eH honne 
4e lettres, qui devait devenir mloialn. IMeu sait la 
vie qu'on lui faisait ! Il n'avait pas un moment de 
repos ni de sécurité ; il vivait sous l'empire des co- 
lères, des injustices, des nenicef de leu trèf-baut 
«I trèt-fuitaM|tte selgBear. C'était à en perdre fat 
tète ou h m mourir. 11. Kîtian eut le tort de con- 
Iracior des deties qu'ii ne put 3'^qtiiitrr le ministre 
chassa comme un laquais soa ch< i de cabinet qui 
Inplorait ion aide et sa pitié. Puis, les journaux fai- 
•érérent une note officielle de ton efîtfe» laquelle 
déshonorait M. Kilian. La lecture de relie note chan- 
gea la résotulioo de l'Inforiuiié qui s'eipatriait : U 
se tua. 

~ M. Eugène- Alexis Louvel, étudiant en droit et 
dMve de tVeoJe dee ebariet, eet morti KenCehatel le 

36 juin dernier. M. Louvel a, dit>on, coopéré à la 
publication des pièces du procès de Jeanne d'Arc, 
publiées par M. Jules Quicherat, sous le titre de 
Prœit de condtamwttm de Jeanne d^Arc, pour 
la Soelétéde IVlMoire de France. CTeet H. Louvel 
qui n copié sur les Mss. une partie de ces docu- 
ments historiques. Son zèle pour !c travail, son in- 
telligence et sa modestie mériieni nus éloges et nos 

— lodsnveiia perlé du eniel déeappointeaMnt 
épreavé par iinartiâie d<- ^( nie pauvre et inconnUi 

Sleurac, dont l'horloge â ligures mécaniques, ex- 
posée sur le boulevard Uonne-Xouveile, a été sai ie 
en garantie de paiement de loyer. Sieurac a obtenu 
de fat Soeiéié d'Bncoonsenienl ud rapport dee plut 
brorables sur son cher-d'œuvre. Noua apprenoni 
arec plaisir qu'une souscription est ouvene à son 
profit cbez les notaires suivauls : Mil. usimir Noèl, 
m do fat Paii, iS; àumont-TlilévIlle, boulevard 
Sali^Denla, t»; Leftr, rao Sainl-Honoré, «n; 
Pluchard, rue du Bac, as; et Jaussaud, rue Neuve- 
des-Petits-Champ?, 61. Il Défaut que 4.000 fr. pour 
sauver i horloge et l'avenir de Sieurac. Son infor- 
tOBO OU nniii intèrraianlo que oeiee léenliant des 
incendies etdes inoodalieait oir es doit réparer 
Ici les lorti dae boaDiiH «t m»d ceux de la Pro- 
vidence. 

— A l'extrémité de ia rue i>aiot*Dominique^int- 
GcnMin, qnl aboutit A la graade ebauaieo de Vis- 
planade des Invalides, une forte charpente vofainte 

avait él*^ dressée. C'est !à que mardi ? jtjillet on a vu 
apparaître pendant une heure environ, une i^iauie 
équestre colofule, lur un piédestal baut de six mé- 



f très. Cette statue, dont l'apparition a fort étonné 
les passanu, éuil le spécimen de la ciatuc de i'Bni> 
pereur que doit esèeuier M. Mareeheiti. Après que 

MSI. le ministre de rinlérieur , le directeur des 
beaux-arts et les artistes ont eu apprécié l'effet , le 
modèle a été transporté sous la grande porte des 
iBvalfalee, od il eal encore aujoardliui; nuls la 
charpente reiiedebool. Le pièdeatal est bouvert 
d'ornemi nts ; h cheval repose sur trois jamhes. 
i-'emper* tir rst n^prcsenfé à la romaine, avec un 
j manteau sur les épaules, sceptre en main et cou- 
ronne impériale sur le lh>nL On dilqueoe mo- 
dèle sera replacé durant les tètes de Juillet, aOa 
que ]e pitl'lic juge, ou soit censé juger du projet. 
Nous le jugeons d'ici et sans partialité: M. .%laro- 
cbetti devrait être sculpteur du roi de 8«rdaigne, 
aon souverain» a vivre poMbleneiit de ses rentes 
sans loncberd noire Empereur. 

— La Société de l'École des chartes va publier 
une notice biographique sur un de ses memLirt^s, 
fsu M. U. Géraud, à qui l'on doit une bonne edi' 
lion de Guiltamne de Itongle. Ce jeune écrivain, 
enlevé prématurément à la science, a laissé on 
mémoire sur la reine Ingeburge, femme de Phi- 
lippe-Auguste, |pqt?"i nn en ce moment soumis i 
l'Académie des uiscriplious. 

— Nous rappellerons quelles sont les statues qui 
doivent décorer fat principale Ib9«de de PHéiel-de* 

ville, puisqu'elles vont être mises en placr , c ? 
sont \o^ siai'jet de Hollin , par Catllouet ; de saint 
Vincent de Faul, par Uamus i de Robert Estienne, 
par Leecomé; doGuttfaMime iudé, par Brian ataé» 
de Proebol, par Oespree; de Micbel UllUer^psT 
Antonio lloine ; de Msnsnrd, par Faugioet ; de 
Voyer-d'Argpiiso[i, par \V.i!r!u'r , de Mathieu Sfolè, 
par Droz;de l abhe de L'Lpée , par Préault;de 
Jean delà Vacqoerie, par Anvnyï enfin de Jean 
Aubry, par Gayrard. Nous anrkms vouhi au mofa» 
un poëie priri^îten, Mnltére ou Boîleau ; car s! l'on 
représente toutes les gloires de la capitale, il ne (aut 
pas faniier la fSmeuse omimioo d'une eucjciopé- 
die où Pou n*ava1l rien omis que l'artide Poi^. 

Trente-six statues allégoriques sont placées en 
outre sur les piédestaux des balustrades qui cou- 
ronnent l'édifice au norJ, au midi et au levant. 

— Ou se souvient que dans une de ses plus fan- 
tastiques créations, le peintre anglais Harila a re- 
présenté une ville babylonienne écldréo psr le 

seule lumière d'un fann! du sommet d'une tour. 
Voici que celte vision des Mille et me CiuHi va 
se réaliser, du moins en partie. 

La eoM»nne qu*on ériiesk sur la place dii Car* 
rousel pour l'essai dTna énorme bec de gat est ter- 
minée. Elle s'élève au milieu de l'espace com- 
pris entre la grille de la cour du château et la 
ligne dea HMisons de fai rue du Doyenné. Cette co- 
lonne d*ordffe dorique a environ dit mètres de 
hauteur; la base ?eu!o est construite en pierre de 
taille, le reste en maçonnerie légère; plusieurs 
uxlorls tuya de gaz viennent aboutir k ce pe\il mo- 
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■MMnt» qui Ta être, couronné d'un foyer lumi- 
neux destiné à éclairer loule la placo, comme une 
lanpe éclaire une chambr \ La circulation des voi- 
lm«t et de» piélon«, loujourt irèMsiiiiéft «n cet 
eadroii, donnera é cette épreuve cnrienieiiD intérêt 
tfulliilé immédiate. On ne s'arrêtera pas là, et nous 
Terrons , comme ou l'a, proposé d« , les deux 
tours de Nolre>Dtme iranaforroées en candélabrei 
^ éelalferoiii tout Parti. La eohmne^iroel de ta 

place do Carrousel n'r't qnr provî^oirc jusqu'i ce 
qu'on ail achevé le Louvre. . . Ne riez pas, t'acbé* 
BMQtdu Louvre est urgent el inévitable. 

— Ou vient d'aufimenler d'une nouvelle salle le 
MMée tfarmee, dèjft A ricke, de ta ptace 8ainl>Tho- 

nus-d'Aquin. Dans cette salle, située nu rer-de- 
chaussée , on a placé tous lesanci'^ns peiiis modè- 
kij^ittceps d'artillerie. Depuis que M. de Saulcy 
«itdireeteor de ce mutée, on ne peut énunérer 
UMiies les améliorations qui y ont été introduites, 
MM perler «te ta nouvelle ciaasifleation eldu caïa- 
logae. 

— La broeuse collection révolutionnaire du co- 
hMd Haartn possède depuis longtemps ce que 
ht eabtneie publics ne possèdent pas t tinai ne 

trouve-t-on qtîo ':t une foule de monumonis cu- 
rieux, singuliers et rares, décorations, insignes, 
boutons, etc., qui ont leur importance historique, 
«w avoir twaneoup de valeur vénale. Par eseniple, 

on sait que Donaparte, lorsqu'il nY f^it cnmre que 
premier consul et avant rinstiuuion de l ord.-e de 
la Legion-d'Ilonncur, distribuait aux braves de son 

armée qui ftei aient dea actions d'éclat, de petites 
ptaquea de ceinturons, valant i peine dix centimes, 
aur lesquelles était burinée une courte inscription 
qal rappelait le fait d'armes et le nom de son au- 
teur. Mx-neuf de ces plaques glorieuiet vien- 
lent d'être placées dans le Musée d'arUUerie de ta 
pUrp Ssint Thomas-d'Aquin. Voiri lei nnmfi des 
tKuIaires : Earilkier, Carrcl, Morlas, liany, De- 
bonne, Tabarin , Duchesne, Fonleneste, Dootemps, 
Souard, Eon, Corbe, Lévéqoe, Chevalier, Bolel, 
Ctaim, Caries, Bernard, Szysriiousky. Presque 
toutes en plaquée titrent décernées aprèa Ma- 
reogo. 

—Les ouvrages des pensionnaires de l'Académie 
de nanee i Home sont en route pour Paris. H. 
Bébert envole la copie d'une Sibylle la chap^^lle 
Sixtine, M. Brissol un yarcisse. M, Lebouy un 
Saui, M. Biennoury un Pd/re, M. Lanoùe un pay- 
sage, M. Pita on Cftrîaf, M. Vilain, sculpteur, une 
Hibé, M. Gruyère un Chacia^. m. Rmlde une IW- 
teU reni'07jée pnr Achille , MM. Diebold et Conlier 
dea copies de marbres d'après l'antique; H- Sainie- 
Ive, dessinateur, uue cafiue Gddie et ta portrait 
d'André dri Saite, et M. Delsier te dessin d\n Irag- 
rtient do? Sibylles rapha(^!irnncs. Tous ces ouvra- 
ges serruu exposés au palais des Beaux-Arts dans 
les premiers jours d'octobre. 

*<Mto vienC d'être donné i taMoimato pour 
taippartafn«lo-qiilnieaédilNeienor,lrotaconta 1 



en argent el cinq cents en bronze. Ces médailles 
sont destinées aux expo'an's dp^ produits de l in» 
duslrte que le Jury central doit désigner au miois- 
tre du commerce. La distribution des féeompen> 
ses arrs liite sans aucun apparat. 

En il a i^lf*- d^'Crm^ 97 médaillfS en or, 300 
médaillesen argent, el4ia méJatlles de bronxe. Cette 
année, si les médailles en or sont molaa nombreo» 
set, celles en laronie sont en plus snnd nouAre. 
Esl-co économie ? 

— On lit drrni h nevue de Pnrit , qui reçoit les 
commuuirriiion'^ nfficielles des nouveaux académi- 
ciena de la ita ue des Deux-Xondes : 

m Les réceptions académiques panisaont déci- 
dément remises «'k l'automne. M. Victor Hugo, qui 
doit répondre à M. Saint-Marc-Girardin (la position 
est piquante) et à M. Sainte-Beuve , ne sera prêt 
qu'en oclolire. H aéra curieux do voir l'auteur de 
riotre-Dame de PteHê rencontrer l'école de l'Em- 
pirt avec Campenon, l'école de la transition mi- 
tigée avec Casimir Delavigne, l'école nouvelle avec 
II. Sainto-lteovo , et l'éeolo de rettaîssaMO ctassf- 
qoe avec M. Saint-Uarc II y a 11 de quoi faire le 
tour du monde littéraire. I/illustm po?<tr> s'en tire- 
rait il encore celte fois par la politique? Ce sera 
bien diOicile. Quant k U. Mérimée, comme il est lo 
dernier venu, H lui liodra patlemoBent attendre que 
ses confrères aienl eu leur tour. C'est M. Etienno 
■qui répondra à l'élofie de Nodier, fait par l'anleur 
du CoUmba. En somme, on fait encore dans l'il- 
luMro compagute comme au temps do La ton» 
laine : chacun jMwnd Is pA» Umg pour aller i 
l'Académie. » 

— On lit dans les journaux du ministère : 

« H. le ministre de l'intérieur vient d'adreaaer 
aux préfèta nue cirentalre d'une haute Importanoo 
dans nmérèt de la conservation dea areblvet d^ 
partPTTipnialp?!. FiP"! ré'^'lp? y «^ont établies avec soin 
pour indiquer quelle nature de matériaux doit être 
conservée, quelle autre peut être aupprioaée aani 
aucun ioeonvéntent pour les locaUtés on les parti* 

culiers. r^s régîrs élaiml demamJr'-cs .tvor d'autant 
plus d'inâtance?, que l;i cnnsorvation des archives 
etatt un peu trop abandonnée au caprice el à l'ar- 
bitraire d'employéa qui n'éutont pas loqf ours ft ta 
hauteur de leurs fonctions. » 

Nous aimons i rendre hommage aux nombreuses 
améliorations que M. Ducbausl a introduites dans le 
régime des archives communales t grlce i lui, ellei 
soni aujourd'hui organisées OU cB vole d'organisa^ 
lion : !i s (liiaiiiri itions ont à pcu préa cessé , et l'é- 
picier n'aura plus la douce habitude d'acheier i ta 
livre les parchemins historiques qui sont les lltref 
de noblesse de ta France. 

— Il existe sur les murs de ta cour de l'aneienno 

pré'f'Ctiiro df police, du Côté de la prnndf» cour, 
des médaillons en peinture, qui représculent les 
anciens présidents des parlements citas lieittenants 
clvita : Ito sont an nombre de neut Par mite do ta 
déasellIloB qui va avoir HsM, «et nédalloM serott 
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enlevés «yec loin. Cei porlraiu méritent, en effet, 
d'élre conservés: miii* on n«» dit pas etw^ro quelle 
aéra Irur nouvelle destination. Kiguroroiu-iU daus 
le neoval Miel éo b police f 8eronl>lli réNuAtlIéa 
dim le Pabia-ito>Jintiee 7 On a aouveol, toua pvé- 
ifju^ ih' coiisprvation, eninvé avec loin des monu- 
mniil.« qui. un»» Tois «icplaocs, se sont dt''t:! ;iil(^<i par 
i^nbandon où un ïv* u l iîssês et qui ont lim por dis- 
panure. 

— U. te mlnisiro ili* l'intérieur vient de Booscrire 
pour 1,000 fr. au nioi(um«ni de la vi le du Hatre 
élevé i U mémoire de Casimir Deiavigiie. 

—Un garçon H*» caff, Itapiistc J..., vij'iil d luTiier 
d'une roaisotinetie cl d'un champ coMii;:u9 à 1 an- 
eleone réiiijence dé la ramille Maurepas pi è« Ver- 
nilies ; en pratiquant des rouilles dans ion liériiage, 
Baplistc J... a rlpcniivrrt nue cacïietle où se IMU- 
vaii uno (|iiriiiiii(' mnsi'lcrnhîe de pt/'ces d'or à 
l'effigie de Luuis XU ei d'juirej objets de prix, 
tels que vues, eouverta d'or H d'argent, qui ps- 
fafssonl avoir <^iè di'posés In an moment de l'émi- 
gration r!f> i7'i?. Il f4 certain qu'à l'rpoqu»» tic la 
Révoiuiiun, ei aussi (It; l'invasion de iSHi quantité 
d'argent et d'objets précieut oui été enfouis, qui 
•eront déeouverli un jour par not desceudanls* 
On compn*nd comment tant dn trésors ont été 
cachée r t oubliés dc la même manière i l'époque 
des iluiuains. 

— On peut voir en ce moment aux Archives du 
royaume la plus complète tolteclloii c|ùi existe du 
âceaux des rois, reines et régont.s tie France. Les 
emprelnlt'S ont «'te prls-'s fn soufre siirlfs origi- 
naux et sVIèvenl au nunil)re iiS. On s'occup» 
de poursuivre cet intéresi»ant travail pour les 
eceaux des communes et ceux des grands seigneurs 
fèodaiit. tndépondammcut de l'intérêt histniiquo 
proprpm'M»! (\\\, nn ?r tii loiiîc l'importance qu'une 
Bemhidbie coiloeiion aura pour l'hiiiloire dc l'ai l, 
puisque eliatun de ces types originaux, apportant 
kwtc M 'sa daté précise, pcrmeilra de résoudre 
fprtaiiièkqueitiôiis jusqu'à présent restées ob«> 
cures. 

— M. \o duc de Sutherland a cr»mrmini(jué au 
Journal des Oéhais document procicuv et jus- 
qu'alors inédit, relaiifà Texpéditiolide La Peyrouso. 
C'est une note tcrite tout entière do la main de 
Louis Wl, él remise direrU'mftil par liii-iiiômc à 
lord Gowcr , a"ors ambassadeur d'Angl« t4'rre eu 
IPrsnce, et père du duc de i>utherland actuel. 

« Deuicaplidinesmarcliaiids, revenant de Itsiavia 
^ l*IIr-dr-rraiico, y ont déclaré tenir du capitaine 
Hunier, .iuprimvanl dc la frégate anslatjf' te Stjrins, 
que ledit capitaine lluuter, après avuir perdu sa 
frégate à l'Ile Korrolk, e. t parti de Boiaoy-Uay sur 
un Lialeiiiicr hoitan lai-» : qu'après avoir psssé le ca< 
bal Saint-Georges, où M. de La PfyrouSe lui avait 
dit devoir passer, les courants l'avaient porté a 
leT degrés longitude dc (irccnwicb ; que de là, en 
Ciiisanl route par Batavia, Ils avaient eu conuai»- 
fnnee des Nés d» l'Arojrauté, vues par C«rterc4 par 



le 197* degré de longitude et 3 et demi de latitude 
sud; qu'à la pliH orientale do ces lies ils avaient 
aperçu des insulaires faisant des signes avec des 
pavillons blancs; que sur un csttol Hf «a avalent 
vu avec des étoVet européennes et même en uni- 
forme de la marine française: que tout ce qu'il* 
avaient vu leur f;n>iait conjecturer que M. de l.a 
i'eyrouse avait pu faire naufrage sur ces lies; mais 
que, quelque déslrqu'nûl le capitaine Hunlardt 
s'éeiaircir décela, Il n'avait pas osé se risquer d^ 
border à ces fies. La déposition des deux capitaines 
français ne s'accnrd'* pfis «nr Ips rirennslancea des 
dilTerentes ch0H-$ qui ouf eia vixc^i bur le can^l des 
insulaires. 

« Il serait bien intéressant d'avoir la relation (fil 
capitaine tluntcr lui-même, qu'on dfl dCTQÎT |f: 
river sou^ p< u en Angleterre. » 

Pi. Feuillet de Concbes, qui se préparc à publier 
une colleelioD de lelirea et noies inédilcf de 
Louis \VI , la plupart tirées de sa magnifique ço|- 
leclion d'aulo;;raphe8, posi^édo dej:^ d'sutres pièces 
qui prouveiil combien Louis XVI s'inicressail au 
^uri dc La Pevrouse. On sait qu'il avait lui-même 
écrit le plan et les instruction» de ce vojage autôur 
du monde. 

— Nous trouvons, en tète du catalogue des livres 
composant la librairie dc feu Casimir Falaizc, lés^ 
quels seront vendus le hindi is et Jours suiVants'â 
la salle de la Bourse, quelques lignes pleines d'un 
sentimpn! e\ •lui'^ (!•■ bihlioplille, écrites à la manière 
de Nodier ei signées IT. Aous avous reconniJ ^. le 
baron Ta) lor, et noi» nous plaisons â dire, en pnaiil 
celle prcface si honorable pour Mt mémoire de 
Fataize, que M. Tajlor a oub'îé de se nommer 
parmi les pmonncs qui ont le p|us encouragé Cc 
jeune et intelligent libraire. ' 

« Voici |e dialogue dea livrée d*ao Inléresssnt 
jeune homme qui vient de mourir , nn laborieux, 
un honncHe, et, déj^'i â vingi-six ons, un savant li- 
braire. Cdslmir Kîilaize, encore enfant, quitta ta 
lyorniandie pour venir è Paris s'Initier i cëtte 
îcience qui a été rèlnde de sa vie. Cétaiî a& ¥^ 
un pauvie apprenti. Un homme de bien , rlf^"' 
nom esi rti'-r h fotis les écrivains en Normandie, 
M. Mance!, libraire a Caeo , qui devait plu^ tard ve- 
nir en aide i l'élaMiasement de Falaise, svéH élé 
son premier patron. A Paris, il eut le bonheur de 
servir sous deux maître» en librairie , Techencr cl 
Crozet; celui-ci, qui a laissé â la l^ibliothéque 
royale et aux amis des beaux livres une mémoire 
regrettée ; cetui-ti , le représentant inraligaUe ^ 

la bibliographie patiente, érudite Cl lettrée. On se 
forme vite avec d^ tels «•lempl»'» quand on a le goû^ 
des livres; plus vite encore quand la boutique du 
libraire est le readet-vons des beaux esprits et des 
aavanls. Charles Kodier, cet excelient borome, 4 
l'esprit si orné et si inpénietis, A l'érudition ii 
I va 'le, au goût si pur, i ariiit;e;iit entre T< rlieiier et 

ICrozet le temps que lui laitisail l'AcatlLUue fttÊ^ 
çiise. il s'j i^neontrall avec des botbmes ehoisis t 
frs Sae^, les Afmaifd ferti». les €oqs|n, lef f|tf* 
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I, lei Paulin Pâris , les Brunei cl bien d'aulrea 
trMIeurt de» irtagasins de M. Tecliener. Cbarmaiiies 
UMadM qui tamis reportent, par It toivrenir, aux 
«rif^et de notre liiléraiure lèHomle, aa ' lemps 
des Rslienne , de Rabflijis cl tic Mnrit>ii|;nf . (ycMil 
chez 1rs libraires qu'on se réunissait pour éclian- 
ger des idées ; pour mAler ia eoaversatioa à l'élude, 
mntia it Im i^ot ehwnMU atfNrili vfvaais mi 
plus glorieux écrivains des temps passés. C'est IA 
l'origine des académies, qui ont peut-être un peu 
pertfo de cette simpiicité d un autre âge. En Espa- 
|fet, oAto Mtlfoa m fdigtoafB, oà Vos •'ttltilie 
4e prédilection à ce què |«t «Métrés ont aimé , la 
boutique du libraire en encore l'académie à Ma- 
<ind« l'académie de province à Séviile, i Valence, à 
rtwinque, dipi loules les griDéef Villet de la 
Nninaiile. L'esprU firançais est plus jaloui de la 
nouveauté. Le café a remplacé la boutique du li- 
braire et a longtemps prévalu sur ia librairie. 
Wfnn el ses f>elliqueii( in fqiios 09\ cédé la 
plaêe A Procppt. ai4if e«eyelopédisUi ne 
sont plus, Procope s'est éclip^ ivec le ri f^ne des 
philosophes, et le café de Foi lui-même, le dernier 
(tes caféf littëfaircs , a vu Tuir les controverses de 
rMn&'âéVmiîéf discW^\>âi jl faut 
donc bien reveoirau prjtmier asile , là où les œu- 
Très des anciens maîtres gardent aux esprits stu- 
dieux ce recueillement, ces calmes loisirs qui con< 
viemeM al bien aQX lettres. Barba, Ladrocat,' ne- 
çooard et l^eriin 'éouii bpt'^dii celle tradition de 
nos pèrca.'Véét^iyer et'p^ijk nous Vm ^on- 
serrée. 

«Fdatatt Miraii été leur digne contlnoateor. U 
cennlsarfl 'les lions linêi è'instinct; M. raul La- 
croix l'avait dislinpué. L'étude p^rfeclionnail cha- 
que jour ce;» eipelleptpi i^i|po8itipQ8 dç 1? nature 
qyf ^ojjipr prepéil plfi^fr * ^éypfopper. ymsife 
^'ifTIPl Çl^rtppQ^fpr ffWl faîfiife; JQMvçi4 if 
le taisait travailler avec , i| vi^ifâif f9 oraison. 
C'est ic plus bel éjog^ qu'qn pnisse donnera la œë- 
mj)|re ^u^^^ne')i|faire ; c^çst qu'illcurç ^(-^4^9 
^ la Vf leur dçp' livrés qi|'i| a l^js^és. » 

— Jannais les livres de prières n'ont éic plus ri- 
ches et pttis éhgageaiAs : la topographie , |a gra- 
ttire ét'fa pelniorêM 'sotft à^Odtéé^'éWiihe au 
temps de Simon Vosire et d'J^nioiné Véi'ard pour 
exciter à la dévotion par la tieàiilé des missels. 

Farmi ceux qui ont été récemment publiés avec 
eeqn'on nomÉne des if/nsfradona, on distinguera 
les Heures qothi(/ues illustrées parM'i* A.Guilbcri, 
fille d'un de:i plus honorables lif>r<iircs de l'ari«. 

Les dessios qu'elle a composés pour encadrer les 
pages de ee K?râ sont des ftnitatloof lldéles, sousie 
rapport du trait et de la coulear, dea manuaerits 
lés plus précieux de la Biblioth(^que royale. On yre 
trouvera les rosaces des vitraux peinl.'i, les nervu- 
res des colopnetles, les denieHea des ogives, les«thi- 
■éran fanlialiqaei dea vieux ehaplieaux , tons eea 
j>'ux lie l'imagination monacale qui' donnent tant 
4e ciMnupf I f éHHf <^ Nofen e. Leà lèpres lui 



tial^s, (ri^'-nombrenses cl toutes diverses , sont 
autant de petits tableaux, représentant des persop- 
nages de rEeriliire-Sainte ou de pieux empléineé as- 
sortiaanx eneaJreniraïa. Sis niiniatiirea'i ia goila- 
rhe, fincRK-iit li)iir!ii'i>.s ei rehaussées d'or, ainsi 
qu'on caliMiiirti-r ecclésiastique avec les attributs 
de chaque mois, ajoutent à la variété et ila rl« 
ebesae dea omempma. Tous eea dessins qui tepro- 
duisent l'art aux époques byzantine, lombarde et 
saxonne, sont classés par demi-siècles , depuis le 
neuvième jusqu'au quinzième, avec l'indication et 
la date dés mannaeritt ori|fnMix: lia torment* 
comme une hiatoiré de Fart dea nérhiaei&i et 
peintres de livres. 

Ce livre liHenreu, qui a paru en 12 livraisons de 
12 fr. chacune, à la librairie de Guilberi, qwqi 
Voltaire, 31 , a figuré i PexpoKtithi do lindii#< 
trie etaéléremaniaè par la reine. * •'. •»• 

— Nous poblierona, dans noa prochains nomé- 

rof, une traduction alir(^gée dd Catalogue des mé- 
(I.iircs du Cabinel dcTliom;js THortias, avec les pHi 
d'a«>judication dans la vente qui se fait en cé md^ 
meiÂ^ iondrea^ éh péésoBnee liée préiblefr nifaUlfiT* 
naOsteaderBuropé. " 

— L» ÇInmbfe i}es dépqiés, 4|R9 f a f ^nce ^u 
9 de ce mois, a volé le budget dp ) |rif|r|[pt|ori pii- 

bliqiie. La discussion, d'ailjeiir; peu intéressant?, 
n'a présenté, en dehors d'un dc.bai jcsuiiii^ue et 
universitaire à prppps du Collège de f ■''ipce, 
des critiques fort peu motivées de M. L)ïcrSelte,'el 
des réponses iiisigninanies de M.' Vilfcmairi, qui 
parlg if^ujoiirs vuioiilicrs ^'ans savoir. VQiçi c^ qut 
s'e^dit au sujet de la HÎbliolhèque du Ilbi, surlà- 
quelle il y jurait tant ^ dire. 

Qn passe au c^pjtrp 16, concerpani )9 ^iWit* 

tbéque royale [dépendes ordinaires', 2|I9,§0O tf. 

M.>iifP9eTT£ fteqi^ni^fi qi^ l'on s'occupe aiffi 
plus d^aç^yité ju Cf^i^lo^ue fies bibliptbét^uef ; on 
a dernièrement sousirait } la %iDli6t1fiil(jue fpya|ç 
un ouvrage précieux. l) serajl temps aussi res- 
tituer à I9 Bibliothèque royale le fauteuil du roi 
Da^obërf; ^ a cic traji^féré i l'Iglisj di» ij^j^J- 

If. M <DH|«Tnp OR t.*wf,npûjHni fV9UW9* 

L'honorable préopinaiil m'a tour à tourailiiquu et 
df f 'ndv;jff répondrai avep ja plus graphe iipjiff- 
lialité. 

jani qti*i| p'eyialera pas des calafognea epnpiela 

et i stiroaMons exacirs de s objets contenus dans 
les biblioJièqiies de I rjiicc et de rétr;}n;;or, la 
me:>ure sera inexcculabie ; auiremciu, nous nous 
exposerions i donner des objets d'une giande và- 
leur pour d'autres qui n^en auraient presque au- 
cune. 

Du reste, les ob-^ervalions de M. Lberbctlc pro~ 
voqoent un petit nombre de répond : je vaii lë* 
laire. ' 1 

fielalivcmmt à celle pièce soustraite à la Biblir» 
tbèqqe dU iloi , l'houorablo M. Uicrbeltc a bieà 
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Toulu reconnatlre que toutes les précautions admi- 
BblraUvM et judiclairei onl été prises. 

La pièce est dans les mains de l'avocat du déten- 
teur actuel, déleuieur pcut-ôlro légiiime, quoique 
la soustraction originaire de la piéttc ail le carac- 
tère «in délit CSette piénp B*eat point au greffe, mais 
die «ftno lûrelè, et llnslanee est engtfée. 

Quant en hateuil dont on a parlée Je dois rappe- 
ler qu'il appartenait originnirr-ment au chapitre de 
Saint-Denis. Il en a été enlevé à une époque où 
iMaocoup d'autres choses précieuses ont été reii- 
réce dee dépôle eil ellee ee IrouTatcBl ; il e pv irèa- 
régiilicrcmrnt être réintégré dam un dépdl publie 

qui dejjend de ["Etal. 

Ou reste, je conçois parfuilemenl et j'honore la 
solUcitade témoignée par le préopinant pour les 
eljete ai préeleus renrerméa dana le Bibiiothéqne 
du Roi. Les précautions les plu ié?érea août re- 

eommandées et som pnses. 

Les mannscrils sont renferme? lisns des volâ- 
mes ; tous les volumes conicuaat des manuscrits 
MM eetempUlée. et teuie pièee isolée est égale- 
aeot estampillée. Cela ne rend pas tout vol impos- 
sible, mais déjà de gravea abua ont été prévenus 
par cette raclure. 

Le travail des catalogues est exécuté avec zèle, et 
•e pouraQU de deux maulérea ; H a'exécule à la fola 
per le tnveil des ceitea et par la rédaetion de re- 
gistres 

Quaal au prêt des livres, c'est une question très- 
grave s on iidt que eea prêta aont tréa-utiles aux 
aaTania et aux artistes. L'honorable préopinant me 
parait tomber, Â cet égnnl, â-sm une sorte de con- 
tradiciion, quand il demamie que des lecture? du 
soir aient lieu i ia Bibliothèque royale. Si ces iec- 
tnrea éieleni erganiséee partout, degrara abus 
pourraient s'y glisser, car il y a des gens qui n'em- 
pruolcni pas les livres, mais qui les emportent. 

Je crois donc que les lectures du soir doivent 
être conservées là où elles existent, mais qu'on ne 
dMl paa trop en étendre l'uiage. 

En résumé, le service se fait à la Bibliothèque 
royale (le la manière la plus SHii^raisante ; le ca- 
talogue avance , et cet ètablissentenl ne laisse 
qnluneebMei dédrer, c'est qu'il aott recomiruit 
nntnnsféré. 

M. iSAMBFRT insi'^tf pour qiTc le f.iuieuil dti roi 
Dagoberi, déposé à la bibliothèque royale en vertu 
dTUne loi expreiie, et que Ton a placé dans un en- 
droit Ibrt peu apparent de la seerislie de Saint-De- 
nis, aolt rapporte rue Riehelien. 

M. VERDiw.ttîD DE T.ASTEYRiH demaoffe que l'on 
assure aux jeunes geos qui sortent de i'ccole des 
Charles l'emploi qui leur avait clé promis par une 
oiéjBMBee de lasp dana lea bibtioihéquee. 

M. ut niMaTU M L^naTRccTion rveuQvi. 

L'honorable f»ra[f»ur ou^ qiTil pilslc une autre 
ordODuance rendue sur le rapport de l'honorable 
M. de Salvandy, portant que la plua grande partie 



I des places à Ut Bibliothèque royale doivent être 
donnéra aux membres de l'Université. 
M. cLAis-Bizoïw. Il est fort étrange que Ton eil 

imaginé de cr^er à Part'? un cours de langue ma- 
lale ; celte langue ne peut être apprise que dana le 
pays même. 

M* LB MtinsTRR ne l'irstruction plbliqqb. Je 
ne eroia pea qui! aolt néeeiMlre de a^bsienlr iB 

l'enseignement d'une lanitue, par le motif qu'elle 
pourra H plus utilement ^ire étudiée sur les lieux. 
La langue malaie a des règles et des livres ; elle se 
parle dana toute Péteedue d*nn Immenae Archipel, 
et il existe un code de lois maritimes rédigé en 
eeite langue. Il est bon sans doute de la pratiquer 
(ians le pays, mais ce n'est pas une raison pour 
qu'on nTen tosae pea l'objet, * Paria, d*nn cnaeigne» 
ment aelentilkine. 

M. vATw témoigne son élonoement do ee que 

les ouvrages de droU particîpeiit forl peu au fonds 
de 200,000 fr. accordé pour les souscriptions par 
le gouvernement à divers ouvrageaK 

Tous lea ebapiirea du budget de nnUmcUon pu- 
blique aooiTOiéaÉ 

M. LHERBBTTB. Jo pToposo uu artldo additionnel 

ainsi conçu : 

« Le fauteuil romain... (hilarité prolongée), ap» 
parteoaot à la BlUlothéque rojale, j aen réin- 

lègrè. >^ 

M. TAiLLÀ.\mKR appuic l'ampndempnl. 

K. DOMO:( , ministre des travaux publics. Je vais 
donner quetquea éelaireiMemenla. 

De loutea parla : Kon, non, o'esl Inallie l 

La proposition de M. Lherbette pour la réinlé* 
gration du ranleott de Oagobert est rejetée. » 

II résulte de ces paroles dépensées à tort et i 
travers, que le fauteuil romain, dit de Dagobert, 
n'est plus au cabinet des Antiques, mais gU sur une 
armoire dana ta Meriatie de l'église de Salnt-Denia; 
que l'admlolatntion'de la Bibliothèque du Roi es- 
père regagner, par un procès, l'autographe de Mo- 
lière ; que l'on commence i s'apercevoir des in- 
eonréoienta de la ieeture du aoir dans les biblio- 
thèques publiques; que le eaïalogue, cet étemel 
catalogue^iii ri»i)te 20,000 par an, se poursuit en 
silence ; que les élèves de l'école des Charles se 
plaignent des passe-droit qu'on leur fait é chaque 
pleee vacente dans lea bibliothéquea de Paria, ele. 

Noua rèpétrroaa iei , eomme toufonra, que lea 

él'Hes lU' ! <Vnl'> dr.- Charles, si nécessaires dans 
les dépOîs de manuscrits ei d archives, ne sont pas 
plus aptes que les professeurs à devenir employés 
dans lea biblioiliéques; que ceè bibliothéquea dol* 
vent être cuullécs à des bibliotbéeairea ; qu'un ea- 
ïalogue, rédigé au milifu dtj monvemenl con'.inuel 
des livres prêtés ci rendus, no liiiira jamais; que ce 
eaialogoe n'est pes on ouvrage qu'où puisse faire 
à raison d'un kou la curie ; que la BIblioUléque dn 
Roi s'mdigne de n'être plus qu'un rabinel de leo» 
ture en été et un cbaufToir en hiver, etc. 
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Ah'.ii MH. Lh^rbpHf» ot istmbf^rt voulaient ae 

itMoer la peine «l'eiuiiitT la quesuonî 

—M. Aubena?, daiisson iiiléres^nnlf histoire de 
H">* de Sévigné , a donné une de«cri|)iion du châ- 
leiu de CrigRin , fort curieiisie, iirée d*un inven* 
(aire original, qui fat dresié torf de h mort de la 
comtesse. 

L'inventaire est commencé dans i3 grande Rale- 
riede tableaux, eiiuee au rez-de-chaussée ei doa- 
■aotiurbieoar de l'Omit. Aedté, ae trouvait h 
lalle à manger, le fsrand vestibule, une salie de bil- 
lard, etc.; mais les grande appartements ciaienl 
sitaés au premier étage. Rn ciïel, d'après le docu- 
Bent qui noua sert de gotde, du veatbule de cet 
étage on entrait dans la salle du Hoi, ainsi nommée 
(l'iin crsnd portrrîil do Louis XTV , scellé diins la 
boisene j on voti encore sa vaste cheminée gothi- 
que toute recouverte d'embléoies ét de peintu- 
rei; de cette salle, on ptaaaît daiia rappariemeni 

appelé la clinmhre rl'Iiivcr, orn(^e, comme toutes 
, celles qui vont suivre, d'un vaste lit à quatre co- 
' ioBMs, drapé de damas cnmoisi ; aprè.<«, venait la 
SaUe dès Évêfuett à quatre eroiaéea, déeorëe de 
bail portrait? en grandeur naturelle , enchâssés 
dans la boiserie et représentant Varchn éqne d'Ar- 
kt, l'eveque d'Ugez, le père de M. de Grignan et 
lente ÂdMmar^ fondatav du ehapiire, te toaâtu^ 
< teur d'Artesi l'évéqite de Carcassonne , le marquis 
4e r.n'gnon , le comte Adlu'nmf, et de quatre 
grandi tableaux représenlani le Veau d'Or^ le pas- 
tâtede la mer Bùuget UoUe smafide»ea»x^ et f en- 
voyi d' Abraham, lieVk^ on entrait dans la cham- 
bre dite de CarcaS'OTine, ornée de irois idbleuux : 
la Umique, l'Astronomie et ia dresse Diane. A 
cM^ au ifouTMt la dnmbre d'Arlei, oraée d'uo 
taUéM repréientanl PttnUvemeat du Sablneê, 
de deux portraits de Tamitle et do doux grands ta- 
bleaux ; /(/ Samaritame et !e Rap!('mc <^n Jourdain. 
Fois venait la chambre d'Urnano , dccoree é peu 
|ria de anéme. Au prenfer étage ae trouait en- 
eore un autre vaste appartement appelé apparle- 
(twiide la neiffo. I>ms ia salîo ou salon, on voysiît, 
au temps du marecliai de Muy, le portrait de la 
Prine, femme de I^la XT, de hauteur naturelle, 
éetix portraits de mesdames les dauphines, ceux 
icStjni-Ias, roi de Pologne , dfs (James de Fran- 
ce, et du cardinal de Fleury. Ces portraits avaient 
Mai doute lempTacé ceux des membres de la 
r«ûlle de Louia X1V« qui a^ trouvaient du temps 
de U. de Grignan. Dans la chambre de la l'.eiiie, on 
vajraii aussi plusieurs portraits de la famille et de 
ta cour de Louis XV, et toutes ces cltambres, l'in- 
vpMaire en fait foi, étaient meubléea d« ta manière 
plus sonnptueuse : ce ircsi que velours, damas, 
brocart, sculptures, dorures; oo conçoit très- 
bieiH en lisant ce documeot, que touie la for- 
iaaede la bmille GHgnaa ait passé U. 

le second nage nVtaii gu'^re moins somptueux; 
n distnbuiion était toute pareille à celle que nous | 
^noM df> voir : noua D'énunérerooa donc point i 



chaque pièce, nous nous contenterons de d^^rrirf 
l'appartement de M^* de Sévigné , celai du moins 
oil la tradition prétend qu'elle eit morte, d ae 
composait de deux chambres; l'une dite de la Bo- 
îiémienne , à cause de M"" de Crignan mstnmée 
en bohémienne, et l'autre dite de la Tour, parce 
qu'elle ae trouvait dans la grande tour du Nord. 
Nous copiona iei testoellemenl l*invenlaire que 
rions avons fous les yeux ; rien ne vaut, pour la 
dc'^cription, ce style d'buissier-priaeur, malgré sa 
trivialité. 

« De l'anticharalire du aecomi onpaaiie'ila Cham- 
bre de la Bohémienne,étmeeroisée, dans laquelle 

on voit un lit de damas cramoisi a impériale, garni 
de franges; quatre fauteuils à i antique de mo- 
quette rouge et blanche ; aept chalaes Mrm ; trois 
tableaux : deux , en dessus de porte, représentant 
l'BiverHle Priniempi-, le troi«;i/mf» , ?nr !a che- 
miné? » reprêsentanl Vadame de Grtgnan ; la 
ehambr» est décorée d'une tapisserie de haute' 
lisM i peraonnagea : un corridor, attenant i eette 
chambre, renferme encore deux tableaux en des- 
sus de porte, représentant des marines. 

i)c là on passe dans ia chambrcdelaTour, àdeux 
croisées, an-deasos du grand cabinet de la ReiDe s 
on y trouve deux fauteuils A l'antique, et neuf 
chaises de moquette à fond blanc et fleurs rou- 
ges et vertes; une tapiaserie de satin i foud vert 
raféel chiné à grandea raies vertes; un tableau 
en dessus de porte, représentanl Vàrdiittetttre et 
la Peinture; une table à écrir*^. Au enhinrt de la 
chambre de la Tour ae trouve aussi un lit eu balda- 
quin. 

DËPARTBHBHTS. 
■BonTHx.— On lit dans l'fmpffi^lolds Jrattcy : 

« De temps Immi'mori il fnf» slridif» df In Vîfr^^o 
ornait l'un des autels de l'église de Gondrevillo 
l'iartiste, homme détalent, avait fait une ceuvre re- 
OHtrquable, et. pénétré de la grandeur é9 son sujet, 
avait donné A rima;;e divine tous les attributs de 
la maternité. Nul ne sen était inquiété •ii«qu'.^ pré- 
sent, et tous au contraire, prêtres cl lidèles, n'a- 
vaient eu que de Padmlratim pour ta Twauié et le 
floi du travail ; mais M. le curé, que possède au- 
jourd hui elle bienheureuse commune, troublé 
sans doute dans ses méditations pieuses par cette 
vue trop profane pour lui, a fliit mutiler la statue 
et remplacer par une couche de couleur les chas- 
tes sources où le Sauveur puisait la vie* Le saint 
homme lll» 

Le curé de Gondrevitle sursit i dire une terri- 
ble exécution, s'il était envoyé dans unedeces pa- 
roisses de Normandie où I', rchilrcte du fr» tziéme 
sit^cle a prodigué les grotesques et lubriques fao- 
taisies de son imaginslton. Avec ce terrible ico- 
noctaate, que deviendraient les onie mille siatnaa 
de fat cathédrale de Chartres ? 

ÉTRANGER. 

ALLEMAGNE. — M J. P. Méline, libraire i Leip- 
Biel^ vient d'acheter le droit. d'éditer et de vendrt 
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ea ▲lletiui^ac la lr«4uc(ion ieVuisloiredu Comti' 
lai «I de rjpnjbiw i|o M. Tliten, qui va biaotôi pa- 
raître à Paris. 

Celle liisloirn aura peut-être la gloire d'élouffer 
U conlrefaçoti, qtiu l'auteur el les éditeurs atin- 
qoent i raraoce dans «on principe, en lui ôtant les 
les moyens de leur Buire. 

PJM735E. — On éeril de Berlin, le 3S ]nin : 

« Par ordre du roi, la tragédie des EumétddeSf 
d'Escliyle, sera représentée au théâtre de la rési- 
dence royale de Postdam, avec uao mise en scène 
imilée du théâtre gree, eomme l'ont déjà été l'iift- 
tigone, de Sophocle, et la Médée, d Euripide. Les 
Eamcni'lcH seront traduites en allemand par le cé- 
lèbre helléniste Bl. Donner. C'est l'illustre Meyer- 
lieer qui s'est èbirgé d'en composer la musique. » 

Ce retour en tareur du ihéfltre des «nelens est 
trop exagf'ré et trop subit, pour être vrai el pour 
avoir de l'avenir. On ne fera jamais que des cari- 
eaturesd'Esebyle et de Sophocle : l'ennui plus que 
le ridicule en1èra 'jiistloe.Qoe l'on imprinie les 
admir.ib es travaux des Dindorf, des Hase, dé* Le- 
Ironne, des MalitT, sur la liiiérature grecque, à la 
bonne heure; mais nous ne sommes pasassezgrecs 
|Mur lessusciler les lètes oly mpiqoea d'Ailiâes à 
Paris ott à Berlin. 

BAVIÈRE. — On écrit de Munich que la statqe 
du grand-duc Charles- Frédéric de Bade, haute de 
8 mëtrea $ déciipétres, et ^esUuée à la yi|)e de 
Carismhe, Tient d'èlre retirée ^u moule; la f^te 
â pleinement réussi. Le grand-duc porte lin |jni- 
forme recouvert d'un maMtoaii d'hermine : ?a main 
gauche repose .'^p fiardp # (pn épée; il lient 
dans la BDain' droite un rouleau éà sont écrits ces 
mots qu'il prononçable il septembre 1783, lors- 
qu'il abolit le sprv,i;^e i\o corps djii^s ses Étals : 

• Puissent la venu, la relie ion "el l'honneur con- 
«tribner toujours 'dilvantage à faire de nous un 
K peupje libre, opulent, indir^lWcb'rétieo; céWnt 

* là mes vœux, ce <?otu l.i mes désirs. » Aux angles 
du piédestal seront placées les quatre fl-ures hHc- 
goriques des anciehè cercles ou subdivisions terri- 
toriales du grand-duché. L'une représente le Brié- 
gaii : o!le est adossée contre la magnlflquo flèche 
de la cathédrale de Fribourg: l'aulre, le ct rcle du 
Rhin : elle tient une urne ren>crsée qu euJaceui 
des branches de chêne et des épis, ainsi que le ser- 
pent d'Bsculape, emblème des eaux minérales de 
Bade. Vient eiisuilc corde du I.ac, fi^'ure par 
une femme dont la main s'appuie sur le gouvernail 
d'un bateau : puis, le cercle du Kccker et du Aiein, 
représenic par une autre femme qui tient une cor- 
beflle do fruits et aujtrës de laquelle se trouve 
un aviron de pêcheur. Toutes ces figiirea portent 
des couronnes murales. 

AXGLETEm. — Les restes du poêle fhomjs 
Campbell ont été déposés dans Fabliaye de West- 
minster avec celle inscripiion ; « Ci-gli le poCie des 
« plaisirs de l'espérance. » Inscription bien lépère 
i)|p ^eo profoqde eq présence du fD|rsiéro la 



mort. Le poète, daus son testament, a appelé les 
deux ariieles sniTatils Ira joyoïur iâ «a prûpfiiU : 
une coupe d'argent qui lui avait été présentée par 
les étudiants do Glasgow lorsqu'il était recteur de 
l'université, et une gravure représentant la reine 
Victoria, avec l'autographe de S. M. B. 

— Le tableau de ta Scbapèlle Saint-Georges de 
Windsor, qu'on a vu figurer à la dernière expo- 
sition du i.ouvre, vient d'éire transporte à Londres 
par N. Sebron. La reine Victoria a voulu toir cet 
otavnge, et par une Ikveur iôule exedlrtloaneaa 
elle a permis qu'il fût exposé iiusia iaUè tfUtrdne ' 
du palais de lUickingham. i l 

ÉGïPTE. — On vient d'envoyer à Paris un pré- 
eteux monument Offert i M. lé' ministre de ¥inslrnd- 
tion publiqriè, pour la BiÙiothèqoe royale. Cé 
sont les bas- reliefs de la salle dos aiic/^lres de 
Mœris, recueillis dans les ruines de Karuac par un 
Français, H. Prisse, iqui bibilè l'Egypte dëpWs 
sleurs années. Ces bi^Teliefs présentent, en deux 
compartiments, environ soixante portraits d'a&- 
ciens Pharaons, rangés dans leur ordre d)Oastiqiié. 
M. Villetttain li'a jaéiiia vu de boneril terbMde»è*l 
savants se dir^^ fers nigrptè aneidsée, qu'il è»> 
lime peu, san$ doute parce qu'elle n'a pas laissé 
parmi ses hiéroglyphes un seul traité de rhéto^ 
rique. • • • • i • i n - 

GOBRESPONDAMCE. 

Au rédacteur du Bulletin de VAlHance des 
Atîe, M. « ...a 

MOMSIIVR IR RÉDACTIim, 

Los liislorîens, les antiquaires et les pu- 

mismalisles' se pernieltenl' sÉlu^lîht* liés 
inlcrprclaiions digues de celles qui fômjio^ 
seul le Chcf-d^tBuvre éiwk- ineennit, celle 
spirituelle critique des coiiiinenlaleurs et (|C8 
pédants. ne ^il l'auec(|uie i^e rini)(:rip* 
liuu de Moiilinarlrc : ÇesUç ilechi^ mihde 
saries, iti>( riptibn (iiruii atfàdèlnlclert'crûj 
latine, un aulre celtique, uii auilre vaii^ 
dale, ete.'| ilibfo'qdf fbi expliqùée lodt é« 
suite par un meunier df VttnrtHifC^t M 
le chemin des dnest • »• • 

U. vergoaud liomagoeai vfefit de sarp«iter 
les plus lourdes bévufîs qu'une acadén)|e 
rurps pui^»c ussuiuer sur son çunipte. Il 
expliqué deux biis-rèlférs de râiicicnne ab- 
ba\e (te Saiiil-lienoil sur-I-«)ire, el il a fait 
intprtnicr set^ explications dans V^i/lbum du , 
IMret. Or, M. A. du Faur, vicomte de Plbra«, I 
dans une brochure iri's diverlissanle ( Gta- ' 
disopheou Commenlaires de AI. y ergnaut^- : 
liomaynesi sur quelques inscriplions t/f 
Aainl BenoU-sur Loire, pré« édc il'unc ri*- 
ponsc à (livcrscs réUcxions par le rncmc au- 
teur, sur une déèisio'n prf^ pdr la Sbciélé éém 
^cier:^e^ d'Orléans, le 1(5 ré\r. 1844, Orléans, 
Atph. Galineau, JHi4, in-S de l(i p. avee l 
pl.), nous a fait coDnalIre ce doetesteapa» j 
t)lc l'iniaginative de M. l'archéologue oriéa- j 
nais, ^'ous repruduiroi|s sculciucnl deux, 
tableaux qui oITrefil le syslème d'j |i le rp ré ta- 
lion de |-.()tiin'i;ncsi bn^'f6fdtil^>|| de j 
AI . i© vicotaite de Fibrtic, " •» 
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fRBMIBR BA94IBLIBF. 

JV. rergtiaud-BmttagnetU 

« On lit «vee difDcaltô \^ retlet i|c c((|f 
inittiplion: 

CIAIV.. V.. DEOREDM.. I.. EXITV.. 

Ici 4 étoiles entourées S. B. IHOâ. d'un 

«tffole. '■ • " • ' 

Id trois étéllM. 911. M. V. BBMIT. 

Ce qnî pourrait se lire : 

GFAniSOrHO f^lCTIifCE DrORl.DNI 
>OhJIAM tMTU6 Ki i SAiNCi IJM BK- 
NKDICTDM IN HONORE CHIUSTI Q.VJMà 
>0nMANOI\UM EXEUCnOStBliMiT. 

El alors elle signifiprail; 

Norl du Nuniiaïul licurednus vainca par 
GIftdtwidre. et di^faite de ioute Tarmé^i' nor- 
OUM40 pat Mini Benoit eu l'honneur du 
Cbrf»». 

4 

. pQ ll( fini iifiM Mlle inseription oom 

pjele : ' 

' (jtAPjl UEOUEDM EXIIE 
)e$ sept étoile^ i>oul 
"' « cette place. Tf^piMIJE 
Ce qui «fpit H lire : 

JOUANTES 
TftEMUE 

alQr^ e)le signifie : 
itil^^s, sortez de la bouche du Scignciir. 

Iremhlcz. 

(ArocALTfSK de ninl Jean, allusion au veriet is 
ikcbipUrclO 

DEUXIÈME BAS-RELIEF, 
ir. Venjniaud-Romaguesl. 

M Un ange et un chcyalier tiennent une 

• pancarte sur laquelle on ne volt plus que 

• ces lettres : 

PB... S... BEN... I... S... M... MEU...GIAD... 
OBE.,.. V.... DIER 
On peut remplacer efnsi |et lettres qpil 

manqui^ut: 
i r.O SANCTI BFNr.niCTÏ ET SAKCTiE MA- 
RIEE MEIUTIS GIADI^OPHO UEOKED^tS 

Ce qui signiOerail: 

Par Ic^ inérilps de saint pcpoit et de sainle 
Marié, beoredùus a éit; vaincu iiciidupai' 
Oadisopbe. 

AL^vjiDu LoiBET. ^ Koieaur;^|p|TlKnoli,do 

'•^ — Jfti la ligne 42. 

Jf. te comte de Pibrac. 
Saint .Terni ri-çoU stir re I)iis-rrliof un livre 



distinctement ces trenle-deox lettres «iosl 
placées: 



QVEVI 
DE 

ET AV 
DIERi 

S 



SCR 

UE 

IX 

ub|iO 



Ce qui doil lire ; 

SChIBE IN LlBiiO gUiS YlOEBiS ET AU- 
DIEHIS. 
Ce qui signifie s 

Ecris daps ce Un re ce que tu «liras yfl C| 

que lu auriis cnleiidu. 

(AHKiAi.Tm de faini Jc^p, alluilou f m vomef U 
du chapitre I.) ' ' 

Ce sont ces prétendues interprétations des 
onunicnts, qui faisaient direau pôrn IViau; 
Jésuite I « J'csiimcrais beaucoup les auiiiiuai* 
res, sUja pouvaient avoir la sens çoniniup. t 



AU RIRLIOPIULK ,1 ACOB. 

Vous avez, dans le Catalogue de la pre- 
mière partie dp la bibliothèque ijoleinne, 
consacré deiif no^es cnrleuses i deui tragé- 
dief fort peu lues de nos jours, portapt 
toutes deux le titre de 7^** el Sidm • itnprh 
mées l'une en iGd'^ O " 922) sous le nom do 
Daniel d'ATifhcrcs l'aulrc c« IG28 {n<>J03l)) 
sous le nom de Schélandre. Ce qui vous a 
échappé (cl certes la di^lracMon est excu- 
sable), c est que paniel d'Ancbéres et ^efH 
de bchélandre ne sont qu^uu seul et min^ 
Individu; le second 4e cet noins est rtui* 
gramme du premier. eld$J^« sous le pom 
Schélandre, d'Anclures avait mis au jourun 
poiime dont ù^tl iupt^ 4jipi 49 

justapt. 

Faufe d'avoir eiaiiùiié c^lle quieslfon av(p 
tout le soin qu'elle ne mérite pas , jet f>f- 
bljogmphes sont ton^lH^, a ce| égan), «fena 

des uiéprises multipliée:». Beaucbamps* apr^ 
avoir indiqué la pièce de 1G08, mentionne, 

quelquespagespltis loin, relie de 1 028 comme 
un tout autre ouvrage; les rédacteurs de la 
Bibliothèque du J Uédtre français accusent 
&chc)an4re d'avoir , saw vergogne, pi|)jfe p% 
«péyaljsé Enchères s ils fout de cetan^iif» 
qfii ôncqqes n'exista, le'plus elTrouté ||fs 
platjiains. Le fait est que |a première Jour- 
née du volume de 1028 est, en cITel , une 
pièce nouvelle; mais la seconde journée 
Cbl la rcproducliou de la Ifagéi^ie de 160?, 
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Dnc variante dan» le dénoôment qui s'a- 
chève par ua mariage, taudis que dans te 
principe il te lermliialt ptr an aiîaiifnat. 

D'Andièrei o'a obtenu qa*nn artiele fort 
liieoinpl«t 4ans la Biographie mUvwrêéth; 
malt fl a eu le soin , dans les dédicaces de 
•es divers écrits et dans les pièces «Ip vers 
qai les précédent, de nous tran«molire des 
détails sur sa vie. li naquit en J58G, entra 
fort jeune au service et se vil conlrainl, à 
l'approche de la paix, de quitter i'épée pour 
la plume. Sa tragédie, mise ao Jour en 1608, 
parall avoir été ton premier éerit; Il an- 
Donee,dan8an des morceaux préliminaires, 
son intention d'aller solliciter l'appui du roi 
d'Angleterre, Jacques i". Il exécuta ce pro- 
jet, ain!»i que le prouve un volume qu'il mil 
au jour Tannée suivante : U$ Trois pre- 
miers des sept Tableaux de pénitence (petit 

in-4o). Gei iroi i toMmim représentent Adam 
après ion expulsion du Paradis: Divld aprét 
la mort d*Urie; les Ninivites. On peut, fort 
heureusement, se dispenser d'y jeter les 
yeux. Dans sa dédicace, le poëte rappelle au 
roi Jacques que c'est à sa suggestion qu'il 
s'est rnis à l'œuvre, et que Sa Majesté a da'gné 
revoir son manuscrit. Celte épilre dédica- 
loire est, d*an bout i Taotrc, pleine de ces 
adulations hyperboliques, qu'il n*y a de pu- 
deur ni A eiprimer, ni à aecoellllr. Un irét- 
bel eiemplatre de dédicace, relié an chlITre 
de Jacques , se conserve au Musée britanni- 
que. D'Anchères annonçait qu'il ne tarde- 
rait pas a «sonner la trompeile héroïque en 
l'honneur de l'illustre maigon de Stuart. » Il 
tint parole en faisant paraître, en 1611, les 
deux premiers livres de la Stuartiie. Cette 
épopée, fort ridicule» et semblable, en ee 
point, À bien d'autres, fait remonter l'ori- 
gine des Stuarts é Astrée qui renonce à un 
vœu téméraire de virginité , afln de pouvoir, 
en époii«anl Hanquo, donner naissance à la 
race auguste qui gouvernera i'Ëcoâi^e ; aûn 
surtout de compter parmi ses descendants le 
Salomon briliinnique. I.e sujet principal de 
ers deux ebants Insipides, c'est un voyage 
qo*enlreprend Fléance , le fils d*Asirée, de- 
puis les Canaries jusqu'aux rives de l'Eco^ie. 
Tons les dieux, toutes les déencs du vieil 
Olympe se liguent pour ou contre lui. 
Nous avons remarqué une invitation à diner 
que Mars envoie â Neptune. L'auteur, s'arro- 
géant les privilèges prophétiques accordé-? 
aux poêles . prédit au régne de son patron 1 



splendeur sans bornes et félicité ijans n uages. 
Il n'oublie pas le soleil levant, et il annonce 
une gloire encore plus éclalaole (s'il esi pos- 
sible) au prince Henri, alors héritier pré' 
somptif $ il annonce que ce Jeune héros sera 
un Achille et qu'il ne manquera point d'an 
Homère digne de chanter ses exploits. Cet Ho- 
mère, ondevlne sans peine quel il devait être. 
Aussi habile sorcier qu'e^tl nable rimeur, 
d'Aiichères n'avait pas prévu que son futur 
Achille devait mourir fort jeune avant de 
monter sur le trône. 

I<a Staortide, monument du plus maayate 
goût et de la flatterie la plus outrée , «Taft 
tout ce qu'il fallait pour plaire â Jacques I**; 
c^\e fut publiée sous le nom de Schélandre , 
et, soit dit en passant, d'Ancbéres fournît 
plus d'une preuve de son i.ilentpour les ana- 
grammes, acrostiches, rébus el pour tout CO 
qui constitue l'esprit des sots. 

La mort de Jacques le priva de son proteo- 
leur et le décida sans doute â rcTenlr en 
France. Ce fut alors qu'il publia le volame 
(iaté de 1628. le dernier écrit qu'on con* 
naisse de lui. Quant au reste de sa vie, quant 
à la date de sa mort, je n'ai trouvé nulle 
pari le moindre renseignement à cet égard. 
Les détails dans lesquels je suis entré sont 
déjà trop longs, sans doute; mais II fal- 
lait rendre à d'Ancbéres ce qui appartient â 
Schélandre, éciairclr, une fois pour loutei» 
ce qui regarde la double tragédie de Tyr af 
de Sidon, afln que l'on n'en p?)r!e plus. 

B. T. 

VARIÉTÉS. 

EXTRAIT 

Du Catalogue des tableaux du Musée 
de Bruxelles. 

(Suite.) 

74. FaAvc [Florus]. âtieTaiion de deux jetatês 
épttuXt un vicitlard les écoute f n baiss^aiu les yeux. 

75. Cacdehzio, de Fernirt". Sainlv t'amitlc àvee 
(rots ânges et le cardinal donateur du lableao. 

76. Goi.zirs. Horiraii de femme. ^ 

11. <>UBKCIIII«0. Ex V01O. , 

7H. GuiDo [iiemij . Fuite en Egypte. 
19. — Sffhilte inspirée par un Génie. Sujet tiré 
des poési«"s Jn i ; u i j''. 

80. llbMSHKiiKB, dit le Paysan ou le Vieux. Inté- ' 
rieur d'un cabarei flamand. 

Si. lUMiniovDT. tlainiJéréme. 
82. Hor.BBut. l*orlniHde Tboinaf Noms. 
83 iii vsM vM» [Corneille], dit dr Matines. , 
rit.ur d'tuie jorei mm age, avr-c plusif iira fi|Eurea. 

81. JoRDABNS [Jarqut'Sj. Sainl »iWti»gmM»9WH 
un poxmdé, Grande compoailiou. 

ss. -* Altegortedetattt&nme, On remarqua m 

fnKyrt' pottsrtl sur son dos URjeunC CiMIM qvi 
écrase des grappea de raitio. 
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M. — Le irfomphe du prince Frittéric Uemide 
Saison. Esquisse du Rrand tabl^'iu conMTvé au 
paiaiida Boia, près do La Wayr. ip priure de Xas- 
san est représenié deboiii sur un char atlclê de 
quain- chevaux blâuca moniéa par Mercure, Uara 
ei Salunte. 

87. — Téie tl'apôtre. Requisse. 

w. JaKssuis [Abrahamj. FUUlard nmtmu par 
Vttphanee et ta FoL 

Jattssens fviciof-HoDoré]. Soittt Bruno, ta 
Vierge ti les auges. 

£0. - SaàMCkmlu aonmie prtmtpn» tes 

pextiféret. 

91. — Didon weomptumie de w ua». ftiaaol 
Miir Carilia«e. 

«, — Sacrifice ^Ènie arrivant à Carthage. 

93. Klcmp [Albert]. Entn'e de ferme. 

94. — Les auges apparaissani aux bergers pour 
teur anuonrtr t>i iati<,sii>iv<- du Meêti^» 

n. Lairsssx. Mort de i*ytrhus, 
M. iMKUtmaouM, rimu ctn^am les ailée â tâ- 



n. Lws fAndré]. Dallla coupant les cheveux à 
Smmn. 

W. LiHGF.i iiAcif. Vue de la placedu Peuple d 
iome. 

, M. [EuaiacbeJ. Le Sauveur domuua ta 

HuêHeikm, 

lao. LooTBR \io»n]. Paysage. 

lot. LrcAS fFrançois]. Portrait de Phiderp», 

leu'lj leur n irn;iiiil. 

m. Maratto [Carlo]. Apollon et Daphaé. 
^ m bis. MBiaT [Herr»]. Poriraiu dflf migl] 
éafiriuellesen iSOO. 

its. MicivaftB raie). Portrait de femme en Diane. 

Mille. Jèsunvt la crtlrlw. 
(C> il lOf». MuLENAER. TaLar^if-y natrianJes. 
107. MdhM P.s. Eccf finrno. 

m. »ioaEEi.sB (.Paul]. Portrail d'homme. 

t»9 et iio. MoKCBBfton [lUM]. iN^fiuige» ant fi- 
fwef elaa'iinaas. 

m. HasofPierre]. Portrait du prince d'Orange, 
gouTeriteur du Drésil. 

• 112. \EEFs [Pierre]. Intérieur delà cathédrale 
iAiivers. 

113. Hozv. Station de cavalerie, 

114. ooBTABSKrJoMpb]. Kfcfolftf itotialr tfe CH> 
UUriMsur Us Ottomans. 

1IS.0I1MECA5O. Pav^a^e^, berger» et iroupraux. 
nS. pALAHEPr l Antoiiu'î. l'orlrall d'homme. 
tiT. pARm [Jean-PaulJ. liuiueset monuments de 
Rome. 

111. PaocACCiHi £Cés«rJ. martyre desaintSiàae- 



119. Qt it.LF^ fÊraMM]. Sailli Charles Banamia 

ttsaini François. 

1 20 — chriH «■ gritrille, avec Heurt <te Z«- 

éers le père. 

121 . Rnsant [David]. CkOii^ donc eon tabo- 
ntaire» 

m Mr. RiNtftAUDT. Portrait dlioinme, h mi- 

«a. Roos fiienry, de TivoliJ. Hergers et trou- 
pfnux. Ce lablean, a loa|mira pas.<>6 pour être de 
ûomenipo Feii. 

. 1^3. RtBuii.(i)£e«ctlgriirar «oiifdtti fwàrontr 

•* BMUifc 

IM. '«1 martyre âe iatnt Lhfht. 

MJ. — » Le couronnement de la Vierge. 

IM. lAUlhrist mo'tiant au Calvaire^ SOU" 

fnapar Marie yhufdcme. 
137. — Le Chrtsi au lomhenu. 
m. — . Adoration d'S Mage-f, 
^ — Â»*ompiion de la Vierfio, 
iH. Roiw»ABi. Paysage avec tme pièce 

nmmr Uèord^wuforéi* 

i !r>f puij rinipressioode ce caïalogue terminé 
^ i>ti. on a ajouté au Musée de Bruxeilea deux 



f 131. S icofio, école Lombarde. /.e CAr/ff mor<. 

132, SAi.i.AEnT I.xntninc . Procession deê Corps 
de métiers de Bruxelles .sur la grande place. Les 
uinereats corps de métier» dÉfileiii avec leurs f-n 
aeiifiies. On y trouve indique le nombre de malices 
dont se composait alors chaque corporation. 

133. — Suite de cette procession datant de 
ian 1620. On y voHIea 5 serments, drapeaux dé- 
ployés et leurs patrons re-^p^nif-i; la vue donne 
aoTUne auire partie de la gtamle place. Pendant 
du précédent. 

^. »34. — Solennité du tir à l'arbaléle. Souvenir 
hittorique «Tune Ittla royale en icis. 

135. — Procession de l'Ommeganaillniidla». 

Suite du précèdent. 

136. — Ml''<:firie de la passion du Cbriat. 

137. SAs&oï KaBATO Téte de Madone. 

138. St)oL Makbk [J.-F.1. BeeoHeakiiion de Stt- 
coà et ttesaU. 

189. — Paysage d'Italie, avec une fontaine et 
des troupeaux. 

140. ScuouwABRTS, de liruxeiles. Marché au 
poisson. 
m. — Le bœuf aras. 
ii2. ScniiT [Corneille]. Vierge entourée do 
guirlaodea de fleur;;, parZegers le père. 
148. — Mariyre de saint Jacques» 

144. ScnwAualciiriaioplie]. itaiv^ràiiir Cl FhI^ 

cain. 

145. SBBoraauii. Satu François adorant fe»- 
font Jésus, 

146. 8i»nucHS [Jeanj. Intérieur de ferme, 

I4T. SMtvsM de BlaJioea. Mon de laini Hep- 

bere. 

148. — Saint tforbire consacrant deim diacres 
Hn. Snbyders [f rançoi? . .Nature merle* 
gues, chevreuils, paoiu, fruiis, etc. 

150. Stoop. Paysage d'Halle. 

151. — Halte de postiUons. 

m, Atomim [M..11. j. RMore morte. 

153. Twt» [Pierre]. «aPiyre do saint «idl- 
laume. 

154. — Portrait de femme. 

155. Tii.BOtTBO. Les princes de Ligne, de Chi- 
may. de Rubenpré, d^ la Tour>Taxli«t le due d'A- 
rfmberg, tous S cheval et en grand co ftimo de 
chevalier de la Tolaon-d'Or, sortant du lulais des 
ducs do nrabant. 

iSGoi iâ7. TiTiR!*. Portrait de jeune homme et 
portrait de vieillard. 

15». TiMOJiBT. Martyre de saint Marc. £f- 

quissf. 

159. Van AtauoT [oionolj. u ckatemt de ltarte> 

mont. 

160. Vandefï avo.n[>. .'i^^nmprion delaVicrge, 
160 ùis. V A>DtK iJfci,sT. Son portrait et celui de 

aaTemme. 

161. Vamoin Ubo vbi. [AQioiaeJ. Mariurede sainte 
Amène, 

162. Vannia MBeiiit. Siège de TeomaT par 

Louis XIV. ' 

163. VA^DER Vi.MVB dllIeKapelluili. Saint Pierre 

délivré de la prison, 

164. V*frDi»iiHECK [Abraham]. Saint Fiançots 
adoran: te Saint-Sa/'remcin. 

165. Va.x tiYCB [Antoine). Portrait de M. de I«a 
Faille, bourgmc.'^tre d'Anvers. 

itt«. — Suint François et Fenfani Jésus» 
166 bis. Chrixi en croix, 

167. Saint François en extase deoau te Cmeh 
flx. Pendant du précédent. 

168. Esquisse du la leie du JuT qui préfente le 
roseau dans le tableau du cottroonement d'4- 
pines. 

16P. — Mariyre de saint Pierre. ^\dtnirabfe 
peinture qui représente i Ut fois les qualités de 

liUbniS cl Je HllirT.l.) 

169 bis. Sglêne ivre. 
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170. Va» DTCKrPhilippe]. Fi^Diiie i sa Loileiie. 

171. Van lîvEnDuiGBK [Gésar]. Jéune feinme «le- 
vant une glace. 

172. \x!> lien. [DaniH]. Un incaidi»àÀmfert. 

178. — Scf'iic de patineurs. 

174. Vas Wv.nP [S.]. Saint iVïco/at Tolelilin. 

175. VAALoua [Théodore]. Adoration jies bet- 

176. — Afisnmptinn de la Vierge. 

177. — A^itrc tidoralion des bergers. 

178. Van Loom. T.ilileaii de fi uils 

179. Vakloo ICarloJ. Diane i-l Kndymion. - 

180. Van NauwlahotI Adrien J. Le eormmUWÊ» 
m de* batilon* à» la ville ^àauer». . 

Itl. Van NiCKKLB [Isaacj. Intérieur de la grande 
église de Ilacrlem. 

Va> Rayrsteih. Portrait de Kimia van lias- 
flelaer qiil déteodil Hâerlem cohiie les Bspegnoii, 

^'^sl. ViR TituLbÉN [Théoitorèf. ftcrmnsê. 



lis. VAtîTick fAleMndFel.' l»ortrttt d'un gèBtU- 

homme du dix-se ilièine siècle. 

I8fi. Vkmus 'Olto]. Le porloiitnU <!c la Croix. 

1B7. — ■ ltri\i an Lnli'iùve. T.il>lcau à di'UX 
YoleUL^oot i'uii représente le Clirtat Jardin des 
Onvien él l'autre le Christ au tombeau. 

188. — là S'.nnie Famille^ connue sous le 
nom du capucin d'Aremberg, à causé du portrait 
d'ùà prince de celle maison qui étail 6â|iucid ei 
quiicit reitréâeute dans le JabMg. -, 

m. VbÂius IGertrIkdé. illte dWlo VèHUbj.P^r- 
trait de son pihr«. . , -w , ^ 

m. VkRBABGBii [I»l6rre-Jdsét»b]. Jmr^ion dtt 

Hcifies. 

191. Verboo» [Adrien^. Départ pour la ehakit. 

- i»i. VEiio.>RSE 'PaiilJ* Lu lUcItesse rrpaii<lant 
SCS dons Hur lit ville de Venist. Ce tableau faisait 
partie d'un plafond à Venise. 

194. — ildorafloti ae Venfimt Jisut par sainte 

Catherine. 

i^i. — Ësttiii^^e des Xocesde Cana, du Musée de 
Paris, avec des ctian;;i'mont<. 

186. VouET [Simuiij. Haitit Charles borromce 
ffiçfiu pour les pestiférés de Milati. 
. J«7. WsBiucicx. (i. Uajitislej. Portrait d'une 
femme astiie devant nn miroir. 

Ip$. Wai'wf.iimo (v(V 1 'l'ierre]. l'nManège. 

199. \Vï.\A.M)i s 1.1 \ AN Do.NcKK.N. Puysaijt avec 
figttees et amiitaux. 

200* Zacuiis (j6re. Bouquet. 

901. Assnuii. Paysage d'Italie. 

202. HoMMBits. Vit Uarché aux herbes. 

203. SCALRBK. Effet de Iumfir9. Deux ligures. 
2o4el20i. Wynants. Di'iix pcvisnyes. 

UOê. Ml Y TLMiiocitc. Chn<: de cav(tliers, 

2uî liKiiGiiEM. silt a'iialie, a»9C figwree et anl- 

nwtX. KiTet de soir el d'orage. 

• 30t. vak liRiL. Vue de urmettee.i priée éee 
hauteurs de la porte de t'iundrea, 

2U9. — Deux pendants. L'un représente rinten- 
die de l'ancien fabis-Uoyal , en i73i; l'aulre l'in- 
cendie d'une maisuii sur la grande place. Les 
délires sont de Kaud. 

210. Vue des bâtiments d.e la vieille cour à 
ftraielfes.thi édté de l'Orsogérle. 

211. V,\SELS. Xature wortc. 

2 12. TsMKRS. Paiimn à la porte d^uie HUiXiûn. 
Le paysago en de Van uouller. 



HOWEIIENT D£ LA PllESitt 
fiH ALLEMAGNE. 

eonllnuons liotre aperça dts prinei- 
ptui ouvrages digaes d'altentioD, <ta*a èh-^ 



famés l'Allemagne dans le cours dèi deut 
dernières années. 

Le nouvel ouvrage de Raumer sur la 
Grande-Bretagne [VArigleterre en 1841), n'a 
pai eu tout à fait le même succès de vugue 
que ton devancier, mais là Fié dû PriUn-' 
âanî {comte d^jiibani), par Krose (Leipaif|>, 
iM% a ité fori gdÛMe. Ni>d« bë poa¥oii| 
passer sous silence les excellents ouvrages de 
Grauer {la lieîne Christine et sa cour, 
Bonn, 1837-42, 2 vol. in-8<>). et de Slromberk 
[Souvertirs lû pie et du gouvernement 
dnnddê Svêde, O^rM XiFJein). indf- 
iûota àoSil un éttii pû^À\é eii Ifriin^àil,^. à 
Baeharesti el qui se trouvé I Leipiils De 
t Administration proviioin tuêiê en Pa\é' 
chie et de ses rituUtae , par Graminooti - 

Une sodélé de géographie , établlé 1 ftC^ 
lin, a publié, en iM, la troisième année 

de ses communications mensuelles; LQddc i 
mis au jour, à Magdèbourg, un journal de 
géographie comparée. On doit citer aussi le 
Manuel de géographie anàiennei de Forbi- 
ger (L«iptig, l842,i*'volliiiib)$ l'oiltrigé de 
Grotefend sur t^iiukré eï la giographio de 
l'antique /laliè (Hanovre» l«494i , gr. \h^f\ ; 
celui de Kieperl ( Atlas topografico-hieto^ 
riqne de Viiellade et dei colonies hèlté- 
nif/iics, Berlin, 1841, gr. in-folio). Ên fait 
de Voyages, nous nous bornerons & indiquer 
cedx de ktisseger en kurope , èh Asie «l on 
Aft^ique (ils onl Irait» MHoiiti fliUisUlrej 
naturelle)» Je AelnetI ilans le Levant r d6| 
K.ohl en Coorlandei en Liyonie, en PologM; 
el en Auuiche; dé M.iycr à Naplesj de Ross: 
en Grèce; de Uagel dans le Cachemire el le 
royaume des Sielihs; de Schonburg dans là: 
Guyane; et d'Hogguer dans la Lapotiiê. 

Abordons mainleiianl le champ Terlitè dé 
la philologie. L'élude des langues nous oiTrira 
la Grammaire compariè t àt IfOpp, él sur- 
tout la Grammeire aUemandi,^ de Jacofl 
dlrimm, ouvfigé du ienrt de itni dni bu 
peuvent naître qu'ouire-Rhin. Celte dernière 
grammaire compte d(^jà qualrc volumes de 
UUO pages, d'une impression serrée, et elle est 
loin d'clre Qnie ; une troisième édition réélit 
dul^^volumea vu le jour à Gollingue en 184 1 , 
Ed sod genre, Cêst le pendâiit ttl laj6Â»i 
graphie de Rilleir, dont l'Asie coni^ren^ 
déjà huit vëittthes de I,d(i0 pages ctlae(|li e 
en réelàme an noins deux auim d*iiHt «§uîîi 
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dimension, iieeker a condensé avec hahilot*^ 
la substance du grand ouvrage de Grimm 
dans deui écrits qui ont obtenu un juste suc- 
cès {OrganiêiM du langage^ S* édUtont 
FrÉOcforl» 1841; Gra^moir» allemande ^ 
i*MiUoii. 3 vol.tFrancTorl, tUt), U Gram- 
ffittir* de la langue allemande au Moyen 
Jge, par Hnhn (Francfort, 1842', est aussi 
un travail fort di>>rmgué. Le Diclionnaire 
dts la langue allemande au Moyen Age, de 
Grair (deriin, 6 vol. iti-i^j, est un beau mo- 
naneiit d'érailitioii et blén digne de Tappai 
qie le gottveroemeDt loi a prclé. Lei frèret 
Griium iiaveillent depuis dii ans à rassem- 
bler les matériiiux d'un immeoie diction- 
naliii de la langue nllemande. 

Les écrits des anciens puoles germainâ se 
r^imprimcnl éd édiliou» itopuiaires. tirées à 
mod Aemfire ët dehnéc» à bei prix, système 
irié» «IfOlveBl dt celnl qu'ont été forcés de 
iélH«,a Leiidrék ét à PaHs, les libraires 
Fidiérilill et Sitvêsire, doiil les publications 
eiorbitamment chères n'étaient â la portée 
que de queiqiièe bibliophiles. 

L'otivrfige de Uopp, (|iic iiouâ avons indi- 
4aè, a éuuue uni' i i uvelle ardeur à l'éludb 
cini^ to des laiiguo» ; ii a lUiilulé les ellbrls 
él fichiekèw [f^we^Matre «mtiiNiré» en dem 
ctnt»idiomei, Lefpfig* 1842, 2 vol* in-H«), 
de Jordan {Grammaire de la langue vende- 
sirbienn^\ Hfîn;»<«h, Koneing el SchatTarik 
oui Ira^nilltî sur !:i langue cl l'archéologie 
sliÉvè. fiopp, qui einbra»i»e tous les idioiiies 
de Botre plauété, u publié, en 1S4I * « Ber- 
«É Iravitl étendd.sor les analogies dn 
ntttis il du polf nétien avec les langues eu- 
le^éennei dérivées de l'Inde; il a mis en Ai- 
ItTitefue l'élude du sanseril à la mode, et 
celle dir*i lion des esprits vient de produire 
les Hadices Itnguœ sanscritœ, de Wcsler- 
gaard (bonn, 1840-41}; la grammaire de Pé- 
aîai, expliquée par 6AblliDgk(Bo»n, 1840, 
S toi. in-8«)$ le Kammavakia on livre dee 
e/ku â^s prân-cs bouddhiitee, publié pour 
la première fois en pali avet- une traduction 
laUiie,par spiegel i^liomi, 18 i I ). Gilileincister 
apris pour sujet de ses veilles deiii draines 
tIèCalidasa (le Meghadala ei le Cringara- 
MU»}. Ruckert a donné la seconde édition 
4iMn travail tar U doetrine des bramines 
(Uipcif, 1841, 6 vol. in-12). Hoeffera imité 
lielques poésies indiennes; Rosenkranlz el 
Holzmann se sont exercés surdc? épisodes de 
t'ionneose épopée du Mahàbûhrata, 



Lb Journal de;Lassen pour la eonnaii' 
sance de l'Orient (Gollingue, 184t, 4 vol. 
in -S*») est un terrain sur lequel s'assemble 
la nouvelle école des orientalistes, toute 
préoccupée des régions gangéliqùes, el Tén- 
«ieiine, qui ne s*élofgne guère dé la Pales- 
tine. Celle dernière ne re.sie point Inaelfvé^ 
elle peut se montrer fl^rc de la Grnmmrtirè 
héhraiff».'., rrHupPeld (Casscl, 184 1), de la 
Crauiintnr'' < liaidaïquCy de \Viner (Leipzig, 
1842, ediliun)^ des Studia asiatica, de 
Beer. Le commentaire d'Avert-hoCs» sur la 
rhéloriitue d'Arisiôle, vient dé parâllrei 
grflce aux soiils de Gbldenthalt d'après an« 
vpri»loh hébrnï lUc; un rabbin de Crefeld, 
Ullman, n donné un Irndiulion littérale du 
Coran ; c'est une circonstance assez curieuse. 
Sehier met au Jouri à Dresde, une édition 
aulographlèe de la Géographie d'Ahoulféda j 
Flelicher eontinué rédilioh des Âiiiie et une 
JYtat» qu'avait iniéfrom|)ue la mbrt d'Ila- 
bicht;elle sera complète en onze volumes. 
FlÛgel a donn»' nn in-î" iriiportanl: Con- 
cnf'danticn farani arabica f luirnherf: ri pu ' 
blié des fragmeulstle deux lustorien* arabes ^ 
Ibn-el-Vardi et Ibn-Kbaldaui. Knfin, il faut 
indiquer comme ouvragei d'une héule 0014 
téè le Dictionnaire tibiiatn, de Schnldt 
(Pétersbourg, J84l, in •4*) et VUermapion 
d'Idfler. Ce dernier litre est aceomiiagné de 
ces mois qui en désignenf yihis clairenienl 
l'objet: fiitilimcnta hieroyh/p/iicœ veterum 
jEgyptiorum Utl'iralurœ, in-i" avec â3 plan* 
ches in-folid. 

l/étiide des auteurs classiques ne se ralen- 
tit point; nous devons Ici nous borner à 
quelques titres: les Seriptoret historiœ aw- 
yusla, de Dirksen, les Fraf/ments de la poé- 
sie épique des Grecs, de Dunl/.ncr, les Frag- 
ments des Comiques grecs y deMelnecke,dout 
il a déjà paru quatre volumes. Citons aussi 
Touvrage de Gruppe sur la Théogonie d'ATér 
Êi9de, Bellerroann a publié r/nfrodueffen d 
la musique do llacchius, jusqo^alors Inédite. 
Iloss a donné se< Ixscriptinnes grcpcœ ine- 
ditoe. Toute tnliliullK-que un peu riche en 
auteurs claasi(iues ne pourra se passer du 
Platon de bailer, Orelli el Winkelmann 
(Zurich, 1843, in-4«), du iateien de Jacobila 
(Uipeig, 1841, 4 vol. ln-8*)» des OraUnre 
atliques de Uailer el Saupp (Zurich, 1838- 
42j, du Ptolérnée de Wrlberg el Gra>bor (Es- 
SCU, 1843], du J'héophrasie de Wimmer 
. (Bresiau, 1842, toraei*scoulenantl'/ii>(oirf 
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des plantes}^ du iSextus Einpiricus de Uck- 
ker(Uerlin. J8i2, m-8°). du Lonyus de Sefd- 
ter (Leipzig. 1843), enflo de la colleeUon d*l- 
deler {i^h^tieiwt âfe iki graei minûtêM, 
Berlio, 1B43, tomes I et If, In -80}. La 1 1 itéra- 
ture laline peut revendiquer le Cornélius 
JYepos tîe Uûlb, le Fronthi «Jf n«'d*Ti<*h, 
le Martial de Schneidewio , le liuiiliu* Lu- 
put de FroUeber. 

La Ihéologic, m deUiMee parmi nous, oc- 
eape, ea Allemagne, de nombreuses plumes. 
Le nom de blreuss est coodu eo France; Il 
défend ses Idées dans sa DœUinê ehrétimmg 
^ aon développement historique (Tubin- 
gue* 1840-41, 2 vol. in-S«); le prore»seur 
Valke, à Rerlin, se monlre son di&cipie, et 
celui d'Hegel daos son ouvrage sur la Li- 
berté de l'homme dans ses rapports avec ie 
péché et la grâce divinej Bruno Baner, dé- 
paiiant même la hardiesse de ses maîtres 
daot sa Oiiiquê de ThUMTê iwmgiUque 
(Leipill» 1841, 2 vol. ln-8*), s*est vu pri\é de 
M ebaire a Bonn, el celte mesure du ministre 
de l'inslruclion publique en Prusse a élé le 
sigiKil d'une foule de pamphlels pour ou 
contre. F euerbacli, pariageanl d'ailleurs les 
senliments de Strauss, entasse moins de ci- 
tations des Pères dans son ÉUU de fo fli- 
gUm ekréHenne (Leipzig, 1841). 

Une édition complète des Œuvres d*Hegel, 
en 18 volumes ln-8*, a été lerminée à Berlin 
en Parmi les productions de ses dis- 
ciples, nous indiquerons les fj'cons surVhis- 
toire de la philosophie, de Mahrbuch (i837- 
4l, lomes iel il), VHist mre delà philosophie 
ml nr elle depuis Bacon jusqu'à notre épo- 
que, par Scballer (Leipzig, 1841, lome W). 
ellaXoi/t9u«demrder(Berllo, 184IJn-8«}. 
M'oublions ni VMiatoin de la phUosophie , 
de Bilter (Hambourg, lomes 1- vu, ni V Lassai 
d'une exposition scientifique de l'histuire de 
ia philosophie mo ltrne, d'Erdmann (Letp- 
aig, 1810-42; 2 vol. in-8»). 

Laissons de côlé les ouvrages de Fisher, 
de Daub, de Brelscbaeider, d hagcnbach sur 
la dogmatique. Les catholiques eoinpieni 
dans leur sein, parmi leurs écrivains les^lus 
dlsUngnés,GOrras (MyëtieUiekritienne, Ra- 
tfsboone, lomes MV), Marzoll et Schneller 
{fittitrgia «ocro, Aug^ibourg. 184 1), Sailer, 
Hnogek, Klee. Waibel ; tandis que les pro- 
testants citent Umbreii {Commentaire sur 
les prophètes de i Ancien Testametit)^ 
01fb«uien {CommeiUairt sur h IfouMOU 



Testament), Alaurer (Commeniarius hist. 
grammat. crit. in foetus Testamentumi 
Lipsis, 1841, 3 vol. in-8«], Hllzig [ExpUca* 
îibn dû Jirimiê), liengslonberg (Cbm- 
mentaire mut le Pantalwgue — «tir le» 
Psautin s), filetk. {Explication de Vfipttrû, 
aux U ' Cireux) y Hase {Histoire de V Église î 
Leipzig, iH4f, é(liiion), Guericke {Manuel 
de ihisloirede i Eglise, Halle, 1840, 4«- édi- 
tion); Gieseler, Gfrurer el Neaiider ont éga- 
lemeol travaidé sur l'hntolre ecclésiastique. 
Bretsebneider a mis an Jour neuf voiamea; 
du Corpyt r^formatoram ; lis ne lermlneiil; 
pas les écrits de llélaochlon. 

Il ne faut pas s'étonner, en présence de ce 
mouvement, dp voir reproduire les œuvres' 
des anciens aulcurs ecclésiastiques. Le pu- 
blic a fait bon accueil a la Bibliotheca Pa-\ 
trum laiinorum^ de Gersdorf (Leipzig, j 
1838-41, lOflMi Ml), aui Patntm apoitoii»\ 
eonsm Opéra, de Hefele (TUblngue, 1842, ■ 
2« édition), a la Pr^ralimi ^MmgUi^w j 
d'Cusébe qu'a éditée Ileintchen (Leipzigpj 
1842-43, 2 vol. iii-8°), au Justin, d'Otto | 
(Leipzig, 1812-43, tomes i el II, in-8°)j il i 
n'cil pas jusqu'à Raban Maur qui n'ait été 
réimprimé à Mayence en 1841 ï Semiscli a ! 
donné une Monographie importante de 
JuiHn le martyr (Breslau, 1841, 1 vol. 
in*8»). Indiquons aussi, en passant sons si* 
lence maint ouvrage dont l'énuméralion { 
remplirait des pages, VHistoire du déisme \ 
anglais, de Lecbler, les Montanistes et V E- ' 
fjUse chrétienne an deuxième siècle, de 
bctnvejïler. Ledocleur Tafler a (•on:-ac ré deux 
volumes a bwedeuburg, et Tou doune a l u- 
bingue une nouvelle édition des «uvres de 
ce visionnaire célèbre; treize volumes ont 
paru. Jacob Bôbme a également trouvé 4 
Leipiig un éditeur; quatre volumes de celte 
réimpression ont vu le jour. 

Parmi de nombreux écrits dus à de sa- 
vants Israélites, nous citerons riQ-4<* de 
Fursl: Librorum sacr. f^et. Test. Concor- 
daniiœ heùraicœ atque chaldaicœ)^ et les 
Étudei hiêtoriquee et eriUquee de Frankel 
«tir les Septante et le Targum. Les travaut 
de Hirseh, de Formsteeber, de Jost, de Phi- 
lippson, de Geiger, mériteraient aussi une 
mention^ spéciale, mais il n'y a pas mo|eo 
de tout dire* B. 



I. de Hennuier et lurpi», rue Remercier, 24. 
Batignelles. 
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Le Balletln de des Arto, Guide déi ama- 

teurs de Tableaux, Beftsios, Estampes, Livre», Manuscritâ, Au- 
tographes , Médailles et Antiquités , rédigé par les principaux 
bibliographes, artistes, archéologues, etc. , sous la direction du 
bibliophile Jacob, paraît les 10 cl '2^ de chaque mois, par feuUle 
grand in-8<* de 38 colonnes. 

PRIX D'ABOIEHEÏÏ PAR M i 



AV mMâH sa vjAUâMi ni imi, 

Me MMftimitre* f tfti 

DAJfS UiS OiÀPARTEBISirTa , 

MBZ I ES PRINClPÀm LIBSAIBBS F.T DIE«CTFUHS DES HlSlVS ; 

▲ Londres, Chez m. Joseph Thomas, 1, Pinrh Laoe, ComhUl ; 
A La Haje, chez H, JIacob, Uttralre. 



MM. Pavi. IiACaOIX (bibUophlto JâMom)^ 

et T. THORS. 



Lm opénifaMM de VAUianeê du âru petiTeol ae râMraier aiail t — Aehat total on 

Sartlél in UMtothèqueg, gaterfea <le taMeam, eolleeitoiit «fart , niédaillea, ete. ; — 
zperlife de ces collectir^ns; — nédaction des catalogues simples , descriptUli. rai- 
lOOttéfy etc., par ies homme» If>8 pluM connui dans chaque 8t>édalilé; — Puuicilé 
dans les Journaux hraDf; a u^i ci eiran^ers, mm que danile Buiielln de V Alliance deêâtîui 
— DirecUoo et soini à doaner aux veoies publique! ; — Commissioo pour Paeqnlit- 
tion garantie, dau lei venlea publiquea, daa livres, tafaleaui, objets d'arl. A s p. flia 
sur le prit a'adjudlcalion Ni^çoriaiianï amiables pour I*éctian£rc dRgdîis objela 
entre les parùcuiiers, comme enire ie* coUectiLms puhliqurs de i rauce el de l'étran- 
ger ; — Enfin, publication d'un Bulletin qui cnro^i'tre tous Ick rails utiles au com- 
merce et à la coniuissance des ob}eta d'art, et qui éubUt vukM , entre ieo vendeun el 
les acheteurs da tous les pijs, «m aorte de eoneipewbMe rtguD ir» cl olMHe 
dans l'fntérftt des uns el des autrea. 

Le conseil ludielaire de la Société aeeompose de MIL vsiumi Mm«\ avocat: 
Booci iEH, notaire, a. xackoiz, avotiè$ oowniiMira eUACtoiir . meoMew 
de M* Baïaillard, eonunissalres'priseurs. 
* L'iiUonoe des Arts est en correspondance avec la Belgique, l'Ancleterro, fAHeaN- 
goe et ruaile { ette mile A Itoriatl pour l'acquisition totale ou partielle dee biliUotbé- 
ques, gateriea de UUhnb, eeUeeuoiia d'art , etc.; elle Ml lédiaer les csuiogoea et se 
charge de loua lee silBa dee Tesiea ptibHqoea pour teeoBHMe «e pvopridlAiiioa de cas 

COlieclions. 

Toutes les letLres, o(îrc* d'achat, propositions, de qutlqae nature qu'eliet aoiMIIk 

dolfeiil Atre adressées à la direelim aâaérale de VJlUmee des Art», rue MoataHutaÉ! 
o. IIS. 
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PARIS 



Au Bureau de VAtiimmM ^09 Arië 

RUE MONTMARTRE, 178. 
1844. 
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Caimto0ues v^tiém par rAlllanee des Arts, 



De novembre 1 

Catalogue de Mbdaillks grecques, gautotses, ro- 
maines et rrançaises, de la colleclioB de M. H., d'Or- 
léans. 

Nbdailles antiques et du Moyen Age, apparte- 
iiant à M."% de Grenoble. 

Tableaux rapportés d'Espagne par M. Francisco 
Romana, de Navarre (seconde vente). 

Marbrbs et Tablbaux, provenant de la galerie 
de M. Fumaroli, de Rome. 

Tablbaux réunis par les soins de VAlllance des 
Arts. 

Tablbaux provenant de la collection de M. de R. 

OBJBTSD'HiaTOXBB RATURKLLB et d'bTPOOIIAPIUR, 

provenant de la collection de M. D. 

DBSSIKS AnCIBKS, MIinATOKBS et Af^ABVI.LBS 
MODEBKBS. 

Tablbaux anciens et modernes, la plupart pro- 
venant de la galerie de M. de B., de Gand. 

AnTiQuiTKS gauloises , indiennes , égyptiennes , 
grecques, étrusques et romaines, et des objets 
d'art et de curiosité, vases, bronzes, marbres, bi- 
joux, inlailies, pâtes de verre, camées, armes, 
Ivoires, émaux, tabatières, mhiialures, etc., pro- 
venant de la collection de feu M. Lynck. 

BiBLioTHÈQUB de H. Kastuer père, de Bâie, com- 
posée surtout de beaux livres classiques, grands 
ouvrages à Ogures, livres sur l'art mililaire, etc. 
(première partie). 

Bibliothèque de M. Kaslner père, de BâIe (se- 
conde partie). 

AuTOCRAPBBS, la plupart de la Révolution fran- 
çaise et de l'Empire, provenant du cabinet de 
M. de Fr. 

AuTOGBAPHBs féaois par lea soina de l'AlUance 
vfea Arts. 

Mbdaillbs de la grande Grèce et de la Sicile, 
consulaires et impériales romaines, provenant de 
la collection de M. Faudel, de Colmar. 

Objets de cdriouté, provenant des collections 
de feu M. Lynck, de Stultgard. 

Estampes anciennes et modernes, des Ecoles ita- 
lienne, allemande, flamande, anglaise et flrançaise. 

Table&ox de diverses écoles. 



B43 à juin 1844. 

Bores UTRxs latins, français, patois, italiens et 
espagnols, dont quelques-uns sont rares et curieux, 
provenant deki bibliothèque de M. G. 

Mbdaillbs grecques, romaines et françaises. 

Autographes des dix-huitiérae et dix-neuvième 
siècles. 

Archives de la maison de Griorah, bulles, di- 
plômes, généalogies, correspondance historique, 
autographes de M>°* de Sévigné, etc. 

LiTBBS orientaux , provenant du cabinet du 
professeur R.... 

Catalogue de la DiBLiOTuiQUE dramatique de 
M. de SoLEiKNE. Tom. 1". Théâtre oriental, grec, 
romain, latin moderne ; ancien Théâtre français: 
Théâtre français moderne, depuis Jodelle jusqu'à 
Racine. 

Bibliothèque SoLEiRNE. Supplément an tora.I". 

BiBLioTBBQUB SoLEiNNB. Tom. II*. Théâtre fran- 
çais depuis Racine jusqu'à Victor Hago ; Théâtre 
des provinces ; Théâtre français à l étranger. 

Bibliothèque Solbinne. Appendice au tom. III*. 
Autographes. 

Ces cMtaiogoes ont été rédigés par MM. Lacroix 
et Thoré , avec le concours de M. Champollion 
pour les antiquités égyptiennes, de M. de Longpérier 
pour les médailles, de M. Delande pour les gra- 
viunes, de M. Wallet de Viriville pour les archives, 
de M. le docteur Eugène Robert pour i'bisloire na- 
turelle, etc., etc. 

Plusieurs autres catalogues de collections im- 
portâmes parattronl prochainement. Ainsi, les troi- 
sième, quatrième et cinquième volumes de la bi- 
bliothèque Soleinne seront publiés successivement 
avant le mois de septembre, pour que les ventes 
puissent commencer le 15 novembre. Ainsi, nous 
préparons pour la même époque le catalogue d'une 
célèbre collection relative à la Révolution tt»n - 
çaise, le catalogue d'une collection extrêmement 
précieuse d'objets byzantins, le catalogue d'une 
collection de médailles rares, le catalogue d'une 
belle galerie de tableaux Tenant do l'cirangor; on- 
fln, divers catalogues de livres, d'autographes, 
d'antiquités, de deasins, etc., etc. 



3^ aanée, N» 5. 



Jftf0 MÊmUmuttriÊ^ef 178* 25 août 1844. 



A LOKDIBS, 

Ches H. Jo»sPB THOUAS, 
1, rinch tMne OtrpMU, 

A LEIP7.IG, 

WE16EL, j 



A KOME, 

Chez M. RIEALE, libraire. 

A ST.-PËTBBaBOmiOy 

Cbex M. BELLIZARD, 

libraire. 



DE 



LALLIANCË DES ARTS 



sous LA DlttECTIO» 



DE M. PAUL LACROIX (bibliophile jacob). 



PREFACE DES .VEI9TCS 

Tour la saison prochaine. 



L'hiver dernier a été signalé pnr quelques 
licllcs ventes délivres, celle de la bibliothèque 
Soleinne et celle de la bibliothèque Nodier, 
entre autres. 11 ne p.ir;^ît pn«: ([ui' la saison 
prochaine nous réserve des ventes de celte 
importauee. On prépare déjcà cependant les 
€.iialogues de plusieurs bonnes !»ibliolhè- 
ques. Les médailles de M. Révil seront ven- 
dues sans doute au commencement de l'hiver, 
et les diverses colieciions du colonel Maurin, 
si précieuses pour l'histoire de la Révolution 
française , passeront successivement en 
vente a partir d'oclobre. T! fnnt nous at- 
tendre h voir encore im dtlu^e de tableaux, 
tiVAliiance des Arts Y contribuera jiour 
sa pari ; mais il n'est pas question de gale- 
ries fameuses comme celles de MM. Aguado, 
Sieyaert ou Périer. 
V Alliance âts ArU croit avoir eseroé 
une heureuse iofluence sur les relalions 
les Tendeurs et les acheuurs , de 
quTeoIre les vendeurs et les agents de 
Il vente. Depuis plus de deux ans que 
TMlianee di$ Arti existe et qu'elle a re- 
■ni de9 affaires nombreuses et considéra- 
bles» eïle a toujours donné Texeniple d'une 
Wianlé parfiilte dans les estlmatioQs , et 



d'un zèle peu 1-^,1 re trop généreux pour les in- 
térêts des clients. Nous croyons surtout avoir 
modifie la rcdaetioa des catalogues et aussi 
l'opinion peu éclairée qu'un a ^généralement 
des mesures préliminaires à j)rendre dans 
les ventes publiques. Il n'y a pas bien long- 
temps qu'on vendait au tas, sur une simple 
notice de quelques pages, économiquement 
distribuée, des collections d'objets d ari, 
des bibliothèques ou des galeries de la- 
bleaus, qui eussent attiré des enchères bien 
supérieures, au moyen d'un catalogue in- 
telligent et détaillé, avec les ressources d'une 
publicité plus étendue. 

Nous avons mnnLi é plusieurs fois , dans 
différents artu les du Bulletin, les abus or- 
dinaires des ventes après décès, où l'on 
adjuge pèle-méle et eu faisceau des ob- 
jets dignes d'une attention très-particu- 
lière. Outre que de pareils faits sont rui- 
neux pour les vendeurs , ils contribuent 
encore à entretenir l'Ignorance, à favoriser 
les fraudes , à perpétuer l'anarchie dans le 
commerce des arts» et même ï en faire bais- 
ser le eours. Ceux-là seuls qui, par hasard 
ou par des circonstances souvent peu ho- 
norables, ont profité de ces bons marchés , 
croient avoir 5 s'en féliciter; maïs ils se 
trompent même dans leur calcul de corsai- 
res patentés , car ils ont beaucoup de peine 
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à revendre an Inux réel les U ouvaillcs qu'ils 
ont exlrnitcs de lois avenlureux , rli.Kjue 
amaleur sUnn^^inanl qu'il peul faire de ces 
découvertes, loul comme le premier venu. 
C'est la une des raisons piincii^alcs qui ont 
• luis les plus linlies rollerlionneui s en 
concurrence avec les ifi.iirli.inds dans les 
ventes publiques, et iransfornié de nobles 
seigneurs en acheteurs de bric-à l rac. 
Dcuiaiulez aux marchands en boutique 
combien il est difficile de vendre des ta- 
bleaux, des livres rares, des médailles ou 
des curiosités ? 

La mauvaise rédaction des catalogues 
nous a toujours senildé le péché capital des 
ventes piiidniues, vice complexe qui enti aine 
presque tous les mires. Il en résulte: 
1° que le vendeur est frustré par le mince 
produit des adjudications j 2" que les ache- 
teurs n'ont aucun guide, et sont al)andon- 
ués au hasard ; que les marchands comp- 
tent sur leur finesse ou sur quelque surprise, 
au lieu d'opérer avec sctence et certitude ; 
que les amateurs n'étant pas prévenus ou 
suffisamment rassurés, laisseot échapper 
' une foiile d'occasions, et ne peuvent don* 
ner des commissions de confiance ; 8<» que 
des choses rares et précieuses tombent 
parfois en des mains maladroites qui les 
détériorent, n'eu connaissant pas la valeur; 
4* enfin, que tous les objets d'art descen- 
dent à Til prix. 

Le moyen le plus efficace de relever le 
commerce dont nous parions et de ramener 
la confiance avec la bonne foi , c'est, avant 
tout, la rédaction convenable des catalo- 
gues de ventes, ce qui ferait disparaître 
la plupart des inconvénients du commerce 
actuel. 

VAlliance des Arts s'est donc attachée 
surtout à soigner les catalogues des collec- 
tions de toute sorte, dont on lui a confié la 
vente. Nous convenons qu'aucun expert , 
aucun libraire , aucun commissaire-priseur, 
n'est en situation d'apporter à ki rédaction 
des catalogues la même compétence et la 
même perfection $ car il faut s'adresser à 
des rédacteurs spéciaux pour les diverses 



spécialités. C'est là, nous ne craignons p.is 
de le dire , la supériorité de V Alliance des 
Arli sur tous les agents particuliers des 
ventes publiques. Notre institution même 
repose sur le concours d'hommes spéciaux, 
et sur la variété des connaissances néces- 
saires dans l'appréelalion et la mise en va- 
leur de cbaque branche des arts, de la 
haute curiosité, et delà biblio/^raphie. 

Les experts et les libraires sont le plus 
souvent entraînés à cataloguer des collec- 
tions étrangères a leurs éludes, à leur 
expérience acquise. Il y a parmi les bbi ai- 
res plusieurs hommes d'une science in- 
contestable, mais qui ne s'étend pas cepen- 
dant à toutes les langues et h toutes les 
époques de l'histoire. Il y a parmi les ex- 
perts quelques hommes, bien laies, qui 
peuvent estimer et cataloguer soit des la- 
lileanx, soit des médailles, soit des anti- 
quités, mais non pas les uns et les autres. 
Malgré celte incompétence partielle , on ne 
voit jamais qu'ils aillent cbereher le se-' 
cours des lumières de leurs ooncurrenis. 
Dans les grandes bibliothèques , il y a des ' 
livres de tous les temps , des raamiaerits , 
des archives, des autographes , etc. Dans 
les grandes galeries, il y a des peintures, 
des marbres, des curiosités, etc* Gomment 
le même expert, si habile et si universel 
qu'on le suppose, pourrait-il réunir toutes 
ces sciences au même degré que l'homme 
voué à une spécialité déterminée? 

Le dessein de TAUkmee dès Artfy tort* 
qu'elle fut fondée, il y a deux ans, était jns- 
tementdedevenirun centre où vinssent con- 
verger ces rayons épars des connaissances 
artistiques et biblîogr aphi(]ues. Nous avons 
eu le bonheur d'obtenir ce concours sa- 
lutaire, même au delk de nos espérances, 
et nos catalogues n'ont pas le sort des 
feuilles volantes distribuées dans les ventes 
publiques i ils se conservent comme des 
livres à consulter, et se placenisur les rayons 
usuels des bibliothèques. j 

Nous sommes certains d'apporter encore 
cette année des éléments nouveaux dans la 
direction des ventes et dans les opérations 
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mée» qui coDcernent les livres et les ta> 
Itjeaux. Deux ans de pratique active, éclai- 
rée par des relations immenses , fortifiée 
[urta publicité du Bulletin périodique, sont 
ufie garantie de l'ATenir, 



M. le colonel Maiirin, qui possède la 
plus curieuse collection révolutionnaire en 
livres, journaux , autographes, médailles, 
insignes, objets divers, etc., commencera 
bientôt à publier en quatre ou cinq catalo- 
gues l'inveuiaire de celte immense collec- 
tion, plus complexe sinon plus coniplèle 
celle de INI. Deschiens, pour laquelle 
fJlHance des Jrls avaii ollert une somme 
coosidérable. Le premier catalogue, rédigé 
par le bibliophile Jacob , paraîtra au com- 
Joencernent de septembre : il est consacré 
(MièraiDeDt aux livres de numismatique et 
ffârchéologie ; il a été fait sur le j^lnn du 
câialogue de fen Mionuet, etil offrira beau- 
OMip dVUcIes précieux qui manquaient n 
illioDDel. Ge sera donc une ecKectioa spé- 
ciale que les Duinlsmatfstes rechercheront 
<*winléréL La vente aura lieu en novem- 
K jur le ministère de M» Jacquin, conw 
Aiiinîre-prlseur de V Alliance des Arts. 

m 

Nous ouvrirons nos ventes de médailles 
^ riiîvar par celle d'une partie de mon- 
»Ms françaises, royales et baroniales,pro- 
veDaDi du Cabinet de M. Ch*... Le catalo- 
gue, rédigé par M. Adrien de Longpérier , 
«Dployé au Cabinet des Antiques de la Ai- 
l^liolbèque du roi , va paraître. ]1 prouvera 
mhka la r ' fnciion des catalogues demé- 
<li'll^estsupérieureen France, pour l'exao- 
t t'ide et le classement , à ce qui se fait en 
^fBigût et en Angleterre. 



Le catalogue des esfani|)es et dessins re- 
au Théâtre, composant !â collection de 
"deSolcinne, paraîtra sous peu de jours t 
*''t'^iIireDdplusde300 arlides, et plus de 
^MO pièces. On y remarque deux ou trois 
^ dessins de costumes et décorations , 



par Lebrun, Gallot, Servandoni, etc. Les 
tomes IV et V du Catalogue des livres et 
manuscrits ne se feront pas longtemps at« 
tendre. 

NOUVELLES ET FAITS DIVEAS. 
FRANCE. 

L'A eadémie française a accordé, dans une deiea 
dernières séances, te prix Maillé-Laiour-Landry i 
M. Plerw Dupont, auteor d'un poëme iniimié les 
Deux Anges ^ et d'autres poéslei •> od Pou remar- 
que, dîi le rapport, r n m^mn teropa qu'un talent 
oaiurel.de la porléc et de lélévalion. ivf. p. La- 
cbambetudiea obtenu sur le môme prix un encou • 
ragement de soo flr. pour ses Fables papaatres. 

— Voiri la complète des ouvrages que le 
pensionnaires do FAcadémle de l^ranceâ Romo ont 
enrobés à Faris : 

PnRTumK. — ne M. Pits, Jésui^ChriU préchant 
dans la barque.^ De M, Hébert, DelpfAett^ copie 
il'aprf^s la n-esquc de Miclipl-AnjîC, à la chapelle 
Siiline.-^De M. Brissct, A a rcmts figure d'étude. 
— De M. Lebouy, SaUl, figure d'éiude. — Do M. 
Blennourrr, un Pûire, figure d'éCnde. 

paysaox.— vne prise daos iHe de Caprt, de il. 

Lanoue. 

ScirLPTDSE. — De M. Vilain, nébét figure en 
marbre; l^Autmne , tête d'étude en mai^; 

t'i Bienfaisance, bas-relief en plâlre. — De N. 
Gruyère, Nutius Scevota ^ le Dernier des Mnrha- 
bées (esquisse), Chactas au tombeau d'Ain la, et 
une lete de vierge (plâire). — De M. Diébolt , tme 
Famille ensevettêtant sou ûnfimt ata Cataeom' 
bes (bas-relief en plâtre) ; une t^'to d'éludé do 
femme; Sophocle, copie en marbre d après l'anti- 
que, au musco de Saint-Jean de LaU-an. — Do u. 
Godde, un lua-relier en pl«tre représenlsm Brfstffs, 
et Joas, tète d'étude. — De M. Cavelieri l'Amam; et 
Pstjclw, copie enmarbred'apràsranUque,aumufée 
du Capilole. 

GRAVoaB nr MisAïus. — De M. Itauthier, un 
bas-relief en plâtre, représentant un combai, et 

une médaille d'après ranii*jiie. 

AiicniTECTua£. — Les envois se composent 
de plus de cinquante dessins et tableaux , sa» ' 
voir : de M. Riclutfd, un projet de Uiéàtre, me 
restauration du iemf)Io de Mars-Vengeur et du fo- 
rum d'Auguste, — De M. Lefuct, la restauration 
des temples antiques édifiés jadis sur l'emplacement 
de l'église SsJnt-Kleolas <it eareere. « De M. Battu, 
des éludes de détail des temples dUnionin* de 
l'austine, du Forum, «îe Xcrvn oi cJe PompéT. — î>f 
M. Paccard, les parallèles des principaux tombeaux 
de nome et de PompélL — De M. Tileox, te temple 
de VesUt à Rome , et le toroi»eau de Sansovino à 
Santa-Maria-del-PopoIo, â Rome. 

GRATVRB in TAtLLI-DOUCB. — De 11, Pollot, /'4- 
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mow sacré et l'amour profane , ilessio d'après le 
laUMo du Titien, galerie Dorgli^sc, à lome.— De' 
M. SainUBvc, tainte Citàle, destin d'après le ta- 
bleau (le napliaJ"! au muic^e de Bologne , et une 
épreuve de la planche du porlrail d'Andréa tir! 
Sarlo. — De M. Delemer, les Sibylles , dcssm d a- 
prèff II firesque Raphaël. 

L'exposilion publique de tous ces ouvrages aura 
lieu A l'Ecole des beattX-«rU, à la On du mois pro- 
chnin. 

— M. ie comte de Clarac, membre de l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres» conservateardu 
Musée dea aniiquea au Louvre, vient de bire pa- 
raître son Catalogue des Ariistes de l'antiquité, 
jusqu'à ia fln du sixième siècle. Ce travail, rédigé 
d'après toutes les sources et les découvertes ar- 
chéologiques Jea plus réeenles, n'est qu'une parlie 
du grand Manuel de l'histoire de l'Art qu'il prépare 
depuis douze ans, et dont la publication se fera 
peu attendre. Les ouvrages do M. de Olarac sont 
ceriainemeoi les meilleurs que nous possédions en 
archéologie grecque et romaine. Le seul livret du 
Musée de sculpture est un chef-d'œuvre presque 
sans df-rauls, qui fait honte au déplorable livret du 
Uuscc de peinture du Louvre. 

— n. Le Pajen de Flaeourt est mon des suites 
do malheureux événement qui est venu attrister 
les dernières fêles de Juillet. M. de Flaeourt. an- 
cien ofDcier d'artillerie, chevalier de Saiot-Louiij, 
membre de plusieurs soclélés littéraires, avtat 
cultivé tes lettres avec snccés : on a de lui plu- 
sieurs poi>me^ qui ne sont pas sans mérite : ïrêne 
et Edmond, ou la Délivrance des enclaves diré- 
tien^ (1829), la Monde lienrilV les Rè- 
puMcabu en prison (tiss). 

— Décidément les idées Trançaiscs passent de 
tous points le détroit et envahissent f Angleterre. 

D^ji depuis lonj^tcmp- on suivait à I.omlros notre 
exemple pour la re[)aralion des monuments, en lâ- 
chant de se conformer au style du Moyeu Age; c'est 
ainsi que dags l'église de Tmpis-Bai* on a placé 
réoemment des vitraux peints bbriqués par le cé- 
lèbre Willemeot, le meilleur vcrrirr nr'ur'l i! - 
l'Angleterre, et qu'on a décoré les murailles de 
peintures d'imitation byiantine. Ai^fourdlmi le 
mouvement se poursuit. II vient de se former â 
Londres, grâce à l'activité de M. Thomas ^V^ight, 
jeune érudit auquel notre vieille langue française 
doit une multitude de publications romanes tirées 
des manuscrits d'Osford, de Cambridge, de Lon- 
dres, etc., une association archéologique dont lord 
Albert Conyngham est le président et qui compte 
dans son comité M. Thomas Amyot, trésorier de la 
Sodéié royale des antiquaires de Londres ; Charles 
liOCk Eaailske, secrétaire de la commission des 
bfnux ar!!f, présidée par le prince Albert; sir Henry 
Ellis, directeur du Musée britannique ; sir Frédéric 
Uadden, conservateur des roanuscriis du même éia- 
blinement; AmbroIscPoynter, secrétaire do riosti* 
tiN royal d'arehilecture, etc. CeUe asfoclalion, dont 



le but est à peu près celui de nos comités historiques 
en Itance, compte déjà plus de cinq cents membres ; , 
i l'étranger, elle aarauit grand nombre de correspon* 
dants, et elle vient, dans sa dernière assemblée, de 
donner ce tilre, pour la France, à MM. nidron, 
Sauvageot, Daiy, de Cussy, Jubinal, Paulin Paris, 
Leprcvosl , d'Avesac. Cette aoeiélé annonce, en 
outre, un congrès archéologique qui aura lien i i 
Caritorlxîry, du 7 au lA septembre proclnin . 

— Al. Dumou, ministre des travaux publics, est 
allé poser, au nom dn roi, la première pierre de 
l'édifice destiné i la bibliolhèqneSainle-Geiieviève, 
et dont ta construction a été ordonnéepar la lof du 

19 juillet I8i3. 

M. Henri Labrouste, architecte, chargé de l'cxé> 
cuthra dea travaux, a présenté aa inhilstre lea pbas 

du nouvel édifice, et lui a remis une botte en bois 
de cèdre renf^rm^ni une colleetion de monnaies ; 
françaises au millésime 1844. ! 

Sur la paille snpérieurti de la boite est Tuée une 
plaque de cuivre portant rinserlptlon suivante : 
" Sous le régne de Louis-Philippe I", roi des Fran- ! 
çais, le 12 août 1844, la première pierre de l'édifice 
consacré à la bibliothèque Sain te-Genev lève a été 
posée par If. Dumon, ministre des Iravau publics; 
M. Henry Labrouste» arehUeele. » 

Bl. te ministre a prononcé discours dans le- 
quel il a fait l'éloge maladroit des déplorables séan- . 
ces du soir, qui ont commencé la dilapidation de la 
bibllothéqac Sshite-Genevléve, laquelle cet en train 
de pourrir pendant qu'on lui prépare un logement 
où elle sera bientôt réduite i l'état de vieux papier ! 
sali et déchiré : 

« La bibliothèque Sainte-Genevlére, dont J'inan- ' 
gure aujourd'hui la fondation au nom du R<rt, oc- 
cupera dignement la phcf de ce vieux collège de | 
Montaigu, dont les humbles et laborieux écoliers ; 
firent, pendant plus de (|(hatre siècles, respecter , 
leur pauvreté et envier lenra succès. Leurs eucces- | 
seurs ne dédaigneront pas de tels souvenirs. La M- | 
bitothëque Sainte-Geneviève avait aussi les siens. 
La première elle fut ouverte, pendant les heure» 
que ierepoe ftfefttme, aux veilles situReusee ée la 
jeunesse. Ce fui une pensée ^ne ét eettefeit- 
nesse^ de lui offrir, comme récompense, h' inivnil '< 
après le travail, et de la défendre, par l'aurait de 
Vitude, eontn ta Mvtlon des plaisirs. 

«c Ce monument, d'un style noUc et simpk), élevé 
par les soins d'un arrhitrcto habite, commencera 
la décoration de celte place agrandie. Déjà tombent I 
les constructions informes qui obstruaient les i 
abords et prolhnaleiU b mfljeslé du Panthéon ; im 
édifice consacré à la mairie de cet arrondissement 
mettra en relief, par son exacte symétrie, l'i lépanto 
façade de l'Bcole de Droit, tiicntôl le temple, dont 
la coupole domine ta capitale, se lehanasera, pour ' 
ainsi dire, sur sa base désormais aeeesslUe à tous ! 
les regards, et b protongcmenl de la rue SonfAol, , 
donnant une avenue au péristjip dti i'nnîliéon, va , 
rattacher à l'un de nos plus beaux jarduis notre ' 
plus magniflqtto nonament, j> 
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Li botle dé noDDalei a été mise dins ta pierre 

qui se trouve placée sous l<t premier eontretort 
à droite la porte priocipale. Espérons encore 
que le nouveau bâiimeot servira de saltede lecture 
publique, ourerie malin el toir, si l'oo veut, et 
coniieadra «aviron 10,000 volnnei de bons livres 
fi''m'^ni3îrns et uîtiels; mais cspérODS aussi que la 
biblioUièque Sainle-Gcneviùve, avec ses 150,000 
roiumes, ses incutiablea et ses manuscriiâ, sera sepa* 
rte de ce grand eabinet de leciureacolaire el re>- 
lenune des plus belles bibliothèques de la capitale. 

— Voici comment vient d'être replet c\ ordon- 
née par le minisiro de l'instructiou publique la 
Isnaeture de» grandei blbltoUtéquei de la eapittde 
pour les vacances d'automne : 

La Bibliothèque rojale, du i«r septemlNre au i«r 
octobre ; 

La Bibliothèque Salule-Gencviève, du i«r seplem- 
heau 15 octobre; 
LaBiblioUtéqoedelaVtUf, du t» aeplembre an 

15 OClnbfft ; 

La Uibiiutbéque de l'ArseDal, du 15 septembre au 
ueelobrej^ 

La Bibllolbôque Haaarine, du 1» août au IS aep- 

tembre. 

M. ViUcmain s'imagine que les savants cl les gens 
di lettres prennent deslvacaiices comme les éco- 
Ben. Il les envoie done i leur maison des cbamps, 
chercher les loisirs qu'il leur a/ails i Mais le ministre 
qui remplacera M. Villemain «c propose de donner 
«les vacances aux bibliothécaires et non pas aux 
IriUolbèques. Celles-ci resteront toujours ouver- 
tes, et leurs conservateurs en auront la garde à 
lourde rôle. Quant aux riilirnff"' séances du !-oir 
de la bibliothèque Sainlc-Gencviève, on les suppri- 
nera dana l'intérêt de tout le monde, y compriii les 
fines de la pauvre bibliothèque. 

— Une personne, qui a vu dans les ateliers de 
fonderie de M. Calias la porte principale de la nou- 
velle église de Saint-Viucent de Paul, en donne la 
dsieription auivante où l'éloge eat sans doute exa- 
«M; 

• Celte porte, coulée en fer, représente les figu- 
ra du Christ cl des douze apôtres, dont 1rs modè- 
les ODi élu exécutés par M. Eugène Farocbon , ex- 
pcntonnairedc l'Académie de France i Rome. D'un 
caracit^rc sévère, d'un slyle élevé, ces ligures pré- 
ieaicolunc parr. ii • combinaison de lignes. On sent 
peut-être que l ariiJie a dû se prêter aux exigences 
^Islbnte de fer, qui n'a pas la finesse et le gra- 
• dcox du bronae, et ne permet psa la même richesse 
d'exécution. 

>ia figure du Christ, haute d environ un mètre, 
ittière au-dessus des panneaux dans la.'partie dor- 
■mie. Immédiatement au-itossous sont placés saint 

Werre el saint l'aul. L'artiste nous parafl avoir cni- 
pruQtéaux sources les plus anciennes cl par cun- 
liquent les plus sûres ie caractère de toutes ses 
liâies. Cette «euvre révèle on talent sérieux. » 

— H. François Barrière a publié dans le Journal 
deiMèaKiiB artide pléiade bon sens et d'esprit 



sur ce qu'il appelle les enlaidissements de Paris : 
« Le mot vous surprend-il plus que le fait, dit'il t 
Comptez-vous pour rien ces ravins que les égouta» 
le gaz cl ies eaui forri^nt d'ouvrir, à chaque in- 
stant, dans le sol mouvant de nos rues ? Comptex- 
vous pourrien, je vous prie, au Carrousel, dans 
le centre det arts, au milieu de la eM^ntne, entre 
deux gaifffics, deux palais, ce vaste espace vide, 
celle lande inculte et ces maisons demi-ruinée«, 
qui semblent accuserla détresse d'une ville ravagée 
par la guerre ou les flammes? Et surtout comptes* 
vous pour rien ces inévitables échoppes qui s'ao» 
crochent aux murs de nos monuments... 

" î/> lichen rj/'ographique, ou sarnh's, est moins 
nuisible à h pierre qu'il creuse, la rouille i l'acier 
qu'elle ronge, le chlore à l'or même qu'il altère, 
que Féchoppe à nos monuments : elle naît de Fabus, 
sous leur ombre, s'y cramponne, s'y perp'Mue et 
les défigure. Voyez sur la rive gauche un des 
beaux édifices du siècle de Louis W, la Monnaie i 
deux baraques se sont implantées dans les anglea 
de son avant-corps. Ce n'est pas tout : de ces 
deux bouges [>?ra9ites, FfiritTii rhatfue matin des 
planches, des clous, des cordes, el tout le soubas- 
sement, qu'on dégrade, est couvert d'iue tapisserie 
de papier que ne sonffrhalt pas le moindre arti- 
san devant sa boutique. La vénalité d'un concierge, 
ou l'insouciance des direcirurg soutTre el ces ba- 
raques et cet étalage qui, rompant les lignes d ar- 
chiteeture, étent au monument son esractère et sa 
dignité. Qu'un artisan place son enseigne en saillie, 
aussitôt plainte, procès-verbal, amende: et pour- 
tant que peut exiger des parliculiers l'administra- 
tion publique, quand die lltvorise ou tolère des 
enlaldisameM», des abusj comme ceux dont Je 
parle ? 

« linvnilà près de \^ hir>n d'nulres : ce Ponl-dcs- 
Arls, qui coûte si cher aux habitanls et rapporte 
lant à ses fermiers, ee Pont^des^Arts, qu'on répare 
i grand'peine, après cinq ans des plus justes ré- 
clim;?!ions, quelle incurien'accusri! pas en hiver! 
Qu uu pouce de fange, que trois^uces de neigo 
couvrent son plancher, jamais anenn gardien n'y 
viendra seulement traeer un étroit passage. Le ba- 
layage qu'on exige'du propriétaire devant p i mni- 
son pour la voie publique qu'il paye, jamais ou no 
l'exige du spéculateur sur ee pont qui lui rapporte. 
L'autorité dort, l'intérêt veille... 

■ 

« Traverses-vous ce pont si coûteux et si Isidr 

•entrez-vous dans la cour du Louvre? Oii donc ètes- 
vous? €S[-ce vi!!'^ ? esl-ce campagne? P!eut-il, le 
sol y devient un marais, le pavage un piège, voire 
pied se prend dans un trou, ou, par une loi de ph j- 
sique connue, le pavé déchaussé qu'il foule lanco 
l'eau qui l'entoure en raison du poids qui le presse. 
Paris n a pas de lieu dcserl plus mal entretenu que 
la cour du palais bltl par Louis XIV... 

« Hais d'autres lieux voisins oITreot mènes dé- 
gradations et ouvent de plus repoussants aspects, 
comment un des guichets qui mène du Carrousel 
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rue de Riroli, est-ii donc devenu ud récepiaclc 
impur ? L'iBil, Todorat et la pcosée s'y Irouvcnt 
bteiiéi à la foîi. Coament le ùiii« A celte idée : 

UD cloaque au pied d'un palais! Qu'il fluidrait ce- 
pendant, à Paris, prii de surveillance pour ré(}an- 
dre en tous lieux cet air de propreté, de soins, 
d'aisanee, qui sauve ia laideur et pare la beauté 1 

« Le Corps-Législatif a sur son périilyle lea sla- 
lues de SiJÎÎy cl de L'IIospiiaJ. Il y a trois ans, la 
pluie et ia poussière avaient coifTo leur icic nue 
d'une calotte épaisse. Bientôt^ apportées par les 
Tenta, dei graines légères, prenant racines sur ces 
fronts chauves, les auraient recouverts d'une che- 
velure verdoyante. Une vigilante inspection l'a 
prévu, cl te front des grands hommes a, depuis 
quelque temps, repris ia candeur qui sied A la 
vortii. Que n*en fait-on partout autant, sur noi 
places, dans nos janlins, dont les statues sont tou- 
jours attaquées d'une lèpre noirâtre? Paris, sans 
dcute, a des laideura qui lui sont propres. Au som- 
mai de ses édlBces^ ou civils ou religieux, le lélé- 
graplio ,Ta;iic ses bras commR pour éloigner les oi- 
seaux qui voudraient nicher leurs amours ; puis 
au pied de nos monumenis, des grilles, coupant 
leur base, eu détruisent, de 'prés et* de loin, tout 
PcfTet. Un jour, il le faut espérer, le télégraphe 
aura des constructions spéciales ; un jour l'homme 
du peuple comprendra, dans Paria, comnae à Rome, 
i Ptorenee, que les cbeli-d'dBuvre du génie sont 
à lui comme à l'Elat, et que le goût, le respect des 
arts doivent les protéger et les défendre bien 
mieux que le fer des barreaux i » 

Vous BOUS associons volontiers aux plaintes 
exprhnées avec si bon goût, avec un sentiment si 
juste de la dignité des arts; mais nous fji*ons tou- 
tefois nos réserves au sujet du télégraplie qui nous 

paraît bien oû il est, mémo au point de vue du pit- 
toresque. 

— M. VillemaÎD , ministre de ruislruction publi- 
que, vient de souscrire, pour quarante exem- 
plaires , au voyage piiiorcsque, historique et 
scientifique d^. Hommain; de llell, intitulé ; Les 
Steppes de la Mer Caspienne^ le Caucase^ la Crimée 
et la Hv$sieniirUUomae.CB bel ouvrage mériuit 
un encouragement que les ministres de la marine 
et des travaux publics se sont empressés de lui 
donner aussi ; mais JU. Villemain, qui refuse de modi- 
ques souscriptions aux CBuvres littéraires les plus 
dignes, n'a pas hésité cette fois en présence d\in 
livre consacrf^ i la Russie : son cœur s'est ému 
des souvenirs de mi ; c'est le premier acte de re- 
connaissance que nous appi enous de lui. Puisqu'il 
s'avise de devenir reconnaissant, on doit lui con- 
seiller de réimprimer, aux frais de son ministère, 
une brochure de 1819, oii M. I.aya disait do lui, à 
rinslar des sorcières de Macbeth : « Ministre as[)i- 
ram, qui tranche défi de rExoellence et qui prtfére 
aux fonctions qu'on lui confie celles qu'il usurpe.» 
Cette brochure est intitulée : Vn mot sitr M. le di- 
recteur de l'imprimerie Cl de /o /iivomc (c'est-à- 



dire sur M. Villemain censeur), ou Abm de la cen- 
sure ihiâtraUt paru. J. L. Laya, de l'Académie 
ft-aoçalse, auteur de PiniJ des lois. Paris, Pelicier, 
1819, in-8 de S9 p. St. VilleBaIn mtulstic se souvient 
sans doute du portrait de M. Villemain censeur : 
« Son caractère était équivoque, ou, selon quel- 
ques-uns, ne l'élaît pas. On remarquait qu'il avait 
ce courage de persévérance qu'il faut pour arriver 
aux places et celle constance obséquieuse qu'il 
faut, après cela, pour s'y maintenir. On l'avait vu 
successivement cultiver et délaisser ses prôneurs 
et ses proteclenn. H. villemain, disait-on, s'est 
toujours montré infiiriaoent reconnaissant enven 
ceux dont il a pu espérer quelques services ; mais 
sa reconnaissance, remarquait-on aussi, n'a jamais 
pu survivre au pouvoir qu'ils ont eu de lui en 
rendre. » Ou voit que M. Laya Jugeait mai M. ville- 
main, du moins relativement A la Russie. 

DÉPARTEMENTS. 

Algeu». — Divers objets d'antiquité , trouvés 
dans les fouilles d'Orléansvilie, ont clé recueillis par 
ordre de M. le colondCavaignac, savoir : un buste 
do proconsul romain en marbr^ envofé au maré- 
chal Bugeaud; une balance, dite romoine, en bronae, 
avec une Thémis pour poids ; un autre poids repré- 
sentant Mercure ; une sialuelte de Priape i une 
tôle d'épingle ou broche en cuivre représentant 
un dauphin dont les yeuxcont deux mbis.''lJiie 
pioche et un marteau en fer, un morceau de fer 
trés-oxydé représenlaoi un coq; ungrand nombre 
de poteries : grandes jarres, lampes lacrymatqires 
de dilTérentes Ibrmes, ftagnent de couvercled'aai- 
phore, avec l'inscription semper gaud?. ; fragment 
de vase représentant un bapiôme chrétien, etc. 

Calvados. — Le conseil académique et le con- 
seil municipal de Caen avaient demandé à m. le mi- 
nistre de rintérieur de bdre don A la ville d'Une 
statue en bronze du célèbre maiiiématlcieo I.ap!ace, 
né Â Beaumont-en-Auge, prés de Caen. liais les 
fonds destinés à reucouragcmenl des beaux-arts 
n'ayant pas permis au gouvernement de prendre i 
sa cliarf^e la totalité dus frais, qui monterontd prèa 
de onze mille francs, il s'est borné h promettre 
uue subvention qui doit en couvrir environ la 
moitié; 

Le conseil académique a pensé que, daoa une 

pareille circonstance, il ne serait pas en vain fait 
appel aux anciens amis de i -iibcc, ainsi qu'A tou- 
tes les personnes qui ont à cu^ur d'houorcr la mé- 
moire des hommes qui Illustrent notre pays. 

Une commission est chargée de recueillir les actes 
d'adhésion et d'arrêter tout ce qui concerne l'exé- 
culioD du projet. Elle se compose de MM. le baron 
Thénard, pair de France, membre de riusiiiut, 
vice- président du conseil royal de llnstrociiott pn- 
blique; le comte d'Houdclot, pair de France; 
Poiosot, membre de l'Institut, conseiller au conseil 
royal de rinsiruction publique } Rousselin, pre- 
mier président do la cour royale de Caen ; Bocber, 
préfet du Calvados ; BerUoM, proeumr-tMil 
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prés la coar royale; Donnet, mairo de la ville de 
Caen ; le comte de Til!y, ancien dépulô ; I^ir, con- 
seiller de pré feciure; l'abbé Daaiel, rccieur de l'A- 
eadcmie ; G. Delislej doycD de la Faculté de droit ; 
Werrj, do jen de ta Facnitédes aeicneet; Ber- 
lloU, doyen de la Faculté des lettres ; Raisin, di- 
recteur fte l'Ecole préparatoire de nn^decine et de 
piuirniacie ; sandras, proviseur du collège royal. 

Oeil décidé que ta Maine aeraen broiue, et 
qn'dle aura i roèlre 8S centimètres de hauteur, 
oon compris le socle. Si le produit de* souscrip- 
tions t'st assez considérable, on placera dans le 
pourtour du péristyle au fond duquel s'élèvera 
eeile atatne, lea battes dé quelques autres nolatil- 
flléi icientiQques du pays : Varignon, Vic-d'Azir, 
les deux Itouclle, Fresnel, Lcgcnlil de la Galaisit-rc, 
Iwquelin, Descotis, Dumont-d'urville, etc., etc., 
MOI dlfluee de Mre eortége i Laplaee. 

M. l'économe du eoHége Loofs>le-Grand a bien 
roulu sp charger de recevoir les souscriptions à 
Paris. Od peut s'inscrire à la librairie de MU. For* 
tin et Masson, place de l'Ecolo-de^Médecine. 

Itoias. — On écrit de MoDtbrisoD : 

• M. G. A. de ta Chaltaje, anctan consul de France 

i Canton, vient de donner à la biblioIhè(|uc de 
Montbnson, sa ville natale, un tsibleau chinois , 
peiol eu manière de gouache, sur des feuilles de 
npier anistement collées ensemble , avee une 
iaNription de sept lignes en caraclèrr^ rl liioia: il 
forme un !«'' do i mAtrp 5''i rf>nlim(^tres do long, sur 
H ccoiimulruÂ de lart;c, eiUouré d une bordure de 
soit. Ce tableau, dont les détails et la manière of- 
frm un curieux spécimen de Vui chiDois« répré- 
sente, au milieu d'un pay^a^i', une réunioti do 
quatre pcrionnages autour d'une table de travail.» 

Lo]R-ET-Cu£a. » On lit dans le Journal du do- 
parlemeni : 

• Le proJetdereslaufalUm des prtnetpales perUes 
historiques du cbâleau de Blois paraît marcher 

ra-'idemont vers une heureuse solution. On s>ail 
que M. Duban a dressé les pians de cette rcslau- 
latiSB qiri Inléreaseà nn ai haut point ta vlUe de 
Mois. Mais II Mtail, avant tout, que le ministre de 

ta guerre consentît h restreindre les droits d'usu- 
fruit qui lui appartiennent sur tout le château. C'est 
ce qui vient d'avoir lieu. M. le ministre de la guerre 
S décidé, ta 90 de ce mois, qu'il serait Mt remise i 
b ville de toute l'aile de François l". Le surplus 
des bâtiment» est plti? que sulTisant pour loger la 
bible garnison que possède ordinaiiomcnt la ville.» 

Meurthe. — Un des pins célèbres dramaturges 
ds répoque, ■. Guilbert de PixerécouH, vient de 
mourir âBancy, sa ville natale, à l'âge de soixante- 

onieaii?. Depuis la vente de sa précieui^e Liblio- 
«héque, en 1839, il avait quitté Paris, (oïl le rete- 
laieiU en vain ses nombreux amis et les habitudes 
d»MMle sa vie de littérateur et de bibliopbile. De- 

T'its lors, il n'a pas cessé d'être en lutte avec* la 
maladie à laquelle il devait 'succomber. C'est au 
mifieu des souffrances et des crises répétées de 



cette maladie, qu'il a eu le courage de recueillir et 
do publier lul-mônic son ThéAtre choisi, en 4 vol. 
iO'S. Cette édition, dans laquelle les drames de 
l'auteur sont jugés par aea contemporains , Char- 
les Nodier, Henri Kartio, Emile Deschamps, le bi- 
bliophile Jjcob, etc., renferme plusieurs extraits 
fort intéressants des mémoires littéraires et biogra- 
phiques de M. Guiiberl de l'ixcrécourt. La liste 
qu'il donne de ses pièces de théâtre représentées 
ou inédites ne nous parait pas complète, quoi- 
qu'elle contienne l'indication de 8T ouvrages de 
différents genres. Le Catalogue de M. Guilbert de 
Pixerécourt est chissé désormais i côté des plus 
beaux catalogues d'amateurs du dernier siècle; 
sa collection de pièces révolutionnaires a élé ac- 
quise par la bibliothèque de la Chambre des pairs. 

ÉTRANGER. 

PRUSSE. — On écrit de Berlin : 

w L'Allcmaguc vient de perdre un de ses plus fé- 
conds pointes dramatiques, U. Charles Blum , qui 
est mort en notre Tille, à régo de soliante ans. 
Les œuvres dramatiques de M. Blum s'élèvent au 
nombre inomyablede cinci cent quatre-vingt-dix- 
neuf , dans lequel il y a, il est vrai, une grande 
quantité de traductions, surtout de vaudevHlea 
ft-ançais ; car c'est lui qui a popularisé ce genre do 
pièces en Allemsgue. 

«Parmi les ouvrages originaux de M. Dlum, qui 
ont obtenu le plus grand succèit , on remarque les 
comédies intitulées : les liiveries d lu mode , Ift- 
randoUna et Claudine de riUabelbt, qui, quoi- 
(]u'ellcs aient déjà plus de vingt ans do date , se 
niaîniiennent encore au répertoire de toutes les 
scènes allemandes. M. Dlum s'est aussi distingué 
comme compositeur ; on a de lui cent soixante- 
deux ouvrages de musique vocale et instrumentale, 
au nombre desquels se trouvent quelques opéras 
comiques. 

« il a aussi exécuté un grand nombre de décors 
pour les thèttres de Berlin, et notamment plusieurs 

de ceux de la ieame ^àre de Scbd^ , de Bobert 

le Diable, du Faust et du Freyschttlz. 

« EnHn (!e t820 h 1831, il était onpagé au théâtre 
national de Rcrlin comme premier comique , et 
depuis 1839, U a été régisseur en cher de celle 
scène, it 

— On écrit de Cologne, le 27 Juillet : 

»« Le gouvernement va doter notre ville d'un mo- 
nurocnl unique dans son genre : c'est un double 
pont, ou, pour parler plus cxaclemcnl, deux 
ponts piscés l'un au-dessus de Tautre. Ce double 
pont, établi sur le Rhin , aura vingt-cinq arches, 
et sa hauteur totale sera do cent quaranic-quatre 
pieds au-dcisus des rives. Le pont inférieur tra- 
versera les fdles et portera un chemin de fer aKant 
rejoindre celui de Berlin i Cologne, é fembarca- 
dère du rail-way rhénan ; le pont supérieur servira 
au passa?:e des pit-lons, des cavaliers, des voilures 
ordinaires, etc. Uuas la partie des piles comprise 
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entre le* deux pools ^ seront pl.icôs, i\o rhnqne 
côté, quelques canons i la faixhans, (JesUnés à 
liriaer les flMW du Rhin el aowl à définidni li rllle 
de Cotogna en eu de liége- 1* 



VARIÉTÉS. 



nUZ SES MÉDAXLLBa 

GHECQUIS» BOMAIMES £T DU HOYEIf-ACI, 

Conrpotaitt te cabinet de feu Tlumm Thmû» 
de Lotuirea» 

La vente do la collection 'numismaliquo de 
1 liomas Thomas se poursuit à Londres avec un 
succès qui surpasse celui de toules les ventes de 
médailles que noua avoiUYneaeo'France.KOQsal- 
lODS commenceri donner les prii, ma'if nous rédui- 
rons les '"•!" !Hn?<< en francs pour plus de clarté, 
el nous suivrons l'ordre, assez confus d'ailleurs, de- 
numéros du Catalogue, disposés par jours de vaca- 
tions, sans égard pour le classemenl systématique. 
Quoi qu'il en soit, ce Catalogue mérite d'être con- 
servé par les numi?mnlts!e<î, S cause de l'impor- 
lance de la collection ; il renferme d'ailleurs des 
deseripilons toutes neurea et des notes iniéressan- 
les. Nous persistons à croire que lea Catalogues de 
médailles publiés pnr V.iflîance des Arts soni in- 
finiment préférables à eux qu'on Tf'ilif;e à Londres, 
et qui se dislingueul par iuur dcfaui de classifica- 
tion comme par leurs omissions. Le Catalogue de 
Thomas Tbomai esl mieux bU que les autres en 
général. Nous lui empruntons, outre la dr-sipna- 
tion des pièces, le renvoi à l'onvraj^e do Mionuet 
et i d'autres recueils numismatiques. Le reiiacteur 
du CaUlognea-l^ii:eoDsidéré comme inédiles les piè- 
ces dont il n'a pas troufâla ducHpUon dans ces 
ouvragés elassiques ? 



des 

Lots. 



PUEMIÈRE VACATION. 



1 ViLLr.S Ivf.SPAGNB RK BRONZE. In- 

certaino. Vov. Mionnett lom. I, 

Carleia, M., n. r.4 ; Cnîes, M», 
Supp. I, D" 149, très-rare. 
9 — En AncENT. Emporie,ll.,Supp»| 
n. 471. 

S — Autre ; 2 piéecs Ineertaines. 

VitLES lïK tA Gaule es bronze. 
Cabellio, M., n. 24 ; Massiba, M., 
n. 156; N'cmausus, M., n. i89, 

4 — Es abcent. — Massilia, M., n. 

38; autre, M., u. 47 ; autre, de 
ai|le différent. 

5 TlUBS DlTAtlB EN ABCBNT. Popu- 

lonin. M., n. 46, rare; Calea,M., 
n. 108, rare. 
• Ciima;, M., n. 141 ; autre, M., n. 
268, extrêmement rare ; Neapo- 
lif ,M., o. 193. 



Paix, 
fr. c. 



t2 50 



20 25 



17 50 



20 



37 50 



37 50 



No» 

7 — Neapoli?, M., n. ii4, rare. 

8 — Aulrc. 

9 ^ Autre, li.,n. 147, rare, autre. M., 

n. ISO: autre. 

10 No!a, M., n. 239, rare. 

11 Nuccna-Alfalcrna , M., n. 24î, 

trt's-rare. 

12 — Autre ; Suessa, M., n. 252, rare. 

15 Teanum, M., n. 262, exirémemenl 

rare. 

14 — Autre, douteuse ; Campania, 

temps incertain, rare ; autre ; 

Hyrtum in Apulia. 
15. Caropania, temps iocerl.; aulrc, 

M., n. 278 ; ilyrinm, lL,n.^i 

autre, rare. 

16 — Hyrium, M., n. 516, rare; Cam^ 

pahia, temps incertain. 

n — Campania, comparez avec les 
n. 155 et 2S2 de M. ; autre, 
analof^ne a celle publ. par Do- 
minicis, itrpert. Kumis.,i.ll,p, 
417, toutes deux tousses, d'an> 
cienne fabrique. l 

— Autre, inccri. ; deux autres, M., 
n. 291; Ufrium, H., n. Si4. 

MéDAiLLss n'en nt Tanatmiii. Ta^ 
rentum, extrêmement rare, 

— Autre, très-rare 

— Autre. 

— Autre, extrêmement rare. 

— Autre, très-rare. 
ViUBS d'Itaiie T.y BnorczE, Tireo- 

tum, in Calabria, rare. 

25 *- AuiH' ; autre, M ,n. 373 ; autre, 

analogue à celle du n. 9 de la 
pl. I, Calai. AHier, irès>rare. 

26 — Autre, compar. aree le n. 558 du 

Suppl. de M., rare; autre, roye» 
HHt. Mus. , Combe, pl. ui. n. 
1 1 ; autre, M., n. 458, rarissime. 
AïKre. 

Deux autres de diff. types. 
Antre. . 

Autre ; Buxenlum et Pixiu^ M. » 

fausse. 

Beraclen, cmi 'ir. Voy. M., Inm. î, 
n. 492, et tiuppi., 0. 636, exlré- 
mcmctii rare. 
82 — Villes d'ItALXB Bit ARGIST. lie- 
raclca. 



18 

10 

30 
31 
22 
23 
24 



27 
28 

so 

SI 



33 
34 
8S 
36 



3T 

38 
39 
40 

41 



42 
43 
44 
15 
46 
47 

48 

49 



fr. c. 

18 li 

56 21 

18 IS 

4& 2S 

48 71 

35 ' 

16 K 



33 Tl 

22 5< 
32 U 



,046 2! 

12 H 

m 5( 

343 75 

133 If 

243 7! 

86 21 

17 » 

31 " 



13 75 

300 " 

51 ' 

38 fO 

18 71 



— Autre. 

— Autre. 

— Autre. 

— Trois autres, dont la dernière 4 

comparer avec la pl. i xiv, n. 2, 
de l^lionnet, et liée, de méd. 
inédit par «illiogen, pl. i, fig' 
13, exliêmement rares. 

— Deux autre.a, et une médaille In- 

certaine avec des lettres osques. 

— (Jiialro autres. 
Melapontum. 

— Trois autres, M., n. 587 et 886 î 

la dernière cxtrt^moment rare. 

— Aulre. M-, n. 530, rare. , aulrc, 

Combe, Drit. Uns., tab. lu, fifî 
1 7, rare ; deux aulrea, U., o. 533. 

— Autre. 

— Aulre. 

— Aulre. 

— A 11 Ire. 

— Aulre ; id.. M., n. 573. 

— Antre, H., n.f573 ; autre ; antrOi 

M., n. 552, très-rare. 

— Autre, M., n. 572; autre; M., 

II. ■>', I : autre. 
Posidonia, 2 méd., rares. 
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— ►' IdL. Sméd. ; Tburium, 2 méd. 
Sybaris, rare ; autre, M., n. 564. 

— Aulre, rare ; auire, très rare. 
Thuriiim in Luoania, M., pl. lxiv, 

w h numUm, m fane* liai, 
1841, p. «4. 

— Autre. 

— Autre, rare. 

— Autre, rare. 

— Autre, rare. 

— Autre, rare. 
Autre, rare. 

HÎSAIT.LKS ROMAINIÎS KT ITALIQUES, 

ers (jrave. Tripondius. Vojea 
Marcht- l , Hcri^ pl. u, n. 2, 

— nupondiuVM., pl. u, o. 3. 

— Af, H., pl. II, n. 6. 

— Autre. 

— Semis, rare. M,, pl. m a, n. 2. 

— Autre;L'neia,3 pièces,!!., pl. m 
A, n. 6 Cl 4, n. 6 et 7. 

M — Ssilaiis, M., pl. V, n. 5 ; Triens, 
M., pl. VI, n. S ; Semiuocia, n., 
pl. Ti. n. 7, rar». 

n I^upondiusdet Ruluïcf/M., pl. 

VAIIjB. 1. 

n — Semis de» Rululea, M., pl. rtii, 
n. 3 ; Ouadrans, M., pl. yiii, n. 5. 
W — Autre ; Sc xtans, M., pl. viil, n. 6. 

— As des VolaqiWf, II., pl. M, n. I. 

— Autre. 

— IIÎBAILLES COVSVLAlUBSnt AR- 

GBiiT. Double denier, ycsierce, 
quinaire, 2 pièces, et denier in- 
certain. 

Double denier, a pièces ; .i:milia, 
Anionia, Cassia; Claudia, 2 piéc.; 
Çarisia, Comeiia, Crepusia. 
Claudia; Cassia, trois varlétda. 
Double denier, incusej Domh 
lia ; Trophées, etc. 
Cornelia, Coponia, rare; Farsu- 
leia, type rare; Furia, 2 ; l-'on- 
leta, 2; double denier inrertaio ; 
Hoslilia, 2 ; Henonia ; Jatia , 5 

Julla; Junia, 3; Livineia, Mani- 
lia; Marcia, 3 ; Meinmia, Uanita, 
3;llu8tidia. ' 
Mainilia ; Marcia, 3 ; Nonia, Por- 
cia, Pelilia, Plutia; Servilia.S; 
Victoire sur un bige ; Scrlbonla, 
Sainena, Tiiuria, etc. 
Jolia, 2: Claudia, Nonla, P«lHia, 
Plaocia; Servilia, 2 ; iiustla, 8i- 
lia, Vibia, ei trois autre». 
Pedania, Servilia, revers r;irf s. 
Servilîs, Terencia, revers rares. 
l30îisiLAinKs tN ou. (voyea lea 
ouvrages de Morelli , Scstini , 
niecio. Borchesi, Cavedoni , 
Zannoni, etc.) Ceslia, 

— Aiitrp, très rare. 
Claudia, rare. 

— Autre. 
i>iimia,rarc. 
Uhrtia. 
Jnlia. 

tiviaeia, très-rare, 
ifanlla, très-rare. 

Mu^^■nJia. 

MÉDAILLONS ROHÀlSS EN AllGIiKT. 

Marcua Antonitn. (Voy^z car- 
dwcll, leci. m (,f II;,: roinage 
of the (ireeks and liomans.) 

— Deux aulrc's. 
" Autre i Augusluj. 
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— Deux autres, le premier trappe 

probab I e m eut i Bphéae. 

— Deux autres. 

— Autre. 

— Autre. 

— Autre. 

— Autre. 
Caligula ; Domilianus. VO)ez 

Akermao, Coins in EpAetna. 
. Ciaudius. 
UiDuuoM va BnoRzB et.Mp.oAiL- 

LIS BB GRAND MODULE. (VoyPZ 

les oi^rages de Mioonel, Bona-> 
rotii , Mczzobarba , etc. ) Au- 
gustu$, 2 pièces. 
Tiberius, 2 pièces. 

— Autre ; Nero, rare. 

— ïd., 2 pièces. 
Vilelliu^, 2 pièces. 
Trajanus; Uadrianus. 

— Id., rare. 

— Autre. 

-• Autre, rare. Voyez Akcrman, 

p. 23a. 

Aiiiiuuus, coitlorniate d'Alexan- 
dre le Grand. 
AioivNAiES FaA^CAJSEs tsi OB. Phi- 
lippe le Bef, gros royal. Voyez 
Leblanc, p. mo, pière n. i. 

— Masse l.ebl,, p. 16O, pièce n. 3. 
Jean, franc d'or, Lebt. p. 218, 

f)iè"e n. 6. 
riiilihiio (Je \alnis, écu d'or, 

Lebl., p. 200, pièce n. 5. 
1IbDaii.loks bit AitCBinr, mookbicbs. 

Pi''ce ovale, avec le portrait dO 
J. \V. L»ilichius, arcbilecio. 
Portrait do femme, 1644, par 

Franck. 

Mailiias, empereur d'Allemagne; 
Frédéric, comte palatin, sa 
femme Eltsabelh et son enraul, 
pièce rote; autre pièce, flrap- 
pcc pour aou mariage. 

SBGONDB VACATION. 

YiLi-F.s b'iTAi.iK r.y M\(.tvt, Tbu- 
rium i id., variété rar. 

— Autre, rare. 

— Autre. 

— Autre, deux pièces variées. 

— Autre, deux pièces variées. 

— Autre. 

— Autre, 2 pièces variées. 

— Autre, 3 pière>' variées. 

— Autre, trois pièces variées. 
Velia, extrêmement rare. (VOyez 

M., 8Up|)l., p. 325, u. 8S0. 

— Autre. 

— Autre, H., p. 177, n"739, et Hun- 

ier, pl. LTf.flg. 18 ; autre. M., 
p. 174, no 713. 

— Autre, Ijpo rare, liunter, pi. 

i.xii, tig. 3 ; antre, 2 pièces va- 
riées. 

<— Autre, Hunier, pl. lxu, flg. 3: 
autres, M., p. i74,n,7l3,elp.tT6, 

n. 728. 

— Autre, .M., p. 176, n. 742; autre, 

Huuter, pl. i.xi, Og. 32; autre, 
pl. CLx.xiv, n. 713. 

— Autre, M., pl GI.XXT, n. Tl9{ 

autre, type commun. 
llBDAiLLEs u'on DBS UueTTii. Brut- 
lii, M., pl. I XV, fig. 1, extrême- 
ment rare. 456 SS 

— Autre, M., p. 179, n. 757, trcs- 

rare. 31 8 TS 

— Attire, H., p. IT8, n. T$9> 210 » 
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Villes d'Italib un aocbiit. Brul- 
i! , f vcrssivcraeot nre. Voyez 
Milliugen, Ane. eoin* ofareek 
dites, pl. 1, flg.24. 

— Autre, M., p. 180, n. 762, MI». 

— Aulrc, M., pl.r.XY, II. 4. 

— Autre. 

— Auire, M., pl. lxv, Og.4. 

lis — Aulrc, M., pl. flg. 2, trte- 
rare. 

— Autre,» M., pl.Lxv, flg. 3, exlrô- 
memcnl rare. 

C;u]lonia io BruUtw, U., pl. lu. 

n. 2. 
Croiond. 

— Autre, M., supp., p. 338, n.»74; 

— Autre, M., supp,, p, 340, n,m, 
Irén-rare. ' 

— Aulro, M., p. 340, II. 988. 

— Aulrc, M., p. 191, n. 870. 

— Autre. 

— Autre, M., p. 190, n. 804, rare. 

— Aulrc, de difTÂreiu style. Hun- 
ier, pl. xxii, (ig. 8, rare. 

— Autre, mèmis siïle que la piàce 
du lot 162. *^ 

— Aulrc, comparez avec le n. 850, 
p. 189 do Mionoet; autre, H., 
^. 189, ii.8S0^ Hanter, pl. xm, 

— Autre; autre, M., pl.i.xv, flg.O. 

— Autre; autre, M., p. 197, n. 927. 
Locri, M., p. 195, n. 9i4, iréa-rarc. 

— .Autre, M., p. iM, D. MM ; autre, 
Il ifTi> rente. 

— Aulrc, deu.x pièces, 
niiegiuni, p. 200, Q. 85S. 

— Autre, M., pl. tXT, flg. S. 

— Aulrc, très-rare. 

— Autre, médaille unique. 

— Auire, M., p. 200, o.9$9. 

— Autre, très-rare; comparez «vec 
pLiXiii, flg. 2, Mapnan, Bratt. 

— Autre, oxtrCmcmcnl rare; voyez 
l'ouvrype ci-dessus, même pl. 

— Aulrc, lrè>--rare, vovez /oco Cil. 

— Autre, Irès-rare, différeiUe* 

— Autre, tréi-rare. Voyei Combe, 
vei. num. in mus. lirit. 

iti Wicgium, comparez Dumersan, pl. i, 
fig. 15 ; Hunter, pl.zLiT, fig. 
10, Iréfl-rare. 
172 — Aulrc; îiuire, Hunier, pl. xliv, 

fig. 18, rare; 2 autres variées. 
113 Terint, Hunier, pl . lvui, flg. 2, rare, 
ni — Autre, differeule, IrcVs-nire. 
IfS — Autre, sembla l)io à la pièce grav. 

• l.'iKs Milliiijien Ane. cohU Of 
gret k ciriM, pl.iu, ag.3. 
m — Aulrc, Hunter, pLLviii, fig. 1 j 
aulrc, rare. 

— Autre, .M., pl. lxv, flg. 8. 

— Antre, môme type. 
IIOAKAIF.S iTUH^uKs, (TS gravc, 

Triens voLsque, Mnrchi-iesferi, 
pl. w, D. 3; as YOlsque, U.,pl.xi, 

— Semtuncia, M., pl. .m, n 7 ; qna- 
dran?. M., pl.xii, n. 3 bis ; tn- 
cia, M., pl. XII, n. 5 bis. 

— l'ncia de Todi, M., class. 2, pl. , 
n.ii; quadrans de Tuder?M, 
pl.ii,o. ébia;seztaD«. 

— Seziam de Iguvtum t M., pl. m, 
n. 7; scxian.s, MarchHesserU pl. 

ij • 1 11 A; quadrans élrusquede 
Vollcrm, M., pl. i, n. 5. 
183 — Quadrans étrusque, Al., pU 11» 

D. i» 
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184 MBDAILLBS CONSlTAITtKS BU ' OB. 

Hnssidia, de toute rareté. 

185 Xumonia, très-rare» 

186 Pelronia.rare. 

187 Scrvilia , rare. 

188 Veturiâ, M., p. 71. 

189 — Autre, même type. 

190 — Autre, quinaire. 

191 Mt:J)AU.I.o.^s riOMAlKS EX ARCBKT. 

\^'riiip!.;a Jun., trèofira. 

192 — Aulrc, percée. 

193 JuliaTiti, (rte-raro. 

194 DomiUa. 
103 Hadrlanoi. 

196 — Autre. 

197 — Autre. 

198 — Autre. 

199 GAAAOscROKZBâBOMAiKS. Pompée, 

2 pièce», rev. pîts imp.; Jultus 

D'sar, 2, rcv. d'Oe lavius ; Au- 
gustus, 2, rev. uom. kt auc. 
iuNus * >ar cl Auguslus. 2.; Au- 
guslus, 2., r€i;.oB.civBS et abi* 
Mivs, etc. 
Juliua Cœ^ar et Augiis!u<? An^ua- 
lu8, 3., rev. nivos ilf ivs, mae- 

ClLIUSet CO\ST \ I V. SENAT. 

Augustus. 4., rev. wvos. jctits, c. 
A., iioM. bt Avo.,coiiaflirTv.a»- 

1 NAi ; Tiberiua, retr. cmTATiBTS 

AStAB. 

Augustus, 3., rev. nivvs avgvstvs, 

I. MP. abrta, ti. cabsab. Vovei 
Smyib, Catal. of romm iSm. 
large brass meduls. 

Augustus, 2., r£t;. ntws ATOfaVTB, 
in». RBBVA ;Tiberiu8, rw, ciri* 
tatibvs abaxb. 
Livia, rev. ti uabbab. Vorez SoitIIi. 

II, xiv. 

— Autre, rey. col. rok.; SDrlh, 11, 
xiii; pièce rare, 

Tiberius, rev. bon. bt avo. Voyez 

Artaud, Discours xur l'antel de 
Lyon; Ctior., Aniit]. de Vienne. 

— Id , un peu dilTér. 

— Autre, rev. civitatibvs abub* 
Drususjun., Sm^lli, 19, zzT. 

— Autre; Tiberius ; Drusus seo. 

— Autre, Agrippina senior, voyez 
Smylh, 26, xxxii. 

Drusus scn.; Agrippioa sen.,2., rev. 

Tl. CLAVDIVS. 

— Id.; Caligula, rev. s. p. Q.a.p.p. 

OB. CITB8 IBBVATOS. 

Agrippioa sen.; Caligula, 8.,^00l 

retr adlocvt. cou. 
Afîr)|)pina sen.; Caligula, 2. 
Caligula, 2.; Claudius, 2., doolrev. 

IMP. T. VESP. AVC. BEST* 

Caligula, 2.; aaudiaa, 2., dODt fW. 

SPBS ATGVSTA. 

Caligula, rev. s. p. q. n., etc. ; Clau- 
dius, rev. EX. s. c. ob. bs.; Nero, 

2 , rev. ADr.ocvT. cou. 
ft'ero, 4., dont rev. aolocti. cou.. 

ol S Tariété8. 

(£a autre oitpro«Mi 
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ABDmONS BIBLIOGRAPHIQUES 
i la notice des œuvres de Ch. Hodior. 

La situation déplorable de la librairie 
force les gens de lettres à disséminer leurs 
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producUons d.in<; une foale de journaux, ou 
d'écrits périodi^uis destinés presque tou- 
jours à périr. On (ail trés-sagemenl d'oublier 
rimmense majorité de co que reofermenlces 
montagnes de papier ooireii mais Userait 
fori opportan de les remuer de temps à 
antre pour en retirer des morceaux signés 
d*on nom célèbre et dignes d'clre remis 
MUS les yeux do public daos une forme plus 
accessible. 

Un académicien, etilevé trop tôt aux lettres 
elà l'amilié, Cii. Kodier, a dispersé dans des 
imet, dans des dieltoniiaires, dans des ca- 
laloguea de Tente , dans de très-grands et 
de tout petits journaut, titae foule d'es- 
sais, de fragments, de notices, de notes, de 
■Olnles, de feuillelons, où il p?irle de tout, 
et toujours avec ce ctiarmc et ce bonheur 
d'exprcàbioji dont il avait le secret, secret 
qu'il n'a légué à personne. S il y avait 
coeore des éditeurs asseï hardis pour entre- 
piendre la pulilieation d'un livre ravissant, 
on se bâterait de former un recueil de ces 
petites dissertations Utléraires, où , sous pré- 
telle de bouquin? poudreux , l'auteur des 
Questions de UHéraiun légale bullDail le 
joli et le (in. 

Un écrit périodique a publié récemment 
me bibliograpiiie de Nodier; mais la liste 
4n*ll a mise au jour est fort loin d*étre com- 
plète. Voiel quelques indications qui servi- 
ront à remplir des lacunes, mais qui sont 
loin, très-loin de comprendre tout ce que 
n'a pas énuméré le liuUelindu Bibliophile, 
It est ?rai qu'il serait bien diflicile, impos- 
sible peut-être, de recueillir toutes ces feuil- 
les légères qui se multipliaient sous la plume 
de Nodier et qu'emportait le vent. Gher- 
clioos du moins à en conserver le souvenir. 

Dés le début de la Revue (fe Paris , No- 
dier y inséra ses Sntn pnirs et Portraits de la 
Révolution française et de t't^mptre2,Squi 
depuis oui été réimprimés trois fois. 

1839, tom. VIII, p. 80-83. Gbangemenl de 
dsmicile (envers). 

tm, lom. XX, p. m-m^ Du Fantastique 
m littérature. 

mi, tom. XXili, p. 31 -46. De quelques 
iténomcnes du sommeil. 

— lorri, XXIX, p. 38-6G, Cyrano de Ber- 
Serac (réimpr. dans le Hulielin du Biblio' 
yUfe, ms , p. d48-8&7, et en 1841, avec la 
Mlice sur B. Desperricrs» pel* In-B » ches 
> Miller). 



1831, lom. XXXIU, p. 110-117. Les Feuil- 
les d'automne. 

1832, lom. XLiii, p. 35-67. Comment je 
me suis] donné au diable (réimpr* dans le 
tom. Vf de rédillon Kcnduel. 

1886, tom. XXVI (nottv. série) , p. 193- 
205. Voyage pittoresque et industriel dans 
le Pantgnay-Boux et la Palingén(^s!e australe. 

— tom. XXX VI (id.), p. ^80. M. Ga* 

zûlle. 

1837, tom. XfJ» Inùs de las Sierras (réimp. 
dans les iV^oi/Le//(?«, Charpentier, 1840). 

— lurn. XLVf. Les Inconvénients d'une 
faute d'impression (réimpr. dans le Bullet. 
du PiBUophUe, 

1888, tom. XLIX. Les quatre Talismans 
(réimpr. à part clicz Dumoni). 

1830, tom. IV (3« série), p. 209-339. Lydie, 
ou la Résurrection. 

iS'>?, lom. V (4* série), p. 5-29. Les Ua- 
nunnelles. 

Je me souviens d'avoir vu trois articles sur 
l'ouvrage de G. Failot {Reeherehêê sur tes 
patois de Pra/Mks^Omté et de Lorraine, 

1828) dans V Universel (n«" des 14 et 21 fé- 
vrier 1829), journal créé en 1828 et qui fut 
du nombre des morts de Juillet; plus ré- 
cemment, Nodier a donné à la Presse un 
feuilleton sur la yendéemilitairey de M. Cré- 
tînean-Jol) ; le Bulletin du Bibliophile a 
conservé sa notice sur la nouvelle édition du 
Manuel du Libraire* 

Un assez grand nombre d'articles de No- 
dier figurent dans le Diefionnaire de to 

Conversation etde la Lecture',\t n'en signa- 
lerai qu'un seul, la biographie de Grainviile, 
homme d'un talent méconnu, dipne d'un 
meiHcnrsort,ct dont Nodier avait déjà publié 
le Dernier homme (Ferra et Délerville, 2 
vol. tn«l2, 1811), en raccompagnant d'une 
courte et chaleureuse notice. 

Plusieurs des feuilletons que Nodier avait 
fait paraître en 1833>183Ô dans un journal 
qui n'eilste plus {le Temps), ont été repro- 
duits, gr<^ce 3UX soins de M. Techener qui 
lésa anncxf's ;ni Huflcfin du Bihliophile ; 
mais quelques autres articles sont encore 
perdus au bas de ces longues colonnes de 
vieille politique, qu'il serait peut^tre fort 
difficile deae procurer maintenant : 

Des Artifices que certains auteurs ont em- 
ployés pour déguiser leurs noms (7 Juillet 
1885); des Songes en matière criminelle 



Digltized by Google 



76 



BULLETIN 



(23 Juillet 1835); de l'Exislencc de? animaux 
dans la lune (24 mars 183(5) ; sur les Annales 
des Aide, de M. Hcnouard (5 mai 1835); sur 
les Nomenclaleur& scienliUqucs (iS décem- 
bre 183â}. G. B. 

HOGimEHTS laSDITS 
COBCimilT HAt» 8TUA1T. 
(Fio.) 

« An partir d'icy (du eampt près Diiumt 
12 juilM I5S4 ) , nous prendrons noilr« 
ebemin devers Namur où TEmpereur est en 
personne et a son camp là auprès, de sorte 
qu'il ne tiendra qu'à luy qu'il ne nous donne 
la baiaillc; mais il est cncores ung peu trop 
faible CL puys en son pays il ne vouldra rien 
bazarder. Tant y a que nons luy endomma- 
gerons ses psjs le plus que nous- pourrons 
el ne tiendrai i nous que nous ne façlooa en- 
coresi|uelqu*enireprlnse avant que nous re* 
tirer. » 

« Nous Osmcs jeudy dernier à Meudon le 
baptême du petit filzqiie nicn nous a donné 
qui est bien de la meilleure nourriture el le 
plus Jolr qull est possible de veoir. Mon- 
sieur le duc de Ferrare el nioy fûmes com- 
pères et Madame de Valcntinols la commère. 
Je luy ai baillé mon nom et ay mis peine de 
^ faire la plus granl chère qu'il m'a été pos- 
sible à loulc la compatgnie. VA croyez, Ma- 
dame, qu'il y Taisait bon voir la lloyne vos- 
tre ûlle , laquelle est en aussi bonne sanlé 
qu'elle fut jamais , et m'esbaliys de ceuli 
qnt vous ont escript qu'elle esloit maladive. 
11 faut bien dire que ce sont malheureuses 
gens et de mauvaise nature; et mcsme les 
médecins assnrenl qu'elle est de tempéra- 
ture pour \ivre autant loniruemenl f avor 
l'aydc de Dieu) que nui aulte de ses pa- 
rents. Bien est vray qu'elle a parfoys quel- 
que défaillance de cœur qui ne procède 
d'ailleurs que quand quelquefois elle s'ou- 
blie el mange un peu trop, parce qu'elle a 
toujours si bon np[)f*ii{, rîtie si elle su vouloit 
crnire et manger comme eilc pourroil bien, 
son estomach en auroil bien souvent à sonf- 
frirj mais je lais pi cmtrc garde plus que ja- 
mais ft ion vivre, espérant que nous donne- 
rons ordre à faire si bien manier ce qu'il 
Yous a <pln nous laisser, que sa maison en 
sera bien entretenue. El moy-mesmes> Je 
irais une fols tous les mois sur tous ses olB- 



cps pour cognoistrc par le menu tout ce qui 
s'y faicl et n'uubiie point de commander à 
tous ses officiers qu'ils ne laissent entrer, ne 
hanlar anidieu offices ung seul estranger... 
Monsieur le cardinal d'Anglelerre légat est 
part; oesie sepmalne ponr retourner devers 
l*Empereur avec bonne espérance qu'il trou- 
vcr.i façon do moypnner quelque bonne pail 
ou Irève; en quoy s'il se faicl qur](|ue chose, 
croyez, Madame, que ce sera tout a iioslre 
advautage, que noslre eonemy n'aura occa- 
sion de dire que ee que nous en aurons fiaiet 
anra esté par crainte que nous ayons de ioy, 
et si y seras tellement comprise que votre 
autoritén'en pourra sinon augmenter, et au- 
rez moyen de demonrer tous iours en plus 
grande paix el de vous faire micuh crain- 
dre et obéir en voslre royauime. {ih août 
1554.)» 

« J*ay esté trés^aise de s^avoir de vos nou* 
velies, et quant i ce qu'il vous a plu me 
commander de ne vous oublier dans mes 

prières, je suis sûr, Madame, que , <-ombien 
qu'elles ne soyent de grande valeur, que n'y 
serez oubliée, el non seulement aux miennes, 
mais aux lieux el bénéflces qu'il a plu a 
Dieu me donner. » 

De nombreuses lettres émanent d'AnloI* 
nette de Bourbon , la grand'mére d« Marie 
Sluart; elles sont adressées à sa Glle. Il en 
est une que nous rapporterons dans son in- 
\('gr\{(' : elle manifeste les scntimcnls les 
plus loucbanis el les plus dignes de la haute 
piété de celte Uluslrc princesse. L'écriture 
est précipitée, tremblante; elle atteste Tagi- 
lation d'esprit de la duchesse, iorsqu'elie 
traçait ces lignes si belles dans leur noble 
simplicité. 

«Depuis mesleltres escrites, j'ay rcr" rvWç'^ 
qu'il vous a plu m'escrire du premier d'oc- 
tobre, où je vois que, comme devez, n'estes 
iiurs de l'espérance que tous devons avoir en 
te bon Dieu qui ne délaisse jamais ceou qui 
te servent et se fient en lui enoores o& est 
question de soutenir et garder sa foi. Crées 
qu'il vous aidera el ne perdez point courage ; 
voslre querelle est juste et je ne f;ùi double 
que le Roy de sa part ne vous fasse loule 
l'ayde qu ii pourra. Vostre frère d'Aumale et 
moy vouÂ cscrivons de solliciter. Je vous «y 
escrit le reste de nos nouvelles par mes au- 
tres lettres; celies*el ne seront gue pom 
TOUS supplier meltre tousjours vostre pensée 
a bien servir Celoy qui est tom-pn ls ga n t 
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fOOrvous diTendre et garder et ce lie iiauvrc 
petite Reine que, si jeune, l'on vcui ou- 
trager. Je joindrai mes pauvres prières avec 
les Ydtres à ce qa'il plaise'* ce bon Dieu 
doiiiier telle aide que m Toy soU gardée, 
elTem et elle maioleDlr et isilster eo Tolre 
Uni Jnite querelle et possession. Yolre hum* 
blc et bonne mère. » 

l,^ papier qui a conservé les accents de. ce 
( 1 ur maternel et chrétien porte encore de- 
pats trois siècles les traces des pleurs qui 
l'ont inondé , et cette lettre, beaocoup pli» 
IMisée qne les entres; a été bien souvent 
It^ apprise par cœur et relue par la reine 
1(11 la reçut et qui y puisa des .leçons de ré- 
signation, des moUrs de confiance dans! la 
volonté du Maître «les peuples et ries rois. 

One dépêche antérieure nous apprend que 
le duc de Guise avait eu le projet d'aller en 
Ecosse, prêter son seeouit A sa fille. 

« 11 courait UDg bruit comment Ton tdit» 
q^il TOUS éult fait tout plein («tent ToH- 
ginal : ton plain) de fascheries, ce qui nous 
était grand regret â Monsieur votre père et 
à moi , et crois si cela enst duré, qu'il ne se 
sçùl garder aller voir ce qui en estoit. » 

Ce fut Marie de lx>rraine qui vint en 
France dans l'année de ihiO, pour revoir sa 
ttle,ponr conférer avec ses parenu. Jusque- 
là, sa mére l*avall tenue au courant de ce 
qui concernait le petit duc de Longucville', 
ce François d'Orléans dont non< avons déjà 
cité quelques billets. Les délaits que donne 
U bonne grand'inèrc plaisent par leur sim- 
flieité. Cesl bien ainsi que parle la nature. 

ffNostte petitpfils est tousjoursbien saln.et 
mage tant bien qu*il n'est possible..... Il 
dsileot grand et puissant, en sorte qu'il n'y a 
lebe qui lai joigne à trois doigts prés et a le 
Tisage tant riant Pt beau qu'on bonne foi 
l'on ne se peut saouler de le regarder, et il 
1 le pluà joli caquet qu'il est possible..... Il 
commence très bien à apprendre et srait 
quuj sa Patrenosire. » 

Plus loin, c'est une lettre de condoléance 
qoi la dncbesse écrit à la reine, à l'occasion 
de la mort d'un Als qui ne vécut qne quel- 
ques jours. 

• Vous connaîtrez bien par mes premières 
Ifiltres, que je n'étais encore avertie de la 
perle qu'avez faite de i'enfant qu'il avait plu 
ifiieu Youa donner. Ghascun le sçavait de 
loeg-lemps, hors moj et Monsieur vostre 
pèie, etcei nouvelles nous ont élé bien dou^ 



loureuses ; loulcrois puisque le vouloir de 
Celuy qui sur tout a puissance, a élé tel que 
de«le faire bienheureux, l'étant de ce monde, 
c'est raison qu'il en soit loué et suis tHb*alse 
que le Roy l*a si vertueusement prins et que 
vous êtes délibérée, de vôtre part, l'ensuivie. 
Vous êtes jeunes tous deux, qui est bon es- 
poir pour bientôt en ravoir, ('.ont je supplie 
le Créateur vous donner U giAce. Kt je prie 
Dieu qu'avec patience puissiez lousiuurs bi 
vertueusement vivre, que ce soit à sa louange, 
espérant par ce qu'auras Joye en ce monde 
et en Taulre; le plus sûr moyen pour y par* 
venir est tribulalion et ennuy. » 

AilkMir?, des détails d'intérêt. 

• U y a bien long-temps (|uc je vous al 
souvenles fois escript pour avoir des lettres 
de vous adressées à Monsieur mou iieau-rrcre 
et à Monsieur le Gsrdfnal pour le reste de 
l'argent qui vous est encore dilt de votre 
mariage. Toutefois Je n'en al jamais en 
même réponse ; au moyen de quoy, ne sais 
comment en faire poursuite, car il leur sem- 
blera qu'il n'y aura que mol qui en parlât.... 
Le mesurage des métairies est fait et je 
pense qu'il y aura bien trois ou quatre cents 
livres de profit. Le voyage en Normandie 
dernier fait, en vaudra bien cinq cents pour 
avoir remis en nature tout plein de moulinst 
ruinés. » 

Une autre fois, ce ?onl de singuliers cou- « 
seils de toilette donnés a une souveraine. 

« I>e tous temps [tans] avez esté sy pares- 
seuse de vous décrasser la téte $ soyez assurée 
que jamais vous n'en serez bien, si vous ne la 
lavez ions les mois ou si ne faites couper vos 
cheveulx, car vousavez toujours les cheveulx 
pleins de graisse, cl d'aventure la tête garde 
ainsi les humeurs qui ne peuvent sortir et 
qui nuisent fort à la santé. C'est mon opi- 
nion, et m'en suis bien trouvée, car encore 
que je lavais aucune fois ma téie, je coupe 
mes cheveux de six semaines en six semai- 
nes, et je m'en trouve le mieux du monde. » 

Marie de Lorraine savait de quel crédit le 
connétable de Montmorency jouissait auprès 
de François l»*^; elle cherchait a s'assurer de 
sa bienveillance; elle lui écrivait des lettres 
tiès-honnestes : le cunucliible n'était pas eu 
reste de politesse. * 

« Madame, la nouvelle que le Rof « eue 
de la fortune advenue au royaume d'Ecosse 
et de la perte que ledit royaume a faite en 
cette bataille qne les Anglaisent gagnée^ a 



Digitized by Google 



78 



BULLETIN 



praientei meb alltotiofinéet leGomnianda- 

lions à ta reine ma bonne sorar et la nmar- 
ciezde ma part de rarffclion qu'elle me fail 
parai Irc en mon afTlicliuit. .Je n'ai loisir ni 
commodité de vous en écrire plus ample- 
ment, ni de lui écrire. Par quoi me remet- 
tant à votre [discret ion, priant Dieu qu'il 
vous ait en sa sainte.'garde. De ma prison eo 
la lourde LochtoTeD. • 

C'est de cette prison que rimpériense, al« 
tiére, ininitdeiile et tonjoiiis séduisante 
Marie s'échappait quelques jours plus laid, 
grâce à un stratagème 'trop bien conan de 
tous loclenrs de Walter Scott ponr qae 
nous le redisions ici. Déjà une tentdlivo iV^- 
vn-ion avait échoué; au moment ou la reine 
i'illail ffâucliir le seuil de la tour, après s'èlra 
procuré uo costume de blanchisseuse, la 
déllcalesse et la blancheur de tes roafwi'a-! 
valent fiait reeounallre. Defenue libre, elle i 
rassemble une armée, elle livra une bataNle» 
elle la peid. Le combat fht pea acharoé sans : 
doole; car en fait de morts t la perle des 
vainqueurs se hornaà un seul homme. N'im- 
porte, Mnric cnit tout prrcîii ; elle s'enfnil 
en Angleterre, elle se livra aux mains d'Eli- 
sabeth. La relue d'Angleterre ne pardonnait 
poinlà sa^annciOMird'êlrepIusjeunetiu'eile, 
d'avoir plus de beauté : elle la retint vingt 
ans en prison. Vint un moment oA les psr* 
tisans de Marie se relevèrent; la pauvre 
captive parut dangereuse; sa perle flat ré* * 
solne. Les évèques anglicans tarent consulMs 
pour savoir si dans de telles clrconstanee? 
la mort de Marie était légitime ; ces ri gide 
réformateurs répondirent sans hésiter que 
oui ; Elisabeth n'avait pas besoin de leur dé- l 
cision pour lever des scrupult s qu'elle ne i 
sentait pas. Une trame assez habiiejnent onr- . 
die, cldont le but était de renvoyer Mariesa I 
Ecosse et de Vj faire assassiner, écbeaa$ Is < 
mort subite du principal agent de celle bar- ■ 
rlble intrigue dérangea tout. Varie ne savait ! 
que tour à tour implorer et eiaspérer Elisa- 
beth, elle finit par lui adresser nne lettre 
remplif^ d'nnc commisération insultante; elle 

la plaignait d'être vieille, elle s'alD'geail ' 
la voir...... raillée de l'i^urope entière. Le I 

l»ouiieau apporta la réponse. 

Espérons que M. Michel publiera dsai i 
leur totalité les dépêches dont nous avaai I 
dirait quelques fragments; elles JeUeroo' 
une clarté austère et certaine sur 1*bisloire 
de l'héroïne du drame le plus Iragfqne 



tant ennuyé ledit seigneur et toute cette 
compaigDle, que }e vous puis assurer que 
plus grand déplaisir ne saurions-nous rece- 
voir, si ladite perle se fui adressée en notre 
endroit. 

• Votre fille continue de se bien porter en 
toutes choses et le hoy en a tout le conten- 
tement et plaisir que Ton saurait penser. 
Jlonieigueur le Dauphin en est soigneux et 
amoureux comme de sa mie et sa femme, et 
Il est bien aise que Dieu les a Iblt naître l'un 
pour l'autre. » 

Bomme d'action par-dessus tout, Mont- 
morency savait que des compliments , des 
protestations de dévouement étaient une 
assez faible ressource jtour la reine d'Écossc 
au milieu des embarras (jui l'assiégeaient; 
Il comprenait que déjà , pour maîtriser les 
événements, il fallait trois Choses s de l'ar- 
gent, de rargent et de Targent, et il écrivait 
le 16 février 1&48 : 

« Madame, outre mon antre lettre et de- 
puis qu'elle a été écrite. Monseigneur d'Au- 
maie, votre frère , et moi avons advisé de 
chercher par toutes les bonr«e« t\\n sont icy, 
où avons trouvé environ cinq mille éctts que 
je vous envoie. » 

A ces envois d'argent, la France joignit le 
renfort de quelques milliers de soldats. 
Mesures insuIBsantes et mal inspirées { c'était 
•fbire trop on pas assex. On irrita les Ecos- 
sais révoltés, on redoubla leur animositl 
contre deux reines qui appelaient pour les 
proté^r des lances étrangères . et qui man- 
quaient de forces suffisantes pour dompter 
des insurrections toujours renaissantes. Sur 
les bords de la niydc et do Fortb , les Fran- 
çais furent toujours vainqueurs lorsqu'ils se 
trouvèrent un contre cinq ; mais ces succès 
passagers devinrent funestes i leur petite ar- 
mée; elle se trouvait amoindrie i chaque 
victoire. 

Franchissons une dixaine d'années, trans- 
crivons une lettre que la Guisienne (ainsi 
l'appelaient ses ennemis), fugitive, ren- 
versée du trône . adressait à un des plus 
adroits diplomatiques de celle parente dont 
l'or et les intrigues avaient si bien contribué 
à la jeter dans l'abîme. 

« Monsieur iTe Fhrogniorlon : je n'ai voulu 
faillir, ayant cette commodité, de vous faire 
ce mot de remerciement de la bonne vo- 
lonté que, par ce porteur, J'ai entendu me 
porties t en laquelle je vous prie continues et 
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tDfWtTvenl ha pages des annales TKu- 
fij>e; femme passionnée, parfois coupable, 
;^^fueuse, débile, toute de premier mouve* 
Mt, ptefne de duraies, trop adalèe par lei 
«iCiioniniée psr les ratrei, mais dont 11 
di difleite de parler de laDg-firoid , aes 
(iiiesAircnt celles de son époqae tout au- 
Ui( que les siennes, et le saog qai les a 
km éliU bien à elle. 

COLLECTION 

DB 

DESSINS ORIGINAUX 
us 6um rsiKTixBS du hioi di là rnA.ifCE,' 
Apparlenant 
Â i Lcole Ue médecine de MODtpelHsr* 



Du seizième siiclc à la fin du dix-huitième, 
*ffli siècles ramasseurs par excellence, le 
fAiiité collections en tout genre se dé?e- 
I ppi. On comprit qoe des oljets d*art, qui, 
ifparis, ne roangaaient pas d'intérêt» ac- 
tténieat, réanls, en se complétant les uns 
ptfKsratres, nne valeur d'ensemble inap- 
K^ciable. On commençait d'ailleurs alors à 
ffrrraoler des syslèmcs snr I.i peinture, la 
ifQlpIare, rarchîlccture. Or, pour les en- 
îeddrer, les poursuivre, les développer, il 
^«l nécessairement avoir sous la main tous 
les éléments de discussion; il faut pouvoir 
IRSoader entre eux tous tes disjecta membra 
ptte, comme dit Horace. 

A eetle œutre, en ontroi la France Ait 
•emiflensement servie par le goût de quel- 
ques grands seigneurs de Tépoque, hommes 
iBMruils, pour des grands seigneurs du moins, 
qai aimaient à faire parade de science el à 
pj&ser pour des Mécènes, noble qualification 
qu'on n'a plus aujourd'hui la peine d'appli* 
qwrà personne. Si nous voulions citer tous 
noms, la liste serait longue. On nous 
ptnneitra de rappeler seulement eem du 
I irisée de Conti, du régent» da duc de Gboi- 
•sl,diidiie de Bretonviliiers, du comte de 
Teoce, du duc de Brissac, du comte de 
Cijlos, et. plus près de nous» de Denon, de 
^^ignon d'isjonvali de Sommariva, etc. 

Dire tout ce que ces amateurs ont sauvé 
«iHa destruction est impossible. Quelques- 
iin* avaient plus de 30,000 dessins ou es- 
Umpfs, aujourd'hui dispersés dans toute 
llurope, et la vente de leurs collections a 



duré quelquefois plusieurs années; niais ce 
qu'on n'apprécie pas asses ebts nous, tfest 
le goût qu'il leur a fallu pour rassembler un 
pareil nombre de dessins. One esquisse n'est 
pas comme un tableau. De ce dernier, tout 
le monde, ou à peu près, peut Juger « fi y t 
la peinture qui guide l'œil, il y a la forme 
poussée à sa perfection , il y a enfin le sen- 
timent des couleurs et des chairs ; mais un 
croquis, c'est-à-dire un coup de crayon jeté 
çà et là au hasard, comment le juger? De 
quelle manière l'apprécier, à moins d'être 
plus qu'un eonnaisieur ordinairet Or» c*est 
précisément dans le croquis, dans ces lignes 
heurtées et confuses, que se révèle rartislei 
c'est là qu'il fixe sur le papier le premier Jet 
de son génie... plupart des grands ta- 
bleaux n'onl-ils pas été peints d'après de 
pnrpïlles ébauches faites au crayon oui la 
plume, et très-souvent l'original n'oHre-t-il 
pas une énergie d'cvpression, une chaleur 
et une hardiesse qui disparaissent dans la 
peinture? 

La collection dont nous voulons dire un 
mot n'est certes pas à la hauteur de celles 
dont nous venons tout à l'heure de nommer les 

propriétaires illustres. Formée par un ama- 
teur qui n'avait que la fortune d'un simple 

particulier, elle n'a pas la prétention do 
passer pour un musée; mais si ftl. Xavier 
Alger n'a pu réunir qu'un certain numbre 
de monufucnls, il lésa choisis avec goQt et 
il les a généreusement donnés, de son vi- 
vant, à sa ville natale. C'est un exemple 
assex rare pour qu'on le elle, et assez beau 
pour qu'on le loue. Montpellier, au reste, 
semble en cela favorisé. Déjà, il y a quel- 
ques années, M. le baron Fabre, le dernier 
ami de la dernière des Sttinrh 'y\""' la com- 
tesse d'Albany), l'a lait jouir aussi, de son 
vivant, du magnifique musée qui porte au- 
jourd h(ii son nom, et d'une iiibilothèque 
nombreuse Udu& laquelle se trouvent tous les 
livres que possédait AlAéri à Tcpoque de sa 
mort. Un autre enfant du Midi, H* Yalédan, 
a également» en mourant, légué au Muêi$ 
Fahr9 une belle collection de dessins et d'a- 
quarelles desmeilleurs mal tresactuels ; enfin, 
un de nos amis, M. I\ey, membre de la So- 
ciété des antiquaires de France, auteur de 
recherches estimables sur un assez prand 
nombre de points de notre histoire, dunne 
aussi à Montpellier, sa ville natale, par tes- 
tament (puissions- nous l'ouvrir plas tard 
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possible) riche et splendide collection de 
coquilles, dans laquelle un en distingue plu- 
sieurs provenant d'une colleclion trouvée à 
Hercnlanam, et formée par quelque Datura* 
UsiA romain. N'oubiioni pas dod plus, pait- 
que nous sommes en train d'énumérer les 
bienfaiteurs des arts à Montpcllier/de citer 
M. Colloi, ancien administrntenr de la Mon- 
naie de Paris, qui, non conteni d'jvoir assuré 
au Musée Fabre une renie annuelle de 
1,000 francs, que sans doute quelque géné- 
reofe dlspoiillon teBlamenlalre eontinnera 
après ta mortt a encore enroyé à cet éta- 
bllMeneot, il y a deux ans, un magnifiqne 
tableau provenant de la vente des peintures 
de M. le marquis He Las Marismas. Nous 
voulons parler de V Adoration des bergers de 
Francisco Riczzio, que tout le monde se sou- 
vient d avuir vu chez M. Aguado, et qui a 
été vandiM onie centi f raiicii lors de la dis- 
persion de sa galerie* 

Je raviensA M. Alger* 

Par une prédilection qu'on lui pardon- 
nera en SI ffunlilt^ de Méridional, M. Afper 
s'était surtout allaché u réunir les meilleurs 
dessins originaux des peintres du Midi. Aussi 
sa coiiection n'en conlienl-clle pas moins de 
qnalre-TingHivalre. Parmi ces dessins, on 
remarque nne SaiSntt Familie, une Riiw» 
fVoHoi», un Màise brisant lei toblei de to 
/o», un Baptême du Christ, un Apollon 
'train^ dans son char par quatre chevaux, 
dus à Sébastien Bourdon, né a Montpellier 
en 1610 ; une Tempête et quatre autres des- 
sins du Puget; deui dessins d'Hyacinthe 
Itigand; buit Yailoo; trois Vemet; enfin, 
trois beaui dessins â la plume, au bisireei 
A rencre de Chine, de Vlen (né à Montpel- 
lier, en 1716). 

Parmi les autres artistr^; méridionaux dont 
ta collection Alger renferme queliint; dessin, 
il faut citer encore Rtanchet, de Ljon, Liuis- 
sière, de Monlpeliier; Jean de Troy, origi- 
naire de Toulouse, qui se fixa A Montpel- 
lier au dii-bttltiéme siècle et y dirigea une 
académie publique de dessin ; Mîgnard, d'A- 
vignon, ainsi nommé de sa résidence en 
cette ville ; Parroccl père et fils, Rivalz, de 
Toulouse, etc. 

Tels sont les noms exclusivement méridio- 
naux, mais généralement connus et appré- 
ciés, qu'olKre nne première salle delà biblio* 
thèqne de l*Ecole de médecine de Montpel- 
lier. La deojiième et la troisième, qui con- 



ticnnenl les dessins originaux des peintres 
de diverses écoles, l'emporte encore sur 
la première. Qu'on se Ogure, en effet, les 
Ecoles ilalienne, flamande et frao^iie 
(Il n'y a malheureusement pas un seul des- 
sin espagnol) représentées par leurs meilleais 
mallresl I.à se trouvent réunis des dessins 
de r.andinelli, deGuerchin, de Laurent l^er- 
nin, de Grimaldi ou le Bolognèsc, de lirizio 
(élève dc'Louis Carrache), du Caravage, d'An- 
nibal Carrache, du Corrège, du Domial- 
quin, de Donatelll, de Jules Romain, ds 
Michel Ange, du Parmesan, de Rapbaél, de 
Salvalor Rose, de Sebastien de! Plombe, elc. 

Voilà pour l'Italie seule. 

La Flandre est représentée là, ainsi que 
l'Allemagne et la Hollande, par Berghcn, 
par rhilippe de Chanipagnc, dont on voit 
encore à Montpellier, dans la galerie de 
M. le marquis de Konicalm, une admirable 
adoroHon deg Mages de grandeur iialn- 
relle,par Van Dycit, dont Windsor elHanp- 
ton-Gourt ensevelissent de si beaux ehefs- 
d'œiivre dans leurs sombre« ^^nlerics; par 
Jordaens, Kiiypen, Pynaker, liottenhamcr, 
tlubens, Wouvermans, le peintre exquis des 
batailles, et tant d'autres. | 
' Quant A la France, outre les ouvrages des 
peintres méridionaux dont nous avons paiN 
déJA, elle compte dans cette belle eoUeeilei 
diverses œuvres de Boucbardon, de Cou^ 
tois dit le Bourguignon, de Jean Goujon 
de Huct, de Ugrenée, de Lebrun, de LesuevR 
d'Oudry, de Poussin, de Vouet, etc. 

Ces simples indications suffisent pooj 
faire comprendre rimporiance de la oo^ 
lection Alger. Ajoutes A cela quelques ta 
bleaux, une trentaine de portefeallies o 
&œuvreSi contenant encore un grand non 
bre de dessins originaux, d'estampes, a 
lithographies, et vous aurez une idée w 
présent magniflque reçu pnr In cité guéris 
sanlCy de ia gcuerosile d un de ses enfant: 
Puissent ces lignes engager nos artistes, ion 
qu'ils voyageront dans le Midi, A sie poU 
passer, comme ils le font, devant l'Ceoleé 
médecine de Montpellier sans s'y arrêtei 
car, à notre humble avis, les trésors qu'el 
renferme vaudront pour eux le cloître d'Ai 
les ou les arènes de M mes !... 

Achille Jubihal. 



imp. de Hennuyer et Turpln, rue Lemer«ier« 
Bai^oUei. 
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!l* t. — Bibliothèque de M. de Soleinne (4* volume). - Nouvelles et faits divers. -Correspondaoce.'- 
Tariélés. Extrait du catalogue du musée de Bruxelles. - Notice sur la bibliothèque de Lyon. 

N» 2. — Des ventes de tableaux à l'amiable. -Nouvelles et Taits divers. - Correspondance. - Variétés. 
Exiraii du catalogue des tableaux du musée de Bruxelles (suite). - Mouvement de la presse en Al- 
lemagne. 

}.— Du commerce des tableaux. - Nouvelles et faits divers. - Notice bibliographique sur les cartes 
Lijooer. - Documents inédits concernant Marie Stuart. 

• 4.— Bibliolbéf^ue dramatique de feu M. de Soleinne (3« volume).- Tribunal civil de la Seine.- Nou- 
Prellei et faits divers. - Correspondance. < Variétés. Deux gravures d'Ilogarih. 

$.— Préface des ventes pour la campagne prochaine. - Variétés. Prix des médailles grecques, ro- 
I Biiaes et du moyen âge, composant le cabinet de feu Thomas Thomas, de Londres. - Additions bi- 
bliographiques à la notice des œuvres de Ch. Nodier. - Documents inédits concernant Marie Stuart 
Qn). -Collection de dessins originaux des grands peintres du midi de la France , appartenant à l'E- 
cole de Médecine do Montpellier. 



Le troisième volime du Caïalogue SOLEUVNB vient de parattre. 

Sous Presse, pour paraître prochainement : 
LES TOMES 4 ET 5 DU CATALOGUE 

DE LA BlliLIOTnÉQlE DE H. DE SOLEIIE. 

On souscrit, au prix de 15 fr. rexemplaire , pour la Table métho- 
dique du Catalogue, rédigée par M. Goizel; cet ouvrage important, qui 
l compléter le Caïalogue, ne sera tiré qu'à Irés-pelit nombre, et coû- 

20 fr. aux non-souscripteurs. 
^ota. L'importance de cette vaste nomenclature alphabétique par noms 
fauteurs et par litres de pièces, nous a forcé d'augmenter le prix de sou- 
riplion pour les personnes qui n'ont pas encore souscrit au 26 mai. Le 
'xsera peut-être encore augmenté, suivant les frais matériels de l'ouvrage. 

On trouve aussi à V alliance des Artê les prix des livres du premier vo- 

de la Bibliulhèque Soleinne. 

EN VENTE A VàLUANCE DES ARTS, 
Et chez les principaux dépositaires de Paris : 

LE SALON DE 

PRÉCÉDÉ D'UNE 

liETTRE A VHÉOBORi: ROrStSEAlI» 

T. TKORÉ. 

1 vol. in-18.— 3 fr. 

plupart des chapitres de eeSalon ont été puhWéê 6ànt le Omititutiontiêl; It Lettre- 
X j — l'artiste. 
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Le Balletln de rAUlAnce des Arts, Guide des ama- 
teurs de Tableaux, Dessins, Estampes, Livres, Manuscrits, Au- 
tographes , Médailles et Antiquités , rédigé par les principaux 
bibliographes, artistes, archéologues, etc. , sous la direction du 
bibliophile Jacob, paraît les 10 et 25 de chaque mois, par feuills 
grand in-8° de 32 colonnes. 

PRU iïABOlEHBNT PAR AN : 

Varb , Ift fr.f ll6part«m«aU, 14 fr^ :^aiiger, 16 fr. 



Annonces spéciales , 50 cent» la ligne. 



AV 8T7ZULA.7 DI Zi'AUiZ£lf GDB DBS 

rue Montinaptret lV8t 

DANS LES DéPARTEKEirrS , 
OTBI'LSS PEIHCIPAUX LIimAIRBS ET DIRBCTKUR8 DBS PMiai ; 

A Londres» Chez M. Josxph Thomas, 1, Finch Lane, Gornhill; 
A La Haye, chez M. Jacob, libraire. 



MM. Paul laAC&OIX (bibliophile Jagob) , 

et T. THORE. 



Let opénlioni de YâiUttncê det Arts peuvenl te réinmer ainsi : — Achat total ou 
partiel dei bibliothèques, galeries de tableaux, collectiona d'art , médailles, etc. ; — 
Expertise de ces collections; —Rédaction des catalonies simples , descriptifs, rai- 
aoonét, etc., par les hommes les plus connus dans chaque spécialité; — PiibliclM 
dans les lournaux français et étrangers, ainsi que dans le BnUetla de VAllUmce des Artt, 
— Direction et soins à donner aux rentes publiques ,* — Commission pour Tacquisi- 
lioo garantie, dans les Tentes publiques, des livres, tableaux, objets d'art, i 5 p. o/o 
sur le prix d'adjudication ; — Négoeiatloos amiables pour réchange deadits objets 
«aire les particuliers, comme entre les collections publiques de France et de l'étran- 
ger ; <— Bnfln, publication d'un Bulletin qui enregistre tous les faits utiles au com- 
merce et à la connaissaace des objets d'art, et qui établit ainsi, entre les Tendeurs ei 
les adieteurs de tous les pajs, une sorte de correspondance régulière et ofBcieli* 
dans l'intérêt des uns et des autres. 

Le conseil judiciaire de U Société se compose de MM. nwwn ncrriiv , aTocat , 
■oocLisa, notaire, ■. xAcaon, aTOUé; jacquih , successeur de M* BaUiilard, 
•ommissalre«priseur. 

VàUUmc€ aes Arts est en correspondance arec la Bdglque, l'Angleterre, l'Allene- 
goe et lllalle ; elle traite i forfait pour l'acquisition totale ou parlietle des bibliolbé- 
opes, galeries de tableaux, collections d'art , etc.; elle fhit rédiger les cataloguei et se 
«large de tous les soins des Tentes publiques pour le compte des propriétaires de ces 
eolieeUons. 

Tontes les lettres, oBlres d'achat, propositions, de quelque nature qu'elles soient, 
éohrent être adressées à la direction générale de l'AlUance des ârt$, rue Montmartre, 
n. ITS. 



Imprimerie de Heanayer et Tarpia, rae Lemercier, 24. fiaiigaoll«i. 
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LULIANGË DES ARTS 

K TABLEAUX, DESSINS, ESTAMPES, LITRES, MANUSCRITS, AUTOGRAPHES, 

MÉDAILLES ET ANTIQUITÉS; 

iLdi miàiMitma 



DE PAl]L LACROIX (bibliophile jacob). 
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A perfioitnefl c|iil n*ont pas encore renouvelé leur 
nneuieiit sont prises de le faire i ear 11 ne lear ae- 
t bientôt plus possible de compléter leur ealleetlaBi* 



PARIS 

Au Hurean de VAi{imm90 dfem Ari9f 

RUB MONTMARTRE, 178. 
1844. 
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raaiftes » tagliiH, éi h wHltOkm ériLH^ d'Or- 

anIiqiMi el du Moien Age, qipirle- 



imilàll.***» 

TABLcitjx rapportés d'Espagne plir 
Romana, de Navarre (teconde vente) 

Uamru el Tablbaoz, proTencMde ia ^alMCie 
i>ll.FiiMroU,deRoiiie. ' 

TâMMkVK léililt pu 1m tolat de Pi/liaMt 4m 

TâBLBAOT provenant de la colleclion de SI. de Fi. 

OiWBTa D'HISTOiaS NATO aULB f l 'BTBOOB AMUR, 

el âQva 




Tablkaux snciena et modernes, h plupart pro- 
rmmi de ia galerie de M. de B., de Ganti. 

AirriQDiTis gauloiaes, ludieouea, égjfptienoes, 
graeqoei, étnuqiMe et romalBet, et dei obleu 
d'art et de curiosité, vases, bronaes, marbres, bi- 
joux, intaiites, pâtes de 'rerre, camées, ames, 
iroires, émaux, tabatières, mioJatures, etc., pro- 
«eiiMlde]teelieetteBdefBBll.L7iick. ;i 
Bnuotai^in de S. lailner père, de Mie, com- 
posée surtout de beaux livres claasiquei, grands 
•uvrages A flgures, livres sur l'art militaire, etc. 
(première partie). 

(de ll.liiiMr père, de MleCie- 



De Doveiubre 1843 à juin 1844. 

,'«'•. V: • 

Boaa LIBRES luiof, français, pateii, lieliees et 
espagiDoTi, 6ov$. «lueîques-Wkaaooii 
prorenant de fa MbHdtbèqae de M. G. 
MBOAiiLBa grecques, roroainea et flraDçaiaea. 
AvTOMumne dei dis-huiiiènie «l dtoHMafUM 
sièetei. * 

ABCBiTSa DB tA MAlSOFf DK ÇkJCNàTT, bullCS, di> 

pl6mes, généalogies, correspoudance hiaioriqiie^ 
autographes de H>* de Sévigné, etc. 
UnM ounTAin , provanaai da cabinet du 

CaIsfogUC rie la BIBLIOTHBQUB DHAMATIQeB de 

M. le SùLEiKWB. Tom. 1", Théâtre orienial, grec, 
romain, latin moderne i ancien Théâtre français; 
lUItra finançais nederoc, depuis lodelle juaqu'l 
Racine. 

BiBLioTHiQtiBSoEauart. BitpsiMaieittMi Mw.!*. 
BiBLioTBiQOB SoLuiT^iB. Tom. II». Théitrc tm- 
çais depuis Racine Jusqu'à Victor iius^o; TbéiUe 
dei proviooei: Théâtre français i i étranger. 

SoLRowv. Appenéiee au lom.lll«. 



AcTocRAPHCs, la plupart de h névolution ft*an- 
^eiae et ,de iJKmpire, proTemut 4u Q|biDet de 
ii.lerr. 



if»liPlMMi» 

des Arti, 

MÉDAU.I.BS de la grande Grèce et de la Sicile, 
coDsolaires et impériales romaines, protenaot de 
la collection de M. Faudel, de CoUnar. 

OamtM ovMoand, profenanl dea «eUeetione 

de feu M. Lyncir, de Sttitigari). 

BcTAWFBt anciennes el modernes, des Ecoles iia- 
Heone, aileounde, flamande, anglaise et fraugaiae* 



Ces catalogues o«l été 
et Thoré , avec le concour<« de M. Cbampoltion 
yo"'' *e« aotiquiléa égyptiennes, de M. d e Lon gpérier 
tpOMTlee iMiillea, de M. Dcluide pour les gra- 
Tures, de M. Wellet de mvUle ponr lei wcHlfei, 
de M. le docteur Eogène Roberl iNNir nUloireM- 
lurelle,etc., etc. 

Huieiiri antres catalogues de coUeciions iro- 
portaolai pnraltroM protihalneiMiil. Aiui, les qna- 
triAme' ec cinquième TokMW 4e la MUMiéque 
Soleinne seront publiés sucrcssivomeni avant \r 
moUd^>Ctobrfc, pour que 1rs veniez {.missenl rom- 
^ *• -■•Tanibwi. Ainsi, noua preparona 
pour la même époque le ealilottte tfoae eéNbre 
collection relative à la RévotatlM ftaoçaise, le 

T xï^5^°^'°'» catalogue d'une coUeciioo 
t îl*^ • ^ iM»\oeat d'une belle galerie 

de tableaux venant de rétlM|er;eel|B.«i«iei* 
jalogue» de livres , ■ """"^ * - 
ikeilns, etc., etc. 
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A ton, 
Cbei M. MBIlLBy libraiK. 

ChM M. BBLUZARO, 
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LALLIANCË DES ARTS 



sons LA mucnoir 



0£ M. PAUL LACROIX (BiBuopniLE jagob). 



BIBUOTBEQTIE SBAMÀTIQBS 

DE FEU M. DB aOLBIHNB. 
(T. V, pnoiière iwrtie (1).) 

Cette paiiie delà BiMioihèqnc de M. de 
Sofeinne, les Kcriis re]a!i!'> an 'riii''àlrft, est 
tien loin d'avoir l'impuf tance de celle des 
Œuvres di amatiques : elle offre même, 
Ta vouons, des lacunes coDsidérables , 
puisque des classes entières seraient en- 
core à former. Les ouvrages concernant le 
Théâtre français s'y trouvent en assez bon 
Dorahre , il est vrai , et pai mi eux de beaux 
exemplaires comme dans le reste de la col- 
leclioD ; mais il y a fort peu d'ouvrages 
foocerBant les Théâtres étrangers, qui ont 
iiOurUot doDûé lieu à une fouie d'écrits 
cliques et lilléraires : il existe sur les 
Théàlitîs it^îlien, anglais et allemand , plus 
^ 1,000 volumes originaux, qui manquent 
(hn M. de Soleinne , soit qu'il ne les ait 
risreûcoDU ésdàDS les catalogues de vente, 
^{tfpi'il ait njonrnc la composition de cette 
ikfûière partie de son immense bibliothè- 
soit que ces volumes aient été vendus 
pèle-roèîe après sa mort, par suite d'une 
tireur déplorable.. 
Voici le fait : M. de Soleinne avait en- 
dana une cbambie reculée de son 



^i^ÊÊf fuM» ûa ettalogue ptnftra cette le- 
t h vente aura lieu le 3 novembre et jours 
IV et dernier est toi» prêts e. 



appartement, une grande quantité de dou- 
bles et de livres non encore classés dans la 
bibliothèque, ceux achetés récemment aux 
ventes publiques , ceux destinés à la reliure 
ou au lavage, etc. Aucun de ces volumes 
ne poi tant de numéro d'ordre , et tous étant 
attachés eu paquets, on pensa liaiurelle- 
ment qu'ils se trouvaient là pour être ven- 
dus au poids. On les vendit donc comme ils 
étaient , par pâijuels et par lots , sans cata- 
logue et sans annonce spéciale. Les libraires 
ne vinreni pas : il y eut un iiouqniniste et 
un marchaud de papiers du faubouig Saint- 
Antoine qui firent des affaires d'or. Celui- 
ci revendit ses acquisitions avec un béné- 
fice de 1,000 pour 100, et l'acquéreur de 
seconde main, iibrairc- étalagiste du bou- 
levai d du Temple, gagna beaucoup sur son 
marché. A qui faire reproche de ce qui 
s'est passé? Le commissaue-priseur , ce 
nous semble, doilètre appréciateur, jusqu'à 
un certam pomt, des objets qu'il adjuge, et 
il est tenu d'en connaître à peu près la va- 
leur vénale. Nous ne croyons pas même 
que la présence d'un expei l à côté du com- 
missaire-piiseur dégage toujours celui-ci 
de sa lesponsabililé morale. Qu'importe 
que les ouvriers soient habiles, si leur di- 
rection est mauvaise? Kappelons-nous que 
les 500,000 volumes r amassés par M. Bou- 
lard» qui eussent produit uamillioa daos 

6 
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liot du Pré, exemplaire que le savant el fiacé- 
ticux Jamel a enrichi de quelques-unes de 
ces uotcs, plus piquantes qu'édifiantes, qu'il 
déposait volontiers s»ir les marges de ses li- 
vres. Depuis |)Ius de GO ans, depuis la vente 
La V'ailière , nul exemplaire de cette tra- 
duction ne s'f'tait inoulré dans les eneîiè- 
res ' ; elle est lum d>' n'avoir pour niéiuc 
que sa rareté , elle se recommande par la 
pfli fiile ialelligcnce d'un texte parfois obs- 
cur, et par un style facile et animé. 

Nous allons en citer quelques passages, 
que les bornes imposées à un catalogue 
de vente nous ont iuterdii de placer d.m& 
nos notes y et que Ton ne sei a pas fâche 
sans doule i)e trouver ici , puisque nul au- 
teur, è notre connaissaoee du moins , n'a 
parlé, afee quelque détail, de ea vohmfe. 
M. Germond Delavigœ , à qui ftm dott 
une très^remarquabla et récente traduction 
de la (Mlestine , fiaratt ne avoir eottuu 
reziateDce du travail qui a devancé le aitn : 
il n'en a point Ait mention. On verra si te 
tradueteilr de 1627, maniant ùii idiomèj^li^â 
mSr, n'apas rendu, tont âusai bien «^ue le tra*- 
dooteardei64l,la lettre etl^eflpritdlltexle. 

Voici le iNHirait de GéteelJiie : « Elle de- 
«meure au bout de la ville, en une rwe 
« esirangeç sa mafaon est séparée des «à- 
m très et est demye rompue et ïnal addr- 
« née. Elle scet six mettiers, c'est h sauoir, 
« iingiere, parfumiëre, maiatresse de faira le 
« fard et de refaire pucelages, maeq^erelle 
« et ung peu sorcière. Le premier meslier 
'f estoit la couuerture de tous les aultres. 
« Soubz couleur duquel beaucoup de filhîs 
« venoienten sa maison pour se faire beson- 
» gner et a tailler ei cotildrc chemises ét 
« gorgiâs et itlusieurs aultres choses, nulle 
« ny venoil sans un boa rriorceau de j.iin- 
« bon, figues et fiiriue ou un pot de via à la 
« main et autres provisions quelles pounoient 
« desrober à leurs inaistresses, aussi aultres 
« larrecins ung peu plus grands la se re- 
R celloicnt. Eiie cstuil assez ayniec de var- 

• M. Tîrtinpl l'a mnntionn.v-, sans !a décrire, djns 
trois 'premières cdiiions du Manuel; il nnvniî 
pu racussir encore a U voir, avaot que M. du 80- 
laiiuie b lui eùl eomnraiqnée; 



« lets , de curez et de esonHiers despen- 
« siers et de vatetz dabbez;a «eut la elle 

« vendoit le pucellage de poureltes ieunes 
« Glles , lesquelles le iaisoient legierement 
« pour les promesses que elle leur faisoit* 
» Son faict sest estendu a tant, que par le 
« moyen délies, elle venoit a communiquer 
« auerrjnes celles qui sont encloses et sepa- 
« rees de conuersallon iilsques aleâ amener 
« a eïteeutioa de son propos. Et ce falsoît 
« eû lemp^ honticste rouimc en allant aux 
« processions ou gaigoer les pardons ou a la 
«messe de iinnuif oi autres dénotions se- 
« cielles;et iufiuies temmcscouuerlesavveu 
<f entrer en sa maison ; et après elles hora- 
« mes nuds picdz eonlriclz el desatlachez 
« qui cQtt oicQi dedans à plourer leurs pe* 
a chez. » 

Transcrivons un autre passage l)eaii('onp 
plus court, invective amère contre le beau 

sexe : 

« iMjy leurs tronqieries ; elles s»nt chose 
« difficile deniendrc , elles nont point de 
a mode ni de raison , ne iuleucion , quand 
« elles se veullent hahandonner, elles font de> 
« rigoureuses. Ceux quelles font entrer se- 
tr cretementpar les trous, elles les vitupèrent 
« en la rue. Elles conuient, expédient, ap- 
« peiient , relTusent , monslreni amour, de- 
«t darent bayne ; elles sont tost courroucées 
«et phistost appaisees, elles veulent que 
«vous devines sonbdainement qui leur 
« plaiat. O quelle playe. O quel ennuy. » 

Plusieurs pièces furent écrilesj, au coni- 
meuccnieni du seizième siècle, à l'imifation 
de la Célestine, ou pour lui servir de con- 
tinuation ; ce sunt des livres d'une extrême 
rareté, et dont les tiu is .-^euls figurent dans 
quelques ouvrages bibliographiques, I.es 
Imitateurs surpassèrent en audace et en li- 
cence leur modèle ; ils en ont été châtiés 
par la destruction ée leurs éerits, dont deux 
ou trois exemplaires, tout au plus, se sont 
cOQsen'ës jusqu'à nos jours. 

Bf. de Soleinne était parvenu à n'unir 
deux de ces ouvrages. La Segunda Ccles^ 
fmo , de Feliciano de Silva, est un ro- 
man dialogué , divisé en quarante scènes , 
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fort prolixe f mais qui ne manqae pas d'cs- 
|Mit ai de gaiclé. Il étale un grand luxe de 
(Plions mythologiques. Le sujet, c'est l'.i- 
mcmr de Felides, jeune gentilhomme, pour I 
folandria ; il l'épifinsc iMifin et il m:ir\o. son 
valet, Sigciil, ;i Quiin'ia , servarue (ii: T.il- 
traoa, mère de sa belle. Célesiine joue un 
grand rôle dans toute celle intrigue ; elle 
se montre enldui i-e d " ses acolytes, Elicia 
et Areiisa, et de quelques individus de pro- 
fessions peu avouables : Tripaernlii a<;o , 
TrasoclCoxo, Barbanlero, véi itahles bra- 
r> -, les conversations de ces houuèles gens 
ren^lissent plusieurs scènes. Dans la vuigi- 
jjfuvième, Cétestioe raconte un cuento que 
hacaeicio con nu ministro E'cha cuer- 
todela Trinidad y una muza y un ruf- 
fan llamado Fragolo. Le moine était 
gi"os cl gras, no estaha a pan y agiui o 
màiwu trechadas ; élanl venu à |pre- 
Htm MaSy il eut rendez-nxis chez Cc- 
Mm avec nna moça muy fresca y gra- 
CMttf; surpris par le ruffian^ U ettt tout 
jotle le lemps de m cacher dans une cuve 
fWae tPeeii , d'où H. D'oiak serlir que le 
bottt tilt Bês ( If y mti plusieurs heurte , 
tandis que le spadassin maudit on très- ; 
Aofl dinar préparé pour Sa RéTérence» et 
Pan était au cœur de Phîver. Ce passage et 
IwB d'autre» estplfqueiil sans peine pour- 
voi cette pièce n'a jamais pu circuler en 
£9^e, pourquoi nul critique n*en a lUt 
Mdmlisiijet. 

Im Traificomedia de Lmundro y Jlo- 
wfcft, 1S46, est encore plus rare que la 
Siffunda Celfslina qui , du moins, futfrii» 
primée deux fois j il se trouve aussi dans 
cette pièce quelques endroits très-propres 
i échauffer le zèle du Saint-Office ; le dé- 
wiiOKBt est d'ailleurs des plus trafiques; 
hs deux amants sont, au milieu d'un ren- 
<la-vous nocturne, tués à coups d'arque- < 
hise par le frère de l'bérotne ; Célestine 
cal aasassinée par deux ?ale(s qui veulent 
s'emparer de son argent ; mais on les arrête, 
sa peu tard il est vrai , en flagrant délit» ils 
MMC peMhtt demain. 

Ajoutons que lesdîvers volumes, que nous 



venons d'indiquer, sont d'une condition re- 
marquable, reliés en maroquin , et dignes, 
à tous égards, de briller nu premier rang 
dans une bibliothèque d'élite. Il serait dé- 
plorable, disons mieux, i! serait honteux 
qu'ils quittassent la France, pour n'y jamais 
rentrer sans doute, et nous aîriKuis à m ire 
que la Bibliothèque du Roi ne les laissera 
pas passer à l'FJr-inger. Se présentera-l-il 
jamais une seconde occasion de les acqué- 
rir? 

Nous n'insisterons pas suf le reste de la 
Collection es)>-Tgnole de .M . de Soleinne j ce 
ii'él.iitque les lundemenls de l'édifice, mais 
ils proiiielt-'îienl ce qu'ils auraient tenu. Cai- 
deion est presque complet : on y tiouve 
ce qui a pai u, du moins, des écrits de ce 
grand homme , l'égal sans doute de Sha- 
kespeare; la majeure partie des pièces 
u'oul jamais clé traduites , ui réimpri- 
mées. Ses autas^ luclaiigc I>iZiU re de per- 
sonnages réels et allégoriques, de mauvais 
goût et de génie, sont restés à peu près In- 
connus. Le sec Sismondi , denii^pi it ge- 
nevois et glacial comprenait si peu 4a krrtsàr 
catholique et chevaleresque des CastiflanSf 
convient n'en avoir lu qu'un seul, encore 
l'a-t-il à peine achevé. 

ZS'omhre de pièces isolées de Monlalvan 
(l'ami, le disciple, et nvjl M)ii\eiit heureux 
de Lope de Vega), de tiuevara , de Solis, 
de Ilojas, de Mescun, elc, «ont éparpillées 
dans des recueils duiiL uous avons soi^Micu- 
seaieui uuuuietéleconlenuiii u'eaesl aucun 
qui n'ait un prix véritable aux yeux de tout 
homme de goût, désireux de connaître cet 
ancien Théâtre, dont les formes indépea- 
dantesethiidies,les vives alluras, laféeott- 
dfté brillante sont l'objet d'une rAabllilatiOli 
équitable et tardive. L'Allemagne a donKé 
le signal de ce mouvement : Galderoo est 
devenu pour elle l'omet d'mm sorte de ealM} 
elle le réimprime, elle le traduit, élle a tram- 
porté plusieurs de ses ouvrages sur la scène 
germanique , presque sans y faire aucun 
changement. La France partagera cet en- 
thousiasme, dès qu'elle conoalira les écrits 
de tant d'écrivains du premier ordre, dont 
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elle sait à peine les noms aujourd'hui : jus- 
qu'à présent , il faut l'avouer, à l'exception 
de quelques ariicles, d'ailleurs fort e.>liina- 
bles, pul)liés dans divers journaux, il n'a 
rien paru chez nous qui puisse donner la 
moindre idée du Théâtre espagnol aux beaux 
jours de sa gloire. Combien de gens in- 
struits n'en savent pas, à cet égard, plus 
long que La Harpe, qui de sa vie n'avait, et 
pour cause, jeté les yeux sur uoe pièce écrite 
en castillan, et qui louait Beaumarchais d'a- 
voir «c renoncé aux fadeurs et aux pasqui- 
nades qui font tout rassaisonoement des 
aneieus canevas espagnols ! >» Quelle appré- 
ciation judicieuse de Lope , de Galderon , 
d'Alarcon, de Moreto,de tant d'autres écri> 
vains, éblouissants de verve, d'imagination 
et de force comique, mais dont les œuvres, 
il est vrai , ne ressemblent guère aux Bar- 
mécêieiy à W^amick , enfin au théâtre gla- 
cial de l'auteur du Cours de Idtt^afure ! 



Nous avons reçu une brochure in-8° de 
trente pages autograpbiées, en réponse! no- 
tre article du 25 septembre dernier, iniilulé : 
Observations sur le Calaloguc au Musée 
du LouvrCy extraites du grand ouvrage de 
M. Waagen. Cette brochure porte pour 
titre : LeUre d'un amateur à M. le direc- 
teur du Bulletin de V Alliance des Arts, 
au sujet des jugements portés -par M. le 
directeur du Musée de Berlin sur quel- 

n-mg du tableaux de la galerie du 
vre. L'auteur ne s'est pas nommé, mais 
nous croyons l'avoir reconnu, h la lecture de 
l'ouvrage dans lequel il combat, avec un 
vif seniimeut d'amour-propre national, avec 
une connaissance spéciale des tableaux du 
Louvre , les assertions quelquefois hasar- 
das du directeur du Musée de Berlin. 
Nous n'aurions pas hésité à publier uous- 
.mftmescette réponse, s'il eût été juste d'op- 
jioser une discussion étendue à une simple 
analyse des opinions de M. Waagen ; car 
M. Waagen ne se itorne pas, comme parait 
le supposer l'auteur de la brochure , à con- 
tester et k changer, s uis raison ni raisonne- 
ment, telle attribution de maître ou d'école, 
consacrée en France par la tradition ou par 
des preuves plus ou moins authentiques ; il 
-procède bien autrement , il appuie d'obser- 
vations pleines de goût et de finesse les 
changepaeots qu'il propose dans le Catalo- 



gue du Louvre, et, nous devons l'avouer, il 
met presque toujours de son avis le juge 
désintéreitsé, quand il détaille les caractères 
dislinctifsdu peintre, quand il nous le mon- 
tre dans chaque coup de pinceau. Sans 
doute, nous n'acceptons pas ses doutes, mê- 
lés peut-être d'un peu d'envie, sur nos 
Claude Lorrain, nos Rembrandt, etc.. -, nmis 
nous sommes frappés de la certiiude de ses 
procédés de connaisseur, lorsqu'il découvre 
l'élève dans les copies attrdiuées aux maî- 
tres. Enfin , applaudissons de grand cœur 
aux intentions à coup sûr généreuses de 
l'auteur anonyme de la brochure, et souvent 
à la justesse de ses appréciations ; mais at- 
tendons encore, pour mettre en regard les 
deux adversaires avec armes égales. Quant 
à nous, protestons de notre admiration pour 
notre Musée, mais aussi de notre zèle pour 
la vérité et pour l'art. . ^ 

La vente des livres de numismatique^ 

d'archéologie, provenant des collections du 
colonel Maurin , aura lieu le 2 décembre et 
jours suivants , à la salle Silvfôlre , et sera 
suivie d'une autre petite vente de livres pro- 
venant de diverses bibliothèques ( le cata- 
logue paraît }, parmi lesquels on en trouve 
qtielques-unsfortcurieuxetfort rares, livres 
chinois et orieotaux,livres de numismatique, 
et surtout deux beaux manuscrits , un nou- 
veau Testament, engrec,du treizième siècle, 
et le livre d'Heures du connétable de Bour« 
bon. 



•1. 



On n'a pas encore distribué le Catalogue 
des dessins de feu M. de Claussin, retrou~ 
vés grâce aux articles du BuileUnâe l'AU 
liance des Arts . La pré&ee de ce Ca talogue, 

qui est imprimé, nous dira sans doute en 
quelles mains étaient cachés ces dessins 
précieux. Nous attendons avec impatience 
cette révélation. . 



NOUVELLES ET FAITS DIVEBS. 



.... t r .-t .'hr^m$êâ.^:- -itiii 

• t nt.s' - ViMli«4^v'^'A. mÂti^ V»«k.'t 

M. Horace Vernet, qui peut dire en initiât I0 
ver» de Boileau : * 

Bugcaud, cène de vaincre, on Je eene de peiodr» ! 

achève loa imncMe lableaa, la priseâe la SnuMia, 
eeUe loile «Iganicwiiie de vingt nètrei de Kmi^ 
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nrieiitoaliiiiltelunl, qui doll couvrir tout iiii 

côlé de la nouvelle salle du musée de Versailles, 
destinée spécialement aux victoires de rslf^ério. 
i'anecdola suivame, que l'on donoe pour auiben- 
tique, prouvera que let peintres, du moiot ceux 
f li oni bouelie en cour, comme on disatl jadis, 
[«earent balancer le crédit d'un cbe(de bureau du 
oimislert: de la guerre. 

M. Horace Vernet avait éié frappé, lors de son 
•4iour en Afrique, de ia belle figure et de la teoue 
militaire d'un vieux grognard do l'Empire, Scliom- 
berî, aujourd'hui maréchal-des'iogîsdc gendarme- 
rie en Afrique; il transporta donc âchombcrt sur 
n toile, l'y mit eomptaitanment au premier plan, 
d, pour conipléler son uniforme, loi peignit une 
croix d'honneur '•iir la poitrine, où Cette croiX 
pani*5ail «Mro tom h fait à «a place. 

Avaul de partir pour l'Auglelc-rre, le roi vint i 
Vcnaillea visiter l'atelier de M. Horace Vemet: 
S. H. complimcDtait le peintre sur les belles têtes 
dp «oMats qui figurciil et là dans les groupes de 
son lâblL-au ; et, désignant le gendarme du pre- 
mier pUu, le roi f'écria : « Pour celni-tt, c'est 
«on portrait! — Oui, sire, répond Horace v«r- 
• Tipt ; Sfhomberl est un bon soldat de !'Fmj»ire, 
« dont le nom figure depui» douze ans en Afrique ; 
« récemmetii eucore ii se lit remarquer lors de la 
«liriao de la Smahi; Je croyais qttU avait obtenu la 
«croix, sollicitée pour lui depuis longtemps ; ce 
•( maiia même j'ai eu le chagrin d'apprendre que je 
■ devais l'eOacer. — Mais moi, reprit le roi, je 
m vous autorise 4 l'y conserver. » 
•«lliHisli800S,dans le Journal des DebaUt la note 
niivaDte qui renouvelle toutes nos douleurs et toute 
soire indignation au sujet de la défunte biblioUiè<- 
que de Sainte-Oeneviéve : 

« In exécution de la loi concernant la translation 
de h bibliothèque Sainte-Geneviève dans les b3ti- 
menls de Montai;;u, on sait que le local occupé 
prbeédemment par la bibliothèque doit être cédé à 
À vile de Paris, qui se charge de le réparer et de 
i^pproprier aox besoins du collée Henri IV. Avant 
'}ue le Domaine opère c»'(lf^ cession et que le dé- 
ojenagemeiii complet s'cdeciue, M. le comte de 
Rambuteau a voulu s'assurer par lui-même de Fé- 
isl des lieux et examiner avec soin, dans riniérêt 
delà Ville, dans l'intérêt du collé?»», et surtout dans 
rintérf't de l'art, s'il est possible, couformt'nient 
aux vœux émis I la tribuue au moment de la dis- 
cosaioii, 4e conserver et de restaurer ces vastes 
et belles galeries sans endommager la décoration 
des vieilles armoires rlr i hf^'nf srti!;Hé, qui per- 
draient toute valeur si elles eldieul enlevées par 
morceaux des encadrements pour lesquels cUef 
«al élé coosiroUes au temps des Cénovélhins. 
M* te préfet a reconnu qu'elles se prCteront mpr- 
v/Mlfeu«cmenl, si on les restaure sur place, à rece- 
voir les nombreuses collections scteutiliques et 
Itténicof du eolége Henri iv. CeUo visite, qnl al- 
leMoUsoUlcilndo éclairée de H.lo conrtedoBam- 
bniCMi pour UNil m qui M flUa«lié any q^MliOlil 



d'art, ne peut manquer d*évetttcr la sympathie du 

public. On doit maintenant concevoir la juste es- 
pérance que, conformément aux assurances don- 
nées à la Chambre par M. le ministre de l'instruc- 
tion publique, Is ville de Paris est disposée, al 
radmlnistration des domaines veut bien lui prêter 
Son o<<ncour*, ;'i diriiriT travaux d'appropriation 
de telle iiorlu que, en changeant de destitution, la 
croix de la bibliothèque Safaite'Geneviévo ne 
perde rien de respect grandiose et monumental 
qui la caractérise. » 

VoilA comment ministres, députés, architectes, 
etc., s'entendent pour tromper lopituon publiqueel 
enlever des lois, des millions, etc., avec des men- 
songes que le plus simple examen aurait détruits de 
fond en comble. La bibliothèque de SaîntC-Gene* 
viéve, dans les vieux bâtiments de l'abbaye, mena- 
çait ruine : il fallait consolider les murs, refaire ies 
planchers, étayer enfin le collège Henri IV, et en * 
n'est pas tout ; « pendant ces travaux de restaura- 
tion, trenibli 7, pères et mfres des jeunes élèves! 
s'écrktii M. \ui( main avec un ion solennel d'instruc- 
liun publique la vie ; de cinq cents précieux ly- 
céena est en pérO ; d'ailleurs, on demande dea 
dortoiri pour ces lycéens, des dortoirs vastes et 
aérés, et ces dortoirs seront fort bien installés à 
la place de la bibliothèque. » Aussitôt, les vote* 
vieaueot tomber à l'aveugle dans l'umo iioivenl'- 
taire: les livres de la blbloibéque sont enlevée, 
emmagasinés, abandonnés à la moisissure, en at- 
tendant qu'on ail bâti un autre local où se conti- 
nueront les ridicides el déplorables séances du soir, 
la désorganisation rapide et inévitable de la seconde 
bibliothèque de Paris, etc. Quant à ces belles ga- 
leries, si bien appropriées à une grande bibliothè- 
que, si remarquables commq uiuvre d'art, elles ne 
seront pas dtiniolies heureusement i maia efiCff TW« 
teront enfouies dans un collège « invisiblM à tous 
et déslorià peu prés inutiles. Tout cela aura coûté 
une vingtaine de millions! c'est un peu cher, pour 
avoir anéanti la bibiiuthèquc des (iénovcfains. 
L'ombre de Mercier de Stint-Léger erre maimenani 
toutes les nuitssoua les voAtes désertes de sa chère 
bibliothèque, en redemandant ses livres i H. Ville- 
main, comme Auguste criaal : i Varus, rends-moi 
mes légions ! ■ 

— On commencera, dit-on, très^MTOChainement, 
sur la place du Carrousel, les travaux dttplédBital 
en marbre qui recevra la statue équeilrodu duc 

d*0rlé3n?î. Nous sommes de l'avis de ceux qui pen- 
sent qu'une statue équeslr»» «pra mesqume sur 
une place aussi vaste que celle du Carrousel, 
mais nous espérons que cette place y gignera, en 
ce que la pose d'une atatue exigera dea travaux in- 
dtspen93l)les de pavage et d'appropriation. D'ail- 
leurs, si le duc d'Orléans ^t représenté le bras 
étendu, cobras signalera comme une injure è son 
gefit povr les arts, soto la qvttk de rhélel de Nantes 
soit les roasurr? de h rue du Doycnur, soii les 
eloaquei de la rouie qui mène au Louvre, soit la 
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hideuse baraque en planches qui s'est accrochée 
à la galerie ôg^ table^fux du Musée comme ime per- 
pétuelle menace d'inceoUie, etc. 

— HoiM avoot crié asi es hiul eontm l1gnoml« 
irimz patai4 de r Exposition <le nnAutiie française 
de 1841, pour f'irc entendus par ceux de nos minis- 
tres qui ont encore des oreilles et desyeui. Voici 
«•qu'on lit ûm» lef joamaux qaî reçoivent des 
oomnunicaiîooa miDlstérieUes : 

u Le ministère paraft il 'ridé i demander» i la 
f?>s9ion prochaine, un crcdn ^pAcial pour élever un 
monument desiioé aux exposams de l'industrie. Il 
paraU néanmoina qu'on n'a pas encore décidé la 
question relative à I^emplacement. Plusieurs des 
ministres voudraient qu'on profilât de cette cir- 
constance pour faire construire une galerie trans- 
VHTtale dam le Carrousel, et pour Mro termbMr 
ridie qui doil joindre lei Tuileries an Louvre, du 
côté de la rue de liivoli. Ces nouvelles construc- 
tions seraient appropriées aux grandes exposi- 
tions publiques. » 

—'Voie! le dernier épisode de l'afihire du eœnr 
de saint Louis , si noblement défendu par MM. le 
baron Taylor , Rerger de Xivrcy, Paulin Paris, Le 
Prevosi, etc., si furieusement attaqué par M. Le- 
Ironoo, à qui la victoire cet restée, du nnoioa aux 
yeux de ^Académie des UMCripUons et beOea- 
iBtlres : 

« Sur l'invitation do M. lo ministre des Iravaui 
publics, monseigneur l'archevêque de Taris a dé- 
I^SUé M. I*abbé Bglée, nn de se« vicaires généraux, 
pour procéder, de concert arec M. Lelronne, garde 
général des Archives du royaume, h la remise, dans 
les mains de U. Dul>an, architecte de la Sainte- 
Gbapelie, delà bolte et dotons les' objets qu'elle 
contenait, trouvés loi» mai J84S dans l'abside de 
cette église, f ctt^^ bofte nvait été depuis loi*s con- 
fiée à M. le ganle-gétiéral, scellée du double sceau 
de l'archevêché et du ministère des travaux publics 
et déposée dans farmotra de fer. A fouverture de 
chaque séance de la commission chargée d'exa- 
miner ces restes et de dire son avis sur la question 
de savoir s'ili appartenaient i saint Louis, les 
•eelMs étaient levés en présence du détégné de 
monseigneur rarehevêqoe et de nouveau apposés 
i l'Issue de la séance. Après l'examen approfondi 
qui a été fait de colle question, les Kef>ll('s vifnnent 
d'être levés pour ia deruiére foi£, ei la boiLc^ ou- 
«erio, aélé lemife à M. Dabsa pour étro rapboée 
dans l'abside, i l'endroit même où elle avait éld 
trouvée. L'architccif nt doux inspecteurs sont 
ebargés seuls de cetio opération, l autorité ecclé^ 
flastique ajant déalaié qn'dio n'avait pas i y 
pieiidnpart.» 

■ous croyons cependant que d'iionorahle?; con- 
victions protestent encore cuiUrc I oni Minaiu i iu 
ministre et contre le livre de M. Leuoime : tout 
■'apaa élé dil snr la question historique, «t les 
OhampiiMda cœur de saint Louis veulent encore 
recommencer iecembat. M. h baron Taylor, qui 
paf syiisiloattQMivmde'llpftlf^ e»6i9Mi»«f«4 



déjà fortement ébranlé !e système de M. Lctronne, 
n'a pas produit tous ses arguments, et la discussion 
ne peut être considérée comme déBnMvoment 
dose et Jugée. 

— M. Leba;*, membre de l'Institut, qui est depuis 
deux ans en Grèce pour une mission scientifique, 
vient d'annonceri à H. le ministre de Tiniérieur 
qu'Ua recueilli é,ooo hiscripUons grecques envi- 
ron, dont 3,S0O au moins sont entièrement inédiles 
et les autres sont restituées ou complétées ; près 
de ôoo dessins d'édifices, de statues et de bas-relieCs 
antiques*et plusieurs marbres précieux sona lo rap- 
port de Part. La mission de M. Lebaa coneemo 
S[)t'ciaTement le grand recueil d'inscriptions que 
projette l'Académie des inscript, et belles-lettres; 
elle a été ordonnancée parle minisire de l'inlérienr 
et non par le ministre dO nnstruoaon publique. 
Celui-ci aurait répondu à ton collègue de TlnMitut : 
«AUendez; dan<! v'tnsX OU trente ans, quand je 
donnerai n)a démission do ministre, nous irons en- 
semble en Grèce.» 

— nans une note relative à la colleciion de Jour» 
naux cl de brochures rassemblé? par M. Deschiens, 
et vendus par ses héritiers à M. de La Bédoyère, 
note publiée dans le numéro 8 de notre bulletin, 
noua avons dit, ce qal est la vérité, que lee porte- 
fisnilles nous avaient paru incomplet?, c'csl-â-dire 
ne renfermant pas toutes les pièces concernant 
chaque personnage. Mais nous n'avons jamais eu 
l'intention de soutenir qnecorlainea pièces avaient 
été distraites depuis ht mort do M. Deschiena, 
comme le bruit s'en était faussement r(^prtndu. 
Nous acceptons sans réserve la déclaration qui nous 
a clé faite par les héritiers à ce sujet, savoir, que la 
collection était alors telle que M. DeseMena Fuvaft 
laissée. C'est donc dans cet état qu'elle a pa ssé tout 
entière dans les mains de M. de Rcdoyère. 

JSI maintenant, qu'il nous sou permis de mettre 
en évidence la «p($eufaf ton querdffiianee dira JrCs 
avait le courage de faire en offrant d'acquérir au 
prix de 'i'jjOOO fr. une collection nationr?!e, qui au- 
rait dû être acquise par le gouvernemcat et dont 
Kl. Deschiens refusa 80,000 fr. sous la Restauration, 
d^ns la crainte de voir détruire on dOapIderPœur 
vre de toute sa vie par les mains des acquéreara. 
Le ministère actuel de llnstruniion publique eût 
peut-éire acheté cette coUcctiou, sur les fonda d*en- 
couragcmeni aux lettres, si le portefeuille doM.VII- 
lemain avait été an grand complet. L'Alliance des 
Arts voulait fonder à Paris une bib!inih(*'quc politi- 
que et révolulionnaire, qui n'existe pas même a la 
^liotbéquc du Uoi ; ei pour l'accomplissement de 
ce plan, irés-peu digne if un spéculateur ordinaire, 
il faut l'avouer, on aurait compléf^ h rnlîf^rtion 
de M. Deschiens, en y faisant entrer crlle, non moms 
curieuse, de l'honorable colonel Maurm. voiLi 
quelle devait être la spéeulallon do VAIBamce 4e§ 
àrtti qui, Dion merci, lorsqu'elle est ftireén do 
présider à la vente et à la dispersion aux enchères 
d'une colleciion spéciale, la remplace du moins par 
DU iflveutaire exact el utile* Happolons ici ce que 
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ï'àUiance des Arts a fait de la bibliothèque drama- 
liqw 4b Cbb H. de floleiniie, laquelle produira plus 
4t têùfQÊê te,, H à laqueRe nrrim tans doute, 
ftrtcr A nos soins et à notre dévouement, la célèbre 
bibliothèque dramaiique de Pont-de-Vcsle, aug- 
mentée et coDlinuée, pour n'être jamais dispersée. 

Noua ««pffttiiloas tn tome W éa Catalogue 
délia biblîolbèqoe dramatique de M. de Soleinne , 
fMecdote suivante, qui mérite d'être connue : 

« U. Marlinez de la Kosa, qui (It représenter le 
ÉfMM dM JMruret en Espagne au théâtre de la 
Perte4«l«t-MBFlfe}, aprèiafvoir luttéeeDireh eeii> 
wre rrançai<'P- di^vfmi mini'-iro en Espagne, 
aas ee&»*>v de préférer les lettres à la polHique et 
«1 pouvoir. FendaM une émeute terrible dirigée 
«rtasl eontre M, loTaqttfl courvl te danger #êlre 
assasainé clans son hôtel, dont il dut sortir déguisé, 
M. te baron Taylor vint Je trouver secrètement, et 
lui oStU de mettre eo sûreté chez l'ambassadeur de 
ftufte 99 quTO avait de i^ précieux i - Merci, 
MUflui» lui dto le aioieire. Je tou» confierai mei 
iDanuscrii<i. » 

— De tous temps, les auteurs ont eu des dè- 
■lélés avec leurs Kbraires et leur* imprimeurs. 
Velcl «M lettre relative à une diacussio» de ce 
genre ; quoique d'un style un peu trop Kcnevois 
el non ,4 la mantAre de Rousseau, elle est inléres- 
«anie eo ce qu'elle prouve combien le savant Se- 
nebier était néconlent de fMliion de la Bible, tra- 
duite par les pasteurs et professeurs de l'Église et 
de l'Académie de Genève, édition à laquelle il eut 
grande part, surtout pour la partie des livres apo- 
cryphes. Cette lettre est adressée aux éditeurs de 
cuttelludiielion. 

« A Tiichoud et SUncndei à Goiève* 

« Meaaiciii-iy 

« du» j»ielia ma leUve et-Baotet J'y tro«iv»te 

telle de la vôtre ; votn juri"ro7 do nT'rtin si vous 
eo avfï ron?erve le brouilJou (le brouillon de la 
Tétre;. Je ac dois vous en dire davantage, mis^ 
penr éviter touleelea ifiier|»réiaiiOM mal HtMidéei^ 
«Al cet ai bcile de se permettre, je me borne i 
vous adresser les questions suivantes : 

« Dne conoaissauce vague d'une résolution qui 
peut permettr» dea eibiervatlona vagues, pour en 
retarder PeiBrt, équivaut-elte à une connaissance 
déterminé» i|iii eatige dec obsemiàeoa détenni- 
»ws 

« L'auteur d'un roaooscrit n'a-l-il pas lieu d'at- 
leadre dea dgards de eeW qui Va reçu d'une ma« 
iMre infiaiment générale, et ne peutril pas avec 
droit espérer d'être écouté pour tout ce qui regarde 
iaperreclioa de rédiiioo ? 

« liane un livre comme la Bible, les phrasec el 
IHJMtaawléa sont-ils si insigniflanta ? 

« Est-ce se plaindre mal à propos que (Je dirf 
que notre Bible est, pour la correclion, une des 
plus incorreclei^ ? Cela oe s'est dit qu'entre nous. 

« BilHse me menace ^ue do dire : Hei pouvtdrs 
fialMol iel,ei je veui comolter mes commettanti 



pour savoir ce qu'ils jugeront convenable ' L.a res» 
poDsabilItô o'çst-dlc rien? et paiae»-vQua que je 
puisse lui préférer le déair que j'Hd toujoura eti do 
vous obliger 7 

« Peut-on borner un errata de raotéS capitalca 
dans un ouvrage aussi important ? 

« Esl^e vouloir médire de vos éditions, que de 
vous indiquer les moyens de l'empCcber ? 

>f Est-ce trop exiger, à présent, que d'avoir l'er- 
rata de la Tm du NQuveau Teslameui, pour la petite 
édition, et «Pabandonner les livres apocrypfaea, pour 
mettre plutôt en vente les deux in-folio? Donnes*^ 
moi, jo vous prie, une réponse sur cette question. 

Malgré tous ces développements auxquels Je 
ne devais pas m'atlendre eu faisant mon devoir, je 
n'en persévérerai pas moliia i contiouer |e trava^ 
que je fais, malgré sa longueur et la peioeiqpillme 
donne. Cnc fois vous me rendrez justice. 

«J'ai rhonoeur d'être avec considcraiion, Mes-, 
sieurs, votre tréa-liu|]iil))e et If ta obélMlit aar» 
vibeur. Sdun^ii^. 
» Genève, le 16 septembre léOi. « 

VENTES.— La vente d'aocicus livres el manuscrits 
delabil^olhéque do il'", que nous avons déjà an- 
noncée et qui coaunence le is novembre, permet- 
tra de eootrûler un grand nombre de velnmeemeee 
et singuliers, imprimés parles Elzeviers ou avec les 
caractères sortis de leur foin! rif, que M. Brunet 
n'a pas admis daus sa coUeciiou ctzevirieiMie, à la 
suite dqi nonveatt^ JMmwIdit iiéraâ«. Le Catalogne 
de 90O articles d'Elsevirs ou d^éditions hollandaises 
cl belges, en format petit in-12, Icquc 1 parait avoir 
elé rédigé par un eUeviromane trée>exercc, est 
nMlhewreuseaaeni trop acbrc de BDlea; il' aunoncu 
en plusieurs endroiie un grand travail WMiogmpM» 
que sur une matière assea étendue classez obscure, 
pour que l<' ptTP Ailry, ^IM. p.érard ef Hruriel aient 
encore laiiîâe beaucoup a taire ei a dire après eux. 
liouancccnBaiaeeaa que Notleley qui pulas» 
QQmpléier la MUiefrapÉl^etseelrlenew 

— l.es amateurs d'objets d'art et d'ornement en 
porcelaine, vases, garnitures de cheminées et toi- 
lettes , corbeilles, groupes, statuettes, biscuits (on 
sait combien ce» jcHea cboaes sont rceberehéet 
pour les petits dmUterque* et lea étagères dea da- 
m'" \ suivront sans doute la vente aux enchères 
des Porcelaines blanches et dorées provenant des 
manuAkctures de CbantiH;, vente qui a commençé 
le 7 novembra^ me dn Faubcurg^iat^Denia, n* so, 
par le ministère de M* Jaequin, commissaire-pri- 
seur, H qui continuera les jeudi et vendredi de 
Chaque semaine pendant un mois. On se rappelle 
que lea mamiiKturetde Chantilly ont obtenu la mé^ 
iteille d'argent A l'Exposition de itS4 et cette aunée 
la m«>dr;!llr «l'or, la plus haute récompense qui ait 
été accordéeaui fabriques de porceiaine dure. Cette 
vente immense se rattache doue, par la belle exé- 
cution dci porcela{oea,auz venleB d'objets d'an,q!Ul 
font dans lea attribuliona ordinaires de U. Jacquin. 

^ — CaUlogttc de cvriositéa liiUiogra|^iqiiet., tt- 
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vres rares, précieui et singulier", oiivraj2;es à 
flgurci, documeols trùs-curieux , manuscriis el 
toprimét lor l'histoire «ie France ancieDoe et 
modoroe et sur lliiiioira d'Angletorre, deitint bis- 
toriques, cartes et piaiu géofrapfaîques, naous- 
criis, lettres autographes recupillics pnr le nihîin- 
phile voyageur, huitième anii»>f ; la veni<! aura lieu 
le SS'déeembre et jours suivams, a la saiic silvestrc. 
Ce eoialcignei qai wcooipote 4e 9$s erliciet, est 
rédigé avec beaucoup de soin, comme tous ceux 
que rédige M. Leblann, ancien iniprimpiir-librairc, 
Aquii'ODdott les beaux calalogues de Dacier, de 
Conreeltef, dHunrd, etc. La description des char- 
te! et piteei menoterileff fert elauer ce neuTeau 
eatalogue parmi les doeuments bitloriqiies au- 
près dujcataloguc Jonroinvault. 

— Catalogue di:s livres cl des manuscrils com- 
pOMOtltbîbUathèque de feu M. G. l. Feyrrat, dont 
la veato ae fera le ii norembre et Joura suivanta, à 
la salle Siiyestre. Ce catalogue, qui n'a pas moins 

de 1,504 articles, y romnrîs ceux drs supplé- 
meata, est rédigé dans le système de Merlin, par 
ion aueeetseur M. J. F. Delioo. Les catalogues de 
M. DelioQ le font remarquer, comme eem de 
M. MerliD, par IVxaciiiude des titres et par le clas- 
sement des livres. C'est li ep qui distingue nos ca- 
talogues de vente de um» ceux que l'on publie 
I» Angleterre, eu Belgique et en Allemagne. 

~- Sont leeevona Je catalogue de la grande col- 
leetionde monnaiet et médailles de H. Léopohl 
Welzl de WelleiobebD, eonaelNer auliqne, Impérial 
ot royat 

La vente aura lieu à vienne en Autriche, au 
MoBterbof, n« los, le lo février iMS. (vienne, 
1144, imprimerie de j. p. Soltuger, ehez Ber- 
man7i fib, marchand ^û»tamp99, &abent à la 
Couronne d'or, etc.). 

Ce catalogue de monnaies et médailles comprend 
tS,49S artielea; il est suivi dtm ealalogoe de livres 
de numismatique au nombre de 844 articles. La 
collection de M. Léopold Welzl do Welleinheim, 
qui est une des plus considérables qu'un particu- 
lier aitjamats forages, fournira encore, dit-on, 
deux autiee catalogues en i volume. 

DÉPARTKHENTS. 
L>DRB-BT-LoiRE. — Annooce illégale à l'adresse 
du Comité des arts et monuments hi^ioriqties: 

«« Lu des plus beaux monuments hislonques de la 
vlUe de Tours, la belle église abbatiale de Saini- 
Julicn, qui Ikit radmiratioo de loua les étraogera, 
est en ce moment à vendre ou à louer. Cet édifice, 
qui date du douzième siècle , est dans un état de 
cooservatioo parfait. U «ert d'écurie et de remise à 
un bétel y attenant. » 

LoiRB-inrauxuRB. — Le A'atlonal de VOneu 
vient de publier plusieurs articles trés-corieux sur 
la richesse matérielle du clerfré de Nantes. II en 
résulte que, depuis la révoiuliou de Juillet, douze 
édiflces religieux ont été ou refaits à ueuf ou 
agrandis, que seise nouveaux ae sont élevés, pour 
attester l'opulence du dei^é et des congrégation# 



reltgienset. Cee teiae étabHaaemenia sont énluAsi 

la somme de i,60o,ooo fr. ; ceux qui ont été agnn- 
dis ou restaurés, à Sfio.ooo fr, La valnir totale 
des édifices religieux de Nantes est éuiuée i 
ii.Soo,Mo Itr. 

Nous voodriona savoir à quelle somme soatéii- 
lués les objets d'art, tableaux, statues , boiaeritt 
sculptées, etc., qui ornent ces édlficM ? PeiiMlm 
à quelques mille francs 

MAana. — L'Académie de Ueims vient de BMtMi 
au concoora, peur Tannée ws, le aqiet soivatî 
« Quelle!a été l'inflaence de Colbert aursoo sièeto?» 
Les concurrent"' auront successivement à examiDcr 
l'adraïuislralion de Colbert sous le rapport des fi- 
nances, du commerce et de l'industrie , de la ou- 
rlne et de ragricntture, des sdenees, desMlmct 
des arts. Ils diront les réformes de Colbsrtteito 
mode de ptrcppfînn de l'impôt, raccroissement 
progressif du revenu de l'Klat, les elablissemcnUi 
d'utilité publique dus à son génie , le deveioppe- 
ment de h marine et du négoce, la proledionqill 
accorda aux sciences, aux lettres etattxarts,<tla 
monuments (jui témoignent de cette protection. 

M. Deppiog prépare, pour la collection des Mo- 
numents inédits relatifs â Tliistoire de France pu* 
Uiée par le gouvernement, un travail 
l'administration de Colbert. C'est le< 
de plusieurs centaines de volumes in-folio manu- 
scrits, d'ordoonaucea, do rapports, de uaitéié 
commerce, etc. 

OaKx. » On lit dans lé Nouvelliste aleiiçOÊÊà 

du 2 novembre : 

-» H nV'f hniir i Mamers que des fouilles eolre- 
pnses à ditTerentes éi)Oques, el renouvelles en ce 
moment près le bourg de Saint COme, au Monl- 
Jalo. Une ancienne tradition, corroborée, ditoa, 
par dea titrea positift, élablU que, dans est m- 
droit et au cœur de la montagne, douze sUtotl 
massives n de pramleur naturelle, six en or et six 
en arjjciu, représentant les douze Apôtres, ontei* 
enfouies lora des trouUes de la Révolution. ■• 

On ne comprend pas comment des penoasa 
sensée» peuvent croire à de semUabtes contes, qw 
la tradition populaire accrédite souvent dans ffur 
localité. Six statues en or et six t-n areeni, ds gran- 
deur naturellel Jamais église de France o'a été 
assea ricbe, du nsoins depuis le seiaiéme itéde^ 
pour posséder de telles richesses. La catbédials 4s 
iNaples, laquelle est si riche, se vante d'avoir rfaM 
son trésor une trentauie de bustes de .saints en ar- 
gent massif, qui vont deux fois par an saluer pro- 
cessionnellement la tate de saint Janvier ; mais il < 
été constaté que ces bustes étaient en cuivre ar- 
genté. Qu'on nous dise donc d'où proviendraient 
les statues d'or du MoninJalu ? Passe encore pour 
les statues d'argent. 

PuT-Di-iMn. — Oitéerit de Clermont, le Jiee- 

tobre ; 

« Aous avons à enregistrer une nouvelle conquèn' 
due aux infatigables recherches de noire biblioihe- 
oaii^ a. Gonod, qui vient de découv rir eiaqiiaol 



Digitized by Google 



DE L'ALLIANCE DES ARTS. 



153 



leUrea ioédiies du cèW>re réfornuitear de la Trappe, 
' l'abbé de Hanco. » 

Oo oc dit pas si ces iettrei sont autographes, ou 
•I ce MBt leateiDeat daa copias ; on pa dit pat son 
plus si leur découverte a eu lieu parmi lat Uta* de 
la bibliothèque publique, leaquab oe soaipas en- 
core bien conous. 

— H. le comte de Cassini vient de Taire do», à la 
Itibiiolbèque de Clermotit, de la statue de son bis- 
afaid, JeaB^DOBninique Çasslni. L'illustre aarant est 
nepréseolé méditant sur la rédaction de sou Mé- 
moire relatif à ses récentes découvertes des sa- 
eliUes de Saturae. 

« 

ÉTRANGER. 

IfiZlfi* — M. Bonafoux, de Turin, a foU an- 
noncer au coiij;;rèi ;^cicnlifiquf? de Milan, qu'il 
tùail les frais d'une médaille d'or de i,000 fr., 
qoidemétre décernée par le congrès scienitfl- 
qae de iMo* é Gènes, A ta meilleure version Ita- 
lienne des Gèortjiqaes de Virgile, expliquées et 
commentées d'après les meilleures doctrines agro> 
oomiques. 

ESPACSE. — La IcUre f-invatiEe a été publiée 
dan^ les principaux journaux du trance, d'Alle- 
magne et d'Anglelerm : 

« I I' directeur de la Bibliothèque nnlion.ile de 
Madrid a été autorisé par S. M. la reirit: a vendre ou 
â échanger un grand nombre de duplicata qui ne 
sont point nécessaires et i les remplacer par les 
articles qui manquent, notamment par des ouvra- 
ges en langues étrangères sur les sciences, l'his- 
toire, la littérature, les beaux-ans, eic. Les per- 
sooiies qui désireraient acquérir, soit par achat, 
soit par échange, les Aiplfeola susifits, voudront 
bien s'adresser au secrétariat de la Bibliothèque 
nationale, où on leur communiquera le citalo^^ue 
aïec les prix, et où l'on recevra les propositions 
qal ssroot fUles. Ces proposiiions iorool «ami> 
■ta par le comité des bibltoihécalrea aous la pré- 
sidence du direrieur, el les décisionsi qui seront 
prises seront cuoimuniquées aux soumissionnairea 
après un délai de deux mois. 

« Madrid» le 20 saptombro ISM. 

« ht blàiU>tkêealre-Herétam, 
m Juan-Booitiio HAanaMinaca. » 

n «at Impossible dlaoaginmr une mesure plna 

mai organisée, pîus Fatale pour la bibliothèque de 
Madrid. Sans douî' îr« livres, surtout certains 
doubles, soDi, daiiH une bibliothèque publique, dea 
nienra inertes qu'on fait bien d'utiliser, et l'on ré* 
Hame depuis longtemps la vente d'un grand nom* 
Lrf de doubles ou triples qui existent à la Bitiîio- 
itiéque du roi de Paris, ou cepeodaiu la détériora- 
âon des livres, par auite de l'usa^^e ùéplorablo 
qt^on on fUt, exige qu'on puiase mnpIiiBer tes 
exemplaires hors d'état de service ; luajl la vente 
MX encbéres cal le seul parti i prc4|d|ro eq pareil 



cas ; la vente à l'amiable peut donner lieu à une 
foule de fraudes, de rnAme que le mode d'échange. 
Ainsi tel ouvrage, peu estimé à Madrid, l'est beau- 
coup i Londres et A Paris ; tel autre, que réclame 
la bibtiothéqne de Madrid, n'a qu'un prix très- 
modique en France ou a subi un rabais considéra- 
ble. Nous reviendrons sur ccMe quesiion grave 
et nous répéleroas en attendant : « 11 n'y a que la 
Tente publique, faite légalement par les soins d'ex^ 
péris spéciaux, pour éiaLIir la concurrence des 
amateurs el obtenir le prix réel des livres. Le pro- 
duit de celte vente eo numéraire permettra en- 
suite d'acheter aux meilleures conditions possibles, 
c'est-i-Aredansd'anIrea ventes aux enchères, les 
livres qui manquent è la bibliotliéque de Madrid. » 

— Des ouvriers ont découvert, en creusant le 
sol, aux environs de Ciuiiad-Ueal, un beau pavé 
en mosaïque, des tombeaux romains, des ampho- 
res et quelques vases en argtto dont le travail al^ 
teste une haute antiqullé. Il a été reconnu que ces 
magnifiques déiîri*< aiipartienncnt à une ville du 
nom d'Alascos, qui cxiiïiait sous la domiaaliou ro- 
maine, et sur l'emplacement de laquelle avait été 
bâti le fameux château servant de point do réunion 
aux chevaliers de l'ordre de Calatrava. 

ir rrifCffK. — Oo écrit de vienne, le i4 eep- 

tcnibrc : 

« fliotre célèbre et savant bibliographe, M. Fer- 
dinand wolf, premier secrétaire de la Bibliothèque 

impériale et royale de la cour de Vienne, vient 
d'être nommé chevalier de l'Ordre royal de la Lé- 
gioa-d 'Honneur. » 

La croix d'honneur sera bien placée i Ta bout on- 
Dière de M. WoU';ffiai8 n'oubtiona pas que ce bi- 
bliographe est étranger, et que le prf mlfr biblio- 
graphe français, M. lirunel, qui rachète ses torts 
de caractère, ses boutades humoristiques et son 
égoisme bildiograpbique par un mérite incontea- 
lable et incontesté, n'est pas encore décoré : Dst-co 
que la bibiiouraphie parait plus digne do récom- 
pense en Aileiuagne qu'en 1-rancc ? 

BaucKs.— La vente des collections de feu M. Van 
Huerne avait attiré i Bruges une foule de marchanda 

de tous les pays. On savait que M. Van Huerne col- 
leclionnait depuis cinquante ans, et cornnrte il était 
très- vieux, on avait été diiHcilemeot admis, dans 
les dernières années, A visitw son cabinet; on es- 
pérait donc trouver des trésors, comme dana les 
anciennes colleclions des vieux amateurs belges. 
En outre, le catalogue, si sii^ulièremeni rédige, si 
mystérieux, si incomplet, piquait encore la curio- 
aité X par exemple 15 gravures d'Albert Durer! 
Qu'est-ce que cela? quelles gravures ? il y avait de 
quoi se déranî^er pour y voir. Ainsi le procédé du 
boisseau et do l'obscurité peut réussir parfois; 
nous ne conseillons pas ccpeudanlde s'y fier pour 
rordioaire. Quoi qu'il en soit, les mardiands ont 
été un peu désappointés h l't xposition .- il n'y avait 

riea ^ les j|a|^f»nx» Peu 'i^^'» ^ ^ ^^'^ 
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•Hé. Hslff eomme tti étafent il. on a poussé par et' 

priée ei par pass^-lcmps, el la plupart dos objcis 
out dtipasse de beaucoupi Içur valeur réelle. Voici 
le« prix dea Mbleaux t 



RM 

I, Tilbuig. 

2 et (.rylT. (M. Lamolhe, de Paris.) 

4. Craeibeck. (M. S(efaert,de Brup;e8.) 

5. Van Baasen. (M. Deumolte, de Boulo- 

gne.) 

6 Cl 7. Teniers. fM. Chapelain.) 
8 cl y. Van Oost. iM. Thys, de Bruxelles.) 
JOel 11. Vao der Laeiieo. (M. Félix Le- 
roy.) 

13. Deiorme. fM. de Smilb VaaConf»- 

ghcm, de Druges.) 
13 ei li. Mirhaud. fM. SleyaerL) 

15. UrouKhel. (JU. Kues^) 

16. Teniers. CU.Tbya.) 

17. VaaUdeo. 

18. Rombauta. 

19. B. Pcters. 'M. rnmolhe, de Taris.) 

20. P. lireughel. iM. Vercruysse.) 

ai. Karei Di^inlin. (M. Bouvy, W Br»> 

ges.) 

22. Moiucin. [.M. Adisson.) 
S3et24. UoUwiD. (M. Lamolhe, de Pa- 
rla.) 

25. b. Pelers. (M. Tliys.) 

26. Ifanneman. (.M. Nicwporl.) 
'27 et n. Iloet. 

29» Franck. CM. LamoUie,d« Paris.) 
to. V. Petera. (M. Laurent, de Cologne.) 
3i et 32. Pranek. (M. Tliya.) 

33. Déport. 

34. r.ubcns. 

35 et 36, Jean de Bje. (M. Van Minden, de 
Paris.) 

SI. Van talon, (il. do Genellia.) 
38. Franck. 

39 Cl 40. Van der Kaaieele. 

42. V. Kwasl, 

43. A. Wcinix. (M. Thys.) 

44. Jac. Van UgaL ( K. Vap ttoufle , de 
Bruges.) 

45. otio venioa. (M. vorcroyaie, de 

40. Van Ky< k. (M. Ver Heil, de Gand.) 
47. B. Vaii Orley. (M. Etienne Leioy, de 

Bruxelles.) 
48 ei 4». Yander Kaatoele. (U. CualaM, 

de Londres.) 

50. Portrait. 

51. Gothique. ( M. Canrois, de Bruxelles.) 

52. Id» (.M. Etienne Leroy.) 
SS. Id* (AI. Lamolhe, d« faria.) 

84. van Ootl (H. Vèiiiodeii,d'Anrerf.) 
85, 58, 57 et 58.1liicq.porlroil8. (H. VOf 

cruysse.) 

S9, 60 et 61. Jnvée. (M. Mareband, de 

Bruges.) 
82. id. (M. Van Minden.) 
93e(64.ltroockQrft. (Id.) 

85. Sna^ers. 

67. MiDderhout. (M. Sieyaert.) 

68. Id. (M. Hycland.) 
6». Id. (il. Sieyaerl.) 

70. Vao Uden et Teuiera. (IL Waroeck, 
de Paris.) 

71. Id. Id. (M. CoppeoatdeGaod.) 

72. Cysscns. (M. Thjs.) 

73. Ollo Vcniu.'^. 

75. Uucq. (M. Marcliand.) 

76. Slorck. 

f T. Inconnu. (U. Boj^val» do Brugea.) 

f 8. Id. 

If. Vorbmggea. 
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100 
480 
380 
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470 
680 

800 

t50 
310 

«9 
830 

80 
46 

74 
100 

180 
210 

1450 
175 
135 
12 
74 
40 
66 
10 



78 

76 
31 
36 
58 
180 

S20 

200 
400 

150 

lof) 

38 
1^5 

48 
280 
ISO 

640 

810 
•0 

88 

200 
100 
100 

sa 

350 
220 
100 
52 
20 
80 
38 
60 
100 
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82. Gothique. (H. de SchryTer,de Brux.) 
8i. Inconnu. (M. CaatelOïO 

85. Gothique. 

86. Id. (W. £1. Lerov.) 

88. Id. (Id.) 

89. Pranek. (M. Thya.) 

90. bucq. 

91 et 110. VerbruggCD. 

92. Ducq. 

93. Manière de Vander Laenen. (M. II»- 
drid, de Bruges.) 

94. Breughel. (il.Bioinniaert,de Gand.) 

95. De Heem. (M.Raoel, de mis.) 

06 el 97. De Muyack. (ILYaorl do Ghoi- 

den, de Bruges, 
ys. Schovaorl. (.M. Van floutto.) 
99 el 100. Van Kessel. (M. Naert.) 

101. Van Ooat. (M. Steyaert.) 

102, 3, 4 el 5. Suvée. 

106, 7, 8 et 9. liolcubaroer el Breughel. 
lit et 112. Michanl. (H. Chapoioli, de 
Londres.jL 

113. iiighela.Xll. Roosaeaui de Bruges.) 

114, Uonper. 

lis. Bega. iM. Wtouelu) 

116. .Molenaer. 

117. Inconnu. 

118. Pourbus. (M. Steyaert.) 

118 el 1*40. AUégorice.(M.Laniolte, do 
Paris.) 

121. Inconnu. RtUmBono. (H. Wir- 

neck. 

122. Portrait. 

123. Franck. (.M. Blomroaerl.) 

124. IncoBDU. (M. Neyt, de Bnijoe.) 
126. Id. (w. Adiaaoa.> 

«7. Van Orley. 
128. Inconnu. 

131. Fyi. (iU. sienrrorl, de I.oudrea.) 

132. Portrait. Vau .Miodeu.) 

133. Franck. (AI. Sleyaeri.) 
tS4. Avond. (id.) 
135 et i3C. MarliB. 

137. Inconnu. 

138. Porbus, portrait. (M. EliennelfOCOf.) 
139 el 140. inconnu. Portraita. 

14J. meonwa. (H. Sloyaoït.) 
142 el 143. «aupro mvift» 

143. Inconnu. 

147. Gothique. (M. Etienne Leroy.') 

148. Breydel. (!M. Bâcudier, de P«ana.) 

149. Van '}mt fntlrail, (ij gitiffMffiL), 

150. Vander Vepue. 

isi et f 52. Baut et BandieirrBB. 

153. Breughel d'enfer. 
Iâ4. Anonjnw. iVI. Wyis.) 
155. Goihique.(M.Sley80CU) 

157. Anonyme. 

158, 159, 169 et tVt. IBOlMBi. 

160. " Breughel. 

161. Inconnu. 

1 62. Id. 

163. Id. 

104 et lOS.MknièredelVMlBM. (M. Vau 

Minden.) 

166. Vau don Dogaerde. 

167 04 168. D'après V'aodcP Meoten. 
(«. SClMUOI, A^YOHl) 

171. Inconnu. 

173, 74, 75 el 76. lOCOOnuS. 

178. Id. 

182. Id. 

181. M. 

181. Gothique. 

188. Iiiconuu. 

181. Id. 
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Ifs. KieoBDii. 

196 à 203. Portraits historiques. 
m. Gothique. (M. Aaon.) 

204. M. 

205. Ili rrogoudls. 
2W. De Devsler. 

au. MMMterhouL 
10t. WlMtBff. 

213. Vaodelen. 

2ii>à2uo. Vues de Orugea. 

m. id. 

sn. Déterra. 

19S. Mmière «te ywaêu IMW. 

236. Gothique. 

341. PayMge. 

SU et 244. iBcmniu. 

34S et 240. Id. 
347 el 248. Id. 

s». I>'«pr6f Albert Durer. 
«6. Monper. 

IM ei 265. ineonn. (V. ArflHan, 

Londres.) 
m. Manière do SnWf. (M, 

4t Paris. ) 
Ml Coihique. 

311. Id. 

312. Inconnu. 
38T 81288. AL 



4 

200 
l'iO 
310 
72 
180 
S8 
12 
U 
220 
180 
14 
44 
160 
18 
88 
84 
88 
SO 
11 



«68 

100 

2i0 
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50 



— On nil que pendaiH la Révolution française la 
plvpan dM égliseode Bèlgiqoe fkiroDt dévastées. Les 

tableaux, si nombreux, furent enlevés do leur place 
ei cachés la phipari dans lea greniers, ou dispersés. 
Uuaod la iranquiUitô revio^ sous i'^mpire, les 
églises se hiidsmt dt npieiidle leoro oraepMMs : 
OD réinstalla un eerithi Mmbre de isMosia; mth 
plasicurs restèrent encore dans les magasins. La 
cathédrale de Bruges possède ainsi un Adam cl Eve 
dsvao Eyck, de grandeur naturelle, qui n'a pas 
nm It Jour deiwis eiaquanlo ans. Oo dit quo le 
Mosée de Berlin a fait offrir 100,000 fr. de ce mor- 
ceau précieux. Le chapitre de Tégliie a dil en ré- 
férer au ininidtre, conformémeot à une sage ordou- 
MBce qui ei|g« IlmwTeiillo» do Pautorité ctvilo 
tel tel «fbires des thbrlqoet et des égUsoi. 

CUÊ, — On sali lo respect traditionnel qu'a to n- 
Isan eo la Betgiqoe pour les ouvrages des grandi 

j>eiou-es qui ont illustré ce pays ; bien rarement 
on a osé porter la main sur quelque coin de ces 
peintures sacrées, pour fàire religieusement une 
petite réparation. Mais voiel quota nanlodonel- 
lojer et de repeindre, A laquelle on doit tant d'Ir- 
réparables ravages dans notre Musée de Paris, pa- 
nft avoir passé la froniière du nord. Dans l'église 
^Saioi-Bavon i Gand. où est le bmeux tableau 
fc r i gn o o ii» do Jean Va» lyok,8ttnnonlé de dom 
grandes figures par son frère Hubert, il y avait un 
beau tableau à voleisdu vieux Fourbus. Dans peu 
de temps il ne restera plus rieu de cet ouvrage 
yrécieux. Le restaurateur a déjà onUtromenl ro- 
psiM rinléfieur et l'extérieur dos volets; il n*^ reste 
pas on ponce de l'ancienne peinture. La grande 
composiiioa du milieu va subir le même sort; vous 
étfiei une affreuse peinture moderne, propro ei 
loi tariMNiillagetde M. Pingioi. 

diUiodoutio nom nom éebippo 
(«^••IteoAroaidkulMlolOMoilvaln dovau I 



Dyck, tant de fois gravé), tous les tableaux vont 
étra remis à neuf. C'est un seul peintre tod^iéoo 

qui a obtenu l'entreprise de ee grand .sacrilège. 
Puisse-t-il du moins s'arrêter au pied de la croix 
de Van Djck l Esi-ce que l'aulorilé publique ne 
devrait pas ovoir ta liaulo iurvettlonoo été otioli 

SUISSE. — Le glorieux souvenir de GniBanma 

Tell, qui, à défaut de monuments écrits, s'ost per- 
pétué par la tradition orale et la reconnaissance du 
peuple qu'il a délivré, est moins respecté par les 
savante sntases que no le tat celui de Jeanne f Are, 
par Voltaire. La note suivante a été envoyée aux 
journaux français de Fribourg, oû l'érudition OSlf 
comme on sait, dans les mains des jésuites : 

« L'existence jusqu'ici quasi - mythologique dO 
Gniltaumo Tdl vient, par une découverte toute rfr- 
cente, de devenir un fait historique. On a trouvé^ 
il y a peu de semaines, dans le canton de Schwytl, 
une pièce de vers écrite en latin, immédiatement 
après ta bataille de Morgarlen, dans laqueBo oe por* 
sonnage est mentionne on termes précis. On y ap> 
prend que Guillaume Tell fut l'un des trois guer- 
riers qui prêtèrent le serment du Griilhli dans les 
premières années du quatoraiéme siècle. Son nom 
remplace, dans cette circonstanee mémorable, oe- 
lui de Walter Fûrst, mentionné par erreur dans 
les chroniques de l'époque. Quant à la fameuse 
anecdote de la pomme et de la flèche de Guillaume 
Tell, il n'en est nullement question dans oepoimo 
latin. On peut donc regarder celte anecdote comme 
la reproduction d'une ancienne saga ou tradition 
islandaise que le peuple des cantons forestiers 
s'est appropriée. <« 

Le ionrnal suisse FBeMlle, qui, par amour do 
ta vérilé, repoesse même un mensonge honorable 
venu en ligne indirecte dos|é8uiie9 do Fribourg, 8 
répondu en ces termes : 

«n 0 été raeomé, il y a quelques jours, par 
quelques jouraaux français, comme une ehooo 
nouvelle, que, par suite de la découverte, qui a eu 
lieu dans le canton de Schwyiz, d'une pièce devers, 
écrite en latin immédialemeni après la bataille de 
Morgsrten, dans laqueita le nom de ToH se tnmip 
moaÀinnuéb tataionce tant soit peu douteuse de ce 
personnage se trouvait établie avec la certitude 
historique. Malheureusement la pièce de vers n'est 
pas une déeouverte tonte récente, et rien no 
prouve dVIleori qu'elta appsrtienno à Mpoqno 
reculée dont on parler » 

ANGLETERRE. — Le monument qu'on se pro- 
pose d'élever à la mémoire de Walter Scoii va bien- 
tôt être terminé. Le bloc de marbre d'où doit sor^ 
tlr te statue do célèbre romander, a été i 
transporté à Leitb. Ce bloo a des dimensions i 
qu'il a fallu des elTorls presque surhumains pour 
pouvoir le faire parvenir jusqu'à la grande roule 
Il faudra vingt-cinq chevaux pour lo transporter à 
Idioboarg» M. Sioolo, qui osi obargè do sonlplor 
ta 8UIIW de miiMiro looBsata, diiiiMo; sept à buta 
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l>if pour achever son œuvre. Od pense que la 
pose de la statue et la cprémonif» (i(> l'inan^orniion 
auroniUeu le is août de raouce pruchaioc, jour 
wifTHMbe de la naissance de Walter Scou. 
DàltMEMâRCK. — On «erit de Copenhague : 
\nire célt^bre poptf tragique danois, M. le con* 
seiJler d Eiai Adam Occhlcnschlaeger, a dû arriver à 
Paris, où il se propose de passer l'hiver. >• 

On oe eoon^t en France qu*iuie acule tragédie 
de Adam Oechlonschiacger, r orr^fc^, qui a été tra- 
duite en italien(Pisa, 1812, iii-8l, par un anon|flM, 
et en . tïaoçais, par 11. Xavier Uarntier (Paris, Le- 
mnlt, ISM, io-«). Cette tragédie à la manière de 
Schiller mOerm de gniadea Beaatéa. 

SUÈDE. — On a'oecope à placer dana la aaile du 

Trône de la résidence royale de Stockholm les sta- 
tues colossales en marbre des rois de Suède, Gus- 
tave U, Charles X , Charles Xi , Charles Xii, Cbar- 
lei XIII ec Charles XIV, qnl, par ordre du gouver- 
nement, ont été exécutées à Rome par deux ïculp- 
leurs su Minis, MM. Bvstrom ct Fogelborg, touadeux 
éièves (le l'iiiustre Thorwaldsen. 

CORBE8PONDAHCE. 



Monsieur , 

Lei anecdotes suivànlet, puifées dtos mes 
souvenirs de liibllophile, pourront sans doute 

intéresser vos lecteurs. 

Vous le savez : les OËuvres d'Horace et de 
\irgile ont été gravées; les premières, par 
un nommé IMtip, pti 2 vol. in-8; et les 
deuxièmes, par un iioniiiié Justin, en 5 vol., 
même format. 

Nous avions â Grenoble un tréa-rfcbo bf * 

bliomane, M. de P.eynaud. ancien procu- 
reur-général au parlement de Dauphiné, 
dont la bibliothèque a produit, si je ne me 
trompe, detix ou trois cent mille francs. [Le 
Catalogue, in-8. en a été publié il y a une 
treolaiDe d'anoéesO 

Je le visitais assez souvent , parce qu'il 
avait beaucoup d'ouvrages qu'on n<» trouvait 
ni dans ta Bibliothèque publique de la ville, 
rîche pourtant alors de cinquante mille vo- 
lumes, ni dans celles des parliculiew, el 
i*avaia vu chez lui l'Horace de l'yne. 

Ed rêvenant de Paris, il y a quelque qua- 
rante ans, et pendant un automne, je vis, en 
passant à Lyon, le libraire Rusand, dont le 
tnagastn, eoDsaeré à des livres modernes de 
piéi<^, n'était pas nu nombre de ceux aux- 
quels M. de Ueynaud s'adressait ; mais it 
possédait le Virgile de Justin, qu'il avait re- 

Su, faute de mieux, en payement d'une dette 
e ciuq louis. Je lui promis d'en parler à 
M. de Reynaud. Celui-ci élaiii alors dans 
une de ses terres : je lui envoyai le titre du 
Virgile. Il me répondit que le Virgile de 
Jaslln était bien inférieur, et pour le papier, 
cl pour les gravures, à l'Horace de Pyne, et 

3u'ii ne valait pat U moitié di| priK obiiiui» 
é (cinq louisj. ^ 



Au boBt d'one année, j'eus occasion d'al- 
ler â Lyon, el je revis Rusand. Jugez de ma 
surprise ! 11 me remercia du placement de 
son Virgile. Noos compaiimes les dates sor 
ses Ii\ rf*s , et nous remarquâmes qu'au 
temps même où M. de Reyoaud m'écrivait 
de son cbâleao qa*il ne poorrait pas donner 
plus de 60 fr. de ce Virgile, il envoyait un 
exprès à Lyon pour l'acbeter au prix de cinq 
louis, à quoi il faut bien aloalcr 15 A 20 fir, 
pour les frais dn voyage, i raison daa dii* 
tances. 

Geteicetlentbibliomane avait, selon toole 

apparence, craint que je ne prisse fantaisie 
de l'ouvrage, ou que je ne la donnasse en 
quelque sorte â d*aatres, et II m*8vait éfrit 

un mensonge pour écarter la concurrence. 

Nous parlions un jour des découvertes 
modernes faites dans les sciences et les arlst 
vous douteriez-vous de l'invention qui le 
frappait le plus'' C'i^iriiî celle d'un moyen 
d'enlever les roupies des livres, sans altérer 
le papier! 

Il se vantail d'avoir le plus bel exemphite 
do Voltaire, in-8, de Kell. C'est que Beau- 
marchais, pour mettre tin a une visite en- 
nuyeuse, que. lors de l'émission du prospec- 
tus de son édition, M. de Reynaud lui avait 
fSlite (le récit de M. Reynaud lui-même le don- 
naît clairement à entendre), lui avaitperrois, 
à la publication de chaque volume, d'en- 
voyer dans les magasins un bomme eiprés 
pour choisir, feuille à feuille, rellet4|al com- 
poseraient son exemplaire. Aussi M. de Rey* 
nand s'éer1all>fl avee un nobfe orgueil: 
« Voyez, Mr';>:rcur8, ouvrnz nu hasard un de*i 
volumes de cet exemplaire, mais avec pré- 
caution (fi l*avait fait relier soperbemenly en 
maroquin vert, doré sur tranche, avec fi- 
lets, etc.), et je vous défie d'y trouver un seul 
feuillet défectoeoi. » 

Mais, comme la rfestinf^p se joue de nos 
désirs ! Cet exemplaire inestimable disparut 
avant la vente, et ne fut pas même compris 
dans le Calalo_Mie imprimé. La comtesse de 
Vouvry, sa fille unique, fort dévote, avait 
soumis le MS. du Catalogue a son directeur, 
qui en avait écarté les ouvrages mal sentants. 
Selon tes mauvaises langues de Grenoble, ce 
directeur s'était fait donner le fameux Vol- 
taire par la comtesse, pour empècber qu'il 
ne tombât en mauvaises mains, f't le fils uni- 
que delà comtesse, mort célibataire il y s 
quelques années, n'aurait osé heurter le sen- 
timent du directeur ; el d'ailleurs, açsoT jeune 
alors, il s'occupait plus de b<inquel& el àt 
chevaux, que de llttératore. 

Agréez, etc. Bb&eut. 

MomiBUK. 

Nous nous croyons obllsés d'appéter voiie 

attention sur la note qui accompagne le 
Calaiogue de La f ailièret u« 820 de la 
vente de H. de Soleinne, et qui sera Tenda 
demain 0 novembre. 

Cette note porte que le Jeu du prince des 
SoU^ etc., n* 3368, de La Vallière, a él6 re- 
tiré à 800 fr. et fewndtt plu* cher à M&' 
jan» etc. ^ 
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Tout fpla est de la plus gtande inexacti- 
tQde . et DOtts ne concevons pas comrnenl 
11. de Sotefnne a pu composer celle noie. 

Le livre n'a point été retiré, et a cette 
venie aucun article ne l'a été. 11 Tut acquis 
par notre père, qui la faisait, aa priide 
1)1 fr.,pourM. le marqui? de Méjanes, qu'il 
eonoaiiaaii particulièrement : nous l'avons 
noa»'inémes beaocoop connu. Cet amatear 
avait chargé notre prre de toutes ses com- 
missions a cette vente, et la sienne était 
Même la «eule qaMI eût pour ce livre. Il 
laissa elTeclivement sa bibliollièque à la ville 
d'Aix. Vou.s trouverez un article sur lui dans 
la Biographie universelle, tome XXVI lt«, 

pige 170. 

Avant d'imprîrnrr une notejMreille, il eût 
été plus simple Ue vérifier la liste iraprimée 
dei prix de la vente de La ValHère, qui doit 
$e trouver dans tous les exemplaires : vous 
aoiiez vu ce n» a3<>8 porté i Hi fr. Kous 
poanieiii avtit vous le f ilie voir anr le ca- 
lakigQequi a servi à la v^nte. 

Feu H. Charles Nodier avait aussi annon- 
cé, dans le Bulletin du Bibliophile du mois 
de mars 1843, page 109, qQ*a la vente de 
M do Mrîf-f'arth y, qiir nous avons faite, le 
H" 1074, le Prime nove del altro mondo^ etc., 
par Golll. Postel, avait été retiré , ete. Mais 
sur noîrc n'-rMamalion, il rrronnul son er- 
reur et la rectifia dans le numéro de mai, 
page ?tO. NoQi vous lalieoos, monsieur, la 
Il t; p r t é d p fa ire lA-desias ce que vous eroiicx 
convenable. 

Agréez, etc. 

De nu RE frères. 

^nm noua empressons «le publier la reciification 
que nuu« adresscnl UM. Debure. La note en question 
reatense platteon erreurs donl le bibliophile Jacob 
Cioit pouvoir accuser, chacun pour sa part, l'im- 
pntnfur, Mercier de Saint-f>per et M. de Soleinne; 
Vimprimenr, qui a fait Mejan du marquis de Kejar 
an^iioiit coensiMons trop bien par Peieelleiit 
Miniade ]I.Eouard lor la MbHoChèqile d'iUi pour 
le confondre avec le comif Mf>Jnn, anipur dp t.m! 
deeompilaliong hisloriqucâ ei autres; Mercier de 
Sikt-Léger, qui, dans une note maouscrile qu'il ne 
BNt Cil pas poMible de retrouver et qne II. da 
Soleinne avait incîusp dans un volume , a dit : 
«Veii'in foo fr. ch '? n signal cl relire a 800 dans la 
veote du duc de La V allière»; et enfin M. de So- 
blMM, qui a écrit de' sa nain dans ion eiemphire 
da Catalogue de La Vallière : « Je liens de M. Van 
Israël que ce vol. n'ayant pas monté au prix qu'en 
iraient les héritiers du duc de La Vallière, il fut 
Kfiié et venda eittidie de ^ré â gré 1 le marquis 
ét Véjane qui Qt cnsuiie présent de sa Inblioihéque 
ala ville d'Air i-n Provence, oti ce volume citstc 
zetueHcniciii, ainsi que le iiirouer des enfants in- 
çrait, vendu no 3310 iJu préscoi volume. J'ai vu 
«etéeoxvoloiMseB e jola ises et isso 1 Ali.» 
Cependant te bibliophile Jacob aurait dû corriger 
»TCc plus de soin, s'il en avait eu le temp?, !e« 
t^reaves de son catalogue, et recovrir à ia liste 



1 



Imprimée des prix fte l.i vente de La Vallière, en se 
déOanl de sa mémoire autant que de Mercier de 
Salot-Légeryde M* de Soloiooe ei de M. Van PraSt. 

VARIÉTÉS. 



On possède peu de d^f iils sur la vîc de cet 
artiste italien du quinzième siècle, mais il 
est resté de lui uu traité fort curieux sur 
l'art du peintre, traité qui mériterait bien 
d'être traduit en français et aci»Hnpagné 
de notes parfois nèeessaires. L'ouvrage a 
d'ailleurs été Imprimé i Bome, en 1821 , 
diaprés un manuscrit de la bibiiothéqtte 
Vatioane, mais parmi les gens qui se con- 
sacrent aux arts cl parmi ceux qui ne s'y 
consacrent pas, combien en est-il qui l'aient 
ouvert ? 

Genninl Ait élève d'AgnoIo Taddeo; le 
père de oe dernier avait, dorant vingt- 
quatre ans, travaillé sous la direction du 
Glotlo. Ce fut en 1437, âgé de quatre-vlngta 

ans et dans une prison de Florence, où II 
avait été renfermé potir dettes, que notre 
auteur acheva la coinpoMiion de son traité, 
divisé en cent soixante-onze articles. 

Les trente-quatre premiers renferment des 
insSmcUons relatives au dessin. Cennini 
pose d'abord en principe que G*est l'amour 
de la gloire et non l'espoir du gain qui doit 
porter un jeune homme i le consacrer à 
l'art ; il veut qu'un élève se présente «orné 
de la robe d'amour, de crainte, d'obéissance 
et de persévérance»; il lui donne quelques 
conseils : « Aussitôt que tu le pourras, place> 
loi sous la direction d'un maître ; ne quitte 
ton maître qne le plus tard que tu pourrasj» 
11 entre ensuite dans le détail des moyens 
employés pour dessiner; il recommande un 
stylet d'argent on de cuivre avec une pointe 
d'argent pour dessiner sur des tablettes de 
bois préparées avec des ossements calcinés; 
on bien an crayon de plomb mêlé d'an 
tiers d'élain, pour agir sur un parchemin 
on sur une sorte d'élolIlB de coton (èomto* 
gina). Nous ne le suivrons pas dans ses mi- 
nutieuses recommandations où II va jus- 
qu'à dire comment il faut s'y prendre pour 
taiUt'r une [tlume ; nous Itii ernpruulerous 
plutôt un précepte fort sage, que Voa est 
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bien en droit de regarder comme un avis qui 
t*«drMM à pttti d'an arlitle eontomporata. 

« N'oublie jamais que ton meilleur di- 
recteur, ton guide infaillible, e*est la Nature. 
Copie d*après elle. L'arc de ton triomphe 
est sur «.a roule. Klle est au-dessus de tous 
les înaitres; ronfie-toi hardimenl à elle, 
surloul lorsque lu comnieiiceras à éprouver 
qu'il y a du âen liment dans ton dessin. Ne 
lesto Jamais un seul Jour sans dessiner; le 
peu que tu feras quotidiennement se Iron- 
Tora, en résultat, être beaneoup. » 

Gennini passe aux couleurs employées de 
son temps ; il recommande les unes, el blâme 
dans les autres leur facilité à se ternir. Celle 
portion de son ouvrage estinlcressante;il est 
à reiaurquer que les anciens maîtres em'* 
ployaient un fort petit nombre de couleurs 
etqno, généralement parlant, celles qu'ils 
préféraient ont gardé leur éclat. 

Suivent vingt-denx chapitres rclalifs à la 
peinture à fresque. L'auteur profile de l'oc- 
casion pour discourir sur les proportions de 
la figure de l'homme; le type grec esta ses 
yeux le beau idéal ; nous consentons à Ae 
pas le quereller pour avoir avancé qtre 
l'homme a, dn cdlé gauche, une côté de 
Moins que la fenime, mats nous protestons 
contre une asserlion que mniredit l'art de 
tous les temps el do tons les pays: «Je ne par- 
lerai point des proportions de la f .r iiio f(^mi- 
nine, parce qu'elles ne sont aucunemcul par- 
faites.» c esi là une hértsie au premier chat 

Un autre chapitre est intitulé : «Le moyen 
de Iravalltèr A lliuile sur une Minraille . sur 
du bois» sur du fer ou sur ce que tu vou- 
dras. » Voici qui rifutc l'opinion de ceux 
Qîiî ont avancé que les Italiens n'ont connu 
la peinture à l'huile que vers une époque 
beaucoup moins éloignée; voici qui conlredlt 
le récit de Yasari a\i sujet dèlMutlrodnclton de 
ces procédés dé pethtut^ en Italie, par Anw- 
nello, de Uessine. qui en devait la connafs- 
lance au Flamand Jean van Byd. L'éditeur 
du traité de Cennini emploie une grande 
partie d'une préface fort éleudue à démontrer 
que ^ nsnri s'esl Iroropé, que c'est à l'Italie 
el lion a la Flandre que revient lu gloire 
d'avoir découvert la peinture à l'huile. Nous 
n'entrerons nullement > pour le moment, 
dans une discussion qui a d^& fait couler 
des flots d'encre. 

Le reste du traité concerne les procédés 
de peintun en détrempe sur bois ou sur 1 



plâtre, la domre» iHOmnikiaitm dasllvrci. 
le moulage en plim, elc 
Laissons de cdié des détails teehDlqttcspen 

faciles à faire comprendre sans de longées 

ciplicalions; citons ^çiilfmpnt quelqoe? pas- 
sages qui donneront une idée du style de 
l'auteur et de son gcnro dVsprit. 
On ne comnieugail guère aiors âucuu 

livre sans remonter tout droit i la eréaliea 
du monde; Cannint h kbfn de se eonfonisr 
A cet usage* Alen- de plus pompeux que son 

début. 

« Au commencement ^ lorsque Dieu lool- 
puissant créa le ciel et la terre , U créa 
l'homme et la femme, les faisant à sa propre 
image, le» douant de toutes qualités pré^ 
denses et leDMiMllinnt mpérietn * toutes 
qui vit et végéle: Hall LikeHlsr pfoln de Ui- 
llce et de mié, enytkùx d'Adam, emeas 

l'homme et la ÎTemme à se révolter conire 
l'ordre de Dieu. Le Seigneur nrHt les ûl 
chasser duTiradis par un Ange qui leurdlt: 
« Puisque vous a\cz transgressé le coraman- j 
demenl du Seigneur, vous passerez veUe 
vie dans là fâtlgue et le iravaiL » âloff 
Adam se tepentànt delà faute qifil avtit 
commise et utilisant les dons que Dieu lai 
avait faits, se mit à travailler de ses mains. 
11 mmia Ki hèche et Fve le fuseau. H s'ap- 
pliqua à divers arts utiles, qui difloratentclia- 
rnn l'un de l'autre, et il y avait, il y a encoit 
plus de science dahs certains d'entre euïi 
car tous ne peuvent êiré égaux. Là science 
la plut digne est celle où l'opération de h 
main se |olnti l'eiercloe de la pensée» et 
cette science est celle de la peinture. * 

La dédicace de Cennini est rcm.irqnable : 
« Ici commcnee le livre sur la pcinUire, 
écrit et composé par Gennino Cennini da 
Colle, en l'honneur de Diea et de la VIergV 
Marie, et de saint fenstache» et de ssisl 
Vrançois, et de saint Jean-Baptlsle» et de 
aaint Antoine de Padoue, et en général ^ 
tous les saints et saintes de Dieu, t\ «^n 
rhonnenr de Glotto, de Taddeo et d'A^nolu, 
!e maître de Gennino, el pour l'u'^ige, ^ti 
proOt el l'avanl iijp d ■ tous ceux qui désire- 
ronl réussir dans ledit art. • 

On volt que Cennini n*liéalte pas i pister 
les peintres qu'il admire à cAté dee siiuts; 
n treuvi tout naturel quMIa allant, eux 
aussi, canonisés. Dès qu'on se présente, 
un pinceau é !a main, à l'enlrf^e du ParadiSi 
les portes doivent s'ouvrir à deux battaots. 
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m eoiiTielioni reUgîemei de noire au- 
tour roBt jmqn'à loi faire avancer comme 
dww Indubitable qoe la Madone trouve 
pllisiràvoir ses traits reproduits à fresque 
on en détrempe. Il Jonnc des conseilâ spé- 
dtui sur la couleur du manteau dont il 
tonrleat de la rev^itir ; il recommande au 
piinUrede ne point épargner l'or fin et les 
MiN eenletn péwt l'image de MMin- 
Buask et n lui piromet fnll ttonvfra fnel- 
V» riclM acheteur qii le dédommagera 
é ee snrcrolt de dépenses, Sinon « Dieu 
a Nolre-Uame j lui en donneront récom- 
pense en son âme et en son corps. » 

iMIeors, le respect pour l'aristocratie lui 
IMtliclar nne recommandation bizarre. 11 
Ailtia méiltr en pMite la flgtara dlma 
IMMM vltaste. 

« SI lapanoane dont tu prtnds la resiem- 

btince est un individu de grande fmpw- 

lance, tel qa'un roi, un empereur, un pape, 

no grand seigneur, souviens-toi de reider 

M plâtre, de l'eau de rose un peu chaufTOej 

PWV des personnes de moindre distinction 

oa ta rang «rdinaire. de l*eati de rlvtére^ 

is namaa de pafli» inflira. » 

^asiri a fait menlSon d'tn libtoaii que 

Cennini peignit pour rhôpital de Bonifacio- 

tapi, tableau que Ton voit encore dans la 

thapelle,à main droite de l'autel, et qui est 

toat iossi bien conservé de nos jours, qu'il 

i^H lorsque Vasari le décrivait au milieu 

'anlrième aléde. €■ tablean» dont le co- 

^ « loalomrs la méroa vivacité, est divisé 

« dnq coBigtrIiinaBti ; eelai 4a. cettire i«- 

P^te Nalrê-DanM avec l'Enfant Jéaoi 

«'«nsïcs bras ; cbaean des quatre compartf- 

"Bcnisàe droite et de gauche représente un 

ttople de saints. Cennini parait avoir con- 

^'^le style de Giotto comme le plus haut 

*P* de pêrfeetfM anqnel l'art pût préten- 

^aa ntronve elici lui te rtideor et le 

<^{b angalafr» ée cette vieille école , avac 

•wies d*énerg1e« mais avec la même slm- 

pKcité d'attitude , avec son expression de 

Pi«use tranquillité. 11 faut convenir que l'En- 

'>nt Jésus estdessiné contre toutes les règles 

disproportion, et qu'en donnant au dra- 

i^qae lerraue laint Ûeorge une taille i 

'■Krieore à celle d'un lézard, rarllste a 

^nguliétement rabalisé la victoire de saint 
Gcoige, 



ENCORE 

QUEMim MOTS ItlKNFElLLANTS 

LA DEIlMÈnK RDitlON DU MANUEL». 

F.a seconde partie du tome V de la nou- 
velle édition du Manuel du libraire vient 
de paraître ; elleiainkiide la Table méthodique 
qnf Mrme l'imlltpeiiaable complément de 
cet immense et savant travail. 

Le dernier article de cette table perla le 
n» 31872, mais la présence d'un bon nombre 
de numéros doubles fait qu'on ne saurait 
évaluer a moins de 34,00o le nombre des oU' 
vrages qu'énumére ce vaste répertoire. 

C'est â peu prés le double de ce que pré- 
sentait la table de l'édition de 1820; eelle-ei 
s'arrêtait au n° 17743. 

Telle qu'elle est à présent, rien n'eût été 
plus facile à M. Rrunct que de la doubler 
encore; mais cliuisir cl trier est une tAche 
bien autrement ardue que celle d'accumuler 
des titres. Si l'espace nous le permettait, 
nous grossirlolis promptement le dernier vo* 
Idme dtt Jlfàiitfil de piesletars mllliefs d'où- 
virages éiceilenu. Void quelques addItioM 
que nous suggère un coup d^oeHieténur dei 
pages ouvertes au hasard. 

197&. Daxter's wor/cs. En sus de l'édition 
de 17Û7, citons celle de 1838, 4 vol. 
in-8. 

SOM. Porthmu^g «eorit, lail. Il ealsto 
nne antre édition, 1833, 6 vol. 

in-8. 

8800 ou 30395. Ajoutons ici un ouvrage 
remarquable publié sous la direc- 
tion de la Société formée pour la 
publicité des connaissances utiles; 
Gallery of english and foreign 
portraits^ 7 vol. gr. In-O conte- 
nant 168 portraits accompagnés de 
notices biographiques. 
96&4. Ajoutez : Martin's Civil costume of 
Englandt l84a. ln-4, 61 pl. co- 
loriées. 

' Nous n avons pas voulu Supprimer cet article 

d'un de nos plus aciifs collalmraleun ; mais nous 
alloM l0 faire suivre d'un examen, beaucoup moins 
bienTCillant, du même ouvrage, oi surtout de la 

Tnlilp méthodique, qui arcuse en mainl endroit l'i- 
I fiiioranco du cuiilfiiu dos livres, telle ignoraoco 
••vvivA iros-excu:;able dans un Catalogue fait el 
classé à la liaie, pour une vente aux eucbères ; mais 
dans un ouvraRO destiné ik serTir de guide aux fal* 
seiirs de Catalogues, elîe est ^lave, et nous devons 
la signaler, tout eu persévérant dans noire haute 
estime pour la conpIUiiion de M.urunet. 

Noie du rédacieur. 
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973G. Ajoutez : The hcclesiaslical archi- j 
iecture o/Ilaly, hy II.GalIyRnight | 
1838-43, 2 tom. gr. in-fol., de 40 1 
planches chaque. Ouvra^^e d une 
exécution splendlde. 

Iûâl8. Ajoutez : La Grammaire latine de 
Sdieller qui â été traduite en 
anglais, avec des attgnieotatioDS, 
^édilfon, Londrei. 1838, 3 vol. 
fii-8. Ouvrage ttès-esUraé. 

13462. Aioolei: Corpus poetarum lati- 
norum, edidU G. S. Walker, 1840, 
gr. in-8. 

18339. Bentleii opugcula 1781. Ajoutez: 
R. Btnllcys works, edited with 
coptous indires and notes, by 
Aleiander Dyce, 1830-38, 3 vol. 

Citons un homme de ^énie longtemps 
oublié et auquel M. Nodier a rendu justice 
{Mél. d'une pet. biblioL), George Dalgarno; 
nom n'avons pat trouvé dans le Manuel 
l'indication do la réfropretsion de ses œu- 
vres, mise an jour à Edimbourg, en 1834, 
par le Mnitland club, en un beau vol. in-4, 
(Consulter un article remarquable dans YE- 
dinburg 7îctu>u.% juillet 1835.) 

Parmi les ouvrages relatifs aui États-Unis, 
il faut mentionner America hisloricai , 
siaiisiic and descriptive^ par Buckingham, 
pnUicalion capitale , terminée depuis peu, 
9 forts volumes tn-8, et parmi cens qoi con- 
oement la mythologie du Nord , le livre de 
Jacob Grimm. véritable trésor d'éradiUoo : 
DmUsclie Mythologie. 

La Table méhodique ne mentionne que la 
première édition de la Bibliomnvie dcDibdin, 
1811 ; cet ouvr.ige curieux et singulier a été 
réimprimé, il )' a deux ans, en 2 vol. in-8, 
avec des additions dans le teste et dans les 
planches. Un écrit d*an antre genre, les 
ProUgimuna in BibHa polyglotta , de 
"Wallon, ont obtenu, en 1828, les honneurs 
bien mérilés de la réimpression ; ils forment 
3 voU ln-8», cum notis Dathii et variorum. 

La «lasse de la franc -maçonnerie nous re- 
meten mémoire le curieux travail de l\. S. 
Acerellos : Ccsrhichte der Freymaurerei, 
Leipzig, 1830, 4 vol. io-8. Nous ajouterons 
aux ouvrages concernant l'histoire de Bto- 
homel (n" 2T999-28003) , sa vie écrite en 
anglais, par Higgins (Londres, 1829, M); 



l'auteur s'y fait l'apologiste du législateur 
arabe, et poéli-innl la vie, embellissant le 
caraetère de son héros, il accumule de sca- 
breux paradoxes, qui se recommandent i 
rindet de Rom^. 

Touciiuos a peine é l'Histoire; !a science 
des livres qui se rapportent è cette partie des 
eonnaissanees hnmaines, exigerait desdévo- 
loppemenli tont antres que ceni qa'admel- 
talt le cadre da Jl/anue^ Ce que M. Brunet 
n'a point indiqué, il en savait, bien mieux, 
que nous, l'existence ou l'importance, mais 
il a dû choisir. Voici toutefois, pour la seule 
Italie, les nom» de quelques laborieux écri- 
vains qu'on regrette de ne pas trouver dans 
la liste, qni occupe une centaine de pages 
du tome y du Manuel : Grassl , MemmU 
deila cMesa dt Monteregale, Torino. 1789, 
2vol.in-i; Vercl, Storia degli Eecelini^ Bas- 
sano, 1709. 3 vol. in-8; Lupi, Codex diplo" 
maticus civitatis et eeclesiœ Bergomatis. 
Berg, 1784, 2 vol. in-fol.; Detla Rena,«$'erte 
deyii antichi duchi e marehêH âi Tof- 
eafUi.Firenze, 1690, In-fol., part. 1; part 
II, 1764 et 8ntv.33 vol. in-4, etc. 

Une dernière remarqoe: le savant tvtm 
du Manuel a donné des soins tont particn- 
llersâcequi concerne les éditions anciennes 
d'ouvrages précieux; il est bien difficile de 
découvrir en ce genre quelque chose qui 
lui ait échappé. Nous savons avec quel 
empressement il recueille toute indication 
qui lui rivèle quelque trésor tncoonm; 
c'est donc pour nous nn devoir et on plafife 
d'appeler son attention sur deux éditions 
précieuses du Cancionero de todas las obras 
deJuande la Encina. Quatre éditions sont 
signalées au Manuel (II, p. 177) : !e curieux 
ouvrage de Bohb de Jabcr [Teatro tspanol 
anteriur a Lope de Fega, Hamburgo, 1 832), 
en mentionne (page 6) deux autres, Bmgui, 
iâ06, Saragosse, 1612* L^xislence do la 
première anrtont est démontrée, paiiqM 
c'est l'édition dont le philologue aHcmani) 
a fait usage pour remettre en lumière si\ 
des eglogas de J. de la Encina {ha suroido 
de texto a la présente réimpression). 

Ajoutons encore que la notice sur les édi- 
tions elzevirienncs a été augmentée de dé- 
tails nouveaux, pleins d'iutérct. B. 



. de Hcanufer et Turplo, rue lienieroinr* M» 
BaiigBoUflS. 
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N« I.— Bibliothèque de M. de Soloinne (4« volume), -Kouvelles el failj dirtn . •> CorreMOndanee. •• 

Tiriétéa. Eztraii du cataloRuo du musécde Bruxelles. - Notice sur la bibliothèque de Lyon. 
1*2.— Des Tenlrs de tableaux à i iuiiiable. -Nouvelles et faits divers. - CctfreipondsDce. Variéléi. 
Extrait du catalogue des tableaux du musée de Bruxelles (suite). - Mouvement de lapreose eo Al- 
lemacae. 

K« S.— Du commerce des tableaux. - Kouvelles ei tdi» dWers. >• {totloe irfbliographlque sur les cartes 

ijooèr. - Documents inédits ooncernant Marie Stuart. 
Ko 4.— Uiblîolhtqiic dramatique de feu M. de Soleinne (3« volume).- Tribunal civil de la Selne.-Mou- 

velles el faits divers. - f:orrc>|ioii(lance. - Variélés. Deux gravures d'Hc^^tb. 
M» 5.— Préface des ventes pour la saison prochaine. - Variétés. Prix des médailles grecques, ro- 
maines el du moyen âge, composant le cabinet de feu Thomas Thomas, de Londres. - Additions bi- 
bliographiques à la notice des œuvres de Ch. Nodier. - Documents inédits concernant Marie Stuart 
(fin). - Collection de dessins orif^inaax des grands peintres du midi de la France, appartenant i l'K- 
cole de Médecine de Monlpellier. 
K« 6.— Bibliothèque dramatique de M. de Soleinne (t. V, u* partie). - Nouvelles el faits divers. - Cor- 
respondance. - i'rix des méilailles grecques, romaines et du moyen-âge, composant le cabinet de 
ttn Thomas Thomas, de Londres suite). -Notice sur quelques écrits ou mojen.|ge, relatifs au jen 
des échecs. - Proverbes basques d Oihenart. 
!• T. — Comment se font les vente? - Nouvelles et faits divers. -Correspondance. -Variétés. Obser- 
I valions sur le catalocue «lu Muséf du Louvre. 
\ K* 8. — Bibliothèque dramatique de M. de Soleinne (t. IV). - Nouvelles et faits divers. - CorrespoB- 
f dancc. - Variétés. Collections pariiculières de Paris. Catalogue de la collection de M. de Cypierre. 

ï» Suite d'une vente aprè« doc^'s aux Batignolles. - Nouvelles et faits divers. - Correspondance. - 
I Variétés. Notice sur quelques écrits du moyen âge, relatifs au jeu dos échecs (suite). -Cn poète igno- 
r ré.-Sial des bijoux destinés A ^tre donnés en présents, et des médailles existant entre lea mains de 
r M. Geonces, caissier général du trésor de la couronne, au 30 avril 1814. 

I So le.— Bibliothèque dramatique d M. de Soleinne. Tome IV. Théâtre espagnol - Nouvelles el faits 
[ divers. • Correspundancc. - Variétés. Cennino Cennini. - Encore quelques mots bienveillants sur 
} t» dernière édition dti Vauiiel. 

\ M TOME 4 DU CATALOGUE DE LA BIBLIOTHÈQUE 

! . DE H DE SOLEINNE 

j • a parn. 

I . 

I On souscril , au prix de lô Tr. rexemplaire , pour la Table métho- 
! dique du Cnfalogue, rôdiLM>e |>af M. Goizel; cel ouvrage importanl, qui 
I doit compléter le Caliilo;:tie , ne sera tiré qu'à Irés-pelil nombre, el coû> 
( tera 20 fr. atix non-souscrlpleurs. 

! Nota. L'impo i tance (Je celle vaste noineoclalure alphabélique par noms 
rf'au leurs el p«r litres de pièces, nous a forcés d'augmenter le prix de sou- 
«cription pour les personnes qui n'ont pas encore souscrit au 25 mai. Le 

i prix sera peut-être encore înigment^, suivant les frais matériels de PouTrage. 
On trouve aussi à V alliance des ArU les prix des livres du premier vo- 
lume de la Bibliothèque Soleinne. 

— 

KN VENTE A V ALLIANCE DÈS ARTSy 
El chez les principaux dépositaires de Paris : 

LE SALON DE ISM, 

PRÉCÉDÉ D'UNE 

PAR , 

1 vol. Id-18. — 3 fr. 

!•../>« He re Salon ont été publiée ààa& le Omstitutionnel; la Lettre 

i4rtiite. 



Le Balletln de r AlllMee de* Aria, Guide des ama- 
teur* de Tableaux, Dessin», Estampes, Livres, Manuscrits, Au- 
tographes , Médailles et Antiquités , rédigé par les principaux 
bibliographes, artistes, archéologues, etc. , sous la direction du 
bibliophile Jacob, paraît les 10 et 25 de chaque mois, par feulUe 
grand io-8« de 33 colonnes. 

PRIX D'ABONNEMENT PAR AN : 

Paru , lA fr.| lMp«rt«in«Bto, 14 fr.| fStrmnfmt, IC fr. 



Awumctt ipéciaU» , 50 cmU, la Hgne, 



▲V sa h'ASàUAXiam dbs arts, 

roe IHoiifatartre» IVSt 

DAH8 LES DÉPA&TEMinm , 
CHBI LBS PRINCIPAUX LIBRAIRES ET DIRBCTB1TR8 DX8 POSTES ; , 

A Londres, Chez M. Jonps Thomas, 1, Finch Une, Cornhill; 
A La Haye, chez M. Jacob, libraire. 

Vtrertntrs de r:^lliancr 3rtf : 
MM. Paul laACROIX (bibliophile Jacob), 

et T. THORfi. 



Les opèralioni de VAlUanee det ârti peuvent «e rétumer aiori - — Achat toUl ou 
p«rUel oei blbilolbèques, galeriei de tableaux, colleeUoM d'art , mé^iaillea, etc. ; -7 
Operllse de cet colieelions; — Rédaction dei eatalogues simples , descriptifs, rai- 
■onnés, ete., par les hommes les plus eonnus dans chaque spécialité; — Publicité 
dans les Journaux français et étrangers, ainsi que dans le Bulielln de l'Alliance des Arts, 
— Direction et soins à donner aux Tentes publiques ; — Commisiiion pour l'acquifi' 
tioo garantie, dans les ventes publiques, aes livres, tableaux, ol>jets d'art, à 5 p. o/o 
sur le prix d'atyndicalion ; — Négociations amiables pour réehanf^e desdita objets 
entre les particuliers, comme entre les collections publiques de France et de l'étran- 
ger ; — Enfin, publication d'un Bulletin qui enregistre tous les faits utiles au com- 
merce et A la connaissance des obiets d'art, et qui établit ainsi , entre les vendeurs et 
les acheteurs de tons les pays, une sorte de correapondauce régulière et omcielie 
dans l'intérêt des uns et des autres. , 

Le conseil JudlcUire de ia Société 80 compose de MM. raiLirpE dcm» , «Tocai; 
noocLiEm, notaire, B. lackoix, avoué; jacquih , sueceiseur de M» saïaiiiara. 
commissaire'priseur. i.aii^. 

L'^/ûa»c« dat dru est en corrcapondanaa avec U Belgique, l Anfi'^^"''®' '.^S^" 
gij et ntahe : die traite A forfait poor l'acqa«8iUon toule ou partielle des biblioiue- 
oiilhi, giJeries dt ubieauz. colleeMons d'art , etc.; elle fait rédiier les catalogues et se 
«urge de tons les soins des ventes publiques pour le compte det propriétaires oe en 
collections. , „ .^t^ni 

Toutes les lelirea, offres d'achat, propositions, de quelque qilure qu ellei aoieoi, 
doivent être adressées k la direction générale de rAUUmce des JUris, rue Montmartre, 
n. 178. 



Imprimerie de Hennuyer et Turpin, rue Lemereier, 24. Balignolle». 



LALLIANCE DES ABTS, 

GUIDE SES AlflATSUAS 

DE TABLEAUX, DB8SIH8, ESTAMPES, L1TEB8, MARUSCAITS, AITTbGEAPHES , 

MÉDAILLES ET ANTIQUITÉS; 



D£ PAUL LACROIX (bibliophile jacob). 



— TOMB m. 

NMl. 



Au 




PARIS 



^UK MONTMARTRE, 178.' 



GoogI( 



Veniez gfrochaiêteë ae rAllIance des Arts. 

BIBLIOTHÈQUE souciNNE. Tome IV da calai., eontenanlles Théâtres étrangers. 
(rVéoU le 10 ^ni\tT et Jofirf ëdivirtU. à II Mlle âllvcilre ) 

BiBitof ^Ql/fi soUîtintfi. Ltffes omis dans le ealalogutf généfal. Le ealal. pt- 
raltra tirochâliiemènt. 

MÉDAILLES DE LA BAGTBIANE ET DE L'ABŒ, provenant de la Collection du 
général Âllard. (Vente le 6 janvier.) 

COLLECTIONS BÉVOLUTIONNAIBE8 du colonel Maurin, joarnaax et pamphleli 
de la hévolution, autograpiie» la Révolution) méUailleâ, insignes, etc. 

TABLEAUX de la Collection de M. de M", de Dijon, maîtres flamands, hollan- 
dais et italiens. 

ESTAMPES ANCIENNES, de la Collection de M. de H*', de Dijon. 

MÉDAILLES ROMAINES BT BYZANTINES, fipportées d'Afrique» par H. J. d'E- 
gremont. 

PIÈCES HISTORIQUES ET DOCUMENTS relatifs à l'bistoire de France, provenant 
du cabinet de M. de J... 



COLLECTIONS DE FEU M. 

DELBECQ, DE G AND : 

ESTAMPES ANCIENNES, 

Préciease suite des maîtres allemands et italiens du quinzième et du seizième siè- 
cle. Outre le« œuvres des m«ttres leê plus rares, comme le Maître de 1466, Israël 
Van Bleycken, le Maître au Caducé«, Mln<^ti«, Robetta, Marc-Antoine et son école, 
cette magnifique Collection contient fH«s de (rente pièces inconnues à Bariscb, 
à Brulliot et à tous les iconographes. (Vt)îr le f^oyage d'un Iconophile, par M Du- 
cbesne aîné, de la Bibliothèque royale, cabinet des estampes.) Vente le 10 février 1845. 

DESSINS ANCIENS des maîtres flamands et hollandais, Lucas de Leyde. Bubcns, 
Vandyck, Sneyders, Téniers, etc. (Vente en décembre.) 
TABLEAUX de diverses écoles. 
M ÉDAILLES ROMAINES, monnaies do taoy^n âge, etc. 



On est prié de se faire lù^cfhe k P^ttic&tc^ Artt, pour recevoir le Catalog 
des estampes anciennes, qui sera tiré à un petit nombre d'exemplaires. 



3- année» N> il. MÊue m^MmmÉrtrm, 178. 25 novembre \ 844. 



Chez M Joseph THOMAS, 
I, Finch Lane CorntûU. 

K LBIPUO, 



A nOMB^ 

Chez .Ai. libraire. 

A ST.-I'ETEiiSEOI.RG, 

CbexM. BEJLU2ARD. 

LIbnim. ' 



DE 



LILLIANGË DËS ABTS 

sous LA DIBSCTIOir 

M. PÂUL LACROIX (BiFLionnut jacob). 



COIXECTION DE FEU [M. DELBECQ, 

DE GAKD. 

\ji collection d'estampes anciennes de 
feu jy. Delbccq, de Gand, élait connue de 
tous les amateurs de TEurope. Les Anglais, 
les HollandaiFi, les Allemands, convoitaient 
ces trésors. Nous avons eu le bonheur de 
faire venir en France celte précieuse collée- 
lion, doriL le catalogue, rédigé par M. De- 
lande,de la Bibliolhèque r(*y;(lp, C ibmet des 
estampes, paraîtra au commencernent de 
décembre. Ce catalogue sera publié eu trois 
parties : — Maîtres allemands du quinzième 
et du seizièiiie siècles ; — .Maîtres italiens de 
la même époque ; — Maili es flamands, hol- 
landais et français. La vente de la pre- 
mière partie aura lieu en février. L'exposi- 
tion coniruencera le iliiujnche 16, à i'hùtel 
des cûFumi-îsaires-pi s(^[ii s , place de la 
liuurse , salle n° l \ Jacquin, corarais- 
saire-priseur. 

Celle inagaifîque collection se compose 
turtout des maîlres primitifs. Ainsi, parmi 
ks Allemands, il fiinl citer les œtivres du 
Maître de 1466, de Martin Schongauer , 
tflsracl Van Meycken; Pœavre|da maître 
ai cadueée, qui est peut-être le plus com- 
plet qu'on connaisse; les œuvres ^d'Albert 
0nrfr et de tous les petits Bfalires qui 
fHiMiit à sa suite; une foule d'anciennes 



pièce*; en bois et en camaïeu, etc.* Mais , 
oijtie ( es belles séries qui présentent l'his- 
toire de la gravure depuis son origine et 
pendant deux ?ièrîc5?, i! faut signaler 
trente ou quarante pièces de maîtres in- 
connus et probablement antérieurs au 
Maître de ï4f>r,. Ces pièces rarissimes, in- 
trouvables, et nicine uniques pour la plu- 
part, ne sont mentionnées ni dans Bartsch, 
ni dans Brulliol, ni dans les autres icono- 
graphes. M. Duchesne aîné, le savant di- 
recteur du robinet des estampes de Pari?, en 
décrit plusieurs dans son excellent Foyage 
cCuniconophile. Ce sont surtout ces mor- 
ceaux curieux que M. Wootlnu n et quel- 
ques ani.Uciii s alleuiiinds vouhuent enlever 
à M. Delbcrq. Nous en t):i l ierons avec dé- 
tail daus les piocbams numerus du Bul- 
letin. 

Il ne faut pas s'étonner de trouver tant 
de riebessesdansanecollection partieultère. 
M* Delbecq a passé sa vie entière ii collée* 
tionner. Tout l'argent qu'il gagnait par un 
honorable professorat, il le dépensait à ses 
chaires estampes ; il joignait k une patience 
inÊiligable la science et le goût. Il a eu le 
bonheur de commencer ses recherches el 
ses conquêtes dès les premiers temps de la 
Révolution française. C'est alors qu'il ra- 
massa bien des raretés parmi les débris de 

11 
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h fameuse bibliothèque deBourgogoequi fut 
dilapidée à Brueliee. Il profile d'une foule 
dWasions favorables pendant ces trou- 
bles politiques qui agitèrent toute TEurope 
et déplacèrent lai|t dé personnes et tant de 
choses. Depuis, il a augmenté sa collection 
dans toutes les ventes célèbres de la Belgi- 
que et de la Hollande ; plusieurs pièces ex- 
|raord|peire9 et quelques pi^tiMScrits pxtti^- 
pement précieux furent acquis | lj| vente de 
M. Vandea Yelde, un desplusaavanit col- 
lectionneurs du Nord. Cinquante ans de 
soins éelairés, un désintéressement fanati- 
que, ont produit ainsi une des plus riches 
Gollections de l'Enropp en ce qui ronoprne les 
gravures des quinzième et seizième siècles. 

La série des ?Tinifres ilnliens est presque 
aussi admirable que celle des Allemands : 
Mnniègne, NicoleUo, Uobella , Marc-An- 
toine et se? élèves, lous les piirici[>aux maî- 
tres y tig'irenl avec éclat; puis, viennent 
tes Flamands et leâtiullandaisqui nous funl 
entrer dans le dix-septième siècle ; puis, les 
Français, qui commencent à Jean Duvet. 
Npps croyons que le i\-ii;i)i)ù:iic de celle col- 
lection si complète sera un livre bien utile 
au.\. icQûophileb, et présentera une sorle 
d'inventaire de la gravui-e ancienne. Nous 
pi ions les amalCMrs de vouloir biep se faire 
ii^crire I i'avanps rians nos bureaux , le 
caUlogue u$ devint p^ ètit tbré à grand 
nombre. 

Mnis ce n'est pas lout : M. Delbecq avail 
eucorc juuni luuL ce quj se rapportait à sa 
passion pour les estampes. Il a lais^ envi- 
ron deux mille dessins des maîtres flamands 
et boilandais, éludes d'après nature, vives 
esquisses, compositions tenniaées, etc. Ru- 
Ijsm, VaBtfydc et leur éeole sont magni- 
fiqucmeat représenlés dans eetle colledioD. 
11. Delbecq t laissé aussi uneooHectioo de 
taMean n6 l'on rslrouve encMC Vasdyck 
et beaucoup de maîtres bollandais ; il s laissé 
même une coHectioo de médailles romaines, 
4e motMles du moyen âge et de médailles 
«uHeuses pour Tbistoire des Flandres. 

Les catalogues de ces diverses eollecttons 
paratlront successivement à VAU<<tnee 4êt 



Arti, et les ventes seront biles dans le cou- 
rant de rbiver. 



VAUianee des ArU^ qui prépare plu- 
sieurs belles ventes de médailles pour cet 

hiver, va publier Irès-pmchainenient le ca- 
talogue des Médailles de la Bactriane et 
de Vf nie, fapporiées de tahore par M. BeH' 
jamin Allard, après la mort du célèbre g^ 
néral, son frère ^ Cette colleetion, qui sers 
vendue dans les premiers jours de janvier, 
se compose de quatre cent cinquante pièces 
d'or, d'argent et de bronze. 

On y remarque plusieurs dcmi-dracbmes 
d'argent des rois grecs de la liactriane, bon 
nombre de ^ronses carrés des mêmes 
princes; plusieurs rois nouveaux; une 
grande variété de bronzes indo>srytbes très- 
curieux, et dont quelques-uns sont tout à 
fait inédits; des monnaies indou-sassani- 
des, des séries des rois de Cachemyre, du 
Caboul; iiQc grande varié(é de monnaies 
d'or, d'argent el de cuivre, ap part ennui 
aux différentes dynasties musulmanes de 
rindc et de 1 1 Perse. — La médaille d'or 
frappée avec le poi ir^iif de Randjit-Sinhg, et 
qui esl si rarf njènie datis le royaume de 
Lahore. — Les tli\ isions de roupie d'argent 
Tibriquées exiiressémenl pour être distri- 
buées au peuple par le général Allard, lor s- 
qu'il soiiait de son palais. — Enfin un > 
colleclion d'or el d'argent de conlrefaçons 
très-grossières des monnaies les plus an- 
ciennes de Li liacuiauc, copies que les In- 
diens fabriquent pour les vendre un haul 
prix aux voyageurs européens. Il n'y a pas, 
à proprement parler, de doubles, puisque, 
lorsqu'on a conservé plusieurs eiemplsiires 
de la même monnaie, on acboisi cet» qui 
étaient nécesssires à la complète intelligence 
des légendes. Il s'ensuit qn*un Musée, «a 
même un particulier, pourrait acqoérir la 
totalité de la coUcetlon, sans redouter de 
doubles emplois. 

Après la distribution dn Catalogue, 1*^1- 
Utmee dêê ÂrU recevn les commiMloM 
que l'on voudrait lui adresser, pour U lol»« 
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liié dâ la colleciioa aussi bien que pour !c3 
MMioaies ii>olées. 



U venlc des livres el manuscrits de im- 
mismaliquç et d'archéologie provenant de 
]i bil)lfo!hèque de M. ie colonel Mauria 
(premier Calai, des collections de M. Mau- 
na, commencera le lundi 2 décen»bre, à la 
salie Silveslre, rue des Bons-Enfants, par 
limioislère de M' Jacquin, coiumisjHiire- 
pnieur, rue de Clioispul, n° s, assisté de 
IGuillierl, libraire. Cette veuie, qui pro- 
Mi d'attirer tous les amateurs spéciaux, of- 
l^uDgr.ind Domltre de traités el de dissci- 
liUos rares, panui lesquels on distingue les 
ûiiïnges suivants : l'Art de vérifier les 
Dâl», par les Bénédictins, 5 vol. in-4 ; 
liescripiion des Médailles, par Mionnel, 
avec Je Supplément, exemplaire annoté par 
l'aDleur; Doclrina numorum vetenini a J. 
EckW, 9 vol. in-4 ; Recueil de Médailles 
Je rois, par Pellerin, 10 vol. in-4 ; Numnio- 
rumqiii iaMusco liuiiler asserNanUir des- 
triplio, opéra C. Combe, in-4; PanU.r Si- 
filii numismalica, in-fol. ; Goltzius, Toi- 
remuzza,Magnan, Vclasquez, Vaillant, Ca- 
ry, Breoner, Harduiû, Millingen, Scstini, 
Arigom*, Buii eus, Stiada, Vico, Pedruai, 
Heonmius, lianduri, Havercampus, Bcau- 
^iis, i'ii ir ol, Belloriiis, Spnrihuin , Monu- 
oeau de la vie privée des douze Césars, 
ÎH et in-4 ; les grauds Caïalogiies des Ca- 
feeis de Pisc, de la leuie Cbrisline, du 
Musée Horgia, des Musées de Florence, de 
Klan, d' lundi es, de Vienne, etc.; les 
llftiDges de Marchant, de Seslini, de ïo- 
d'Annecy, etc. ;Tobiesen Duby ; Mé- 
dailles de I *ouis le Grand ; Hisloirc naniis- 
•Mtique de la Révolution ; les Familles de 
ïnnce, par Jacq. de Bie, in-fol. ; les pré- 
ônaMaouscrits de feu M* Grasiio, sur Us 
MiBnies françaises ; Hist. méiallique des 
^1»-Bas, s vol. in-fol. i rAoliquilé expli- 
MoDtfaucon , t$ toI. in-fol. , pre- 
^ édition ; Dictioooaire des Antiquités 
^fBitcucL méih.y 5 vol. m-4,aveè les 
Mes; Description de TEgypte, éditlMf 



Panekoucke ; V oyage pillorcsi[ue en Grèce, 
de Cboiseul Gouffîer ; Piranesi, 2f> vol. io- 
fol., belles épreuves, excmpJ. décrit dans le 
BuUelin de V Alliance des Arts, 23 de 
la seconde année; Ami iuilés d'Hcrcula- 
riiini , par Pirancsi et Tiruli ; Antiquités 
d Ailiènes, pai- Reveit et Sluail, 'i \o!. lo- 
fol. ; Monuments de Rome, par li il ault; 
Traité de la Méthode antique de dver en 
pierres fines, par Natter, in-fol. ; Museuni 
Odescalcum, 2 vol. in-fol. ; divers ouvrages 
de P.mofka sur les Vases peints ; la Armoria 
reale de A]adrid, 2 vol. in-Ad. ; les ancien- 
nes Tapisseries iii-îlLM lees, par JuLniia!, gr. 
in-fol. ; le Cabinet de la bibliothèque Saiiile- 
Gcnevicvc ; Icscriplioiies veteres, a Bona- 
da, 2 vol. in-4; Acadeinia Etrusca dl 
Cortona ; Itomarii collegii Muséum, in-fol. ; 
Annales et Ma^asiu encyolopédiqujîs , de 
Millin, etc. 



Immédiatenienl après la vente des livres 
et manusciiis du colonel Maurin, aura lieu, 
également à la salle Silvestreet par le niinis- 
Icre de M* Jacquin, une petite vente du 
livres el manuscrits des bibliothèques K.ta- 
protb, liarriott, Kasiper, Soleinnc, etc. 
Celte vente, qui ne comprcod que 338 ni|- 
méros, présente pourtant des articles très- 
remarquables. 

Outre UD graad nombre dVtiçles rsf es 
et curieux, on remarque dans celte vente 
plusieurs beaux manuscrits: un Evangile ei| 
grec du ireiziënic siècle, sur vélin ; le Livre 
d'Heures du connétable de Bouriion, orné 
de niagniiiques miniatures, etc., et plu- 
sieurs ouvrages importants de diiïérents 
genres ; Bocharti opéra', 2 ?ot. in-fol. ; 
Triplex borologium Juventutis, in-i2; les 
quatre Livres en chinois ; Herbier de la 
t^raooc, par BuUiard, 6 vol., planches co- 
loriées ; Essais sur la Physiognoinonie, par 
Lavater, 4 ^ol. grand in-4 ; Histoire de 
l'Art, par d'Âgincourt , 0 vol. în-foL; te 
Traité allemand des ponts el chaussées, par 
Wiebeking, 5 vol. in-4 et 3 in-fol. ; le 
Songe de PoHphile, in-fol. ; Baglonamenti 
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de l'Arélia, première édîUoo ; Bibliothèque 
blioe el française de Paockoucke, 178 vol. 
in-8 ; Voy<)gc autour du Monde, de Kolxe- 
bue, 2 Tol. in-fol. ; Mémoii'es de Joioville, 

trad. en espagnol, Toledo , l567,lQ*fol. ; 
ChronicoD AlsaLi«i in-fol.; Lettres sur ia 
Suisse, par Sa2er«ic el Golbcry, in-fol. ; 
Vues pittoresques des châteaux d'Allema- 
gne, par Ring, in-fol. ; Medicea Hospes, 
in-fo!. ; Pompa Iriumphalis, avec fig., d'a- 
près Kubens , in-fol. ; TAnliquilé expli- 
quée, 15 vol. in-fol.; Cesari, dn Pedrusi, 
10 vol. in-fo!. ; Catalogue des MSS. delà 
Bibl. de Bourgogne, o vol. in-4, etc. 

Chaque Catalogue que nous publions, ré- 
digé, einssé et imprimé à la hâte comme 
celui-ci (c'est à peine si les épreuves sont 
lues une seule fois), nous laisse le regret 
de n'avoir pas plus de temps pour per- 
fectionner un travail qui, malgré sa destina- 
lion transitoire, peut et doit tenir à la bi- 
bliographie. Que de Touies graves dans les 
titres, faules d'impression, il faut l'avouer! 
Que de dates et de noms défigurés î Nous 
remarquons ici le n° 149 : ConsolaUmc de 
diversi autori , novamente raccolte al 
Galeolo Ficco. Il faudrait : « Pieco, conte 
délia Mirandola. » Hélas ! si ce n'était pas 
un simple Catalogue de vente ! 



Enfin le Catalogue des dessins "perdus 
et retrouvés de M. de Ciaussiu a |>a(ul 
Les faits sout tek que nous les avions an- 
noncés ; le cMlalo^iic ne comprend que 
quatre-vingt-qualorzc dessins ou estampes, 
parmi lesquels le fameux portefeuille de 
Rembrandt est encore invisible. Kn revan- 
che, on trouve dans cette vente cent quatre^ 
vingts exemplaires de la nouvelleédiliondii 
Catalogue raisonné de toutes tes estam- 
pes qui forment Veeuvre de Rembrandt, 
et Us principales pièces de ses élites , 
par Gersaiol, Hetle, Glemy elP. Yvcr, 
avec des additions de M. de Claussin. {Pa~ 
ris, Firmin Didot, 1824, ia-8). Ce ca- 
talogue, qui n'existerait pas saas dos ré- 
claroaltODS persévérantes, n'oifre pas toutes 



les belles dioses que possédait le défunt, 
mais quelques-unes que les amateurs ne 
manqueront pas de se disputer. Rappelons 
une dernière fois que, dans la vente mémo- 
rable, opr^a la messe, où un lot de papiers 
et de croquis, mis sur table à to francs par 
M. t'eipert bonoraire des musées royaux, 
fut vendu au delà de 2,000 francs, On déclara 
hautement que M. de Claussin n'arait pas 
laissé d'autre collection ! Là-dessus , nous 
avons crié au scandale, et une partie de ht 
collection a reparu. On dit que le reste a 
été cédéd Vamiable par M. de Claussin, 
pour payer un architecte, c'est-à-dire un 
plan de maison qu'il voulait faire bâtir aux 
Batignolles pour lui et ses chiens. Passe 
encore si c'eût été pour ses dessins et ses 
estampes! ' 



FnANGE. 

L'Académie àcs iascripUons et bellot-leUrM l'en 

occiipée,sans résultat, du remp!acpmcnl de M. Fau- 
riel. Le nombre des volanis éiaii de 3i, majorité 
absolue 18. La luUe engagée pendant dîx tours de 
lemaiit parblteiiieikléiablili diTbkm deg demt, 
camps qui existent au sein de eeUe Académie : le 
camp des asiatiques et celui des moyenagities . 

Au premier tour de scrutin, ht. Laboulaye a ob- 
tenu 16 YOiz, M. de la Saustay e i3, et U. Sédillot 5 ; 
au second et au troisième tour, V. tilHMiiaf e tS, 
Bl. de la Saussaye 15, el M. Sédillot 3 ; au quatrième 
tour, M. Laboulaye et M. de la Snussayp cdnran ifs, 
el M. Sédillot 2 ; au cinquième tour, M. Laboulaye 
il, M. de la Saussaye I4, et M. Sédillot s ; aux tlxié* 
me, septième, huiUème el neuvième toura. II. La- 
boulaye 17, M. de la Saussaye i.î, M Sédillot 2 ; au 
dixième tour, M. Laboulaye I6, M. de la Saussaye 
15, et M* Sédillot S. L^lectioii, après ces dix tours 
,de scrullo, à été ajoumèe â deux mois. 

— M. Charles-Lotth Mollevaut, proFesseur éné- 
T'\f fi" l'I'fliversité, membre dr r\r;Hf>mTe dt-s In- 
scriptions cl bcllcS'Icttres, est mort àj'aris dans M 
soixanlc>buttième année. 

La France Htliraire, de Ht. Qnérard, donne di*s 
reiiseigncmonls étendus sur les ouvrages en proae 
el en vfrs de ce littéraleur, qui a coît^arrr s.i vie 
entière à traduire les grandi poiiu s latins : Virgile, 
Catulle, Tibulle, etc., et qui a composé plus de 70 
vohiRwi in<ts, qn'd TCflddt lui-même à ton doniî* 
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eila. (hielqnnhiraei de te» tnduclioM ne «ont pai 
mi iiiérile« nais l'auieur éUil peu iisa pièce d»M 
l'Académie des loaeriptiona. 

— La rhambrf df^"? y^'^r? a, comme on «ait, 
une chapelle (orl jolie, conlcmporaiae du palais de 
lUrie de McdicU. On vieal «l'en dire ittie lecoode, 
m» doute pour empéelier l'irtiiUeele ordin^re de 
la Chambre des pairs de se croiser les bros : 

■ llexialailau rrz-dfî-cliaussée uno tri''!*-graiide 
salle sans desliDalion; M. de Guors en a Ua une 
chapelle, et a to en tirer le plus heureux parU en 
rapproprlaul à celle destination. De chaque côté de 
l'aulel el au-dessus, U. Abcl i!c Pujn! a peint utio 
grande page dont le sujet est tiré de l'Apecaljrpse. 
Toutes les peintures de la voûle ont été eonfiées 
il. vauehelet, qui 7 a représenté les quatre évan- 
gélisles el huit anges tenant chacun nn des inslru- 
oeatsde la Passion. Quatre labtcaux de M. (;igoux 
seront placés dans les arcades qui font face aux 
eielièet. Enflu un charmant groupe d'anges, 
seeipté par M. Jaley, vis à vis de l'autel, complé- 
tera ta décoratiou de cette chapelle, qui promet 
d'èlrc line forl belle chose. »• 

Abondance de chapelles ne ouil pas, surioui 
lorsqu eUes iout inl^essanies sous le rapport de 
Iteti HMis noua pensons que la cawBikre de» pavii, 
qd tfnt pas un couvent, pouTatt ae contenter 
dWaeuIe chapelle. 

— On lildan,' le Siècle 

— Le tribunal de police correctionnelle a pro- 
•oacé récemment des condamnations contre des 
ioiprlmcars et contre des libraires, éditeurs on dé- 
uillanis, prévenus de contratcntion, les uns pour 
avoir imprime, les antres pour avoir placé à réla- 
lage de leurs magasins des annonces d'ouvrages. 
Sous n'avons pu sana regret voir un sèle exagéré 
Ksvoquer contre ce moyen de publleilé des pour- 
soiies rigoureuses et inaccoutumées. Les indus- 
iries atteintes par ce sysOmc do repression, dont 
tel conséquences sou: tjraves et dont la portée n'a 
pndeiimiies, se sont vivement émues par suite 
des jugements rendus contre quelques-uns de leurs 
iTifrabres ; elles se sont réunies en assemblée géné- 
rale le i de ce mois, et ont résolu de soumettre à 
l^iuiortiè compétente des observations tendsnt i 
établir qu'il n'y a pas lieu, pour les fkUs dont il s'a- 
git, à appliquer les lois dont la sévérité n été invo- 
quée. Nous formons des srrwx four que les récla- 
mations présentées par des mdusiries dont les ef- 
Ibrls oot besoin d'enceaiagenenl, oblleonent an> 
prés de radmfailsiratioD tout l'intérêt dont elles 
sontd^iMf.i» 

Le Siècle aurait dA micitx expltqtîer la nature de 
roi procès fâcheux iuientéi aux libraires el aux im- 
primeurs. Une ordonnance de l'Empire défend 
d'employer le papier bbnc pour les allleliej du 
eommerce et de l'indiisnrio : le gouvernement «eul 
i csl réserve le papier blanc pour "es propres afU- 
cbes i toutes les couleurs du monde sonlà qui feut 



les prendre. Or, depuis une vingtaine d'annéet» 
la librairie s'était crue en dehors des dispositifs de 
l'ordonnance, et les alliches de livres destinées !^ 
figurer sur les vitres des cabinets de lecture et aux 
étalages des libraires étaient imprimées sur papier 
blanc. Un beau Jour, procés-verbeux furent dres- 
sés sans avertissement elles tribunaux intervinrent. 
N'y 3-l i! pas au fond >kj celle affaire quelque ven- 
geance secrète de commissaire de police ou d'in- 
specteur de la librairie? Ce qui s'est bit im- 
IMmément depuis plus de vingt ans devient tout à 
coup cas p^nal. Il y a peut-être juslic», rmi« i! y a 
surprise el malveillance. Comme ai la pauvre li- 
brairie parisienne avait besoin de ces traoaaseffet, 
pour se regsrder comme la plus misérable de* 
l'Europe \ 

— L'adjudication de la fourniture de tous les 
marbres nécessaires pour le tombeau de l'empe- 
reur Aapuiton a culieu, au ministère de rtntérleur, 
en préwnœ de la commission Instituée h cet effet, 
et présidée par M. Passy, sous-sec rém ire (iTtat. La 
soumission de M. Sancholle-Ilenraux a été accep- 
tée. SI. Sancbolle-uenranx possède de belles car- 
rières de mirbrea dllalle, et depuis plus de vingt 
ans, la fourniture des marbres dugouvemettékittirt 
est, pour ainsi dire, inféodée Noih aurions voulu 
que ! maibrcs des Pyfénées fussent employés, 
du moins eu concurrence avec ceux de Gartare, 
pour le tombeau de l'Empereur, hépétons^e ; In 
gouvernement doit encourager l'exploitation des 
carrières de marbre que possède ta France i il y 
aurait là économie el miérêt national. • t 

_ L'histoire de la musique ancienne, qui touche 
à eeRe de tona lei arts, sera bientôt éola'n«e par iei 
recherches sur le contre-point que prépare M. Co- 
lel, professeur d'hnrmonie au Conservatoire. Ce 
professeur, dont sept élèves onl élé couronnés à U 
distribution solennelle des prix du ConaervaloIrt 
de musique et de déelamatioo, a été cité d'une ma- 
nière toute spéciale dans le rapport de M. de Kéra- 
Iry, présiilenldela commission des théâtres: «Nous 
ne serons donc pas surpris, a dit M. de Kératry, 
des progrès qui vont nous élre signalés' dans les 
clssscs de composition, d'instrumenUtion, de dé> 
Clamation lyrique el d'opéra-comique. Certes , 
MH.U iSery, jfiimmermann, Banderait, Colet, Pon- 
cbard Cl uni d'autres qui auraient le même droit 
d'être nommés, devaient a'altendre à ces succès.» 
ILColetestleinari de l'auteur des Fleurs du Midi 
et de l'cnserosa, M'»' Louise Colel, (jui a prouvé 
que les femmes pouvaient prétendre au titre do 
grand poCle. 

— On vient d'entreprendre les travaux de ret- 
lauration de la tour de l'égHse Satot-Gervab. Oa 

commence aussi les travaux de démolition (ies 
maisons ijui sonlau midi de la rue Fmnrois-Miron, 
afin de dema^squer, du même coup, lUolel-dc- 
Ville et le beau porlail de SaiuHSfriali, «UVie dn 
Jacquea MiMMiea. 
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— Lej travaux d'airt cl d'ornemerjl de la grande 
galerie des Fêtes, i rndlel-de«Ville, «vanceat ra- 
pidement. Les colonnes ont leurs eliapileaux 
corinthiens sculptés et tours Tùts cannelés; les 
caissons du plafond sont entre les mains des do- 
reurs, dos orncroenlisles et des slucateurs. On re- 
v4l les piédestaux des plus beaux marbres coloriés 
ftmçals; les iietoircs eux-raômes sont occupés, 
aux deux extrémités, é peindre de boniix sujets al- 
légoriques sur les pendentifs et les voussures. Cette 

< galerie, située au premier étage, du;,côlé de ]a*ruo 
lAbeao, oecupe toute ta Ikçade. On j arrivera par 
lieux escaliers opposés,' dont la double cago est 
pour le moioj aussi riche que celle du fameux es- 
calier du Louvre. On estime qu'il faudra encore 
deux ou trois ans avant que le magnifique p dais 
soit complètement terminé. Les travaux de niéleU 
de-Ville ont pié commencés en 1837 ; ils seront 
terminés en dix ans, et coûieroul au moins I6 mil- 
lions de francs. 

— M. Mauxaisse. peintre d'histoire, Tient de 
vowlr à l'ige de soixante ans. Il appartenait i la 

déplorable école de la Restauration, et les succès 
que SCS tableaux obtinrent aux expositions du 
Louvre, il y a vingt ans, n'ont pas plus laissé de 
sMTenirs, que les «urrea de la plupart de set 
enniempoNins* 

M. Jalef a termine le bosie en marbre de 
Ouïriez Nodier, (itîi avait été commandé par M. le 
ministre de l'intérieur pour la salle des séances de 
llmtihit. Motin spirituel philologue sentbiera pré- 
lM*r enoM» à la iMaaioii dn otetlonnaire do 
l'Aeadémiè. 

~- Les bustes des cinq députés qui ont fait le 
voyago de DelgraTc>Square viennent d'être saisis 
Chez H. Jeanne, passage Choiseul, à eause du vieux 

té ptTllioo eoane la Niarebandite. 

<-* la peinture de chapelle Ihit beaueoup de 

bruit. On ad ;couvert cette semaine la chapelle de la 
Pénitence, peinte par M. Aoper, à TégHse Sifnte- 
Eiisabeih. Il y a quinze Jours, c'étaient les chapelles 
de l'églisB Salnt^Xerry peintes avec grand suceèe 
par M. Lehmann, par lt*Amiory Dttfak «te. 11 j a 
un mois, c'ctaii unf peinture de M. Eugène Dela- 
croix tians i'eglise de la ni'* Saini-LOttls au Marais. 
Une œuvre nouvelle de M. Eugène Delacroix vaut 
Il peine «fu'on «j'en oeedpe. On en a cependant 
moins parlé que d'une foule de tableaux secon- 
d9ir^9 ! Nous donnerons dans le prochain mtoif^ro 
quelques notes sur les chapelles de MM. Lehmanu 
et Amanry Otual, et lar le idHeM de M. Eugène 
Miaenin. 

^ Plusieurs libraires ont déjà Mt de bHHant^ 
proposition! h M'»*- Sind pour publier une édition 
Illustrée de ses œuvres complètes. m™« Sand a re- 
fusé, voulant, dit-on, confier l'illustration doses 
«Mme» à aea llls BaBriee, q<idM«lll M psiMmt 
cboi Nf Buftee Delacroix. 



— Un des professeurs suppléants les plus obscurs 
de la Sorboone, M. Egger, vient de publier un livre 
avee cette dédieaee au ministre de rinslruelton pu 
bliqoe : Vi'ro siimino A F. Vitlemaln. II y a des 
exemplaires qui portent : VUio, au lieu riro. 

— M. Couture, l'auteur de VAmow de l'or^ qui a 
obtenu an dernier Salon un at gtand siieete, Ira» 
vaille avec ardeur I une Immense composllloii qtflà 
intitule la Décadence mmnhir. (:'e?i nne sorte 
d'allégorie poétique où le peintre a mis en pré> 
senee tous les types de l'ancieune société paFenoe 
prés do se transtormer. Ce tdileaa sert saM dd«le 
dn des ptnt remarqués au prochain Saifttt. 

— La llevuc archrplntjique [qui ?e publie chex 
Leieux, 9, rue Pierre-Su ri^ifii e>l un recueil in- 
dispensable aux personnes qui s'occupent des mo- 
numents et de llilstoire de Vaniiguité et du moyen 
âge. Pour se convaincre de ce que nous avançons 
après avoir lu les huit premi^rp^ livralson-i fil en 
parait une par mois), il sulBt, pour ainsi dire, de 
jeter tes jeux snr le,sommairedwi ertietes. Ce aonl 
des mémoires de M. Leironne snr les anttqulléi db 
l'Egypte et de la Grèce ; des articles de M. Mérimée 
sur le moyen ftpte; des rapports, au nombre de cinq, 
adressés de Grèce et d'Asie Mineure par M. Lebas, 
membre de rinstUnt ; dee notleet lur leimMéed do 
Ronie et sur les fascs peints, par M. Ch. Lenor* 
manf, membre de l'Institut, et M, dt» wiui», corres- 
pondant de l'Institut; d'excellents travaux sur les 
hiéroglyphes égyptiens, par M. de Saulcy, membre 
del'inalltnt, etc. On trouve eacoredans la Aenvem 
mémoire où M. do Lnngpérier analyse et commente 
les découvertes faites à Mnive par M. Botta; des no- 
tices (iu même antiquaire sur le reliquaire de t^bar* 
lemagnc, le vase d'Artaxerce du Trésor de Salnfr> 
Marc à Venise, la coupe arabe à figures de la Biblio- 
tliùqueroyale, elr. m. Maury, lesavant bibliothécaire 
de l'Institut, a fourni pour sa part des mémoires 
tréi-curieux sur l'interpréiation des monuments 
ehrétlaas. Différents écrits de NU. Culgniaul, Gro- 
tefend, Texicr, membres de l'Institut, et une série 
irAs-compiéic (ie nouvelle*, un bulletin bibliogra- 
phique irës-piquaal, tels sont les elémcnis qui oat 
iusquiei concouro à assurer i la JUmie wdUoh- 
gique un légitioM anceés. Cette publicatioii cal or» 
née de vin^quatre bell"s planches grarép?! îur 
acier et d'un grand nombre de vignettes sur bois 
intercalées dans le texte. 

— M. Tecbener, i qui nous devons la puUicaUo» 
dteefbaiede joHsvdomea letaïUbàhtlangan, 4 

lliistoire et aux mœurs de l'ancienne France, vinné 
de publier un tr<^<;-remarquable ouvrage de M. le 
vicomte do vaubUnc : la France au temps dee 
tfùiêodeei mœurs, usages, coutiuNi, hiatoin 
dvile et politique à cette époque, '% vol. in-a, 

pap. vè!. fort, rn!!*'* , avec vignettes on bois, 
représentant les costumes et des scènes de loœura 
du temps, sommaire des deux volumes : Touie l*'. 
mv POUTIQUK II RBUfilEUX. BovASiiiî; 
prépondérance de la roftoté^ InMaiisiioa 
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la couronne, litres el prérogatives des rois, con- 
sécration des rois. Omets de la cotirot^nb : 
oiUces iniliuirei. offli^es civiif. Nobls&se : sei- 
gneurie et TUMHlé, tUree ii«bill«lrft,Mu,ca- 
ndAradA Ui mriileBie, destinées de It noUeete. 
Cojr^oNRS ET sEnvAci^ • ftnblissemenl des commu- 
nes, histoire des communes, régime municipal, du 
servage. Légi&lation : Justicea féodales, légifla- 
tiow divenei, proeédares féodales, réfbnne Itgii- 
lattfe. Clergé séculier : pouvoir ponlincal, église 
gaOicane, lulle de l'église contre l'hérésie, rivalité 
dea clerca et des laïques, ferveur rel gieuse, htérar- 
cUe et coutomèt du clergé séculier. CLncseiov- 
UBft : mouvement vers la solitude, eoulnmes des 
tTinni^lf^rps, nllAralion de b disciplin'^. — Tome II. 
ETAT JltLlTAIIŒ ET CIIEVALEUESUUË. GUSRRB 
t7 : de la guerre et de la paix au moj enâge, 

tMvoUlioii des armées, arméM et enseignes, 
|ism dé campagnes. Sièges et MiauiB : sièges, 
narine. Cr*"»! SA - nrigirii^ (If 3 croisades, première 
croisade, autres croi&ades, résultais des croisades. 
CnT*LSiat:de le eliefalerie en général, degrés 
de dwfelerie, destinées de la chevalerie. Bi.4eoH et 
TOCRsois ; des signes héraldiques, armoiries natio- 
nales, tournois, tournois dansHu^loirc el le romau. 
CuBVALEfiu RELIGIEUSE . hospitaliers (le Saint-Jean 
de Jémaaiém, «rdre des clieHUers da Temple, eri- 
gine d'autres ordres^ décadenêe de l'Hépiul et du 
Temple. Galaxtbbie chevalerrsock .- éducation 
des femmes aux douzième et treizième siècles, les 
femmes dans la vie privée eliavie publique, galan- 
ierie idéale, gelsuierle grossière, nela de la barba- 
rie, amours célèbres au temps des croisades. 

yiou-i re viendrons sur ce tableau iiistorique, digne 
de servir d'introduction à l'i/ùio^i ^ des t rançais 
étûtwêéttUi, par U. de MonteiT} nous lui em- 
prunterons quelques ciiaiioos reblives aux arts des 
âeasième et treisiéme siècles. 

Vmnts. Geialeguedeslivres rares etprécicux,tant 
imprimés que mann^crits, de feu U. P. WoHers, 
dont la vente aura lieu le 2 décembre et Jours sui- 
vants. On y remarque de beliBS éditions des pre> 
miers lemps de firoprimerie, des grammaires el 
des dictionnaires df*? qninzii^mp pt seizième siècles 
pour les principales langues, et entre autres pour 
les langues septentrionales ; une riche suite de poc- 
sisn liaHemea et de romans deehewlerie; des eu- 
vrages importants sur l'histoire étrangère et prin- 
cipalement sur rF,<»[>a«^ne el «ii»" l'A ie, enfui des 
manuscrits du plushaui inicrèl reiaiUi a l Afflèrique 
et aux Iodes orieoUles. Ce beau eatalogue, qui pa- 
lallrdidigé parlf.l>elion» aaeceas<>ur de M. Merlin, 
est un des plus tnléressanis qu'on ail publiés de- 
puis plusieurs années : on y trouve nombre d'ou- 
vrages non ci lés dans le idanuel et vraiment incoQ* 
na dna bibliographes. Il t tt «n outre, qnentitédo 
snperbeaetemplaireselxeviriensetMtres. L'ana- 
lv?f» d'un pareil catalogue demanderait trop de 
place pour que nous nous en occupions aujour- 
d bui. bisaaloos-le aux persoiwes qm 



pléer aux omissions de la nouveîlf r^dition du Mfl- 
nuel du Libraire. Il est k regretter que quelques 
parties du classement aient été Alités i la bâte dt 
qua Tordre ebronologlque Us livrés ne ioit pas 
partout salisiftiisatil. Mais les descriptions des volu- 
mes et les annotations dénotent un bibliographe 
exercé. Nous croyons que le savant M. lileritn 
et un antre savant aaratoM seëowié M. MNon. Peu 
Importe que H. Woliers soit ou non on bibUopbUb 
imsginaire .' son catalogue est des pltis rurietix. 
M. Brunet ne lui pardonnera pas l'emploi] fréquent 
de la formule très-convenabï» et Irès-nlilo t fioit 
«ttddoNSlsirafMtel. 

— Catalogue de tableaux, rédigé par K. Mal. 
vente les 9S et 36 novembre. Ce Catalogne est 

marqu>!b!e par les nombreuses r;iuif s d'orthographe 
qui défigurent les nnm<5 des maîtres. En quatre 
pages seulement, voici les noms estropiés : Ao(/t- 
nemer, van Sleklim, et ailleorf Enckoutj Para* 
celles^ P. laur^t (SiceMei*, de frein, van tfeilmoiil, 
Sasso Ferato, etc. 

— Catalogue de la bibliothèque de M. le comte 
de B"*, composée en grande partie de beaux livres 
sur llilsioire natnrdle et tes beànx-arl^ «lont la 
vente aura tieu le mardi id âéoembre lUi et Joute 
suivants. Ce calalopue, publié par M. Techener, 
comprend I,i56 articles, parmi lesquels les grands 
ouvrages ù flgures, principalement les colieciioos de 
gravures d'après dee tableaux, galeries, cosUimes, 
cérémonies, anilquités, vues pittoresques, monu- 
ments, architccltire, etc., occupent plus de loo 
numéros. Voici la description d'un des livres les 
plus extraordinaires et tes pIttS màgolOqaes qu'uu 
amateur ait Jamais ittmrii. 

Virgilli Hsronis opéra. ParisUs, Ui<!ot, 1708, i 
tom. en 3 v. iti-r.)!., mar.r. fil., d- ni., ir. d , doublé 
de moire, large dentelle or etar|;eul, oroemeot^, 
reliure anglaise. 

Ce roajguiOque exemplaire contieol 919 IflVUMa 
prises dans divers «givrages publiés sur Vir|^. 

Ainsi, l'on y trouve (en outre des belles -ravures 
d'après Girodei, Gèr.nrd, et aulreg q ui .jpp.^rlicn- 
nent é rédilion ei que ooos possédons avoui la 
lettre) une suite de gravures de Bernard Piesit, 
connue sous le nom du Temple des Jficses, une 
aii'.re suite gravée par tlollart, d'après Cleyn, une 
fuiîe de gravures du Virgile de Rome, d après les 
manuscrits, et la suite du Virgile de Pyne, dalMIr 
drsa. 

U toane I« «outleat û» plaoehea oolMaa sur 

papier in-folio, dont 25 gravées par Hollnri, — -is 
prand^'s médailles de Bernard l'icart,— lO planches 
du même, tirées des Métamorphoses de Bauier^ 
édlL in-foU'- s tMaa du lUaiple 4es Muses,— tét 
artdainee grandes ou peUtasi — tt du Virgile de 
Londre?,— 6 de celui de l'.ome, in-fol.,— 5 apparto« 
n:mt A l'édition, avant la lettre, — enfl» T gravées 
par des maîtres inoOQDUS, mais j 
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ou petila mé<iailloni,-4od*aprè3Cleyn.par flollart, 
— » grandi médailloni i» Bermrd Picart, — iti du 
Temple des mtnt,^ 9 du itélimorpbm do Ba«. 
nier, gravées par Bernard Picart,-4S di' l'édiUon de 
Aome» in-fol„ — 6 d'après Gérard t-i Girotlei, avnnt 
toleUr« ei apparlenanià l'édiiion, — s d'aprèa des 
iniKm ineMUiiM, — uiw irMelto gravure, eolo- 
riée comme une miniature, et ine grande eart* 
pour rinlefligence de l'Kiiéide, au commencement. 

Le tome JII coniieol 162 planches, donl 6 gravées 
d'aprésGirodet el aulret, aTanI ta leiire, de J edit., 
-ao par HoIlart,-74 médaiKet gnndea ou ^let, 
—13 grandes médaii'f"' p,ir n'^rriord Picart, — 2 pl. 
tirées des Métamorphoses de i s idir r,-une duTem* 
ptedea MOMf, — 14 de Tèdiliou de l'yne, — 12 du 
▼Irgite de Rome, iiMioU^s mMattlont sig. f. ê, m., 
et • gnnirea dematum inconnnt. 

DÉPARTEHBHTS. 

DovGHis-Dii-naÔHB. — M. Charles d'Ochoa, en- 
voyé dana llnde pour y recnemir de* manuscrits 
on langues noréei et valgaim. Tient d'arriver « 

Marseilfe avec une précieuse collection. 

GinoNOB. — On lit daas le Courrier de la 
ronde du 15 novembre : 

« M"» Flora Tristan vient de mourir à Bordeaux, 
malgré tous les efforia de l'art pour arrdt«r les 

progrés d'une maladie icrribic. «m* Fiora Tristan 
était âgée de Irenle-neuf an;?, cl son existence fut 
une des plus tourmentées et des plus actives. FJle 
était une d'une émigrée ftiOQaiae et de Don àia- 
riano de Tristan, frère du célèbre général Plo de 
Tristan, qui cxerri If s fonctions de vice-roi du Pé- 
rou. Ellea écrit plusieurs ouvraa'^s, ([ui témoignent 
desOD Imaginalioo et de rorigmalitu de son esprit: 
PiriffrinatioHitPmie Paria, ou Voyage au Pérou { 
Mèphis, roman pliilosophiqw; J>»wm«w&* don* 
Londres ; inton ouvrière. » 

lionT*O*0ii. « Vers la fin d'ociohre, on a Tait à 
Bllllt-Didierune découverte qui peut intéresser les 
arehéologuei. Cétaieni pluiieara squeleUes cou- 
chés â côté les uns dei autres dans une fosse d'un 
métro àr profondeur si^r f\x de largeur, allant du 
nord au midi et remplie d'une terre rougeâlre. Un 
de ees squelettes était enveloppé d'une cotte de 
mailles de fer, d'an travail tréa-curieux, dont l'étal 
d'oxydatinn n'a pas permis de reconnaître la forme 
précise. Aupn"? fîp cf's débris, on a Irouvn dix-sr;u 
pièces d'argent, et quatre pièces en bronze deux 
Vespasien, un Trajan, deux Adrien, trois Antonin, 
un Marc-Aurélc Commode, M Sévère, cinq nns- 
tlne, un Lucile An^n-ip, riruf dont l'exergue est 
iUifiible.ll j avait ensuite un cœur en bronredoréde 
«inqcenfimèircf de longueur, renfermant une légère 
poussière qoe le eootaot de rair a bit disparaître. 
Tout porte à croire que co sont les restes de sol- 
dats romains tués en fujant, après la défaite d'Albin 
Valneu par Septime-Sévére, son compéttti'ur à 
l'empira. il<est ncfeenc que la oniiosiié, Jointe à la 
«VMMprtdviiapar la vue dea plèeef dTkrgtlii, 



ail fait mottrf- itix cultivateurs une telle prèelpJtt- 
lion dans leurs recherches, qu'ils ont brisé ft dis- 
persé la plupart des armures avec les ossemeau 
qu'elles contenaient. •* 

Celle avfdtlé des tmwaart est cause de la des- 
truciion d'une foule de monuments et de la dlspe^ 

sion des objets découverts. La moindre monnaie de 
bronze semble toujours l'indice d'un trc-sor, eidéi 
qu'une pareiNe trouvaille est signalée, la bêche etU 
pioche retournent le terrain en tous sens. VoiU 
pourquoi il est5i difficile de connaître les dctaib 
et les résultats exacts d'une découverte d'antiqui- 
téa. Ici. lo fait du cœur en bronze doré nous pa- 
rait erroné, csMet anciens n'avaient pas, comme 
les modern-s,l habllodede mettre partout dstin- 
préseniaiions du cœur en guise d'emblème. Baw 
ne savons pas trop à quel us;.£rf> -Mirait dû servir 
ce cœur en bronze contenant uoe légère poussière: 
élaU-ce une fiole è parAun, une boucle de ceiuiu- 
ron, etc.? 

SanvaB. « Nous apprenons, dit le Courrier ie k 
SarikOf qu'on vient de roettro en Tente, à Ufû, 
une médaille cabalistique dont la ftee Teprèseeta 

Notre-Dame d'Avesn «ères, et le revers'sainiTomr.îe. 
C'est une nouvelle qui nous réjouit. Hélas : nom 
avons été de eeux qui n'ont pas cru, dès l'abord, à 
rexistencedc saint lomède, ou qui, dn moins, est 
demandé des preuves, h les ont paa'ol)lenaei. 
Mais dès que l'on nous aura montré son portrait, 
nous aurons la^ bouche dose, et tous nos doutes 
s'évanouiront. On portrait.' voilà un témoignage 
irrécusable f», 

n n'es! p is question de ce saint loraùdo dauslss 
Bollandisles ni dans Surius, nidans Ribadoneira, etc. 
Mais les saints poussent partout et tous les jours: 
nome ne connaît pas la moitié de ceux qu'on a dé- 
couverts dans le monde chrétien. Quant é la nu- 
mismatique des saints, nous ne crovons pas qu'on 
s'en soit encore occupé; à coup $n'r, c\ie ofTrirait 
des renseignemcnu curieux, bien dignes d être re- 
cueinis. Il y a autant de médaiDea de sainte et da 
sainiei, que de rois, de villes et de peuples. 



£TRANGEa. 

m£l£.-. On écrit de Rome, le it novMtot: 

« En exécution d'une des clausei du testameat 

du célèbre cardiml Frcole Gnn?a!vi, mort en 1821, 
on va procéder, dans notre capitale, à la vente pu- 
Mqnede la eollection de tabatières que 'ce préUW 
pendant sa longue carrière diplomatique, a reçues 
en présent des souverains de l'Europe. Ces taba- 
tières sont au nombre de vingl-sepi, et parmi elfes 
se trouve celli; que Xapnléon Itonaparte, »îf>:u pre- 
mier eonanl, donna, en Koi, au cardinal Gonsalvi, 
lors de l'échange des raiincatlons du Concordat, 
que leprt^lnt avait négocié et sisn^ comme repre- 
seulanl d»' pic vu. L«fs di.^mants seuls, dont celte «a- 
bililn est garnie, ont coûte plus de 30,000 fr. Le 
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prodttit de }t vmttt des tibitiéret • été dettiné par 
le testateur à faire realaurer les liiçÉdMi des plus 

anciennes églises de Rome. » 

Ces restaurations sont sans doute urgentes pour 
certdnes égliiei qtoA datent dei fixléme el huitième 
rièclef ; mais à Rome, comme & Paria, les restaura- 

tioDS de cette espèce endommagent souvent 1 édi- 
fice qu'elles ont pour objet de conserver. Les arctai- 
lecles qui les entreprenoeni ne connaissent que 
l'irrbilMlurede Vliruve etde Vignole; ila olier<- 
cbent aussi à dépenser le plus d'argent possible 
pour se faifp meilleure part. Nous avons vu quel- 
ques travaux exécutés aux frais du leu comte Tor- 
Imila mur les hfade» des églises, et nous ooos som- 
mes indignés tout haut de celle routine» de celte 
iDinlelli^encr», de celle barbarie. Dieu fa«se que les 
libaiitres du cardipal Gonsalvv ne portent pas naal- 
beoT i l'admirable vertibule de San-Lorenso et aux 
jNMilurea du dousiéme siècle qui le décorent 1 

tàTiÈIUS* — Daos la fonderie royale de Kurao»- 

berg, on s'occupe à exécuter en bronze lemonn- 
ment de Bcelboven, inoiclé par llaenel, à Dresde. 
Ce monument sera érigé à Bonn, ville natale du 
ffiDd anisie. L*Allemsgne élève des statues é ses 
inisles et à ses écrivains sur des places publiques 
p! non dans des cimetières, comme c'est l'tisaçîe à 
i'jris. Ainsi, l'ange de la musique placé sur le tom- 
beau de Sellioit an Fére-Laohaise , asseï tel ou- 
vrée do alalualrai cat perdu au milieu d'une 
foule de lomhf's obpcnrf?; de plus, il es», livrô à la 
merci du premier passant, et quelqu'un de ces pro- 
taiies a écrit sur le nez de la figure allégorique : 
ytOnut Adèle pow la vie, 

PmJSSB» — Le modèle de la chaire qui doit être 

établie dans la cathédrale de Cologne, ayant été ex- 
posé à Berlin, vient d'obtenir les .suffrages unani- 
mes des artistes et du public* 

Upiédealal est oompoaé d'un fiisecau de eolon- 
DM, beat de deux pieds environ; tes eolonnet, par 
Jeurréunion, simulent un des immense? piHfr? qui 
soutiennent l'édifice; elles se tcrmineut par un 
chapiteau formé de feuilles d'acanthe et d'enroule- 
meata, d*oû parleol des arêtes aemblaUes i celles 
qui s'élêvenl vers les clefs de la voûte. Des bas-re- 
licfi et (les niche», nii l'on voit les statues des bien- 
faiteurs de la cathédrale et des saints que le dio- 
cèse révère d*une manière particulière, eonsiitoent 
ht principale décoration de la ctoire. A sa base, on 
remarque d'abord l'archevêque Conrad de Ilocht- 
t3i]< n ; plus haut, les douze apôtres et Noire-Sei- 
gneur portant la bannière de la Aéd<;mption et bé- 
flsssani tes disciples. Lee baldaquins, aoua lesquels 
seront placées ces figures, vont en se rétrécissant 
et forment autant de c!o( h»^lons flouronnés, à la 
partie supérieure desquels soni sculptées les ar- 
mes des principales villes de l'Allemagne. La cliaire 
est recouverte d'un dôme, ouf sont assis les quatre 
♦•vangé listes avec les attributs qu'on leur donne; 
aii-dcsaus d"«'in, dans une niclic jrliNlfineiil di'- 
cuupée, se iruuvu la sainte \ iciije ; eaUii Id cuu- 



pole est fèrmée par une couronne de fleuri. On ar* 
rive i la chaire par un escalier en b^ice qui en- 
veloppe if pîr-i!f>stai ; l'ornenieniation gothlquo da 

cet escalier est remarquable. 

— On écrit de r.erlin , le "septembre ? 

« Les élèves du gymnase de l Tétleric-Guilfaame 
de notre capitale, ont Joué mercredi dernier, sur 
le théAirc de la Société dramatique de Tlialie, l'M- 
ligone de Sophocle, en f^Tec, avec la musique de 
M. Félix Mendelssohn-Uartholdy. 

« Parmi les nombreux spectateurs, tous hommes, 
qui sssistaient é cette solennité, on remarquait 
M. le baron d*Eickhorn, ministre des cultes et de 
l'instruciion publique, ei tous les conseillera de 
son ministère ; les célèbres hellénistes MM. Doeckh, 
de Berlin, etThiendt, de Munich ; ht ptopsrt des 
professeurs de notre Univrrsité et du séminaire 
philologique.presqtie ions les membres de la Société 
archéologique, et beaucoup d'autres personnages 
distingués dans les lettres, les sciences et les arts.» 

Cette résurrection de la tragédie grecque, qui a 
déjà passé delà Prusse en Franre, ne peut avoir de 
l'intérêt qu'au point de vue archéologique et litté- 
raire. Ce serait à merveille, si tous les spectateurs 
étalent des professeurs; mais comme les savants no 
fréquentent guère le lliéltre, on peut assurer que 
jamais Eschyle , Sophocle et Euripide ne seront 
agréables 31! finblic ordinaire qui nf «oueie mibtù 
d'étudier i art antique, mais bien d cire iiiierossé, 
ému et diverti au tbéêtre. Au reste, ces représenta- 
tions de traf^édie grecque ont eu lieu plusieurs foia 
dans les collèges d'Italie, de Franco et d'Aogleterre. 

— On a ouvert à Berlin une exposition d'^s 
BeauX'Arls, laquelle se compose de i,496 objets, dont 
1,334 consistent en taMeaux et en deashis. Le non»-' 
bre des artistes exposania est de Bit, qui sont tous 

Allemands, à !'exceplion de cinq Franrai', MM. Ho- 
race Vcrnet, Ary SchelTer, Gudin, iiellangô cl f. 
Lepoitevin, et d'un Belge, M. de Bicfvc. 

SAXE. — On écrit de Dresde, le 4 novembre 
« U vient d'être ouvert ici une souscription pour 
ériger, sur une des phiees pulrtiques de notre ca- 
pitale, un monument à Charles-Marie de VVcber. La 
composiîion de ce monument sera mise ntj con- 
cours. Parmi les personnes qui ont déjà souscrit, 
se trouvent plusieurs des phis grandes ootsbtHiéd 
musicales d'Allemagne, telles que MM. Meyerbeer, 
M'^ndclssohn-Tîartholdy. FrcdiTic Sclmeider, le ba- 
ron de l'oissel, Jules lléni-dicl, etc., etc.» 

Kouî signalons avec plaisir, mais arec amcrtume« 
la reconnaissance tardive de IVsprit publie é l'é- 
gard dos hommes de génie. C'est en quelquo sorte 
uneamt'nde honorable faite sur un tombeau. We- 
bcr est mort imuvrc, usé par les chagrins et l^a 
privations; îl n*eflt peut-être lallu qu'une faible par- 
tie des somme» consacrées à ce monument qu'on 
él(''ve h sa mémoire, pour le tiiire vivre heureux et 
I lui donner lo lepip» (le produire d'autres cbef«- 
d'qpuvre; 
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NOTE SUR LE COUP DE rOU£T *• 

Monsieur le i Maclcur , 

On ne peut »e faire une idée da seandale 
iltte produisit ce pamphlel, dont je n'af Ja- 
mais pu découvrir rautnir, qvi me fut ijl- 
tribué, et qui fut une de« uibulalions de 
ma vie. 

Cet ouvrage, qb! a faU tant de bruit, est 
plusinnorenl fjuclcs moindres articles qu'on 
fait maintenant, dans les petits et même 
daas quelquet grands Joamaiti. 

S'il était de mol. Il me serait bien IndiOS- 
rent de l'avouer aujourd'hui, puisque sur 
plus de cinq cents personnes dont il parle, il 
o*eD eilila pku que quinze «o tingt lottt 
au plus, que quaranif^-deux <ms ont pu 
apaiser leur suscepiiUiiiie, que d'ailleurs je 
polc leseompler au nombre de mes aroîs. 

Ils me pardonDCraleDtces 4fe/leiai»iian« 
iutis meœ. 

Mais Je ne puis avouer un ouvrage que je 
ii*at pas ruit, el qui me fut alors allribué 

avec io - plus mauvaises loteallons» et dm 

la pensée de me nuire. 

J'avais vingt-deux ans, je n'avais encore 
été joué que sur les petits théâtres. Je ne con- 
naissais nullement les rntrrip> litt(*r;iirps ni 
les coulisses des grands lUéâlres, ni le:» trois 
quarts et demi des auleors dont le Cdup <fe 
fouet Tait mention. J'étais , nutnnt par mon 
caractère que par mon éducation et la vie 
que je menais en famille, un grand enfant. 
J'f^lais' TTifonnu dans In monde dramatique; 
cependant ce pacupblet me tut attribué. Par 
qui? 

Parmi les jeunes auteurs qui, eomme moi, 

chrr< liaient à se prodiiirf. il y eu avait un, 
plein de. vanité, d'anibllion, mais doué de 

peu de facilité. M ne pouvait rien faire 

seul; Il n'a\aitp/is et n'a jamais ru d'ima- 
gination. Il s'était lié avec moi, qui en avais 
un peu; nous limes plnsieurs pièces, aux- 
queilcs il travailla très [ pd ; je n'y regardais 
pas de si près. Il ne fil que trois ou quatre 
couplets oaris fa ^aee(nw, vaudeville Joué 
cent fois au théâtre de la cité, et cependant 
il y mit son nom avant le mien. 

11 commit envers moi une intidoliie. Il 
noria une de nos pièces à Chazet; elle allait 
être jouée a mon insu, quand je découvris 
cette manœuvre. Je sus qu'il avait fait rece- 
voir, êout ton nom teuf^ une antre pièce au 
Vaudeville. Ces deux pii ri < snn! CasuiH' 
drê aveugle, et ta Alanie de rintlépendan- 
ee, on Scapin tout teuL Je me montrât; son 
indi^^iit atu&se fut découverte t il ne me par- 
donna pas. 

Le Coup de fouet venait de paraître. Il 

ê 

' X» 54i t!u Calai, de la bibl. de M. de Soleinne, 
Inm. V. Li' Coup de fouoi, ou r.cvue de lous les 
fthëAires 4s Paria, des Jouroaliaies , des coteries 
Wlérâirea, et de ^foide cinq cents teteurs ei com- 

po«i!furs de musique l^é^-coflnll<, p.ir uo observa- 
teur uuparlial. Paris, Surosue^ ao x-ib02, ia-it, flg. 



trouva Toccasion heureuse pour se venger. 
Il m'accusa d'en être l'auteur, affirma qu'il 
en était certain ; en croit aiâcmenl le mal. 

Un monsieur Simonnin, compositeur d'im- 
primerie au journal des petites- J (fichu 
n'usa t-ll pas se vanter au rédacteur barbié 
qu'il avait travaillé avec mol éil OHip <fo 
fa?!?! ' oiiand je lui reprochai ce mensonge, 
il me dit qu'il aimait mieui qu'on dltdu mal 
de lui que de n'nn pas parler. 

M. Décour, auteur de quelques vaadeftl- 
les joués sur les petits théâtres, n'affirma-t-il 
pas que je l'avais conduis moi-même ebez 
mon imprimeur 1 Kt je l'avais mené rhei 
Donnler. rue de la Parrhemincric.où j'allais 
corriger les épreuve» d'un mauvais romaode 
ma façon : les Folie» do eo tompt'Ià. 

Le Coup de fouet me fit autant d'ennemîf 
qu'il y avait d'autinrf attaqués dans cet ou- 
vrage. 

Ce qui semblait m*aeeuser, c'étaient tel 

pseudonymes que je prenais pour faire jouer 
mes pièces. Je n'osais pas y mettre aMM 
nom, à cause de ma place au Cabinet du 
médailles. M. Millin, mon chef, voulait lue 
détourner de celte carrière, pour me diriger 
vers celle de la science, où il me promettait 
un avenir plus assuré. Mais le goût du 
théâtre m'entraînait. Je partageais mi fie 
en deux. Ai-jc eu tort ou raison?... 

Je donnais mes pièces sous le pseudonyme 
de Tfiôophile. Je fis jouer soiis ce titre un?" 
pièce qui avait beaucoup d'analogie avec mi 
situation. (Voyez la notice sur ilarîoo De 
Mersautdans/e Biognpho.) 

On ne peut imaginer les perscrntrnns dont 
je fus victime» Les directeurs de théâtre 
étaient invités à refuser mes pièces. 

Les journalistes fulminaient des «oathé- 
mes contre moi. Aiinm iiMienr ne voiilail 
être mon collaborateur. Qu'arriva-t-il? Je ne 
me décourageai point, je ne me déenniagui 
point. Je no cherchai point de pffjtectionj. 
Je fis mes pièces seul, je les fis n^-uUme : 
elles furent jouées, elles réussirent. Alors 
ceuï qui ryi'avaient fui vinrent à mni. Mais 
je me permis de choisir. Je laissai de côté 
ceux que je n*^tlméis pas. Iles premieit 
roHaf)i)t lit iirs furcnl ,To«cph Pain, Bouilly, 
Désaugiers, George Du\al, Itougemont Ce 
dernier s'était donné des peines indolespesr 
découvrir avec moi rjjuuur anonyme du 
Coup de fouet. Un jour, nous invitâmes à 
déjeuner le libraire Siirosne, éditeur de ce 
pamplilct.il me. signa une attestation comme 
quoi l'onvroge n'était pus de moi. Je la fis 
mettre dans les journaux. Mais il ne voelet 
jamais consentir à nommer l'auteur. Il iiou> 
dil seiil(>men{ que cela venait dfJliiM 
que iious ae le âupposions. 

Coupart dînait un jour ebei m chef doit 

poi;ci>, avcf ^]^lclqlIe'^ ;ni[eijr>. Cet honioie, 
qui était bien instruit, leur dit : « Ce pauvre 
Du Mersan est bien tourmenté pour le Omp 
de fouet, qui u'vsi pas de lui; mais je ne pui> 
vous dire qui en est l'auteor* quoique je le 
connaisse bien. 9 
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Je iiVi-^e ('lahlir mon soupron, (iiioiqtic, 
aujourd'hui, l'auleur soil à l'abri des lour- 
mehts que j'ai subïi pOBrIttli Gepfetidanl, à 
limfriK' époque, Fabien Pilicl avait pu- 
Iffié t>eaucoiip de peliis pamphlets du mcmc 
genre : la f{e\)U9 dei Théâtres, Melpomène 
(' !l ali$mÊ$êm.ilOtil»l.êtÀt\onti lom. V, 
n» 296.) 

Colnet avait publié les Etrenne* de l'In- 
tHtui, pamphlet Irèf-Mtirfqiie. Do reste, le 
Coup do fouet est l'ouvrage d'un homme 
pirbilemenl au courant des UiéAlres. et qui 
Nonfisilt parttealtèremeilt lei i«li«n et 
les acteurs, qui savait eo0n lOUt ce que J'I- 
gnorais complétemeut. 

Je ne rrois pis que ce soit un crime que 
A^elr composé le Coup de fouet; mais il 

y «arall tout le mérite possible, que je di- 
rais encore : Je n'en suis pas l'auteur. 
Agréez, etc. 

3S eelobre IM4. 



VARIÉTÉS. 



VtuUiUMédoilles provenant du OÊkhM de 
feu Thomas Thomas. 



9- 

Lots. 



(Suite.) 
BmfiNË TACATHMI. 



Pan. 

fkr. c. 



su 



m nuif BT n.U VB StClLB, MS COl- 

TM. ARripenlum, i p. ; .Kln3,3; 
ClUrle, voy. M. p. ,221, n'iO*, 
rare; Calaiia, a p. ; Cenliiripa;, 
7 p. d«i (lifTér*.*ni8 lypes i Gelas, 
fi p. variété» rares. 
Gelas. M., p. 238, ho 249. 
Rimera ; Lilybœuin : HeDoenum : 
Messaita ; Mamerlioi, 3 p., dont 
une dans une M. , p. 40S, oo 302, 
rare; Panormus, 2 p.; Syra- 
cuse, type extréiDemeDl r^tre. 
Voy. Hunter, tab. 8, ng.2;Cail» 
hinita ; (iaulns. 
Syracuse, i7 p. variéiïs, 
— Id., autres de dilTêrenis lypes. 

ftOlS ET TYRA^S »B SYIIACU«K, BW 

cuivRB. HierOi S p»i Agiloetos: 
^iwiiias. ^ " ^ 
W TbfaainiACHJivs ns Stuacvs*, kir 

ARCE^T. Syracuse, M., p. 297, n» 
762, pl. 67, fig. 4; Torreni., 
Anci. Il, lab. 6, lig. 3. 

VI Autre, M., p. 297, tt«76&iTorreiii., 

^ tal).T4,fig.8, 

in — Autre. M., p. 47, flg; 1 ;Hlillt., lab. 

W — Autre, Torrem., Attct. II, tab. 7, 
% 3 ; compar. Uualer, tab. 52, 
fie- 

^ — Autre inédit, voy. Dumersan, pl. 

i Torrera., Auc(. Il, tal>. 

>" — Autre, Torrem.,i4uc/. if, lab. 7, 

flfç.2, très-rare. 
^1 ^ Autre, Tonem., lab. 74» fig. 4, 

w - Autre, Torrem.^ iiKf. l»f8lkT, 
fig. 3, rare. 



38 7S 

se 3& 



30 » 
42 50 



42 se 

sie » 

TSS 1» 

356 25 

196 9e 

ISS » 

tee » 

183 se 

lei 2s 



608 
609 

610 



627 



641 



642 



64» 



644 



600 — Autre, Hunl. , tab. 52, fig. is. 

601 — Autre, Torrem., i4uc<. I/, tab.6. 

fip. 6, rare. 

602 — Autre, compar.M., pl.si, fig. 7. 
eei — Avtre, ttent. , pl. se, lig. s, très» 

rare. 

— Àutrip, Hunier, lab. 53, flg.l4. 

— Autre, M., pl. 67, flg,i| TORMIi, 

lab. 73, fljî, 16. 

606 — Autre, vari<^lé de la précéd. 

607 — Autre, compar. UuBl., tab. &3,. 
fig. 3, raré. 

— Aiiirp, Hunl. , lab. 53. flg. 14. 

— Autre, Ilunl.tab. 53, flg. 3, extrê- 
nicmenl r.ire. 

— Autre, Torrem,, lab. 73, fig. 15, 

rare. 

611 — Au^re, analogue à la précéd. 

612 — AWr»*, compar. Torrem. , lab. 

72, fif;. T. l'xirèraeraent rare. 

613 — Autre, Ilunl., lab. 52, fig. 16, Irés- 

rare. 

614 — Autre, Torren., tab. 77, fig.; 

tek: 

gis <~ Autre, Torresé, iak. f e, fig. ii, 

rare. 

616 — Autre, Torrem., tab. 73, flg. i5. 

6|7 PlBCES VABIBBS D8 STRACI'»B, AB- 

OBHT. siraeete» M.,pl.er, fig. 
6. exirlmeiiieat rire. 
Autre, Tartété. . 
Autre, Torrem., tab. 71, fig.!. 

Autre, variété. 

Autre, M.Siifip., p. 435, ii"^ 522; 

Torrem., tab. 7Q, fig. (6, Irèt- 
rfro. 

Autre, Torrem. , lab. 71, fig. 12 ; 
lab. 71, fig. 16 ; ;lab. 71, lig. 15, 
très-rare. 

Autres, 7 pièces: Torrem. , tab. 
71, flg. 10^ M., pl. 61. fig. 8. 
Autres, 8 pièces. Ffunt., lah. r.1, 
fig. 20 et 18; Torrem., lab. 70, 
fig. I(i ot 17 ; l.-îb. 78, lig. 14; lab. 

79, lig. 12 et 18, rares. 
BIS Rois dk Stracusk, k:* aboBBT. 

Gelo, M. |il.68, Ite. 1, me. 
696 — Autre, variété/ 



618 
619 
620 
6S1 



632 — 

623 — 

624 ~ 



Id. 



628 — Id., probablement unique. 

629 — M , M. , p. 329, n° 6. 

630 Grand médatlloo d'Hiero I ; M. , p. 

330, n» il ; TérreBi;; lab. 1^, 

fig. 9. 

631 Rois BT TYRANS DESyR^CIISB, BH OB. 

Agaibocles, M., |».SS2»n» 43. 

632 — Aulre. variété. 

633 — Autre, variété. 

634 Hicetas, H.^ p. 333, n» 56, 

635 ^ Autre, varié. 

636 Iliero H, M., pl. 65, fig. 5. 

637 — Autre, varieiê. 

638 — IJ. 

639 — li. 

640 — Id. 
Pbtits BRONZFs ROM Aiy.s. Gcrmanl- 

cus, rer. cai.ici i.a, rare ; Nero, 
6 pièces, rtr'. GK.MO. avovsti. 
Trois variétés ; Itoroe victo- 
rieuse ; KéroB Jouant de la Ijre ; 

DBCUR. 

Tiberius, 4 piéeest, rev. bojt. 

ET. AVG. Spintriens, 3; rev.yii. 
VIII. XVI. Nero, rev. variés, en 
tout 21 p. 

Nero, 3 p., rev. cbbta. qvikq. 
Spintriens, 2 ; DOftiltiadus, 6 p. 
variées. 

Nero, 3 } ^e^va, 2 ; Tri^ao, 4 ; 
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43 75 

«3 S« 
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H** . ' f^. e* 

- Iladrianuft, 4 ; rev. Tftcde J:jp{- 
Icr-Ammon, irois variétés ; (lo- 
milianii», '.' : en loul 1 4 pièces. tO • 

ils Aoloo. fius, 4, rer. cos. Jiw rare ; 
Dioclélicn, salomna, Criij>tti« 
ete.. en tout 20 p. il 2S 

êt$ âlireff»nus,rcf. TABALATHTS;!^' 
rus. rev. cxnisya ; Numeriarius, 
rev- riUTculc-tarnéso debout, 
rare : Coi auiius, jFev. mokkta 
4VG. el tkX ATGPC. r* c. 2i 2S 

•47 Caraotidf, o6v. c*aAv«tTS. bt. 
rit an.» mr. »«x*ATce. , 

Irés-rarc. 212 dù 

#48 Le même, 4 p., rer. (:o^coIln. 

Mil.. ; I.BG. I. J(. 1. s. i JIOKETA 

ATc. et vBKTT*. AT6., ioèiiil* S3 SO 
•M Alicctua, 3 p., rev» muaiut. atc. 

s. p. c. ; V1RTV«. ATO. Q. C. et 

viiiTus. 4VG. Q. L. Conit» MaiH 

lous» 7 p. variées. 28 75 

iM Id. , 3 p. rev. LABTiT. Avc.ft. r. 

c. i P1«TAS. ATO. A. M. L. : F A X . 

atc; Contt. Wniinus, 4 p.; 

Helena, <-ri«t)ii«, 2. 30 » 

•SI Delmatius, i ausi i, 4 p. ;Cousl. 

M.'iMriUlS, Il p.druU rev. VKBS. 
RUMA. , COKSTAATIKOPOtlS, elC. 

Conslaolioui II, S p. ; c;rispus. IS ts 
•53 Crispu», 3 p. «ConsianliDus 11, 13 
p. : Athalaricus, 2jp.donl rev, 

Vk% Constantius (.hlorus, 2 p.: Ile- 
lena, 1 p. , Liciiiius scn. , Consl. 
HtxiinuR. 7 p., CriapMS, S; 
Comiantinas II, 4 p. : Coostans, 
2. dont rcr. l'i'mpereur avec le 
labarum au niouogrammc du 
Chrisl. 13 7S 

•S4 Heleiia, 2 p.: Theodora, Consl. 

Maximua, 12 p. : ConïtanliiiSi I ; 
Criipust p»; OelmaliM; «n 
loui 36 p. >• » 

CS5 Snloniiia, quinaire, rare; Clau- 
dnJ8f^uihicu9,2: Probus, lieleiia; 
Licinius «Cil. etc. ; en tout 47 p. M SI 

•Sft llelena, Fsua ta» Crispua, Velra* 
niu», rev. hoc. sigro. victok. 
ERI8 : en lotit fiS y>. 50 » 

Constans, ra'. uatoivm, el va> 
riéiés : CoBaUiiiius 11, rw. rtu* 
GiTAa.w»iiAVoavii, rare. 3$ il 

•$• — ' Td., Petf. TMtfa. DD. »S. AT6., 

rare. 2S » 

•$9 Id., ret'. vicTonu. rouanoixv»; 

Valenlianus scn. , rei-. votis. v. 

MVLTis. X. , rare. $• 3S 

.••• Bugeniua, rei'. vot. t. «vlt. x. , 

Mile. 41 3S 

••1 Magneruius, rtfV.aiCTMTAt. MU- 

pvrMCK. 478 1$ 

••3 Vaieiilianus sen. , 2 p. rrr ^ :c- 

TOHIA. AVCVSTOnVH.* Cl YUTlii. 
V.HVI.TIS.X. Stf 3S 

603 Cralianua, rev. vmTvs. r.XKaci' 
TV*, rare, voy. Akcrman, vign. 
P.S34. 13 75 

•6i Valent, Ircv. viktvs. exeiicitvs, 
Gratiaiius. nv. victoria avovs- 
TonvM., inéiities. iieraclius aea. 
et jun., voy. de Sauley, Monn. 
btjzant. 4S 79 

£65 UOKNAIES IMrF.niAI.F.S UOH.VINE.S, F.lf 

AROLM Pui;i|>eiii»: Jiilius, i p , 
p«ii. L. iKiiiLivs. SYCA. , rare, et 
H. AOWWA. COS. UtAXG. , U ti' 

rare, Al^cfniSDi vol I, pl. 

«2^1 



KM 



676 



«79 
680 



661 

682 
68i 



•M 

687 
(i88 

689 
690 
691 



693 
691 
••S 



697 
686 



701 
702 



704 



70» 



Pompeius, Jollao, 3 ^rcv.ft. 

FLAAII.MYS I..BTGA. 

667 Pompeiiis, Juiius, 3 p., rev. q. 
vocositvs, rare; 1» litihbits ; 

a.MtTTlTS. 

66t Jiillaa, rtv. p. skkti lliys; p. sbr- 
. HTSSIDIVS; Q. Tocoirm. 

6ti9 — Id., 2 p. ; Pooipeius jun. obv. m. 

POBLICI. 

6V0 luIiiM, 2 p. rev. M. AKTon. laip. ; 
n(PTLi.iTa; Seitat Pompeios, 

rev. KASiD vs. 

671 — Id. o6r. .MPTv>B. inciise ; Lepi- 

dus, rev. lOle d'Oclavc. 

672 brutus, rev. tiD. mar . , rare, vor. 

AkenDan,toai. i.vîgn. à la p. 98, 
91% U., |iro«eo.do la €QJleci.Koll, 

n« 700 du caUL 
674 — Id., un peu diCf. 
67i — Id., douteuse. 
•76 M. Antonius, 4 p., rev. Ai«TOiiiT6, 

AVC. IMP. 111; PlBTAA.COa. 

677 £— Id. , 3 p. , rev. Této dXleiave; imp. 

TBR.; CK. DoaiT; Aiiguslu<(. 3 
p., rer. jEGVPTO. CAPTA.; i>. i>b- 

TROMVS. 

M. ADloatua, S p., Augutlus. 3 
p., rev. TfWiMAkvtB et aqvil- 

LIT8. 

Cleopatra, rev. tdte d'Antoine, 
rare. 

Caius Antonius, obv. c. Airro- 
Mvs. M. F. PRo. COL. , t r è f rare, 
vo). HoreU. 1, fig.6. 
Luerot Atttooiut. 

— u. 

AugubUJs, 6 p., rev. s. r. q. r. 

PaREKT. COMl. SVO ; CAF.SAR Af- 
OT«TVS; CABSAR.DITX. F., ClC. 

634 M., • p., rev. inp.x. ; ihp.x. sicii». ; 
ifA«.vi.T.;]ilTVa.;avftiT6. ; ut». 

CAB3AR. 

•33 lfORiVAir.s iHPF.niir.T.s, or. 

Agrippa, rev. avgvs rvs. cos. xi, 
douteuse. 

Tiberîus, rrv. oiroa. ATo-var. 

DITI.P. 

— Id., rev. rnxTiF. Mixm. 

— Irl., 2 p.. rr t W. POT.X.XXVI ; TR. 

l'ij r. >. 1 1. 

Druatus sen. , rev. OS. GtanAïcis. 

— Id.,pfv.86illbl«ble. 

-14. 

663 — Id., rev. are triomphal, t>«. 
GBhii., rare. 

— Id., rev. DR. CERM VMS, irès-rare. 

— Id. , 8embl;iblc. 
Anlonia, rev. constartis. at- 

0Y8TI., rare, vo;. ViacfMili, Op. 
varie, Um*U, 

— Id. 

Uermaniciis, rcr. ItHe deCalignIa.T 
Aarippiua senior, rev. l£to de Ca-' 
Hguia, rare. 

Caligula, rev. 8. r, q. a. 1^. oe. 

es. 

700 — Id. , rev.lHTTO. ATG. VATBft. Pa- 
trice. 

— Id. , rev» p. n. Ti. POT. eoê. , raie. 

— Id., rev. p.li.Ta.POT.itu. 

709 lllÉDAn.r.Dics aoitAtm vr cf>?(TO«- 

KUTRS, i.> rnn\7r Knuiilina 
jun., voy. Ak* l iiinii, |>l. 15. lom.I. 
.\nnitis \>rti<i , rcr. tf-mi-uiitm. 
FFLiciTAS., VU). Akerman, pl. a, 
rarissime. 

I.ucius Yerus, rev. tr. r. vî. imp. 
iu.coi.iii,proven.dcia evHec. 
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IN fr. c. 

PonialowAi, n* 230 du caUL 131 2& 
m — Id. , rev. Tk. P. TUi. mr. iitt. coa. 

m. , prov. de la vcnle Heuder- 

' son. no 944J 212 50 

■éBAII.LES ITALIENNES, BK CUIVRE. 

Voy. pour celle «érie lUuseum 
MazzuchelUanum^ i vol. 
in -rol.; Promij, Hlon. de' reali 
di Suruia, I8*J, 2 vol. in-4: F.c- 
riorm.iiii, Trésor de uiviii^in., 
ib34-44, in-fol. iLilU, iamiyl, 
ceUb, d'Iialitt. 
I fM Milan, ii/w.nutip»T«.iUKiâ.A«* 
' GLTf , avec h) baHe d« duc de 

Visconii ; Diéd. rare du Pisani. 4S T5 
ttt Sicile, obv. Buste d'Alphonse I. 

SITVS ADPHO>SVS. RRX. MCCCC 

XLViin;niéd. irës*rarcduFisan. 32 60 
TU ' Ef Mt ■uvamissiii Ts. sigis* 
MVKDV8. BSTKKvs, mod . de Spe- 
randc'i ; méd.de Victor Pavonius 
! avec son porlr. et Cdttt de Sa 

; femme Tadea. Ii9 

ni Crbino, obv. Busie du ddC Fré- 
déric dUrbin , altbr. abist. 
; casAR., etc.; attire, odv. Buvie 

de NicoLAVs piciNi:«vs -, rev. 
pbhysi a , méd. rare de Pisanl. 52 50 
Ttt Bologne, oùv. Btisie, tibgilivs. 
KALviTiTS, méd. dè.Sperandeii 
aoire, obv. Buste d'An!. Iiai^ia» ' 
. becchi: m.'. oxaiBDS. OMNiA. 12I IS 
, 712 Corne, oùv. Busle de Pan! Jove, 
Tx , Irès-rarr ; nnfcr, c})V. 

busle, FSRD. LOf FREDTS. MAKCU. 

TRivict., rare. . tt9 » 

Bste,i>^. bustedu poë eTassonî, 
Mir. AmcB. AKTtQVA., rare;aulre, 

obv. Ssinf Vnu], bx. tbstamrn- 
To. V. RKHAKiii. ; autre, sembla- 
ble obv., niais rev. diffor. 
Bustes de cardinaux, GaseoKio. 
XT. To/. Masioeh. M 3S 

la suite au prodtaâi numiro* 
mtMraOlMBIfGB BHXATIÈBBD'ABT. 



nmiT DO DEOIT, BULLBTIN PES TRIBVHADX. 

Cour royale, andtenee dn 18 MveoibK. 
PrestdoKe de .V. Ségai^» 

V. Rhonécst un riche amatear de tableaux, 
c^esl-A-dire qvCW est exposé à acheter quet- 
qoerois â beaux deniers comptants des 

fcaphaël et dos Greuze de contrebande. 

Cela u'esl rien, quand on ignore l'erreur 
*iu!il on a ('lé sictime; mais quand l'erreur 
>ienl à se découvrir, c*esl une blessure faite 
i It bourse et é Tamour-propre* 

K. Rbonë avait aehelé une Tète déjeune 
filh attribuée à Greuxe. Le prix deee tableau 
était de 3.000 Tr. Sous ce rapport , il aurait 
p» être d'nne authenticité parfaite ; malhen- 
reiiscment, de toutes les condilions qui font 
un tableau autheniiquei celle du prix est la 
plus facile à remplir. 



Or* tl arriva qtre. quelques jours aprèa 
son acquisition, M. Rlinné rai<;ait les hon- 
neurs de sa galerie à M. Dorcy, un de nos 
peintres les plus habiles à imiler la manière 
des maîtres. Quand on en vint à admirer la 
de jeune fille de Greuze, je laisse à 
penker queh tarent rétonnement deràrliilft 
et le désappointement de l'amateur.v.. Lâ 
THe âê Seme fUlâ n*était qu'une copie, et 
l'auteur, c'était M. Dorcy lui même 1 

Après avoir rl (si tant est qu'il ait ri) de 
SA niésavcntuie, M. Rhoné s'adressa immé- 
diatement à son vendeur, M. Armengaud, 
directeur d'une société contre le recrutement 
militaire appelée rUtdon des 'Familtet, C» 
dernier, en recevant le prix du tableau, > 
valt garanti par écrit pur de tonte contre- 
façon et même de toute retouche. 

Pressé de rendre l'argent, M. Arrnengnud 
proposa à son adversaire de prendre en 
échange une Femme adultère, de Diélricb, 
ce qui fut accepté. Mais le Diétrich valait le 
Greuze; ce fut celte foIsV. Armengaud lul- 
ménie qui en avertit son acquéreur. En eO^C» 
dès le lendemain du jour où l'éctiange avait 
été réalisét M. Rhoné reçut une lettre asiei 
édifiante : 

« Qui n'a pas ses flatteurs? disait M. Ar-' 
mcngaud ; tant que la Femme adultère a été 
chez moi, les plus fins connaisseurs m*ont 
affirmé que c'était un Diétrich ; auJounThal 
que Je vous Ta! cédée, lei voilà qui me con- 
fessent que ce n'est qu'une copie, et que l'o* 
riginal est au Musée 1 Je vous en avertis; 
pour que vous soyez «ali«r?nl, je vous oITre 
encore un échange avec quelques autres ob- 
jets ; du reste, je ne suis tenu à rien , ne vous 
ayant pas garanti l'authenticité du Diétrich.» 

A tort on à raison, It. Rhoné a cru que 
toute l'habileté de cette letire était dans la 
dernière phrase. 

En effet, lors de l'échange du faux Diétrich 
pour le faux Greuze , M. Armengaud s'était 
fait rendre la promesse de garantie qu'il 
avait donnée dans l'origine. 

Cependant, M. Ithoné ne se découragea 
point; il reprit sa demande en restitution 
des 9,000 fir. qu'il avait payés ; If soutint que 
la dernière letire de M. Armengaud proit- 
vait sunisamment que la Femme ndulière 
avait été donnée pour un vrai Dlélrich, et 
non pour une copie ; enOn, il demanda que 
son adversaire fût condamné à lui payer des 
dommages-intérêts. 
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Tribunal de corninercç de lu Seine a 
ordonné la rosUtuUon des 3,000 fr. payés, 
an rejetfal d^tUJeoft la «ieaandQ e|i ém- 
liagf»4nlérélf. 

$iir l^ppcl de N. Annengaud , la Cour 
rofide» chambre, a prononcé aujourd'hui 
•la f^iifiriiiaUoo fiure ei fifoftli» decellp mot 

IXote âu VJânr^mr.'^ fn pareil procès donnerait 
lieu à bien des observai ions graves sur le cooi' 
meree de« tableaux el sur Icâ connaisMAcef des 
aipwti. n eai irittade epnitaier do fiiiit do ce 
«Hft ^1 leDdent à décourager ^ «miwrP <N> If- 
bleaux cl à leur faire n>-iridonner un goût qui ren- 
eoQlre lani de décepiions désagréables. Nous som- 
met ehagrlBf de voir le! C4»nine 4ape ét ftetiue 
no bonme biea tonna par sa passion pour la 

bonne pf"int tire et pnr ?n pénérosilé fînn!! Ifs nrhats 
d'objets d'art. Le Inlinnril, rtMiotis irmbii', devait 
arant tout rechercher si JU. Armengauii savait ou 
m MMfi pM la pri»v«aaqee dea deui eopiea da 
Creuse et de Dl^leh* TPUl le procès était là. Que 
11. Rhoné ail accepté pour l'original une imit.nion 
due au pinceau de U. Dorcf, rien de plu^ simple. 
Nous connaissons i Paris un atnalear distingué qui 
a nus toute eonOance dans rœil exefcè de M. Nie- 
îreneus et qui pourtant a pry^ 5,01)0 fr. une joîiç 
IMedeGreuze, RiUe par M. Uorcy ; le plus eion- 
naat, c'est que cet amateur persiste à donner à 
QfamtrcMivraiitréa-baliiia d'^ura, daUtlMrcy. 
M* Rhooé s'est donc trompé li oïl d^utfCf OQl âîé 
trompés àe mAme que lui. Qiianl au Diétrirli, il y a 
des copies ancit'uues qui approcltciil cjuelqucrois 
des originaux, quoiqu'un Diétrich, le plus beau cl 
la i^ltta Incontestable, ne valllè pas i,900 franai. Le 
eonipte>rcndu de l'afTaire Me dft maUtenreuienent 
pai ce quH denit dire. 

•a- 

Xm aOI DE FRANCE EN VOTAOE 
AU âl^lZii^:MË SIÈCLE. 



« Rbcuul BTDiacouMdu voyage du roy Charles l.\ 
«de ce nom, à prêtent régnant, accompagné dca 

«choses dignes de mémoire faictes en chacun 
M endroicl, faisant sondict voyage, en ses pals et 
«provinces de Champaigne, Hourgoigne, Daul- 
« phiné, Provence, Languedoc, Gascoigne, Baioo- 
« ne et plotinurtantret lieu, tuy vaut ton rt lour 
«depuis «on partemcnl de l'aris jusqueg à son 
«retour audicl lieu, és années mil cinq cent 
« soixante-qualre et soixante-cinq, faict el re- 
« cueilli par Aiit. Jonan, l'pin dei tervlleurt de 
«SaMajetlé.» 

Ouf!... — Tel eit le (lire exact, plut gros, 
pour ainsi parler, que le livre lui-mlmf, 
d'un peut volume imprimé i « Toloae» par 



«i Jacques Coloroey, imprimeur juré de l'u- 
« niv<;rsité », en 1^6, el dool le hÂ>ard m'a 
lait Irourer. Htatie jour, ehet un beeqel- 
niilPi.an exemplaire Caciii,JanBl,|anicott- 
vertore, et portant i«r fOB premier Mto cci 
mot*; d'une écriture assez récente : Ex Wkài$ 
congrégation is missionit Biterrtntii. 

Comme ce bouquin coniiont un a^ez 
grand nombre de détails; relalir^a différentes 
villes du midi, j'ai peu»é qu'il ne lirait peul* 
être pas sans Intérêl de le faire eooaallR. 
Ce voyage d*Qii rot de France, qui dnreplw 
de deux ans, i travers tes prevlnces, l« 
réceptions qui sont faites au souverain, îes 
réflexions naïves de l'auteur sur ce qu'il 
voit ou apprend, npus onVeaL quelque chose 
de curieux. Nous sommes iraosportés, avec 
tool cela, 4aos une clVuisaMop d^jà Mes 
éloignée de ttoos, i ime époque où la veysie 
lie WoQtpellier à Faris ne t*enlreprenaU|isi 
sans que le elUdin, asses hardi pour le ris- 
quer, eOt Paît, ail pr^aîabîe, son lestamcnl. 
Ctiaries 1\ niU di uk ans el plus pour exéco- 
ler une t"/5i7 e, qu';] ujourd'hui Je roi Louif- 
Fbilippc mènerait largement A fin en sixse- 
rnaînes; malsfussi faut-il dire q^elellllf^ 
chands de Péris, venaftt à celle épêqne 4U 
foire de Beaueelre, trajet qqe tfol^jenisse- 
Jourd'hui sont auffisaots pour eiéeater, ea 
inellaient trente alors ; encore passaienl-H* 
pour avoir fait bonne diligence : à celte 
heure, le roulage non accéléré va plus vite. 
Plaignons- nous encore de la lenteur d» 
cfaei||ips de fer! 

J*en reviens an petit toheur d'Abel Jouas, 
e<^me dit cet écrivain IntTm^pie. 

Le but du voyage du roi était « d*allervcotr 
« plusieurs pals et provinces do son royaume, 
«pour cognoistre ses bons el loyauh sub- 
«jopiz et pour soy donner à cognoistre» 
« euix. • Charles IX avait vu des troubles 
éclatfr dans diverses parties de sea ÉUt^ ea 
1663 et im II espérait, en sq monlraiM, csl- 
mer Içs haines et paeifier les esprits. H paitil 
donc de Paris le lundi 23 janvier 1564, et 
s'en alla diner et coucher i Saint-Haur-des- 
Fossés , • qui est un beau petit village H 
« ch:i?leau appartenant à ïa. Royne. Puii» 
« t.i. JOUR, DEiîx LiRUES. » — On voll, dcs ce 
début, que Charles IX n'aimait pas les mar- 
ches forcées. 

Sn parlant de Saint-lIaBr, le roi va con> 
cher à Corbell, « qui est une lionne petite 
« ville. Poci Cl JOua» YU taavfs. p Cpil U 
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plus graDife vilane que nous lui voyions 

oblenir, 

A 1 untainebleaii, le roi « fistson corcsmc- 
I prenant, auquel fuâl faiclde beaux TesUns 
tel combàis ». el, dam le lieu qui s'appelle 

il V#cktri0, n iDMp^ 1* roy ^ l<k '«yn*^ 
t pieodre leur plaisir A vooir Jouer ont belio 
icanédio. t (.e mardi grai, en dretsa un 
hm cainp qui fui ciof de barrlèros. On 

diîpoja autour des n m phi théâtres pour les 
dames, et dans l'inlérieur on constniisU uno 
fuNerei&e, qu'on appela le Chastmu enchan- 
U. l4 porte en éiuiL gardée « pur des diables, 
«pir un géant et no nalQ > • qui repoussé- 
RBlraecessivemeDl sis conpogiiiei d'IiODi- 
iuii|*aniies. mais qui furent battus par des 
imazonps Scrait-cc une épîgranimc du com- 
positeur î Et le Grtngorê de ce jeu nllogo- 
riqae aurait-il voulu dire que les femmes 
sont plus forles que SaUn?... Nous l'iLino- 
iOQ&;iuaiâ geld nouâ semble un aiiomc fort 
ceatMlable. 

iSeaStCequi frappa potre totei)? . e*estqpe 
«pries mes dMetlie patio feaa oonrant qui 

«est une chose forl nette. • Noos en ooDclU" 
rons qu'à Paris l'eau des ru!«seauï ne courait 
pas le moins du monde, el que les rues 
étaient dans un état fort opposé à la nellelé 
de celles de Sens. 

Au sortir de eeUe Tlllp, le roi eoptlnuc 
lniji)on à faire relifleoseiDent ses quatre 
neqes, cioq lieues au ipatlmiim, par jour ; 
quelquefois il n'en fait que deui. Enfin, Il 
irriTe à Troyes ; on lui fait là une belle en- 
trie; d'un côié de la Nille, on f^Iève un Char- 
Icaiagne ; de l'autre, un saim I ouis; plus 
loin, uue Pallas, avec des inscripiions flat- 
lieiei. An quatriAme eAté, était une pyra- 
ntida avee ce jeo de mots véritablement 
thaoïpeDOls et digne du proverbe relatif 
m 99 moutons : 

«Tu wrasDOstro Hector ; nous serons icsTroycns.» 

A !i fin de mars, le roi entre s.ir les terres 
lie Lorraine, (î'où il pai;nc Dijon et le Lhk- 
ionnaU. Aux etiviroiii de Lyon, il rencontre 
le duc el la ducbeâ^tu de Savoie. A Lyon, il 
iNure la peste. Puis, toujours faisant deux 
iieeit, trois lieues par Jour, il vbite Valen- 
ce, IvigDOD, Salol-Remy, « oA 11 y a une 
«tort belle antiquité qui est du temps de 

* Jules César, en signe d'une balalllc qu'il 

• c.Tgn-i i'u ce lieu. » Dans et' p.iys, dit l'au- 
teur, le roi fui accueilli partout auK cris de 
/' lie la sainte metsel 



Plus loin, après avoir \isité la Sainte^Bau-* 
me, « en laquelle est rnsrpulturé le corps de 
« la sainte Magdei^ino » , il va couciter à 
Brignolles, dont les babiiauls lui donnent le 
spectacle des danses appelées la velu et la 
wmrtingntë, dansées depntso ose iienes d« 
malin Jusqa*à dnq iiaures 4m soir, « par d^ 
« fort belles ailes, loulcs habillées de taMaa 
« vert. » 

De là, au moyen de quelques stations, le 
roi va à «Hyércs, autour de laquelle ville», 
dit l'auteur, « il y a si grande abondance 
« d'oranges el de palmes, et poivriers cl au- 
« très arbres qui portent le euton, qu'ilz sont 
« comme foretz. » Tout cela est bien changé 
de nos jours. On y voit princlpalemeot Toli- 
vier, lequel n'a de blane que la poussiéte qsl 
le couvre. 

A Harsellle, le roi « fest faire dent esqua* 

« drons de quatorze galléres qu'il avait» et 

les fait combattre l'un contre l'autre. Fnfin, 
le Ifj novembre il couche à Arles, « qui est 
« une Ijrmne el grande ville en laquelle il y a 
« des aiiUquiLcz que l'un appelle les Aralnes, 
«que les Romains féirent Ikire pour Jouer 
« leurs comédies, en signe de leur victoire, 
«du temps qu'ils tenoient ce pays li. » La 
réflexion est courte , mais elle est curieuse. 
Il parait aussi que les inondalions du Rhône 
nedntentpas d'aujourd'liui ; enr le roi fut 
assiégé dans Arles par h > eau\ qui l'ubligè- 
rcnt à y séjourner 21 jours, durant lequel 
temps • prlst plaisir ans dances du pays et 
« é faire combattre des toreanx sauvages que 
« les hommes falsoient tomber en terre senl 
« à seul.» 

Au bout de 21 jours, le rot fait un elTort..., 
c'est-à-dire trois lieues. Il se rend en un ï^eul 
Jour à Tarascon. Là , on lui fait un beau 
discours en vers fort stupidcs, et l'on place 
sur la porte de soi^ logis un tableau sur le- 
quel, entre aulrei choses spirituelles, on 
écrit que Charles IX est si grand , si sage, 

si etc.| qtt*â la fin : 

« Tout le rond dece «onde en ses mains 11 tioadra. » 

Nedhrail-on pas que ce prince, dont ta ba* 
unie d'Arbelles devait être laSalnt-Bartbé* 
lemi , est un Alexandre f... Comme il n'y 

avait pas alors de ponls suspendus, le roi et 

sa suite inetteni trois jours à passer le Rhône 
pour se rendre a lieaucaire, d'où la cour va 
à Séri^nac (ci, 3 lieue^ pour un jour), d'où 
elle gagne le pont du • Gap (nie), qui esl uu 
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«aqueduc fort antique que les Homains féi- 
■ renl faire de fut l ;j:rossps pierres joinctes 
«l'une rnnlrc riiulic sans rnorlicr. » I.à le 
sieur de Crua^ui , âctgneur de Saint-Privat, 
château voit in , Wl «pprOter ta roi « one 
« belle collation decoolltarca qne dea nym- 

• phea préienlèrent, qal catoient cachéea 
€ aonlM nn grand rocher i l'on des deux 
« bonis du pont. » Pais» par extraordinaire, 
la cour fait cinq Ueuea : ella va coueber A 

. Mimes. 

A Nîmes, « il y a de grandes et anciennes 
«anliquilé»» (l'auleur aurait pcul-clrc pré> 
rérédcaanliqnllés nouvelles), « que l'on ap- 
« pelle lea Araines. qne les Bomaioa feireol 

• faire pour Jouer leura comédies. Elles sont 
« faictes en rondeur, et toutes en grandz 
« degrez où le peuple s'asseoit pour voir 
«jouer le.sdictcs comédies.» De IS'imcs, le 
roi va à Vauverl , Aigucsmorles , Marsillar- 
gue.s, et le 17 décembre, il entre à Mont- 
pellier, « belle et grande tIIIc, évesché. » Il 
y reste Irelie jours» pendant lesquels il ra un 
|oar dtner i Villeneuve, « qui est une petite 
«ville près du fort de Magoelone, qn^ est 
« un fort dans un marescage de mer, auquel 
tt y a grande abondance de grandz oyseaux, 
« que l'on appelle des llaraaos. » La veille 
de iSoël, le roi Tait crier que tous les habi- 
tants (altnable tolérance ij eussent A se ren- 
dre, « sons peine de cent livres d'amende >, 
à la procession générale du lendemain de 
Noël, à laquelle il assista. Puis, le troisième 
jour de Noël, on donne au souverain, « en 
« un grant carroy » (nous ignorons le nom 
de cette place), «t qui esluil de\anl sou logis, 
« le plaisir d'une dance que l'on appelle la 
« treille i et dansoient au son des trompetes, 
« tenant en leurs mains des cerceaux toux 
« iloris, et les danseurs toux masquex et re- 
« vesitts, qn*ll faisoit bau veoir. » 

En sortant de Montpellier, le roi met cinq 
jours pour se rendre à Eéziers. A Agde, il 
passe l'Hérault sur un pont de bateaux, cl va 
dincr à Villeneuve, » qui est une petite ville 
« près laquelle il y a une grande garenne 
« toute de regalissiers.el peuplée de connins, 
« qui sentent la régalisse quand on en 
« menge. » 

O sublime chroniqueur 1 Nous avions déjà 
les grives d«- r.amari-ile, dont M. de Jouy pré- 
tend que Ctsar a parle, et lu nous dounes 
encore les lapins de Villeneuve l... 
: Ptèê de Garcaaaonne, le toi est letenn 



(< dix jours » dans un village par la tietgp. 
Pour p-\s^cr !e femps , il conslruil , comme 
Napoléoii a Brienne, un bastion de neige, et 
le fait défendre « par ceulx de sa maison, 
« contre tous ceulx des deux vflles hantes et 
• basses de Cnrcastonne, qui ne le seeurent 
«Jamais prendre.» 

Enân, le W février, le roi entre à Toa« 
louse, où de grandes réjouissîint'e? ont lieu. 
Des masques lui disent qu'il est un prince» 

<*: où le ciel assemble 

« Tous ses trésors et ses grâces ensemble. » 

On fail ddlicr ensuite, devant lui, «des sau- 
« vages de toutes sortes » ; on lui donne des 
festins et il va tenir le parlement. Renient 
prince 1 il ne songeait guère alors é Turque- 
busade qui devait tuer, six ans plus tard, 
Jean Goujon. 

Nous ne suivrons pas le roi plus avant 
dans son voyage. L'auteur en adresse mo- 
destement le récit « à la posienié», et il le 
fait suivre de cette sentence : honesta bonit 
itititt non œ^vUaquaruntur» 

Il u grand soin encore , dans une noie ai 
hœ, placée au dernier folio, de nous faire 
remarquer que le nombre tolel des lieocs 
faites par le roi, depuis son départ de Paris 
jusqu'à Sun retour en cette ville, se monte a 
« neuf ceul deux. » 

Neuf cent deux lieues en vingt-huit mois !.. 
Abel Jouan trouve sans doote que c*est CI 
une effiroyable promptitude, et quo son 
siècle a atteint U dernière limite du pro- 
grés. Il ne se doutait guère, le pauvre 
homme, que moins de deux cent cinquante 
ans après lui, grâce .i if moteur puissant 
qu'avait déjà entrevu hacon, et que devaient 
réaliser ou perfectionner Watt et Fui ton, il 
viendrait unebeiire où, selon la belle parole 
de Lepeintre Jeune, dans Je ne sais plut quel 
vaudeville, on arriverait « la veille du dé- 
«part. ■ Pourvu toutefois qu'on arrive in- 
tact !... C'est là un point qui a bien son im- 
portance. 

Constatons, en ûnissanl, le principal mé- 
rite du voyage de Charles IX. ScIod raa- 
leur, le roi aurait atteint son bol, et de «on 
apparillon dans le Htdl , il serait adveeu 
« un bien inestimable pour le faict de la r<- 
« publique et de l'obéyssancè des subjecla. » 

A. lOtniAL. 



fmp.de UeonuyeretTurpin, ruelMMfOiei^ tM» 
BstigooUef. 
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u TOME 4 DU CATALOGUE DE LA BIBLIOTHÈQUE 

DE H. DE SOLEINNE 

a para. 

On souscril , au prix de 15 fr. l'exemplaire, pour la Table métho- 
dique du Calaioguc, rédigée par M. Goizel; cel ouvrage important, qui 
doit compléter le Catalogue, ne sera tiré qu'à Irés-peljl nombre, cl coû- 
tera 20 fr. aux non-souscriplcurs. 

Nota. L'importance de cette vaste nomeoclalure alphabétique par noms 
d'ailleurs cl par titres de pièces, nous a forcés d'augmenter le prix de sou- 
scriplion pour ks personnes qui n'ont pas encore souscrit au 25 mai. Le 
pri.\sera peul-CIre encore augmenté, suivant les frais matériels de l'ouvrage. 

On trouve aussi h VyfUiance des Art» les prix des livres du premier vo- 
'•imc de la Bibliothèque Soleinne. 

EN VENTE A V ALLIANCE DES ARTS, 
El chez les prineipaui dépositaires de Paris t 

LE SALON DE 1841, 

PRËCÉDfi D'UNE 

I4ETTRE A THÉODORE ROITSSEAU. 

- PAR ^ 

T. THORE. 

l vol. ln-18.— 3 fr. 

\a plupart des chapiircs de ce Salon ont été publiés dans /• Otm*rt7»/^oww*/; la Lclire 
» Rousseau a été publiée dam t'Artitte. 
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DANS LLS DéPAETEMEJTTS , 

CUEI LES PRl.f ClPAtJX LIBRAinES ET DIBBCTSDRS DBS POSTES ; 

A Londres, Chez M. Joseph Thomas, 1, Finch Ldne, Corahill ; 
A Iji Haye, chez M. Jacob, libraire. 



MM. Paul I^ACIIOIS: (bibUophile Jacob) , 

et T. THOR£. 



Les opéralions de VAUiance des Arts peuvent se résumer ainsi — Achat loUI ou 
partiel des bibliothèques, galeries de tableaux, collections d'art, méilaillos, etc.; — 
Expertise de ces collections; — Rédaction des catalogues simples , descriplirs, rai- 
iOODés, etc., par les hommes les plus connus dans cnaquo spécinlilé; — Publicité 
dans les Journaux français et étrangers, ainsi que dans le Bulletin de V Alliance des ArU\ 
— Direction et soins à donner aux Tentes publiques ; — Commission pour l'acquisi- 
tion garantie, dans les ventes publiques, des livres, tableaux, obJf l> d'an, i 5 p. 0/0 
sur ie prix d'adjudication ; — Régoeialions amiables pour réchan^c desdits objets 
CDlre les particuliers, comme entre les collections publiques de France et (fe l'étran- 
ger ; — BnQo, publication d'un Bulletin qui enregistre tous les faits utiles au com- 
merce et i la connaissaice des objets d'art, et qui établit ainsi, entre les vendeurs et 
les acheteurs de tous les pays, une sorte de correspondance régulière et officielle 
dans l'intérêt des uns et des autres. 

Le conseil judiciaire de la Société se compose de MM. Philippe dcpin , avocat; 
BOCCLIBB, notaire, s. lachoix, avoué; jacquin , successeur.de M* Baiaillard, 
commisBairC'prlseur. 

L'AlUmce des Arts est en correspondance avec la Belgique, FAnRieterre, l'Allema- 
gne et l'Italie ; elle traite A forfait pour l'acquisition totale ou parli<'lle des bibliothè- 
ques, galeries de tableaux, collections d'art , etc.; elle fait rédiger les catalogues et se 
ctiarge de tons les soins des ventes publiques pour le compte ws propriétaires de ces 
collections. 

Toutes les lettres, offires d'achat, propositions, de quelque nature qu'elles soient, 
doivent être adressées à la direction générale de l'Alliance des Aris, ruu Montmartre, 
n. 178. 
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nrf^^^^V^ i m iF** ! !!!. tbiae IV da eaUl., conlen tuiles Théâtres étrânfefi. 
(Veille le 10 lanvter el Joon niifaiils, à la Mlle SUvestre } 

MHAorafeiliiBMUanB. UfNSomi»dant le eetaiogiie gènéraU Le eeui. p»- 
liimpraetoiBeBieBt. 

fm4m*.m.wwMjmA ||B |A 9àMaM»ME ST BB L'AIIB, pimiMIlt de la GoU«cUoo d» 

ilAéral AUiid. (Veale le 6 janvier.) 

OOUCanMIi n^viWflrTiiIrtffty*** du celonel ManrîD, Journaux el panphlett 
de la ftételuiloii» autovapiiwde to BévolaliOB. vMaiUes, liieliiiea, «te. 

T U CT^^w* de la GelletittoB de M. de M**, de lll|oa> niallree flanianda, hAllao- 
dais d. Italiens* 

EiTAiim Airam», de la CollwUon de M. de MT. de IHiont. 

idtDAULixa AOMikUiss ET BTUmM, rapportées d'Afrique, per M. J. d*B» 

greinonl. 

PIÈCES BisTORiQUi^a ET DOCHMElIta reltUfi A l'MaloIre de France, provenant 
du cabinet ck m. de J.ii. 



COLLECTIONS DE FEU M. 

DELBECQ, DE GAPiD : 

ESTAMPES ANCIËNISES9 

Précieuse suile des mattres alleniandi et llalleBa du quinzième et du seizième siè- 
cle. Outre toeeMviei des nalliw les pins raies, eoname te Maître de i466, MM 
van Mereken. le'Matlre au Cadneée, Mantegna, Robetta, Httre-Antotoe eiaen éeele. 
celle magnltone Oolleclion oontient plot de trente pièm Ineonmiei è fiaitidi, 
à Bnlllot elè tous les Iconographes. (Voir le F oyage d*un /coMQpMIa, pnr H. Ou- 
«iiesnealnétdekiliUioUièqae royale, cabinet des estampea.) Vea|« le 16 ténler i84&- 

DEaaOfS AHOIEini des maîtres flamands et hoUandale, Lticia d« Uide, Bubens» 
Vandf ek, Saeydecs, Ténlers, etc. (Venle en décembre.) 
' TAlUM» de dlftiies écoles. 

— loHÂlMi» monnaies dn mofen eie« 



On est prié de »e" fllN HtfilM ^fftWmuM 4M ^ri*. po„, „,„.. udUUW 
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Chea M. JMtPu THOMAS, 
I, Finch loue C»niMlf. 

k LEIPZIG, 

aiesll«'BAOCKAUS, ) liimiiM. 
WBIGBL, J"""*^ 



Cbex M. MERLE, libraire. 

A ST.'rÉTERSBOL'HG, 

CbesM. BKLUZARD, 
Libraire. 
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DE M. PADL LACROIX (uiLioraiLB jagob). 



CMABOTUMmSTAHm M 

y. dclbM DB €AB0. 



M. Diichesne aîné, conservaleiir du Ca- 
liinel des esiampes de ia Bibliothèque du 
Roi , qui passe à Juste litre pour le con- 
naisseur îe plus fin et le plus savanl des 
iconophiies et des iconographes, a visité , 
en 1833, la collection de feu M. Delbccq, 
et il a parlé de cette visite rapide dans un 
ouvrage fort estimé ; Foyage d'un icowh- 
phile , revue des principaux Coèlnels 
d^esiampes, Bibliothèques et Muiiefâ* Al- 
lemagne, de IIoUandeetd^AngleUrre^^A' 
ris, lleideloffet Campé,i834, iii-8. La collec- 
tion de M. Delbecq n'éuil pas à celle épo- 
que ce qu'elle est devenue depuis, el d'ail- 
leurs M. Duchesne n'avail pu qu'en prendre 
nm Idée gtoénle. Volet en quels termes il 
lend compte de sa visite : 

cr î.es connaissances el finslroclion de 
hï. Deil>ecq l'ont mis i inèn» de diriger 
un établissement d'instniellon Iffès^aWi , et 
ses goûts le portenl vers les beani*arls ; 
aussi tout le temps que toi laissent libre ses 
devoirs csl-il employé, depuis plus de trente 
ans, à rerbercber, raeueilHr, et» on pourrait 
dire aussi, enfoiser tout ce qu'il rencontre 
de cnriem en estampes. 



ff Ses ricbes>es dans ce genre sont consi- 
dérables, et elles s'augmentent journellement 
avec d'autant plus de rapidité que, loin de 
trouver dans son ménage aucune opposi- 
tion à ses goûts, il y est , au contraire, en- 
couragé par une compagne aimalile et spi- 
rituelle, q»ii veut Itten même l'aider dans 
ses recherches, mais (;ui n'a pu réussir à 
mettre dans le cabinet de son mari le soin, 
l'ordre cl la propreté, si remarquables dans 
toutes les m.iisonsflamandes. Espérons que, 
bientôt débarrassé des allaires, M. Delbecq 
pourra se livrer entièrement à l'arrange- 
ment de son cabinet, qui alors acquerra 
une grande valeur, même à ses pro[)res 
yeux, en lui facilitant les moyens de li cu- 
ver promplemcnl lObjelde ses recherches; 
tandis que, mainlenaal, ses trésors sont 
véritablement enfouis dans des portefeuil- 
les, où les estampes nres du qutBsième siè- 
cle se trouvent entremêlées avec la carict- 
ture du jour, et des vues de Silvcsire ou 
de Pérolle. 

« M. et lI««I>elbeeqvoudront bien, sans 
doute, me pardonner cette boutade ; nuls, 
tout en me rappelant avec reconnaissaooa 
raccueil bienveillant qu'ils m'ont feit run 
et Taulre, je ne puis me souvenir mm peine 
do rembarras extrême que je leur ai causé 
k tous deux, pendant plusieurs benret, pour 

11 
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ouvrir un gr^nd nombre de portereuilles, et 
des rogrcts que j'aî quelquefois n^ronvés 
de ne pas voir une pièce rare dooiM. Del- 
becq me parlnit .ivec cnthousiasm*», et qu'il 
lui était impossible de retrouver. D'ailleurs, 
je ne fais que répéter maintennnt qiip je 
lui ai dit à lui-môme, el je me trouve en- 
tmnîi par îa persuasion où je suis de lu'ao 
rorder, *'.q ce point, avec l'opipii^P de 
H"* PeU)eeq ellc-inén)e. 

n Pantii [m (lièces rarae que poisède 
AI. Deibecq , nous croyons devoir faire 
remarquer, dans l'école allemande : 

« Samson dérbirant un lion, par le Mettre 
de 1466. 

« Une suile de figures de b Passion et 
mires sujets pieui avee des inscriptions 
latines. Ces pifcces me paraiiaent gravées 
d'après le Maître de 1466. Elles se trou- 
vent dans un oavmge de piéld en langue 
llaroende; M. Beilieoq croit ee maouHTii 
exécuté vers t440^ ï cause de la forme du 
caraelère. 

m Jéstis-Cbrist en croix , accompagné de 
la Vierge et de lainl Jt^an tenant un livre de 
la main gaui he. Au milieu du bas est la 
marque F. V. B. qui désigne François Van 
Bochol ; pièce mmddorf/eparRartscb. 

« La Vierge tenant sur ses genoux l*cnfiint 
Jésus. Au milieu du bas est la marque D. 
M. en lettres gothiques ; pièce no» d^crili 
par fiarisch ni par Urulliot, 
' «Jésus-Christ debout sur une estrade, au 
milieu de t'eslamite; il est couvert d*un 
BMnleau dont un ctin est relevé sur son 
bras droit. Au-dessus, un baldaquin avec 
des rideaux relevés par deux anges. Sur le 
devant se voient la Vierge et saint Jean. 

« Je crois celte pièce de Jérôme de Bosch . 

' Sain! Dominique cl saint Pierre martyr} 
pièce fiur Ijquelltf on lit Van Asclie, I5i5, 
Cinericius. O* ifernier mot e»t la Iraduction 
laittie du nom ilatri;in<l. 

«Par Jar(|U(^^ d' lî iibnry, oïdin.urement 
dit le Mailre au rnducée, mie S.iitiie Fa- 
mille, cjin[>ovi(ion en deiiii-iigure ; la N'ierge 
est assise tournée vers la gauche, el tenant 
rEofant appuyé près d'elie -, à droite ^est 



saint Joseph.' La marque est en baul, i 

purhe. 

'( Dieu avec Adam ^ Bve; épreuve ro- 
gnée. 

« Une Annonciation : la Vierge est à gau- 
che ; dnns le fond du même côié, on voit 
un lu entouré de rideaux. Au milieu du 
basest érrite à rel oiirs l'.nnnée 1885. 

dSaiiile Anne, la \'icf et l'enfanl Jésus, 
avec cette ins ription au b;is ; hdp, heUgt. 
vfowe. Sant.Jnna. Self. DoeJe. 

« Siinl George à cheval, pièce qui se 
trouve aussi à Dresde. 

« Un supplice, |Mère rinlrée par le haut. 

« Une li< orne assise de profil, tournée à 
droite, et la têie baissée. Le fond est cou- 
vert de tailles horizontales. 

« Un calendrier perpétuel ; pièce rooée, 
avec la date de 1 6?7. 

«Une croix .ilihaiiale, avec saint Jeanel 
les animaux symbolifiues des Evangélisles; 
il s'en trouve une épreuve à Dresde. 

«Le deux et le trois d'unjeu de cartes doot 
les nombres sont indi'|ués par des oiscniix. 
Voyez iiartsch, l.X.p. 1 10, n°4,ctp. iii, 
n» 7. 

« Les serviteurs d'Abraham, n" il, avec 
U ntaf (pie P, au milieu de la marge du bas. 
Celte découverte fu'a démoulré qu'elle était 

m ollel lie |j iii.iiii de Péregriui, ainsi qui' 
je 1 avais cxpi inié dans mon bssai sut lu 
i«iELLBs, uu j'ai donné la descripitou d'après 
une épreuve sans marge. 

a Arabesques symétriques avec une cui- 
rasse au milieu, n^ 369. 

« Autres arabesques avec une satyre jl- 
laitanl deux enfants, 302. 

n Dieu le pèrccre-ujl les animaux, Daosie 
milieu est un ruisseau avec deux arbres. 

« Gain, venant de tuer A bel. Le meurlrier 
est debi)ul.sur le devant, ii dioile, vu par le 
d<»s ; dans le liaut, du même côté, on voit 
la figure de Dieu le |»ère sortant d'un nuage. 

« Une pièce très*romarquable est une gra- 
vure à l'eau-furte, Irès -ancienne , par un 
mnitre italien. Elle représente la figure de 
Diane d*Ephèse, placée iur une estrade 
entre deux cerfs. Au milieu est aussi uo 
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àt^le i's ailes outcrtes. Sur les deux mains 
de la siMUP sont places deux pplils lions 
cherchant ,î grimper sur ses épaules. Dans 
le haut, à gauche, tsl une IcUre ^'olhique 
qui roe parait être uaÂ. Celle épreuve est 
r(>gnée sur II btuleur, » 

Nons e»iiiineiiçoii8 la vente descoltections 
de Jim M. Delbecq, de Gand, par la yeote 
4tt TABUAiJi, qui sera (aile i Tbôtel de la 
Beofie, le mardi 24 décembre, api ès deui 
Jouis d'exposliloa publique. Voici l'avant- 
(iroposdu Catalogue qui eaten distribution 
hYMHance des Jrii* 

Toos les tableaux compris dana ce Cata- 
logue sont de petite dimeosloo, exeepiéle 
Giordano, le Hoothorstel le Stella. Ils sont 
inconnus aux amateurs de Paris, et même 
»ui voyageurs qui ont visité la Belgique; 
esrM. DtLBKCQ ne les montrait guère, it 
coodiiisail d'al»ord les connaisseurs au mi- 
lieu des carions de sa |»récieuse colliMiion 
d'isTAMFFs ANCiE.\>£s, qui coulicnl latif de 
raretés. A ou s avons ajouté seuleiiicnl une 
douzaine de tableaux de même genre et de 
même agrément [)uur compléter la vacalion. 
Si quelques alti luliuns j)araiss€nlconlesla- 
He«, nous fëpondi ofis que nous avons res- 
pecté l'opinion des Flamand::, qui s'y con- 
oaisseot aussi bien que nous. Quoique nous 
eottioos le désir de conserver tous les an- 
dans oadreii les droits de douane , eioes* 
lift sur les bordures anglaises et flamandes, 
sous ont engagé à en laisser I la frontière 
jduM'eurs, que nous avons renouvelées à 
Péril. UaiSt sauf le vernis, nous n'avons pas 
tooefaé a ces peintures qui ont le mérite 
<rètft restées tranquilles i.ieorelott pendant 
de longues années. 
Nous voulions aussi eiposerees labteaux 
la plus belle lumière possible ; mais 
MUS avons été forcés d'adopter p<»ur cette 
^enle la seconde salle de l'hôlel des com- 
nissaires-priseurs , loules le^ autres salles 
^tant louéet jusqu'à janvier. Parcompensa- 
liofl, la vente sera précédée d'une exposition 
de deux jours. 

11 est inutile de signaler dans cette collec- 
iM»n ie petiiPeeter Kee(>i, si transparent et 



si pur, rexcellenle gusanle de Van Oyck, 
le sévère paysage dn Gu.KpiL', les deux 
cbarmanis bijoux de Vau li.dea et de Brcu- 
gbel de Velours, la pctile bataille de Vau 
derMculen, la vigoureuse marine alli iliuée 
à Cuyp, le BrclLeleuiiamp, qui est fort rare 
dans cette qualité, et Brauwer, elJMatbiea 
Briii, Géricauk, GriflT, Salomon Rtiysdael, 
Teniers et Van Siry, etc. 

^Bg 

Le cataloguede médailles de la Bacirianc 
elderiude, recueillies par le général Ail ird, 
vient (le parnître. Il intéresse encore plus 
les cullections publiques que celles des parti- 
culiers, et l'on a lieu depuser que de tous les 
pays de TEurope où il y a de grands ca- 
binets de médailles, viendront des commls- 
^ituis fort élevées qui doivent faire con- 
cnrrenee aux amateurs. Ce catalogue , ré- 
digé par M. Adiieo de Longpérier, sera 
IjicnifH suivi du catalogue (2- partie) de 
monnaies romaines ei byz miini'S, recueillies 
en Afrique par JVI . d L^i emuot , <: u catalogue 
des monnaies et médailles de feu M. Uel^t 
becq, de Gand, et du « alalogue d'une cé» 
lèbre 4-aileelion qui est depuis quinze ans 
le but des espérances de tous le» nuiuis- 
raatislii. 



Ou disiribuers cette semaine le ealalogue 

des estampes provenant de (a coUectfon de 

M. de M , de Dijon ; la vente aur>T lieu 

les 2Q, 27 et 28 de ce mois , à la salle de la 
Bourse ; M. Jacquin, commissaire-priseur, 
et M, Guicbardol, dirigeant la vente. Nous 
préparons aussi le catalogue des précieux 
dessins de maîtres *|ue M. Delbecq . de 
Gand , avait iéuui:> a sa magnifique collec- 
tion de gravures anciennes. 



M. le coml« de Cypierrt , dont plusiettri 
fois le Bullaini§ VMIiamC9 âf$ ArU a 
cité avec éloges la galerie de tableeux, 
composée surtout de maîtres français da 
dix*buitilme siècle, vient de mourir 1 Paris^ 
presque subitement. Cette perte diminue 
encore le petit nombre d'amateurs éclairés 
qui conservent les traditions du pas5é, et 
qui emploient noblement leur fiM'tune è se 
rréer des jouissances que Tamour des arts 
donne à quelques hommes d'élite. Nous 
avofis eu souvent occasion d'apprécier le 
guùl fin et connaisseur de feti M. le comte 

de empierre \ nous lui avons quelquefois 
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servi de guide d3ns ses achats de tnbleaiix 

et de des'^ins ; nous sommes heureux d'.i- 
voir concouru à faire conn.iître s.i ch.ir- 
nianle colleciion , où les noms de Uuurher, 
deWaiieiu, Kragonard, de Laneret, de 
Chariim, 1' ., recommandent des œuvres 
originales du caraclère le plus gracieux. En 
faisant valoir toutes les jolies choses que 
renfenne celle colle, liun, iiou^ exprimerons 
de nouveau nos regrets iiu sujel de la mort 
du noble amateur qui tenait par le sang ou 
par alliance aux premiers amateurs d'ai l de 
noue temps, à M. le baron d'Ivry el à 
plusieurs autres. 

ir^UVELUBS BV tàm DIVBBS. 

FRAXCB. 

La direclton des Beaux-Arls vienl de comman- 
dtr une UUe «for mtNlw qui len «tépofto loui te 
pièdesltl de la iiatuc de Napoléon qu'on érige au mi- 

lîeu df !'p?p!?in3dc do" Invalides. Cette table énon- 
cera tout simplemcul, dii-oa, tes clals de service mili- 
taire de Tempereur. Vtriel Ilueripliea projetée : 
« Kapoléoiir ué le ift aoAk trw. — Lieuleuaui 
d'artillerie au siège de Toulon en i793, à u ans. — 
Commandant en chef d'an iHorip on îtnlif», à 'is ans. 
~ Générât en chef de 1 armée d Italie en 1797, à 
aient. Fait l'espédttloB d'Egypte en iras, à 
SSens. — Nommé premier consul en 1799, i 30 ans 
— Consul à vie après la bataille de Marcngo, i8O0. 
~EiDp«reur en i804, i l'âge de S&ans. A abdiqué 
apréa la beiaille ét Waterieo le l$ Juin isis, A 46 
au. Mort le s mal mt à Saint^Héléne i l'âge de 
S2 ans. » 

Conçoit-on une pareille inscription pour le mo- 
nument élevé par la France à Napoléon te Grand? 
Quel eit le prçen de bureau qui a rédigé ce qu'on 
•M appeler les ^mrs de service militaire de l'cm* 
pereur? Et voilà rp qui sera gravé sur urtp lable 
d'or! Non, nous ne crojoiia pas à cet out;a de 
toute convenance historique. Il y a en France une 
Académie dea Inscriptions et beiles-letires, qui 
compte dans son sein les savants les plus croincnts : 
c'est elle que Louis \IV a fondée exprès pour don- 
ner des inscriptions aux médaiilea et aux monu* 
menu qn'il léguait é la poMérité, c'cat i elle quil 
appartient aujourd'hui de graver sur Tor et sur le 
granit la glorienae el immortelle histoire de Napo- 
léon. 

— La Bibliollièque du Roi vient de faire acheter 
à Boulogne un manuscrit précieux, sur peau de 
vélin, provenant do la MHe Qnondalle^ cl conte- 
nant mi nrmieltéi HMietOiX compoiée par pi»- 



sieurs portes de la fin du quatorzième et du coo- 
menceracnl du quinzième tièelea. On y tron?e du 
roodeanz de Cliarlei d'OrKana, non encoNfM- 

bllés ; d'autres de Tannfguy du Chfltcl f \ d'un Son- 
seigneur Jacques^ qu'on croit ^ire un duc de N«- 
mours. Le manuscrit est trés-bicn conservé, d'une 
bette écriture, parKiitement tiilble ek rehannée é* 
najusculcs d'or et d'aiur. Il est encore dnm 
première reliure en bois vcrmonlu* 

— Depuis plus de dix mois, on a enlevé b status 
égyptienne qui versait l'eau par deux amphores, 
â la fhnlaino de la mode Slvrea, et depuis quidto 
a ditpuis, l'eau iott par doua ignobles tajanx, 
qui •erraient à peine bons pour le service rf'ime 
ba^sc-cour. H est certain que les porteurs d'eau du 
quartier ne s aperçoivent pas de la dégradation de 
cette fenlaine publique; mais nooa taivitenf M. It 
préfet de la Seine i passer une Tois par \h , pour 
s'enquérir de ce que devient la atatœ qu'on a aûM 
en fourrière. 

— Kous nous proposons de présenter à la Uiaxn- 
bre des députéi une pélltlon tendant A ce que toi 
livres et objets d'art, anclena tableaux, oïlanpcf, 

médailles, curiosit«^s, ete,, ne soient pas «oiimh à 
un droit de douane onéreux. Il est presque bar- 
bare de fiire payer un impôt i qui enrichit le pays 
en Y apportant les trésor» de Tart et de la sciSMe. 
Dans un état Jaloux de sa gloire, ce serait au con- 
traire le gouvernement qui payerait une indemnité 
aux amateurs el même aux spéculateurs asscs ha* 
biles pour enlever aux pays voisina aoU des ta- 
bleaux de mattres, soit des estampes précieusci, 
soit des livres et des manuscrits intéressants, etc. 
Aujourd'hui, avec la loi en vigueur. Il Tant pajer 
1 pour cent sur la valeur dci otijcts, et si la valeur 
n'est pas déclarée I son taux véritable, on s'expose 
à subir les rigueurs sauvages et iniques de ta 
préemption. Si quelque généreux coUeclear 
comme Crozat ou Caylus, voulait Consacrer use 
partie de ss Ibrtuno A l'acquisition des cliclh 
(l'œuvre de Corrège ou de itaphaël, il ne pour- 
rait faire entrer en France la Transfiguration ou 
la Kiobi, sans verser une dixainc de mille francs 
dMs la caisse du fisc. Et nous osons nom vanisr 
de notre cNUiniioii, Wdches que nooa sommes I 

— Le conseil des bâtiments civils, qui n'a aanvft 

ni la bibliothèque des tiénovéflsins, ni lliôtelde U 
Tréroouille, ni rhrttcl de Sens, ni l'hrtlel de Be- 
thlsy, etc., parait entiu se préoccuper de la con- 
servation des édifiées pubUes. La noie anlvanle a 
paru dans les journaux de Paris : 

« Les projets relatifs à l'emploi cl au perrcmeLt 
des terrains de l'ancienne lie Louviers vont encore 
se trouver modifiés dans leur exécution. Le con- 
seil des bâtiments civils a décidé que les hillmsnis 
de U bibliothèque de l'Arsî-nal sr-raient respecté*. 
Ce monuraeni, dont l'imporiaiiK est cnfiji rtcon- 
nue, va être isolé et sépare de la voie publique 
par une grille en fer. n 

On M sait point asssc que Isa bAtincMa do Isbl- 
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MMhèqaedftl'Anciial ont été habitée par Sully, el 
que les «ppartpmPTitî du grand inalirc de l'arUlle- 
rie existent encore avec teurs peinlurcs, leurs 
dorures el quelquci-oiii de leuff meoMet. 
... Les nory TOttI titeî » dH.la ballade de Bur- 
|cr?« La peinture ta riu;! « dit h dirrcilondcs 
leaux-Arts, qui publie ce nouveau bulleUn : 

« tes voussures el l'encadremenl du grand pla- 
fond de ia saito du Pw^rdus, i to Clitiiilif« dw 
lèpalés, éiani VetmtMê, M. Borace vernr i v n c om 
nMOOer les pointures du plafond ; il y tracera une 
des grandes scènes rte noire histoire parleœcn- 
Uire. Toules les peiniurea qu'on exdcale M e» 
Domenl au pataii Bonrbon dewonl «r» ichwdef 
|MNir la sefaloa prochaine, m 

Ncus savons que Michel-Ange, el m^rne Raphaël, 
gràrc à ses cléfcs, couvraifnl rapidenicnl une mu- 
raille ou un plafond ; mais pourlaol tb y «etUlenl 
encore ptua de lemps que M. Horace Veroel. Kous 
■edtsdnapaseeguMIs y metialem mcoredo plus. 

Nous donnerons dnn? le Duili iin la nomen- 
clature détaillée des planche» que rcnfermenl les 
vojfoges pittoresques dans l'aueititM France^ 
par M. le beren Tajlor; eel admirable et prodigienx 
oovrage, qulae poursuit sans interruption df^puis 
prè? (îc trrntf ans et quf loul le monde à pré enl 
imile, copie ou pille tks loutes les manières. Celle 
Domenclalure sera le meiUeor ioTcnUlie des ami- 
qoilés el dei monuments itni i|ae possëie ia 
France. M. le baron Taylor, dès I8t8, avait conçu 
seul el exécuté avec ses amis, MM. de Cailleux cl 
Charles Nodier, ce que les Comités des nrionuments 
ont tant de peine à aeeompllr avee le eeneonrs 

des savants et des artistes, avec remploi de fouds 

assez cODJidèrables h eonçprvaiion el rilluslra» 
lion de l'aruienne France au mili< u de la nouveUe. 
Kous dirons quelque jour loua ies serYioss écla- 
unis que M. Taylor a rendus * la sainte eanse de 
l'Art 

votre savant corrcspoodanl et ami, M. Bres- 
rnltes, nous communique une chanson en musique 
de J. J. Rousseau, laquelle manque dsns tontes 
ks éditions anciennes et nouvelles de l'anlenr du 
BetiH de vittage. En relisant les Confessions^ 
W. Bressolles remarqua ]iidicicuseraenl que i. J. 
Rous^f'au avait dû faire bien des essais , comme 
compositeur de musique, depuis le (rfsissnt con- 
cert qn*U donna à Lausanne en im Jusqu'en mi 
ed il fit représenter le Devin devant Louis XV el la 
cour. En cITet, M. Bressolles découvrit dans le 
Mercure^ volume de juin »737, celte chanson, dont 
nous regrcuons de ne pouvoir reproduire Neeonar 
pssnemeot, vérltsUe coriosilé musicale, qui, sans 
avoir une grande valeur poétique, mérilo d'fiire 
conservée ainsi que tout ce qui est sorti de la 
fhime du graod écrivain. 

CBAKSOR 

Vise en mwl^iie par ir. llottt«ea«,d ChamAéry^ 
On PapUloo Mo csressoit une Rose 
youvelleuMBtéclose, 



Qu'aussitôt li quma pour sucer un Raisin. 

« Ah! dil la charmante Catio, 
Qui revoit tristement i son Berger volsse : 

BsodMSttu m'as ravi son cœur ; ^ 
Verrions-nous Ont d'Amans, sans lonJuseochan- 

Dégoùtès du tendre esclavage? [leur, 
Baecbus, cruel Bacchus, u flltsle Liqueur, 
De tous tes Inconstans est-elle le lirevvage? » 

DÉPAnTEMEKTS. 

Aude. — « Un journal des Pyrénées annonrr que 
l'on vient do retrouver un cvangilliairn écrit sur 
parchemin vers la On du huilièmc siècle el orné de 
toutes les magniOcenees de la catligrapbie du 
moyen ftge. Cet èvangélUire, donné par Charte* 
magne i Daniel, archevêque de îÇarbonnf», p?t le 
quatrième manuscrit conou de la grande époque 
carloTfugienne. » 

Les évangéliaircs et les bibles de l'époque carie- 
vingienne sont plus nombreux que ne parait le 
croire le Journaliste dePAud^.La Bibliothèque du 
noi ^•n po9<^dp \mp di7::!iîif', fl i! y on a dans plu- 
aieur; bibliothèque» publiques de la France et de l'é- 
tranger. L'âge d'un manuscrit n'est pas, d'âilleurr, si 
facileàeoiisialer,etrona soiivenlatiribué au hui- 
lièmc siècle des manuscrits du dourirm*» et même 
du treizième RÎ^cles. Nous voudrions avoir une des- 
cription plus précise de ce manuscrit: est*il sur 
vélin pourpre? est-Il écrit en leUres d*or on d'ar- 
gent ?a-t-il des pebitures? etc. Quand on découvre 
de pareil!''^ rarelé?. on dr'vrni'. bi»'n au moins faire 
conn:iîtr( le lieu ou on les a trouvées et celui ou 
elles sont déposées. Le ministre de rinstruction 
publique devrait, de son côté, s'émouvoir d'une 
nouvelle de celle espèce el en démêler le vrai ou 
le faux. Un évangétiaire de <;har!emngne vaut 
mieux qu'une ilièse à l'École normale ou un. dis- 
cours latin au grand concours. 

CôTB-n'Oa. — « On vient de déposer dans la salle 
principale de IliôteMe^ine de Beaune un précieux 
bas-relief gallo-romain, trouvé, il y a quelque 
temps, sur remplacement d'un chemin de fer; il. 
représente le dieu Lunus, le Uercure iricéphale, le 
dieu Pan et l'iiercole gaulois.!» 

Mous n'osons toutefois authentiquer la décou- 
verte do ce« lia? reli 'fs, puisqu'on ne nous dit pas 
quand cl comment elle a eu lieu. Serait-ce une, 
mjsiiOcation faite aux Beauoais par l'ombre vindi- 
cative de Piron 7 

Loin-ET-CuBa. — il T aura doue un musée A 
Hois, oà il y a tant de souvenirs historiques, voiel 
ravis qu'on nous en donne : 

I f> projf-i de reslauraiion du château do Blois 
el la conversion des bâtiments de FTsUf Ois I» on 
musée sont résolus affirmativement par l'État et 
approuvés par le conseil mutiicipal de i loi< La 
dépense totale s'élèvera au chiffre de loo.ooo fr. 
La ville y concourra pour une somme de 43,ooo fr.» 
Ainsi, la ville de Biols donnera M^WO llr* pour 
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avoir nii cbitera reslioré qui atlinii tooi les ans 

quatre ou cinq ralll« visiteurs. La générosité du 
conseil municiiial n'ait pas digne d'uae aacieiine 
ville royale. 

LoiaBT. — - On vient de trouver â Nogent, près de 
Clievilly, m vaaoM Itrre qft» maladroilemeni on 
t brisé, et qui eootanait plut 9M «édaillea ro- 
maines do S-îInnine, Posiumc, Calllcn, Victorin, etc. 
Presque louies ces mf^d^iilles, d'une assez belle con- 
servation, sont en poiin bronze et bronze saucé. 
Koiitrépéleronf encore pournBalraelioQ des tati> 
quaires de province, à qui on apporte si souvent des 
médailles trouvées dans IrMrriv-nfx d'afrriciiltnre et 

de terrassement, que les deniers en cuivre saucé 
calrePliilippe et hislume n'ont presque aucune va- 
leur eonim mëbîl et encore moina eonmie nèdail- 

If s, car ils sont extrêmement communs. Il n'y a 
que quelques îéies rart s qui méritent d'être dis- 
tinguées. Or, on saii que les gens de la campagne 
alBMsiMiit que toute |dé€e saucée est en argent pur. 

aaftro-iT-Unii. — la fteéiie auivanie a été 
reproduite lériemanMOl dans ploaieura gravet 
Journaui : 

« Une inacripttpo dechUTrée sur un petit vase, 
trouvé nott loin dei borda du la Saône, parstt fort 
occuper lea anliquairei de HÉCon et én enviioni. 
liSwi d'eu a copié ainsi eetto inscription : 

MVL. T. AR. 
D. ADI. V. I. 0. 
», EN. 

an. 

«t il «o propose te dételo pp e a aent soivsnt: 

UVUeres.Timrtli. ÀMris. Dlcaverviii. ADIpaïam. 
Vritnm. lovi. Opllmû. Navtannt. ËNcolplis. 
SiSpiivm. Cl il traduit ainsi : •* Las femmes de Tour* 
Btts^nr-Ssdoo ont dédié celto orao iHdIno de 
graisse é Jupiter, très-bon proiOdéordM maieloia 
sauvés des v^nls du golfo. » 

Mais voici qu'un autre savant lit I inscriptio» 
cenramnent, et j trouve • WlLTARbÀ DlvlO* 
«mW, laiin Mrl «qnlvoqM qu'il prétend l». 
daire tout simplement par Moutarite de D jon. » 

SAnTUS. — Un iJp nos rorr*"»pondauts , M. Léon 
de la Sicotière, aous adresse U lettre auivaote qu'il 
nvaU déjà puMIéo ea partie dans te HmmttUte 
Jtotfomtflt* 

«« Des antiquités romaines fort inicrcs-sanirs ont 
été découvertes à Mont-Saim-Jcan iSarihe),près 
de Fresnay, dans un pré dépendant de la ferme de 
noullée et appartenant I H. le vicomte de Dreux- 
Brézé. 

- Fn enlevant unesortp dp moniiru'e couvert de 
buissotia ci de grands arbres, qui se trouvait sur 
ee pré fort uni dms tout le reste de son étendue, 
Ml trouva, le 19 aeplenibm dernier, des débris de 
mars. M. de Dreux- Brézé les fît déblayer avec 
soin, »;i Ton eut bientôt mis au jour quatre pièces 
reoieroices dans un grand rectangle do li oièlres 
to centifiièlres environ, sur 12 métrés $ centimé- 



BassssaaaBBas^BKansBSBBmnmi^a^^a 
très, mesuré à l'intérieur. La haulear da «ss non 

varie de 4o à 60 centimètres. 

« La plus grande de ces piA^'es avait environ 
9 mètres 83 centimètres sur 10 métrés Se cseti- 
métrés, et eommuniquaU arre dons autrMbssa- 
coup plus étroites servant de corridor ou de ca- 
binet, placées l'une * î im df s crttés, l'autre i l'un 
des bouts. A l'angle de Jonction de ces deux cor- 
ridors. Se trouvait la quatrième pièce dont noas 
udns oeeuperons tout i rbeur». il u'of isie pss de 
trace de porte extérieure. Quelques mort qui le 
prolongent vers le sud et le couchant indiqueit 
que cette villa était plus étendue, et {MTometteitl 
dOBOurcHos roumsadenouTeaus résultats. 

« Lea murs ont en générsl 50 eeitllmèires d'é- 
paisseur, ils sont eottstmlls en pierres de petit 
appareil. Les fondations, qui vont en s'élarpissant, 
sont en larges pierres plates. On remarque çà et li 
des traces dé chaînes de briques, chaînes dont 
l'emploi dans les constrnetions gatlo-rooMiines ds 
l'ouest de la France ne se répandit généralemcnl 
qu'à partir du iroisieînc siècîe. Ces murs éuicnt 
couverts iriniérieur de fresques grossières et dans 
lesquelles on ne dtsUngue goéro que des ligoei 
rouges ou bleues alternant avec des Ngnea blsn> 
elles ; l'aire est en ciment très-épais et encore très- 
dur malgré l'humidtté qui le ronge depuis Sl 
hmgiempa. Lo saai des ponos sool éUlt pavé ea 
tatiges briques. 

« La pièce la plus intéressante est celle qui M 
trouve 1 l'angle de la grande, occupant l'extré- 
roiié de l'une et ouvrant sur l'autre des plus pe- 
tites, 

« Getia pléco, arrondie en bémierclo vers rooeit, 

a S mètres 10 ceniimétrea de longueur, sur 4 roé- 
trei 30 Ci mimètr»'» (Je largeur, mesurée iiiléricu- 
remetit. Les murs iaierauz offrent une légère 
ssillte vers te miHen. Bile avait deux ouTcrtures, 
l'une au levant, l'autre au nord. 

« Une mosaïque, don! quelque? p3rlir:=; Eub^istinl 
encore dans uo éut parfait de conservation, et 
fornail le plancher. 

- La partie supérieare 4o cette moaarqoo offre 
deux cercles fort étroits, l'un blanc, l'autre noir; 
puiT une archivolte fond blanc avec des rinceaux 
rouges et noirs dont le. dessin assez pur affecte la 
forme d'une um« on d'une lyre, et si voi^ Iss 
uns des autres qu'ils forment une aorio de guir- 
lande dont |p centre est orciipe' par un autrp (leu- 
ron en forme d'X, d'un bon effci. Viennent ensuite 
quelques cercles sltemativemenl noirs et blancs. 
Au-denouf de eetto areblvoHo, s'arrondit oao 
grande coquille jaune, gris-vcrJâtre cl violette, 
dont lea cannelures prîsmntiques sor»t indiquées 
par des rayons mi-partis de gris ei de violet , ter> 
minés en deni-do4oup. Ces rayona sool ta noiBblO 
de vingt-quatre. Dans le vide ménagé entre les 
angles de l'hémicycle et l'extrémité des rayons les 
plus courts de la coquille, se jouent deux dau- 
phins créiés, comme les représentaient toujours let 
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Romains. Des lignes ondul^usci Jaunes et grisrs 
•iauleni les floit qu'ils l«fte<»nt ou parmi lesquels 
9ê aoni eetoH mgff . On voH an «kuphin »em- 
bbble fur 0n (Irifimenl d'une nuMalque irourée i 
Jublain*! cl ronsnrvée chez M.deSoniai. Le rec- 
tangle csl!cDlour6 d'une large bande blaiirhe faisant 
aoite à l'archivolte el semée comme ell« de rin- 
CMOx de la mêa» coolenr el da même ii jM, nais 
d'un dessin un peu différent; le fleuron du milieu 
parait s'épanouir dani une sorte de calice. Ils 
sonlaiteroaiivemeni debout el renTersés. Quelques 
llgaet bltoehea et nôtres lépereftl ee iteeiangte de 
niéniefele. Le milieu en est occupé par des pavés 
heiagone?!, noîr? hl:tne», de 20 Centimèires de 
diamètre sur chaque sens, [beaucoup de ces pavés 
•ont dètroili» Llmmldilé, tel radMi d*arbres qui 
/dflfDiiçaleiiidaM le elmeni, ti ewieitié liidtierèie 

de quelques voyageurs que lotiie? ir-i pri^cauUons 
prises par M. tlo nretiT-itr^^e ne peuvent conteirir» 

en ont cnlrvr i,-3 plus ^^rjodc partie. 

«« L ensemble de ce travail est d'un bon efTet; 
loniefiftie de gravei irrégulariléi d<DS to deuin, 
certains remplissages maladroitement faits avec 
des cubes de couleur différenle , prouvent ruelle 
Ut transportée au lieu ou 1 on vient de la dtcou- 
nir, ott bien eiècaiée inr le Heu même par des 
OQfrieri peu habUet . Ua omemenla qui en Itont 
îe inur ont beaucoup de rapport avec ceux qui 
dccoraii'nt la belle mosaïque découverte dans la 
forélde Brotonoe en J838, et traniportée depuis 
an mnaén de Rouen. On anpposail qoe cetle-cl 
ditall dn iroiiième litele. 

« On sait l'amour des itomstTis- pour les mo« 
fjïqties , el quelques-unes de celtes qui ont été 
découvertes, soit aux environs de Rome, soit i 
Hereiilaaun, font l'admiration de loui lee coo- 
oaisseiiri à eause de leur èelal, de la richesse des 
matériaux employés i les composer, et surtout 
de l'adinirabia pureie dudefsin. L'art £allo>romain 
en htt moins prodigue. Vona coonabiona en France 
pan dn moaalquet dignes de rema^que« et, si celle 
de Mont-Sainl- an n'occupe, mi^mf parmi ces 
dernières, qu'un rang assez secondaire, on n'en 
doit pas moins féliciter son propriétaire des soins 
iHellicenU qnll a prit pour en assurer la censcr- 
raUoB. 

a Les cubes ont en (générai I2 ceuiimètres sur 
chaque leii». Loi blancs «onl en pierre calcaire, 
ka rouges eu briques, les noirs en ardoise, lea 
violels , lea jaunes et les gris en nwtlères aussi 
eommunea; peut-être même ceuK qui paraissent 
jaunâtres ou violets éi3ieoi-il« originairement 
UsQCS ou bruns, et ue doit-on en atiribucr la dé- 
coloration qu'i l'aciimi dn fsn qui parait avoir 
détruit ect éiaUisaement et dont on a trouié de 
nombreuses traees sur la mosaïque même, ou de 
l'humidité. 

«Quelle était la deatiuaiiOQ de i appartement où 
M irnitfn calin mofriqoe? tiaii-et «n temple ? 
tf idt— iidi 'jÊm* ^ lia» ahapenami mialMidi 



hue? L'une el lauire conjectures .»oui également 
permises. Les mosaïques se trouvent aussi bien 
dans les appartements demesilqnes des Roamlnt 
que dans eeui eoMacrés au culte. On peut ceiieo' 
danl remarquer l'orlentaiion rte cfUn de Monl- 
Saint-Jcan et sa forme semi-circulaire à l'ouest, 
e'esM-dlro dn edtê nd se;piaçait toujours te alaino 
de la dif Mtê, comme nno «sua Ssrte présomption 
qu'il ?u «rrvi d'oratoire. US aura dtaloni cndiU» 

de iresques roupies. 

•< Quelques médailles romaines ont été Irourèét 
dans les décombres, l'une de Tr^n, dit-oo, rau« 
tre de Glande te Oetliiqtte. On j a eneore reenéilll 
une sorte de poignard ou de couteau en fer, un 
éperon, un IragOMot de fldte en os, une agrafa en 
bronze. 

«Kais la dêcouverie la plus Im.iortanlê est oêllo 
de cinquante-trois squelettes rangée, fKNir ta plu- 
part, dans les deux pièces longues d<mt tiom nvons 
parié. Trois se trouvaient sur Taire delà mosaïque. 
Sonl>ce les restes des habiîanls de cette viUa^ dévorés 
par les flammes dans lesquelles eUe périt, ou inH* 
molés par le fer de l'ennemi? ils sont trop nom- 
breux pi plieés avec trop do sjméine pour qu'on 
puisse admettre cette supposition, fteraieul-ce ceux 
des vainqueurs qui auraient aueeombé dans n» 
combat f Le» corps retrouvés n'auraient-ils poini 
étédépo-ès en ce lieu, plus tard, commr dan« une 
sorte de monument préparéè l'avance, ou ils de- 
vaient être conservés plus longtemps et plus dé* 
cemmeni? Celle derniêri} conjecture est te plus 
vraisemblable, quoique l'on n'ait retrouvé auprès 
d'eux ni vestiges de cercueils, ni traces de ^pir»- 
tion en bri(iues ou en pierres. 

a Dans un pré voisin, appartenant i M. Dudesert, 
on irolt à découvert quelques débrii de consime» 
lions romaines auprès d'un petit monticule dont 
!'fti!èvement donnerait lieu sans doute :i d'iniérei- 
saiile:» observation*, et, dans un autre pré, quel- 
ques émineneei qall serait élément bon da 
foutiter. 

« Le site n'avait rim d'- bien remarquait; Un petit 
ruisseau d'une eau claire et limpide coule à quel- 
ques paâ des ruines : des collines chargées de boi», 
qui dépendent aojovrdlioi de la (biêt de Silid, pro* 
légeaieot l'établissement du côté du midi. Vers lo 
sud- est ?r drP5«('nl de? colliiir? dépouillées et de 
beaul rochers entre lesquels coule, ft une grande 
proilandeur, te ruisseau qui, prêade lé, foll mar- 
cher tefoumeau de Cordey. 

M Une voie romaine devait passer à peu de dls> 
lance, probablement celle du Mans à Juhbin-, ou 
celle des environs du Mamers à Jublaiui. De nom- 
breuses médailles ronuiines en or, argent el brooxe, 
furent déceuf eriea dana ta focét de Slllé en tW, 
Une ferme de iiloni-8ainl*lean porte le nom a^H- 
calif de !(i Voie. 

«Lesélymologiiitcs ont déjà découvert, ensefon-* 
dant sur un titre de 1143, od te sire de Oonrtatf el, 
I «tlonisdlMiiioprAMmdpirtalMilUodê •réii,pi-- 
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ratt comme scigoeur de Caria Roueili, que les rai- 
net récemmenl découvertes avaient da ëire ie vé- 
rllibto Ckrta KMelU ; ipie de e» mmb fkancM était 
devenu Courtarvel ; que, par conséquent, on de- 
vait les r<>garder coome le berceau de Oflte nobln 
famille. 

« Tour moi, j'aimo nieiii eoultler que lea préa 
Toisina t'appellent let prés de la Celb ; 4|iie eoite, 
en iitin, voulait qiiplqupfoig dire oratoire; que le 
louvenir «ic la deslinaiion première de l'édiGce dé- 
truit aurait pu te conterver dans le nom des prés 
qui l'eutourem. 

M M. de Dreux-Brcxé a bilencelBdre d'une eabMM 

el recouvrir d'un loii ?a préciseuse mosaïque. Une 
foule de voyageurs des environs ei même d'Alen- 
(on et du Matit ne ceaseni de la visi.er. 

«On emionee la reprise dei tonUIct pour le prin- 
temps procluio. » 

VoacEs. — Le truste d'Epinal vient de •'enrichir 
de six haches celnriuf? on pierre Crauwacke, 
qa'oB a découvcrit-s sur le territoire de la com- 
ainne de Granges; elloa étalent enfouloa à deux 
mètres de profondenr H rangèea eircuialrenent. 
Rien n est plus commun que ces harhes de silex 
qui servaient, dil-on, aux Mcriflces de? dnildt s : 
dlei n'ont pea la moindre valeur dans une vente 
pnbHqne d*aniiqniléa, et on Jea estime à peine qnel- 
qneeiout. 

ITAUE. — On écrit ik- Home, 18 novembre : 
U. et Unir Paul ih'laroche ont tjnitié Komt>, 
•INrèsttniéjour de plusieurs mois dans la capiule i 
de la ehrétieot*. L'art et la France auront gagu : au 1 
voyage de l'illustre peintre qui empor:e avec lui on I 
portrait de S. S. Grégoire XVI, réservé, dit-on, à \ 
une haute ri lojalo pmonue. S. S. a pOfécinq ' 
foif^ce 4ni ne loi était Jamais arrivé pouraucuu ] 
arUi!e ; elle « dit au peintre, à la dernière séance \ 
" Au moin», voti?, Mon«îeur, vous me faites dire ' 
« quelque chose I {Almeno dico qiialche cosn !) » j 
âii dîner d*aifieu donné par le directeur de l Aca- i 
démie de Pranee é H. Delaroche, on complaii cinq ' 
membres de l'Inîtitui : JiM. SehoeU, Paul Delaro- ( 
che, Allaux, Lf ba.< et Raout-Rnchelte. ; 

« Un autre peintre, U. Constantin, de Genève, 
eonnn par let belles coplea aur porcelaine de la 
Trû;j.ï/?j7a,aiton etde U itadone tfe FoUgno, vient 
de compléter son œuvre avec un rare tonbeiir, 
par la copie de la Ga/a/^« de la t'arnétino. » j 

ALLEMAGNE. Nous disions récemmenl j 
Caldcron était, m APemagn*^, l'objet d'une sorte do | 
eolte î un coup d'œil jeté sur la li.^tc des ouvrages 
nouveaux mis au jour outre-ltliia, duranile mola 
dernier, fournit une nouvelle preuve deiKNreaa* I 
scrtion. Une traJuciion nouvelle de l'illustre tragi- 
que castillan vient d'être eoU-epriso à Leipzig; il en 
a paru trois vohunea comprenant, entre autres piè- 1 
en : i Oedrofe $ecr9t, rgngmmu aêerUê; r^g | 



I est vcriif' et foui est mensonge; Jfatne et Jnoar; 

I Ltonidceiàiarphise; tic, 

I Voici nndieation de quelques pub icitloni |ar* 

, maniqucstontesfr«lches,elquinefontp«idéuéa 

! d'intérêt -• 

Magatia d'Idées pour l'Art de la Relitwe ; oKHiè- 
les d*w»beiquea, de dessins^ etc. Magdebourg. Par 
cehier de 6 feuilles In-fMio; 

Civùates neocorce sive œdituce^ e veierum librUt 
tmmmis, lapidibu^ imcrlgtU adimbratas, i 
J.-H. Krause. Lips., in^i" ; 

Flmte ef BlSntc^or, ancien polime français pn> 
blié d'après une copie du manuscrit de la RiUiolhè- 
que du Aoi, n*C9ST, par lmm. Bekker. Beriin> 
in-8« ; 

Conretpoudanee de temperewr Charlet-Quinit 
publiée d'apréi les maniucrits dés Archives roja^i 

r-t rfr la Bibliothèque de Bourgogne, à Bruxelles, 
par le docteur Charles Lanz, Leij^^ tome I (IStK 
1552;, In-êo (de 744 pages). 

H'oobtions pas la sliième année (nonrelle série) 
de VAliiianach Alflorf^tts, que publie le savant Ut> 
j toricn Fr. de Raumer. Il s'y trouve, ciitr antres tra- 
vaux d'un mérite distinguo, trois mémoires qui ont 
rapport à l'histoire de France : sur le Vrocés des 
Ternit» et sur les AectteatiOHs âMgées emm 
leur ordre, par Soldan; sur Jeame d'Arc, par 
Fr. de iiaumer; S^our d Paris en laio, par Vam* 
iiagen d 'Kn.se. 

SUISSE. Le Célèbre peintre Achenbach, quia 
paru avec tant d'éclat à la dernière exposition dTAO» 
vers, vient d" prendre le froc en Suisse, pour ne 
plus retourner dans sa patrie. Fspérons qu'Achen- 
baeb se souviendra de fra Dariholomco et de tant 
de moines artistes, qui consacraient à l'art les loi* 
sirs solitaires du clolire, et qui y puisaient une 
sublime inspiraiion. 
AUTRitu £.~-0n écrit de Vienne, 18 novembre: 
« M . te chevalier de Prokescfa-Osten, ministre plé* 
nipoteotiaire d'Autriche en Grèce, et M. ledoctcur 
TtO'-z, Danois, prof^îsetir d'irrhi^n'ogie à tTniversitè 
rojale d Alliènes, qui se trouvent acioellemenl dans 
nie de MHo, viennent d'y découvrir de castes ra- 
lacoinbcs contenant environ mille tombeaux, tous 
vides, mais dont les murs sont couverts de nom- 
breii es inscriptions grecque? cl loîinr? depoisle 
deuxième Jusqu'au sixième siècle de notre ère. 

« M .M. de Prokeseb-Osten et Roai font copier les 
inscriptions, qulls se proposent de publier. » 

BELGIQUE. — Voiri rommenl les journaux 
beiges racontent la dtcou\rrie d une gravure sur 
enivre, datée de 1418, que nous avons signalée dans 
le dernier numéro du Bttlleim* 

"ta gravure la plus ancienne que I on connût 
jusqu'à présent, eiqui repré.-enie saint rhri«i(orhe 
portant sur ses épaules l'enfant Jésus, est marqu >e 
du millésime de im. Un hasard propice est venu 
reculer cette date de cinq années. Il y a 4|iieliitt(S 
semaines, on allait brûler à Miline* m vieux coffre 
doui un avait extrait des archives n o sies. Dans 
TiBléricnr in conrercle était collée une estampe à 
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peine Tisil>le. Far boobcur, il se trouvait lu un eu- 
rienx qui m dilMhi IM fragmwtP, lei réiniit m- 
iDll««TCC«tfrMfe,et eomprU, i l inspection de la 
date 1418, qiH y csl clairement exprimée, que celle 
fenille pouvriii inicrc^srr rhistoirc <lc l'arU La bi- 
biioihéque rojale de DmxeUcs vient d'acheter «tt 
priid» SOO fr. celle rareté qui appartieni i réco)* 
Suuode. » 

r/péions encore qtie la coUeclion de feu M. Del- 
becq, il« Gaod, renferme une quaranlaiue de gra- 
vures, égdementnir cuitrre, qui lonl eerlalneBent 

aiMriearei au aaint Christophe de itt) : ces gra- 
Yorfi ont f"i»' trouvées dans àc9 manuscrit^: fla- 
Biands d'une écriiurc qui accuse la fin du qualor- 
lième siècle ; elles )' remplaçaient Ics^miniatoret et 
éOnélaienl colMes ebacune dans un Mitmiragie co- 
lorié fait avec une empreinte ; !f carac^rp fin Irs- 
stnet le travail du pravcur équiva eni a une date 
cerUine. C'est là une des plus «^lonnaitles confir- 
■HlioM des recherchef si nmivea ei sf Ingénieuses 
de I. Léon de Laborde sur Toriftine néerlandaise 
de \'hr,prc.s\ion, qui a dû prcofder la découverle 
de riropriiuerie. 

— Or\ lit dans la Gazetfe de Uom 

M £n creusant les rondemrnis d'une cave dans 
une iialaon de la Grande-Triperie* on a déeourerl 
4ê» fragmema d'umca cinéraires d'une grande an- 
tiquité et plusieurs rrrii'f^i'^ <ie fli(Tcron!e? dimen- 
sions appartenant aussi à une époque Irès-reculée. 
Une partie de ces objels se frowail dans des cryptes 
arlblemcnl conairnites, l*auirc partie dans des 
souterrains profonds. Nous appelons l'allention des 
antiquaires sur cette singulière trouvaille ; les 
creusets surtout, dont les parois sont encore re- 
ceet eHfs de résidu* de cuivre, d'or' et d'argent, 
sont trét>remarqiiables parla matière dont il' sont 
fîbriqiif^s • on dirait du mtMal de cloche mélangé 
(l'argile réIracUire et d'antimoine, ou pluioi clic 
ressemUe i non composfilon de plontiaglné ré- 
Adte en poudre avec dea terrés réfkactalres cuites 
dcmet* Ces creusets sont mous, poreux et Tria- 
bles, mais supporlt^nl on ne peut mieux les clian- 
grments brusques de température et sont très- 
Miles pour la faaion des méiaux. Ce ront là 
peeMtre les restes d'une invention perdue et 
Irés-imporlanic à reirouver. Tous ces objels ont 
été cédés par le propriétaire de la roaiion où ils 
iMai tnmH à m ecelésiasllque de notre villo 
qai se propoai*, dit-on, d'en enrlcbir le musée de 
Bragelette. » 

BOLtAyOE. — Les principaux peintres de ce 
pays et plusieurs artistes èmtncnis de l'étranger 
ont eDvo)é à ta llayu des compositions impor- 
tantes, qui se Tendront dans on musée spécial, au 
profit de l'érection d'un monument k Rembrandt. 
Pour payer les frr.is de r'' mon imf»nt , il ne fan- 
«lra>t que l«; prix d'un bon lubkau du grand peiu- 
Ir'- à qui la llol ande rend cet hommage tardif. 

4,fGLET£hRE. — Un journal anglais dit que la 



statue de lord Bjron, par Torwaldsen, qui a été 
«McU» de l'encefnte sacrée de Westminster» 

être érigée dans le cîmeli^re de Kensal-Green. 

LorJ Byron exclu du Panthéon dos grands bom- 
mes ! On veut donc que Westminster soit dans le 
cimeliéro de Kensal-Green? Vais n'aecusons pas 
trop haut l'Indlgnllé de celle proscription pos* 
lliiime :VoUalrc et lîousseati sotit invisibles dans les 
« a\ es du Panihéon de Paris, et l'on pense toujours 
à ici deporur dans le cimetière du Pére-LacMae. 

— On vient de faire une décoovrrte destinée â 
présenter sous un nouveau Jour une des tragédieâ 

les plus populaires de Shakspenrn. l'n mnnn'frit 
do lloiri IV a été trouvé dans les archives d une 
famille noble, vers l'est de l'Angleterre. Il a clé re- 
mis à M. Ilainivell qui va le poMier. Cette relique, 
la seule qui existe, contient de nombreuses et im- 
porlanles varianto". T e Times, qui rinnoncc celle 
importante nouvelle littéraire, ne dit pas si ie ma- 
nuscrit est autographe. 

— On lit dans le Giafre anglais dv 79 novembre ; 
« nier, le célèbre tableau du Corrége, jupUer et 

Aiiiiopc. peint par cet arii'^tf céîèbre pour le duc 
de Paima. a i^te vendu aux enchères. Le commis- 
saire-j)ri!ieur a annoncé que ce tabteau avaH |atHs 
figuré dans le palais royal, i Madrid^ et que , pen- 
dant rinvasion de ce pays par rtimpercur, les 
troupes françaises l'avaient déchiré. Le colonel 
commandant, l'ayant appris, fit rassembler les mor- 
ceaux, cl, en 1S09, ils furent envoyés en France et 
collés iur Itrïle. il y a un second tableau du mémo 
mafire, au Louvre. Celui qui est aciuel:cmenl en 
vente valait 2,ooo liv. sU (50,000 fr.), étant intact; 
aujourd'hui, il a été adjugé pour 33 b"»'"-'** {.iwir» 
environ}. • 

C'est peu estimer un tahleau original du Corrège 

que de le coter é 50,ooo fr. San^ dr ute la l.àfa, re- 
touchée on p!ut(Sl (1on;i!nrf*'e par Coypel, pour sa- 
tisfaire aux scrupules pieux d'un duc d'Orièany, 
D*a été vendue que six mille livrai dans le siècle 
dernier; mais un petit tableau qui représente la 
Vierge allaitant l'enfant Jésus, a été vendu t lo.ooo fr. 
i la Galerie nationale de i^ondres, par M. Xiwea 
iiuyaeo qui l'avait acheté environ So ooo llr. é Paris. 
VAtliatteedeiÊArië est chargée de vendre t:nl3- 
bleau de la môme composition, presque anaîoguo 
i celui du Musée de Londres. Nom croyons avoir 
vu h Paris le tableau q »* vient d'être vendu k Lon- 
dres, et qui n'est qu'une copie médiocre et en- 
dommagée de l'original qu'on admire au musée 
du Louvre. 

GtlÈCË, — On écrit d'Athènes, le li novembre : 
« l« gouvernement a convu le projet de créer un 
musée archéologique natiunal, où seraient p*ac«S 
les nombreux objets grecs antiques qui se trouvent 
actuciiemenl dans le temple de Thésér, ainsi que 
tous ceux qui, à l'avenir, seraient découverts, et 
dont I lUal pourrait f iirc i acquisition. 
« On cbercherast à réunjr dans uqg «cçlion spé» 
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claie de ee mutéo Ici modétei itt ééHIect grrci aDcrnard de l.a Monnoye a donné en ver» 

anciens qaiPiisirnl dans le royaitrîM^el amour», les latins une faih!? Iridtjrlion de celle épila- 

llciiiqucs qui fe Irouvorii phe... » Il f.iti.iil ilonc la traduire de nou- 



piAlres des aniiquiléi hpUcniqurs qu 
ton dm» la Grèce iné«M, «loil dîna les pays ^iran- 
gafi, lei fic-Kioiite dea fiiseriplloiM, la» eopici det 

prifittir»-! miir3»f>«, r r . elc. : <!e soric que le non- 
veau mnste conucndrait, aulanl t|iii> po<;<;th'p, suit 
eo oriiinaujs, «oil copi^a ou en moUélcs, tous 
lai «iiela Ira plot renarquablaa qui taaleNl de la 
yréca aneianne. , 

ttLeminislre de l'inicriour a convoqué demiè- 
rtmeot la Sociéie royale d'Archéoloiie en séance 
aidiiiaire, pour lui commuoiquer le projet du 
■ouveau mutée cl lui deoMiider ton av(t tt^aiout. 

« Des fon ii srroni demandés aux Cbtmbn^t pour 
la création du musée arcliéolofcique naiional, le- 
quel, d'après les inionlions du gnuveroemenl, aérait 
placé A l'Acropole d Aibéncs. » 

La Gréée, aprét avoir formé loua let nutéea do 
l'Europe, sonRc enfin au sien ; mais elle a perdu tes 
plus précieux monuments de sculplure, et les 
marbres du l'arUienou ne repassent jamais k s mers 
pour revenir dar t leur pairie. Il j aurait mojeu de 
auppMerl cet abaencet ai regreiiaUet ; ceaarail 
«le promulguer w.e loi qui dorendli rexpOrUliOQ 
des antiques, ( l rjiu r>rt!onnill d<'s fouilfcs sur une 
vaste échelle. IMudui cl i'raxiièle sortiraient «iurt 
dodcaaous terre. 



Monslettr le tédacieur. 

Noire phllo^ophe rérigourdin , Honlai- 
gue, laf! peu de citalions des dialectes mé- 
ridionaux ; daiis ce nuinbic >e Irouve uo 
proverbe dauphinois ainsi eonçu : 

Si l't s[ in»! non picque quand Ml, 
A pl ia (lue picque j.miaï. 

« Si 1 ciiinc ne pique pas en naissant, à 
peine piquera-l-elle jimeia. • i£t9aU,L, I, 

ch. hl.) 

Sur douze cdilioni que je possède de 
Montaigne, depuis celle de Rouen IC20, 
jusqu'à celle tic iMris, i842. iii-i8 an- 
glafa, dit citent ce proverbe exaclcmenl ; 
mail les deui aalrri. fort estimables d'ail- 
leurs, celle de Furno et de Hure , 1831, l v. 

i;r. in S, et celle de Uïévre, 1834, mène 
brmat, portent : 

Si l'espiae Hou» picqoc fiiiand nal, 

V ['Oii.' que picque jamaï 

Siii*^."'® contre-sens, (jui n'est point dans 
jfedllion de l^fèvrc, I8i8. Celle de IS34 ren- 
ferme les cxce'K'iiles nitles de J. V. I.ecierc, 
ainsi que i'éditlon du /'anihéon. 18:17, et 
eelle de Flrmin D;dol, i8.J8. Mais l'édition 
de Lefevre. 1836, est In seule qui donne le 
Discours sur la vie cl le?* ouvrages de M mi- 
taigne Ce discours et les notes qui l'accom- 
pagnent noua en apprennent plut aur Mon- 
taigne cl ses contemporains que fi ns les 
autres Elugei) du brillant concours de 1812. 

Apréi avoir rapporté Tépiiapbe grecque 
ét AontaigM, M. J. V. Lecierc ejonie: 



veau, ou bien renvoyer au f^oyagt de 
Millin dans fe midi de la JPrmet^ loma lY, 
II* partie, page 0^9. 
A la page 107 du Discourt préetlé te trouve 

la fameuse éplgramme dr ScilitJer contre 
Muret; le second vers commence par le mol 
Htimêfn». G*ett tane dbaie «ne faute d'im- 
pression plutôt qu'une anagramme : je lit 
Alureluê dans toutes les Biographies, et Sc.i- 
liger n'était pas bouime à épargner ses ad- 
\ers.iireH. 

L'<^ilil!on du Panthéon contient la pré- 
cieuse notice bibliographique du docteur 
Payen et les Voyages de notre philosophe, 
voyages bien moins étendus que ne le ferait 
supposer l'article Noutaighe de la Biogra^ 
phie portativê univenM de M. Duboehel. 
On Y lit, page 1096 : • Il voyagea ensuite 
dans toute Ti^urope », tandis qu'il te borna 
à parcourir la Soitte, la Souabe et le Tyrol, 
et à visiter une grande p.iriic fie riialic. 
Au demeurant, il est lui-même un agréahie 
compagnon de Voyage, teehanlre de Childe- 
liaroiii l'avait auprès de lui dans toutes SM 
pérégrinations, comme on le voit dans un 
fragment de voyage, lr<iduii du suédois par 
M. de Lundblad et inséré au Journal générât 
de France, du H janv. 1837. Les nom- 
breux amis de Munlaigne doivent savoir 
gré A H. Lavigne d'en avoir fait uMéditioa 
porlati\e, vériJahfe pnrket-book. 

La table des matières la plut complète se 
Irouve dans l'édillon de M. Amaury-DovaT, 
1820, 6v. in 8. Permellez-mol de faire oh 
>crver, à ce sujet, que Ton perd de no» jours 
la bonne roulnme de Joindre de» tables ana- 
lytiques aux œuvres des auteurs polygraphes. 
U seule édiiioa deltf. de Chateaubriand qui 
en aH une , é ma connaissance, est celle do 
Lidvocat; elle tient presque loul le 31« vo* 
lume. J'y ai remarqué une faute singulière, 
page 232, 2' colonne : on ne fait qu'un seul 
et même personnage du cardinal de Retz n 
du maréchal de fietz om Rayt, qui souilla 
ses lauriers par des ubominalious à peine 
croyables*. 

Agréez, elc. 

L'Ermite de Saint-Vincenl-lez-Ageo. 

" VAlllÉTÉS. 

SKLO.NbR VRNTE DE I KU M. DE CLAl'SSIK. 

La vente des dessins de U. de Clan<sin a 
eu tout le succès qu'on pouvait attendre 
d uuc collection si précieuse. Il y avait beau- 
coup d'Anglais et de Hollandais, et de^ coni- 
miiaioiii de l'étranger. Cepeodaat le deitfa 
le pitti rare et le plot cher, le Gardmr ék 

' Kous donnerons dans un de nos prochaios nu* 
niéros un ail tiu procès eiicrire ine<iil decel 
exécrable prédéceaseur du oMrquia do isade. 

(ttotê Al nMacMar.) 
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fmaaMf de Paul Potier, esl rcsl6 à un 
Finiic«is, à M. Reizet, qui n'a pâs hétUé à le 
piyer 4,G5() Trancg. 

On n'a pis vu h la vente M. Pcxpcrl hono- 
raire des Musées royaux. Tourquoi donc M. 
PtilleioVl-il pat élé chargé de celle leconde 
vealc? Lei souvenin de la première • eû il 
appfidall 10 fr. Im lotofendotS^W Ar.» ont- 
ili refroidi à son égard les héritiers de M. de 
Claa»sin et M. le grrfller du juge de paix des 
BaligDoIles? Pourquoi M. Paillel a-t-il été 
dépossédé de celle clicnléle par M. Schroll? 
Pourquoi n'a-l-il pas été choisi pour rédiger 
l»aia1ogue dei deaslot qa*ll connaliialt fi 
(mat OA donc ont été relronvèi cet non- 
maidaiiBf» vcnddt environ W,000 fr. ? tl 
fa là uo mystère dont on n*a pas levé le 
\oiIc, ni pour le public, ni pour nous, qui 
cependant avons provoqué par la publicité 
de noire Bulletin la découverte de cette par- 
lie de la colleclion Claussin. Où esl le reste, 
coceie ane Date t Lo realo de la oolleclion ne 
fOill-il poini encore li où Ton a déjà re- 
lieové Panl Poller, Ostade, Van Vclde et 
Berghem? Notre rôle n'est pas fini, rdle tout 
à fait désintéressé et seulement honnèle, 
puisque les plus beaux Rembraodl cl Bois- 
sieu de celte colleclion sont toujours absents. 

Voici les prix des 07 numéros do CalalO' 
m» avee lee noms dei prlndHVii acqoé- 



Dessins. 

I. BAKUbYïEN. Harini;. (M. Sorel.) 180 
S. naCHBn. Bergère qui tratt qmehè- 

vre. (M. Major,deLon<lrM.) ioi 

î. — l'àiie q<ii rue. 108 

4. — L'âtiier. (SI. (iuicharilol ) fSO 

5. - La flipose. (M. Laromc, de Rotler- 

dam) tiif 
t. - Le gué. (H. Brrlaud.) 1400 
T. — Le coup de pied de Tine. (M. Ar^ 

laria, de Londres.) 
«• BLOEMAflT (Abrabam). La Sainte 

Vierge. (M. Brunet-Denon.) 40 
Uonme appuyé sur un baion. 

(Id.) 1« 80 

MdSL DoissiRU Vieux mendiant, de 

(1 r o I i I F e II 1 1 le d'éiudes . (M.Cttl> 

rhinlnl.i >5 50 

II. •> Inléneur de moulin. (Id.) 30 
lliltei 14. ~ Trois feuillet d'Olodet 

d'arbres. (IdJ SO iO 

». *- Tue de la cha perte de Lttiergiie. 

(M. Duraiid-Uucl.) 40 
'5- — La foi^aine de Dargoire. (M. Cui- 

fhar.Jol.) 9' 

— BMréed'une ronlaii)e.(M. Dreux.) tih 
it. • Le priit rerisier. (M. Brunel-De» 

non.) 4M 
•t. — Vue d une fi'rnrtc (M. Culchardol). Ml 
». — Knlréedu village de l.aiiUllT. (Id.) 520 

— Upiiurage,d'aprèsUujardiD.(I<l.) 260 
^- — Avec le D* 10 

% lAl aORSOM. faysate. (M. Boffa, ^ 
d'ArfAterM.) tl • 



24. — Elude de payuge. 

25. Intérieur de village. (U. Guieliar- 

flol.) 

26. AM)n}: ItOTH. 

37. DOOM VAX . Elieser eilltfteeea. (M. Ité- 

rer.) 

28. GIHARD DOW. Portrait de sa adre. 

(M. lîertaud.) 

29. KAKËL liUJARDIN. 1^ bergerie. (M. 

BufTa.) 

30. — Le laboureur. (M. Scbipeodal.) 

31. — COBHBILLF. DUSSART. Le ' 

langer. (Id.) 

33. <— Les nouvellistes. 
3t. VAM EIXKUUT. AgSf Ot 

(M. HulTa.) 

34. — Fenim • assise. (M. Lamme.) 

35. £SSRLFJiS. Paysage. (M. BulTa.) 
3». EVBRniNGEM. NSfilie. (M. neliel.) 
8T. GBLUEit. 1^ somarittin. (H. Gui- 

chardot.) 

38. nOfx.s ru ATKX. Mort de Jacob. 

39. — L'écuii^^r. (M. Durand-Kuel.) 

40. KOBBLL. Varhe eonelide. (II. ' 

net-Denon.) 

41. PHILIPPE KOSIRGK. Seène groieo- 

que. (M. Gnijter, d*AiMler- 
aam.) 

43. 8AL0.U').N K0MNGK.vieillarJa8sto. 
(11 Guichardot.) 

43. mCOLAS MAAS. Etude d^nsnM 

coucbA. CM. Laflune.) 

44. ADRIEN VAN OSTAUE. FumOUr as- 

sis. 

45. — Les musiciens ambulants. (M. Gui- 

chardot.) 

46 Intérieur de ménage. (n.Artaria.) 

47. — Les joueurs de triclrac. (M. Gui" 

rhanlol.'' 

48. — Les buveurs cl les Tumeurs. (Id.) 
40. PAUL POTTEK. Elude de chevaf. 

(M. Gruvier.) 

50. * Legardeurdeponreeoui.KSl.llei- 

tel.) 

51. IlE.'ttBRANnT. Conversation. (M. 

liulTa. ; 

52. — Lcre(ourdeBeniamin.{M. Lamme.) 
5). . Tobie n couTraol io vue. (U. Van 

Os.) 

54. — Jlême «ujci. (M. BufTa.) 

55. — Le denier de César. (M, UulTa.) 

56. — TraoHpori du corps de saint Jean* 

Haptisle. IM. Norblin.) 
ST. — lolérienr de synagogue. ( .V. 
VulTa.) 

sa et 10. Deux hommes. Feuille d'e- 

ludes. (M. Dreux.) 
60. — Enfant pleurant. (M. BufTa ) 
01. — Femme h la porte d'une maison. 

(M. Schipendal.) 
62. — Lion courbe. (M. Brunet-Denon.) 
63 et 64. — Le canal. i*aysag0. 

65. — Autre l oysnge. (M. Berlaud.) 

66. — porir.-iit d homme. 

67. - Tlelllc femme vue de Ihce. (M. 

BufTa.) 

«S. — Deux tête* de femme. (M. Scni- 

pendal.) 

69 cl 70. — Homme assissurunelMTOoetle. 
Feuille d'étude 

II. ÉCOLE DE RRMIIRANDT. Deux des- 
sins à la plume. Croqnlo de 
paysage. (M. .Mayor.) 

72. UOGMAN". Paysage. (M. Defer.) 

îl. 14 et 75. RL'TCI KS le vieux. Inté- 
rieur de maison boUandaise. 
f'avsage. Vue d'uM rivière. 
(M.Gruyier.) 

76. RinrSDAEL. Paysage. (M. Guichar- 
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77. TEMfc'KS le jeuDe. Homme el femme 

aiiis. 46 

Tl. ADRIEN VAi^ VELDR. Mercoreet Ar- 

fEiis. (M. KiifTa.) 1847 

79. — Le lU'pos d( 5 champsi. 'I l 1365 

ao — Pâttirago el ruines. ( Vf. (iriijler.) 140S 

81 . — Le UergiT »-lla biTKérr. M. Mayor.j MIS 

«3. muri>£ \vuuv&a«AK& ui mtr- 

ebiiiilt «le ehevam. (M. Um- 

tr\p ) i60 

ii. ~> Le thsvai qui pUâc. {il. BuOa.) 2171 
•I* — Le religieux en TOy«gr. (M. Gtti- 

cImtUoI.} 51t 

Estampes. 

•S. CALLOT. Lefaistage de la merRoage. 

(M. Guichirilot) t 

M, CLADSSUI. Eaux-forlci, d'«prèt di(* 

fcrenls maîtres. 4S 99 

tT* REIIBBANDT. rrésonlatio:! nu tem- 
ple. B. no 49. (M. l-atou ainé.) &o 

•1. — Saint François à genoux. B. ti* 

107.(M.GuiclMr(lul.) SU 

M. — Le Paviao avec sa femme el son 
enbou n* ist. (M. r.lou 
afië.) is 50 

H. Joif » grand bonneC B. n* iSS. 

(M. Buffa.) 13 M 

fi* — Vieillard po'lanl la main i foa 
bonneU B. no 2;9. Epreuve 
lir^c nvai i (|uc la planche ail 
«'lé i-Tmiiirc [)ir Schmldt. 
(U. Urunel-iK'ftun.) 7 9S 

M — Utmn > ujet, Béne élal. («. Falou 

• aloè.) 7 50 

9S. — Id., N. (Id.) 6 50 

f4* — La Grande mariée juivr. n. n» 3io. 

Epreuve ou *i« éiai. (.vi. Gui- 
chardol i 81 
9S. Volume do papier bianc. (Id.) « 
M!» CaUdOfiMdo Tœuvre de Rembrandt* 

Car M. de Clauaiin, ito «x. 
rochéi. uua 
97. Ptetw d'imiihmeur en laiil9'do«6e. • 

— Vr'ix des esLanipcs de ta coHection 
Debois. Yen le de la deuxième ptrlie. 

rnaniÈRi tacatiox. 

, 752. MCXSICKtIUYSEU. — Portrait du bour^- 
■aeslre S;ii gel, 3 fr. 

751. MLlilMIY (Jubo). — Le flU da Titien cl sa 
■ourrice, & fr. 

400. 11UUBRAKE.\ (Jacques) — Maric-Clirii. 
tine, arcbi'luchcsse d'Auincbe, u fr. 5o c. 

401. l'ortraild'un miuiMrr ivotcalaiit, ép. ar. 1. 

I. , I fr. 

402. Portrait d'un miniilre protetlant, ép. ar. I. 
Ir.soe. 

.499. SBBASTIBK LBCLBRC. - U mulltplicalios 
des pain:*, ëp. av. I inscription. Utute Vhriëti m 

deserio, t3 ir. 

1 (I la {^acii- (il' riiVcI rn\jl des (.obi'li'i*, 
e( la suite tJcs bauii k-s d'Alesaùdrc, sii p>ëcc.s 
èp av. 1. 1., 100 fr. 

43 1. Cniafalque de Charles XI , rol de 8uèd^ 
ép. av. 1. 1., 4 fr. 50 c. 

432. Académie des sciences , pi(^cc capitain dil 
matire, rare ep. av. toutes U:itri a, 60 fr. 

433. I.a même l'siampe, av. 1. 1., aree le non de 
Leclerc iracè, 40 fr. 

434. Eoirée «rAlexandre dana Babjlone, pièce 
capiiaV, !r6s- belle ép. avec la l< le d'AtexanJre vue 
de profil, 60 fr. 

ii > : iL iii f de Saint Golard, cl les Trant|l- 
vaiiis suuiiiis, deux ftiicea av. l.i , lO fr. 
ii6 l.e proph^e BBe, 4 fr. io c. 
4t7. rrocession pour la translation dn corps 



de saint Louis, lO fir. &o 
m Ht» ToMe sorlM 



c. 



M bordff du Tigre. 1*« dut 



avant les feuilles à Tarlirp dr pnucbe, 6 franc». 

438. Pifce allégorique diie la Barque, i" elal 
av. 1. 1. Tr*" -r :r*", i l fr. r,o c. 

43&. Proct'fsion dis cttcvaiiers de l'ordre do 
Saint Esprit, icr état av. les flammes dn Ssiot-E»* 
prit dani le earinncbe du bas, 18 fr. 50 c. 

707. J. MORlIff. — 1^ Sainte Vierge el l'EnfiDl 
Jésus, d apr. Champapinp P. c. K. i»), !rès>belle 
ép. avec le tracé des lettres du litre très-appa- 
rent, 10 fr. 

701. Anne d'Aulrictie , reine de France (4il 
lorr.soe. * 

70». I,a mfrme reine en habit de deuil (4 1), lî fr. 

710. Arnauid d'AndiUy, d'apr. Champagne ;42), 
13 fr. 50 c 

711. Benlivoglio, d'apr. Van Dycii, beau por- 
trait (43), 31 fr. 50 c. 

712. Beriier, évôquc de Moataoban, d'apr. Cliiai- 
pagne, (44;, 1 7 fr. so c. 

713. Iirachel de la .^iillelière, d'apr. Champagne 
(4S). Très-belle épr. avec tes barbes de là planehf , 
19 h, 

— L« même portrait» les barbea Bn sont poial 
apparentes, 9 fr. soc. 

714. Camus, évoque de Betléj, d'ap. ;i3MUBpapa 

(49), H fr. 

475. Cliristin, d'apr. Van Djck ;5t;, 16 fr. 
716. Franck, peintre, d'apr. ce mafire (52),2ifr. 

— Quatre paysages, du même, 37 fr. 50 c. 
^393. vv. iioLi.Ait. - Madeleine pénilcnir, 

d'apr. Vaii-AvoîU, 78 fr 3o o. 

ivi. Le Calice, d'apr. M:iiilcp;nt\ 58 fr. 

S9Ô. La cathédrale d Anv« rs, première el rare 
épr.. avec une seule ligne de titre et av. les eon» 
ire-iailies, leo fr. ^ 

396. La publiralion de la paix cMra fBspagae 
M ta rioitan'io, première épr. avee l'adresse de 

Wiiigaerde, 16 fr. 

397. Le lièvre mort, d'apr. P. 11049, t^* étal af. 
l'adresse de Ponlerfâx, 88 fr. 

399. Hiien eoncbé. d'apr. Matham, tO fr. SO e. 

309. ROrfYX l)i: IIOOGIIE. — r.e roi d'Espagne 
Charles II r-nd hoinmaRc au Saint Sacrement 
pièce catuialt: du malire, 19 fr. 

4e»l. M. LOItlOllO.N. — lJ Vierge et J'Eûfanl. 
Jéous, dil la VieriC* de Br.'d«icu nicr, 8i fr. 

701 . i(. .uouGitEN. — Le'char de l'Aurore, d'apr. 
Lk Gui Je, épr. av. 1. 1., seulement les noms dW 
leur.*, avec loiilcs marges, i,t00 fr. 

lou. L'-s iivmplics de Diane, d'apr. le Iio*nini- 

Îuin ; Apollon et les Muses, d'apr. Rapb, HengS, 
'■HZ pièces rares, épr. av. L 1., i '■ 0 fr. 

703. Angélique et Nédor, d'apr. Th. Matciol, 
épr. av. 1. 1., 31 fr. 

704. F, de .Moiilrade, à cheval, d'apr. Van Dyck, 
épr. av. I. I., ijo fr 

705. Poriniii en buste de .Napoluon, empereur, 
rare épr. av. I. I.,90fr. 

706. Portrait de .tioii.<icttr« emnte du Provence, 
depuis Louis XVIll, d'apr. S. Tnftineli, épr. av. 
toutes ieitre!>, el swr papier de Chine, d'un portrait 

fXtrémerneni r.ire, 6'i fr. 

342. J. GAItAVACLIA. — La Vit-rge a la cliaise, 
d'aitr. tiapliaul, é^ r. av. I. I., papier de Chine, 
-.00 fr. 

313. L'assomplion de la VierEr. d'apr. I.e Cuid**. 
Celle belle e^tampc, commencée par G.trava^iia , a 
été terminée par Anderlmni. Bpr. av. touio 1. 
250 fr. 

344. Beatrici Ceiici, d'apr. Le Guide, 65 fr. 
^78. 11. GULTZIUS. — L.a circoncision, moreean 
gravé à t'imtuiiou d'Albert Durer (i8 B.), St fr. 

40 c. 

379. Porlrail de Henri IV, .mperbe épr. d'un 
1»» étal uoii décrit par li;»ri«ft», avec i'adri s-,L- de 
Paul de la Uoiiuc, el av. l'adresse dUarmaft 
Adolb (173), 30t fr. 

3S0 L(î m('^me |torlr;it, 3' ri.H, tr^> belle cpr., 
l'adr. du P. du la llouuu bitïéc de deux traits, 90 fr. 

991* U «ême portrait, 4« étal, s* de Bartoch.. 
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lld. de P. de U Boom eotiéranml e0)Kée; cet 
éui et le précédent portent l'adrvBie d'HMiMii 

idol/f, ufr. 

3M. Le jeune Thierry Frisius, morceau capitalf 
dii le chien de Goliaiue, mpeibe éfir. de la collecl. 
KeTil (IM), 321 fr. . . ^ 

US. Ut anoiin de Mam el de vémi, Capr. 
Sinogir, i** étal av. la dédicace, lO Sr. 

>lncieii Testament. 

481. MARC ANTOUiE RAlUOKUi, Cl *l*ve8 
ACGCSTIS VENITIEN Cl MAIH: DB ltAVEKl|E. — 

TouieiJ los psinmpps de ces irois malires, belles el 
jjioéralrmonl bien consorvées, décrites au cala- 
logue, «oui prt mii^rcs épreuves nvani les noms 
dei diiïércnls éditeurs , Aiil. Salantauque, Anl, 
Lûfreri, etc. , ce dont nous prévenons pour ne pas 
lerépéirr i chaque ariiclc.) Adam et Eve, dapr. 
Rjphaèl, superbe ép. d'une dus plus beUeaetdei 
plus r;ires d» l'œuvre. Elle eat biei coaienrée 
Barisch, i), lOio fr. . 

489. Adam el Eve chas«és du Paradis, d après 
lanhaCl, trèi-belie el bien couicrvée (u. -i).^,6o f. 

fta. Wtn ordonne à KoC de bAlir rarcbe, d après 
fuphaèl '3\ belle épr. et bien conservée d'un mor- 
ceau des plus rares. Collecl. de M. Roberl-Durocf- 

Dil, 700 f. 

iti. I.C sacrifice d'Abraham, d'après Raphaël, par 
AOR. Vénitien toi r. . ^. . 

m. Les Israélites ramasaenl la manne, d après 
Raphaël, par Aiig. Vénitien, irèa-belle épr. avant 
ifS conlrr-lailles sur la |ambe drollO do leuant 
qui porte un vase (8), l80f. 

493. Joseph el Puli phar, d'apr. Raphal»! (9) ; au 
basa droite la labletle de M«rc-Auioine tans le 
cèilllpe, belle épr. CoUecUon do M. ttobert^Domes- 
ail, 105 r. 

494. David cou ant la tête à Goliath (lo), d après 
Haphaél. belle el rare épr. av. la lobwilo, âVOC le 
chiiïre de Uarc Aitioine, 430 f. 

495. La reine de Saba visitant Salomon , d'après 
Raphaèl belle épr. de .la plui grande etlampc 
de Marc-Antoine, 160 f. 

jrfofofrepro/ime. 

ni. bidon (i8î). d'après Raphaël, noroeaararo. 

MteCt.Deno!i, loo T. 

»$. Les cavaliers romains, d'Mrès Raphaël (i^S 
i 191), suite de quatre estampet, épr. avec l'adresee 
(i'Aniotne Salamanquu, I5 f. . - „ . 

Lucrèeo (193), d'après Raphaël, belle épr. 
d'une pièce rare de Marc-Anloine, %1o (. 

Iphigénic (194), d'apr. Bandfnelli, par Aug. 
Venilien, 17t> f. 

m. L empereur rrnconlrant le guerrier (196;, 
pièce capitale d Au;;. Veniiien, 130 f. 

m. L^Amour pleurant la perle de Cléopâtrc, 
faprès Itaphaël (t98) ; à une eo!ooiio les lelirea a. 
y. cl !'ann«»e 1528, i02 f. 

530. Cléopâtre, d'après Raphaël (199), par Marc- 
Intoine, aoi f. 

531. Alexandre fai-^ani serrer les Uvrea d Homère 
(MT), d'après Raphaël, tris-belle épr. drune pièce 
capitale de llarc-Autoiiic. 14 1 r. ^ , 

s». L'enté vemenld^élèoe, d'apr. RaphaM(M9), 
par Marc-Antoine : irès belle, 2i0 f. 

iiJ. Le triomphe (ai 3), morceau rare gravé 
Apr. ■aniègne, par MarC'Antoine, 240 1 

Sufettdefitnîttisle, 

Sfe. dusse on Hon (4id), pièce par Ang' Véoi- 

liea, 30 r. 

$91 . i a p e s i e f 4 1 7\ très-belle épr. d'an moreeaii 
très rare de .Mun: Anioine. Collecl. Di-non, 3^9 f. 

iW. Chasse aux lions (4iît;, par Mjrc Antoine, 
Wlie épr. avec marge. Collecl. Deuon, «OG I. 

S91. Le berger et la njnpbe couchée (429), 
iïpr. aapba^il, par Maro-Aniolno. Trèa-belle épr., 
IhM MM coplo par M «MMino, iM r. 



594. La jeune mère s'entrclenanl avec deia 
hommes (432). d'apr. Franc'w, par .Marc Antoine. 
Belle épreuve. CoUcction DonuMl ot EonertoDllr 
me^nil, 7.î f. , . , 

595. I.'homme à genoux .i la luiere d un bois 
(4S4J, d'apr. Ffancia, par Marc-Antoine. Colleclioa 
Denon, 4or. ■ 

596. l e vieillard et le jeune homme gras (436;, 
d'apr. Franc I I, par Marc-Antoine, 50 f. 

597. L'bomiiK' endormi à l'entrée d'un bois (438), 
d'après Francia, par Marc-Anloine. Belle épreuve. 
Collecl. Denon. 00 f. ^ ^, 

598. Un empereur assis. Ix; premier (44i), dapr. 
Raphaël, par Marc -Antoine, 51 f. „ 

599. Jeune Temme en méditation (449), vaprii 
Ra| h;iël, |tar .Marc-Antoine, 71 U 

hi>9 bis. Répètilion do eotto eManipéencontro- 
partie (445), 2& r. _ 

080. Le soldat Irappant rhomme nu (44t), d'apr. 
Michel-Ange, par Aug. Vénilien, 229 f. 

601. Une femme pensive (46o), d'apr. le Pimao- 
san ; plus la copie B, et une autre copie non dé- 
crite avec quelques changements, 2to f. 

«02. Les pèlerins (46 1), d'apr. Luca.do Lcyde, 
par Marc-Anloine. Trés-I>elle épr. d'une exlréme 
rarelè : elle eat ivant fadrease de Sotanunqne. 
nartsch ne la décrit 4tt*avee radroaao. Colleoiioii 

Revil, 350 f. . . . « 

603. Les hommoa nva, ddHNit (464), Iréo-beio 
épreuve, 25 1. 

604. Les chanteurs ( 461 \ Borceau très-rare 
gravé par Marc-Antoine, etaor ion dessin. Sttpofbo 

épreuve, 651 f. , ^ t 

605. Le joueur de guitare (469), d'apr. FTancia, 
par .llarc-Antoine. Collect. Denon, I3t f. 

606. U Terome portant un vase sur sa léle (4T0), 
d'apr. Raphaël, par .Marc-Antoine, 35 f. 

3î7. J. B. GHISI dit MAXTUAN. — Les Troyens 
repuussani les Grecs (B. 20), d'apr. i.b. Manluin. 
Morceau capital du maître, première épr. avant 
que les bonnets mes soient teintés d'une taiHo ho» 
rizontale. Bartsch ne cite pas cet éiat, 80 f. 

358. GEORGES GlilSI dit MANTUAX. — La Visi- 
tation fU. t). d'apr. Salviall. Belle épr. av. l'adioaie 
de Lafrerie. Bartsch ne cUe pas cet é at, 20 f. - 

359. L'homme de doalettr:i5), morceau ordi- 
nairement entouré d'une bordure, aveosi^Jeli on 
neuf compartiments, i5 f. 50 c. 

260. La dispute du Saint-Sacrement (23), d'après 
Raphaël, grande estampe de deux feuilles, très-belle 
épreuve, ii9 f. 

361. Les angles de la chapelle Sixline au Vatican, 
d'apr. Michel-Ange, suite de six estampe.* (17 i 22), 
irés-belles épr. Collect. de M. Michel, 33 1 f. 

34(2. Vénus blessée par les épines a'uo rosier 
(40>, #ap. Lucas Ponni, 16 f. 

392. JEAN VAX DE.V IIECKE.— Suite de dilTéronli 
animaux ; doute pièces (U., n. 1 à i2\ 55 f. 

466. LOCAS KILUR. — portraU d'Albon Dorer, 
d'après Roltenhamer, il f. M 6. 

408 bis. Deux poriraiu d'Albert Dorer, som nn 
portique d'architecture, 16 f. 50 c. 

409. CH. G. KOLBE.^n pajsage, scène paalort* 
le, épr. av. 1. 1., papier do (Shlno, Mf. 



nnnxiàna vacation. 

417. SERASTIEX LE CLERC— POTtïtil < 
chai de la Fcrté. Rare, 28 f. 

418. Portrait de M. E^on do Futlenborg, évêqao 
de Strasbourg. Rare, 48 f . 

4 19. Les tireurs île Kanico ft rarqnebuae ol a« 

fusil. 60 f. ^ . . 

420. Fleuron pour l'ouvrage de n mesure no 
la terre, 6 fr. 50 c. 

42t. Mausolée i la mémoire du chancelier 8ô- 
guier, épr. avant les noms enlevés, 3 fr. 
433. Vue do lliùtel royal des GobeUus , épr. avant 
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la femme prés du carrosse el avant l'adresse de 
•Ganird. 

43S. Rf^prcieBlalkon dei mtebiaet qui ont servi A 
élever lei denx ftrandei plerrei 4» Lonvre, tréf- 

Iwlle épreuve avec le nom de Goyion , 6 fr. 

424. Feu d'arlilicc lire aux Cobelins pour la 
naissance du iluc de hournofinp, 3 fr. 

425. Ecrtin rojal avec le poriraii de Louis XIV, 

ilt. Poer Parviilus, deux 6pr. avant la lellrr, la 
premlèrr! avant le nom de S. Le Clerc, el avani w 

"pelil sorpcnl près de l'enfanl couché, W fr. SOC» 

4U7, Mon» assiégé par le roi, b fr. 

4V8. Fresialion de s»-rmenl de fldélllé du marquis 
d'Ameau cuire tei ouina du roi, dans I» chapelle 
'ée Vertafflet, le iS deeembre leM. Rare épr. avaDt 
lilellre, i6 fr. 50c. 

— Mariage du duc de Bourgogne, 5 fr. 50 C. 

TI7. JEAN MOnL*«. — Honorine de Grlmberghe» 
comlossp de Bossu (55), lOfr. 
- lis. La même dame, d'au. Van D)ck (51). 6 f. 50 0. 

fit. Henri de LorraiRe , due de Cul>e, é*wftr. Ci- 
lennani(Sf), il flr. 

129. Comte d'IIarcouri, d'apr. Champagne (S8), 
tl fr. 

T21. Henri II, roi de France, d'apr. Janet (59), 
•H fr. 

732. Henri IV, roi de France, d'apr. Ferdmand 
(do), 91 flr. se e. . ^ „ 

723. Janséniup, évoque d'Ypres (60, Irèa-belle 
épr., avec U s barbi s de la planche, i9 fr. 
• 724. La m^mo estampe, 2"" < l.it, 12 fr. 

T2S. Louis M, roi de France le fr. 
. T9f. Le président Longoeil M Meieuii, dfeprèa 
Champagne lU), i fr. 50 c. 
. m. Michel de Itarlllac, d'apr. Champagne (M), 
10 fr. 

73S. Le cardinal Maurin, d'apr. Champagne (68;, 

I» fr. te c. 

441. M. LRROCX. — Sainte Thérèse, d'apr. le 
llMaMi de ¥. Gérard, épr. avant la lettre, pap. de 
Chine, So f^. 

44S. M. LESMEn. — PoTlraii de Marc-Aiiloioe, 
■d'ap. Ratihs«i, ép. avant hi fot.. dlle#aniiie, aveele 

no 9 ; elle esi sur pap. «Je Chine, 32 fr. 

49». RAPHAËL MOncHRN. — La Madeleine dite 
•n vaie, d après Carlo Doici, épreuve avec la lettre 
tracée, et avanila dédicace ei Tadreivede Har- 
di, 34 r. 50 c. 

696. La MadeMne, d'apr. VoriDo, épr. tnat la 

lettre, 466 f. 

097. Sera vendu avec le no I226,dansla 3n>«partie. 

008. La Juriqirudeoce, d'après lUpbaCl, épr. 
I.I., 2S0f. 

699. La Poésie, la Théologie, la Justice cl la Hii- 
losophie, quatre eslampcs, d'apr. Uaphaé', épr. av. 
i. I.. 355 f. 

700. Le repos en Egypte et l'iaisge delaviehu- 
Mhir, deos eoiampe • , u^apr. H. PouaslB, épr. ovani 

t\. I , i'IO f. 

694. La IransOguraiion, d'après Rapliaël, épreuve 
OT. 1. 1., 830 f. 

. 414. M. LAl'CIER.- Zéphyr, d'après Prud'Iion, 
épr. avant toutes lot , ei sur papier de Chine, 30 f. 

415. UonaparlP visitant les |n stifort"S de Jaffa , 
épr. avant toutes leL, et sur t ap. de chine, f. 

OIS. A. MASWK.— La Sainte PamlUe, d'après N. 
]|1|MN (Sj, belle épr. du i" état, 6i fr. 

olO.Les di<cipl«-s d'Emmaus, pièce dite la Nappe, 
d'apr. Le Titien (5), i" el irés-rare épr. av. t'es 
travaux sur les ongles des pieds du christ qui sont 

eesque blancs, avant divera travaux sur le ciel et 
I arbres du fond à droite. Peut-être unique dans 
cet éial, celte épreuve est privée de sa marge. Col- 
lect. de M. Roberl-Dumesnil, 4io fr. 
. 640. La même eaïampe, très- belle épr. du 2* état, 
av. la tail e échoppée loro do lo rotovrho do lo 
.ploocbe, 9» fr. 



041. Goillaume de Brisscier, d'apr. Mig«ir4(ii). 
Rare épr. av. 1. 1., 4M fr. 

612. Gaspard Charrier, d'apr. DIanchet (14), lièi- 
belle épr. du » élal, 41 fr. 

643. Marin Cureau de ta Ghowbro^ dTofr.P.ik 
gnard (24 , i»r étal, 27 fr. 

644. Frédéric GwllOMW, élocifw de 
bourg (30), 4 fr. 

Nomieau Teitament. 

400. MARC-AKTOniB RAIHOKDI. et ses éMvei 
AUGUSTIN VKKITlRll et MARC DE RAVENMR. Ll 
Maliviiè, d'apr. J. Romain (i7), h une iibleii)*, 
l'année I53i, el les lellres A. V., Augustin Véoi- 
lien, 40 fr. 

497. Le massacre des loDOcenla, d'après SioM 
(18), i** pl., dite an ehleoL très-belte épr., • k 

collect. de M. Michel, 855 flr. 

498. La même composition (20\ 2« pl., belle 
épr., 1.255 fr. 

499. Jésus chez le Pharisien (23), d'ipr. lU- 
pha«l, »uperbe épr. «Sollecl de IL Itobvrt'Bip i 
mesnd, toofr* 

seo. Iji Cène, dite la pièce aui pieds, d^. 
Rapli^l [•16], magnifltiue épr. d'une grande vt' 
gueur de ton et d^jnc Belle conservation. ColleCl. 
Gav» l 1 1 Kevil, 29oo fr. 

501. Le portement de eroii, d'après RaphaH 
(28), les lellreo A. V. el Famiée isiT, oaoreeaH ca* 
pilai d'Auguste Vénitten, 81 fr. 

.102. La même estampe, 2' épr., avec l'anoée 
1519, 5r fr. 

503- L.a descente de croix, d'apr. Raphaël (n.\ 
helle el rare épr., eoRoet. P. BarieUe, Oami 41 
de Seitiraus, iioo fr. 

004. Lea irola Marlet allant iritfter te looAiM 

du christ, mor( eau sans marqnr, gravé porlIaiO» 
Antoine, d'après Michel-Anfio 1,33;, 40. , 

505. La Vierge pieurani sur lé corps mort la 
Christ, dite la Vierge au bras nu, d'apr. Raphii 
(l4).CollecL Denon, 91 fr. 

600. Répétition de hi précédente eslany, h 
Vierge a le bras couvert (35), 15 fr. 

507. Les )laries pleuraol le corps mort de Jéso 
(37), gravé d'anr. Rapliaël par Marc-Autoioe, très* 
belle é| r., CoUeci. Durand, 350 fr. 

508. Saml l'aiil prêchant â Athènes (44), d'apr. 
Raphaël, magnilique épr., d'une vigueur Olfroor 
dinaire de ton, et parfail** de COnserVttOII. Co M o rt . 
de M. dcSciti^aux, 2.500 fr. 

Sujeis allégoriques. 

575. Le Songe (359), gravé par Marc-Antoine, 
d'apr. RaphaOI, S& fr. 

576. U Jeune homoM ou brandon iMo)» novè 
par Mare-Antoine, dans ta p re mi è r e masiMre, ifO r. 

577. Trajan entre U \ilte de Home et la Victoire 
(361), d'après un bas-relief antique, superbe épr., 
parraiiemeni conservée, 2 >0 fr. 

57 1(. Le Temps (365;, jolie pièce de Mar c— 
loine, très-belle et très-rare, 16O f. 

579. Le biiou courbé (349). d'après Francis, pv 
Marc-Antoine, trés-belle épreuve. Collect. ds 
M ilobcri-Dumesnil, 110 f. 

580. La Prudence (37 1), d'après Raphaël, par 
Mai c Antoine, superbe épreuve, par taile dn couoer- 
vation, 104 f. 

SOI. La femme auideui éponges (S73\ d'il rès 
Fraiicia, par Marc-Antoine, 51 f. 

581. l 'liommc et la femm*: aux boules (377^, 
grave par Marc-Anluine, iréi boll 
faiiemeiil conservée, 295 f. 

583. L'homme montrant une hache é 
(380), iwr MarC'Antoine, très-belle épreuvn por- 
laiie de conservation. Colleci. de 11. RotiertoDu- 
mesnil, 37u f. 

b84. La PoéMe, d'après Raphaël (402), belle 
épreuve d'une charmante piéUe dO " 
i culiecL MorioUOi 440 L 



Digitized by Google 



De h%hiÂkmB arts. 



191 



iii. U ieunç homme ^ la laiiU'rne(3$4), à <iyUa t 
liphaèl, par Marc-.inioinr, io3 f. 

iK. Les Veruif (Mfi i m), d'aprè.4 Raphaël, par 
Ure-Aotoin^ mile de aept estampes, belles épr. 
ftéicales de ton. Collecl. Denon. 275 f. 

5«7. Lfi Iroîs docteurs (401 \ morceau rsr«', do 
l'iofeolion de Marc-Anloi n , s ii < i b • i- preuve, par- 
Us 4e conservation. Coltect. Denon, 330 f. 

m. U eerfitnl ^nlanii * tm Je«M howM 

961. gravé par Narc-Antoitie, i lo r. 

ii9. Les deux Temmes au zodiaque (397), d'après 
rjiihael, par Mare*ABloiiie,b>|ieépreufe.Colte«t. 

Portrait*, 

6IS. Raphat^l SMuio d'Crbift (4M), par Marc- 
tninine, superlM épreuve l>ien consi>rvée, d de la 
p us grande rar»*ié. CoU**ci. Denon, 600 T. 

M6. statue équ' "iTM de Mai c-Auréle (514% tré^ 
tiflle épreuve, mais rognée du bas, 30 f. 
i'iicet d'après Albert Durer, par UarC''JUiioine, 

611. satoi Jein rBfaagélifie H twni Mrôaw 

[M\ ss r. 

Cil. iésus attaché i ta croik (615), Uelle épreuve 
d'ail beau n)ori r ki extréfoenietu ran-, i80 r. 

m. Le corps mort de Jésus-thrisi plfuré par 
fes sainles femmes (OIT), beau morceau 4'une 
tiside nrelé, iM f. 

tioreettu mm décrit. 

i5?f) A I:î drniiode IVsfampe, une nymphe couchée 
rndofirjic, jppijyée contre un arhrc, est convoitée 
!ir un ^3l^ rr leiianl une (Iraficr if doiii il vient de 
il découvrir, au basa gauche, le chiffre de Marc- 
Aileiae. Très-belle épreuve de la plus grande ra- 
reté et que oe décrit pas Bariscb. Colleci. de M. Re* 
vil, 2IÎ r. 

Morceaux doni la gravure csi aUribuée d 
Ifw^iNioiiie. 

Éït, L'abreuv ir li - hTiiTs nari.-ch, vol. 15, p. 
st, 0» I), tréa-beiie épreuve, bieu conservée, col- 
Irei Denon, 99 f. 

m. Opis entourée de divers animaui. Gérés et 
Parchus. trots pièces d'après msRre Roux (Bsrlsdi, 

: i:,, y. so . 35 f. 

f,:3. «accliu* entre d<*ui famieâ, il'apiès Francia 
(Bartsch, vol. 15. p. 455), I6 T. 

«24. Hercule, il est représenté en pi(>d dans une 
■iehe, tenant ua are de la nala gauche, et de la 
Jroiie une draperie* Horceau uoudccrîi. CuUeii. 
DeooQ, 50 r. 

442. LUCAS DR LSTDR. — tve créée ftendanl le 

iommeit d'Adam { \ \ 'i^ f. 

463. l>ieu deft nd à Ailam ei tvc de louchcf au 
fruit de l'arbre de vie (7\ lO f. 

4M. Calti tuant Ab<>t(5), lOf. 

4«s. Uiaach et uio ( i4), 9 r. 

466. Saiui Joachi in embrassaul sainte Anne ;34), 
'» f c. . . , , . » 

467. Le bapICoe dtt Jéaua dana le Jourdain (lO), 
141 r. 

4CS. La Cène (4S), eepie par Muller, i f. 

469. Pilaie montrant Jésus au peuple Mri\ pièce 
rapiialo du mjtîre. Irè-î-belle épreuve. COllecl. do 
M. de Sciiivaux, isn i r 

470. Saint Pierre et saint Paul, premiers er- 
Mites(ioe], 20 r.) ^ ^ , 

471. Saint Jeun-naplistedansie désert (tio), 6 t. 
411. UEKARD DB LAlItESSB. — tlil SUi^tS de 

l'bisioire d'Adam et Ëv»-, do Gain et d'Abel, épr. 
avani ta leiire, très-rare, 15 f. 50 c. 

413. Abraham à laUe avec Sara, épr. avant la 
ktivr, rare, 9 f. 50 c 
411. créuM et Aieagne s^elTorçant de retenir 
lépr.avanilalettrc, 5 r. 50 c. 

1,41 mite au prochain numéro. 
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QUELQUES KCRITS DU MOYtn AGI, 

Rctaiifs au jeu des échecs. 



III. 

Nous avons déjà consacré deui articlei 
à ce sujet; nous y re\eiioD& pour une troi* 
sièine et dernière fois. 

Les noini des iilv«nes pièces de i*É«lilauier 
sonlmcDMoiiii^esdtBS le pof me de Za yMi* 
lê, inenuscrilde le Blblio|hci|iie duBoi, que 
Frérel cileii déjà dans umnémolre publiées 

m En deux parts veoir y pourrés 
Rof, Roe, Cbeualier et Aupliin, 
Plerge et Peon. » 

l,es grands seigneurs avaient recoure aui 
substances les plus prc'clcii'ies pour la con- 
fection des guerriers qu'ils raifaient manœu- 
vrer dans ces tulles peu sanglaiiies. I.e roman 
de Parixe la Durhetse mentionne des pièces 
en jaspe el en crtsiel Dtns le rédt de It 
translation des reliques de saint Strenon 
{Acta S. S, Bonod. ace. 8). on trouve les 
mois suivants: Prorcrf^rmlia li.Martyrii 
j^urima reliquit insiynia, scilicet xrarhof 
crystallinos etlapi fes pretioxo^ el auri piw 
rimum. I.e poème d'^Z/exa^i //> dérritquel' 
que chose de loul aussi spleiidide : 

«* [.i eschequier est tiel, onques miemlre ne Tu : 
Les lices 80:il d'or fin à trifoire fou lu ; 
Ù paon d'esmeraudes vci tcs com pré lierbu, 
Ll autres de tuMs vermans com anbnt fa ; 

l»oj', (lorce, clicualier, auQln, roc et eorilQ, 

Furent fei de saphir, et si Ol or mo!u : 
Li autre di; topiice o toute leur verlu 
Moult sont bel à veoir drecie etespandu. » 

Dnn*; l'invenlnire de la garde-robe d 
duuard 1, documenl < iiru'ii>i, publié par la 
Société des antiquaires britanniques, on re- 
marque les deux articles suivants t 

m tjna familia pro scaccario de jaipide •( 

cri'>tallo, in uno cofTro. 
Uiia familia de ebore pro ludendo 
ad icaccarium. <» 

Et dans le roman da StUnt^Gnal, nous 

trouvons de mciiie : 

« Puis voit l'Eschiquier et les EseUeis assis 
au Tablier d'or, les unsd'yTOire, les an- 
tres d'or. » 

f.e roman de la Guerre de Troya men- 
tionne de son côté: 

. «Uns seacehier d*orel d'argent jue »aaen 
rhcuaiier.M 

' JoinviKe parle d'un échiquier d ivoirr, de cris- 
tal et d or offert eu présaul tt saint Louis ; échi- 
quier que croyait posséder noire Ulusire enll* 
quatre, M. Dusomaaerard. 
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Quelques mots mainlenant sur les noms, 
êt les évolutions des diverses piècci qui lut- 
lent en champ clos. 

Lh monvemmli da Bol ont loujoura élé 
mtretote daM dtt limiiet fort éiroilcf. An 
treizième siècle, Il éUil soumis aui mêmes 
lois que cpUcs aujourd'lmi pn \igucur, si ce 
n'est qu'il ne pouvait ni se m un oir, ni pren- 
dre de côté; il agissait (oujour'. en ligne 
droite. Les écrivains du lctnp«» a^aignenl 
pour motif de celle règle qu'on Roi doit 
toiUoort p'rendn avec joitiro; on relronve 
dam celte etpiicaUon la maBlé aloti donl- 
nante de moraliser toutes choses, de retrou- 
ver dans une pnnfe d'échees le mouvement 
de la société humaine, pr(^icnlion qu'énonce 
formellement le traite qui porte, dans di\crs 
numusciits, le nom du pape Innocent, et 
doni noire premier article a signalé Tctis- 
lence : • MtméM du lofntf ett quaâi quod- 
dam «eaecartiimf tv^us punciuê unut est 
albfit,alius niger, propler dupltrem statum 
vitœ et tnortis, grattip et ctiip(r lamilui 
hnju.i scoccarii $unt humtnes hnjus mundi 
qui omnes de uno sacculo exirahuntur et in 
âhfênië hujut mundl eoUocantur.» Falmnl 
■n Hùt Papplicalion de ce prineipe. l'écri - 
vain ajoute: Btm vadit diredê H eapit 
iemper direetey in signum quod rex omnia 
juste capit et in nullo. omin.ta jnstieki OM' 
nibuê exhibenda, oblK/naïf tlebe{. 

La Heine, chez les Orientaux, fui d'abord 
un Fixir , un sage conseiller du Roi , 
portant le nom de PAerx, cVst<*A-dire homme 
lagn et de bon lervice. Dans l'Occident, ce 
nom le transforma en /'era, Force, Fierce, 
Fierg^ (^«^signalions qui toutes se rencon- 
trent dans divers niunuscrils») ; une substitu- 
tion de lettre lui lit alors subir une méta- 
morphose complète : il devint la Fierge et 
presque anmitdt aprit ce eliangement de 
leie, on en fit l'épouse da M. La galante- 
rie chevaleresque de not ancéirei donna 

une prompte extension auT privilt^ge^, com- 
me a riroporlance de celte pièce ; elle dut 
posséder sur Téchiquicr une influence aussi 
active que celle dont la femme jouit très- 
féellemenl inr la scène du monde. Le pmn- 
do-pontlfe Innocent n*était pas tenu do se 

• 

' Nous rroyons avoir prou vé. tlrins une dlssrr- 
Utioo sur les carit s a jouer, laquelle cil l'anaijfse 
d'un grand ouvrage encore inédit, que le Jeu de 
larois n'en qu'un écbiquer figuré. . 

(ffoie4«9«fecfeiir.) 



montrer romplimenleur à i'égard du beau 
scie; aussi s'eiprime-t il eu termes peu flat- 
teurs : Regina tadit et eapit oblique^ quia 
eitm atMrisêiwium Ht genu» nûnljtnmi, 
quodeumquo ta^twr^ nM nwrifo deCnr an 
gratia, rapkm ftf et injtutitia. 

Le f ou correspond au /'A^/ des Orientaux, 
eiprc fion qni signifie un flt^plian t. On a 
gardeune similitude de son , <iui dépens d'un 
changement compicl dans l'idce. Jai^ques de 
Cessoles appelle cette pièce ^ipAmua; les 
anciens mannscrita la désignent sous Im 
termesde jélfirit jéufyn, Auphin. Sa marche, 
au moyen âge, différait à certains égatds de 
celle a-signée au Fouî>irAM^\. Alphinus etir- 
rit trespunctns, sursumetdeortutn capil, li- 
sons-nous dans UQ mannscriL Alphini obli- 
que trajMoani et capAmI tria puneta per- 
tnmseundo, ohierfe la meralUé du pape 
Innocent. 

Le Chevalier^ dont le nom correspond 

etarleniont an Phnras des Arabes, à l'^^p 
(!c.> rer>ans, au Pharash des JuiTs, est assu- 
jeLLi au& iiicmeii lois que durant le mojeo 
âge. 

Il en mt'de mémo du iloe, en arabe iliwl, 
en hebieu Huk, mois qnl signifient l'un et 
l'autre chameau ou dioroadaire. C2ette pièce 
est devenue la Tour. RochuM^ obsene le 
pseudo Innocent, est jitsticiarius peramba- 
lans iotani terram directe cum linea; ila- 
que nec oblique eapiat eorreptii muneribus, 
eed omnia justi corrigat nyilt parûemi. 
Les IVona sont demeurés tels qulla étolent 
il y a cinq siècles. 

Nous pourrions donner ici des relations 
de parties diverse*, d'après des manuscrits 
demeurés in<^dit8; voici les premiers ^ers 
consacrt^s à cii retracer une. (MSS. britanni- 
ques, Tonds Collonien, Cléop. B. IX, 1.) 

« U r«ia oeir tret premicreoMel 
Sinun tost enit tun Ingénient ; 

Del vn des alfin? cschek dictât 

Meîili vermeil alcr pnrra 

En langle, mes si il iL-ri aie 

Tout scrreit del roc maie, 

El silddetlMigle veiL 

U roe sempre II annena plail. » 

Hais pour rendre tout ceci InteiligiMn» Il 
faudrait le sceouis des figures. Il tondrait des 

développements fort étendus, qui ne sau- 
raient trouver place dans noire BulUiim. 



i.dc HeoDuier et lurpin, rne Leaereier, 34. 
BaiigneOsa. 
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On souscrit au prix de l5 fr. Texemplaîre, pour la Table métho- 
dique rCa"alWue 'rédigée par M. ^f^^^^l^J^^^^ 
doit compléter le Calalogue, ne sera tiré qu'ù Irès-pelit nombre, cl coo 
lera 20 fr. aux non-souscripteurs. 

Nota LMmporlance de celle vasle nomenclature alphabétique par noms 
d'au Srs cl pa? titres de pièces, nous a forcés d'a^gmen^^^^^ de sou- 
«criplion pour les personnes qui «'on Pas encore sousc^^^^^^^^ 
prix sera peul-êlre encore augmenté, suivant les frais matériels de l ouvrage. 

On trouve aussi à VMUance des Arts les prix des livres du premier va- 
ume de la Bibliothèque Soleinne. 



Lo Uiilletin de rAfllAiiee défi ArUi, Guide des arat- 
tcurs de Tableaux, Dessins, Estampes, Livres, Manuscrils, Au- 
tographes , Médailles el Antiquités , rédigé par les principaax 
bibliographes, artistes, archéologu(>s, etc. , sous In direction do 
bibliophile Jacob, paraît les 10 et 25 de chaque mois, par feuille 
grand in-S** de 32 colonnes. 

PRIX D'ABOIEIENT PAR M ! ' 

ParS», X& fr.| Bépartemenii, 14 fr.i ^btraager, 16 fr. 



yinnonces spéciale» , 50 cent, la ligne. 



AI DU VALIiZAITOa DSS U.TS, 

rue Montmartre» IVSt 

DANS LUS DÉPAETEMCNTS , 
CHEZ LBS PRINCIPAUX LIBEAIRBS ET DIBBCTSIIBS DES POSTES', 

A Londres, Cbez M. Joseph Thomas, 1, Finch Lanc, Cornbill; 
A ÏA Haye, chez M. Jacos, libraire. 



MM. Paul I«ACR0IX (bibliophile Jacob), 

et T. THORS. 



Lm opéralioM de VAlliance des Arti peuvent le rétumer ainsi : — Arhat tout on 
piniel oes bibiioih^'ques, galerim de tableaux, collectiona d'art, méiiaillrs, etc.; 7 
£lperiiBe de cea colieciioiis; — Rédaction d( s caialofiues simple*) , descriptir». rai- 
sonnéa, etc., par les bomroea lea pluji connus dana chaque apécialité; — Publiciié 
dans les journaux fraoçais ei étrangers, ainsi qiit' danaie Bulletin de VAlliance des Arts; 
— Direction et soins à donner aux ventes nuliiques ; — Commission pour l'acquiil- 
lioo garantie, dans les ven.es publiques, acs livres, tableaux, olijeis d'an, i S p. 
aur le prli d'adjudication ; — Négociations amiables pour l'éclian^'c dcsdiu objet! 
entre les panicuiiera, comme entre les culicciions publiques de I rance et de l'élrao- 
ger ; — Enfin, publication d'un Oulleiin qui cnrcKi^lre tous lea faits uliles au com- 
merce el à la connaissa ice des objets d'art, et qui établit ainsi, entre les vendetinel 
les acheteurs Je tous les pays, une aorte de correspondance régulière et officioDt 
dans rinl'jréi ào-i uns et des autres. 

Le conseil judiciaire de la Sociétù se compose de MM. pntLir^F. dufiiv , 
BOtici.iRB, notaire, b. lacboiz, avoué; jacqoin , sacceiseur.de M* BafiU'rd, 
eommissaire-priseur. 

L'Alliance des Art» est en correspondance avec la Belgique, l'Angleterre, l'AneiM- 
gne et l'Italie ; elle traite i forfait pour l'acquisition totale ou pariiolle des bibliolM' 
qiues, galeries de tableaux, collections d'art , etc.; elle fait rédiger les calalogueiel w 
charge de tous lea aoins des ventes publiques pour le compte oei propriétaires de cm 
oollectioiia. 

Toutes les leUrea, offres d'achat, propositions, de quelque nature qu'elles loteot, 
doivent être adretfées à la direction générale de VAlUmce det Arii, me MonlBirtra, 
n. 178. 
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(VeDtele ao janvier et. lottrafiQivjftDU. A la Mlle SlInttffieO 

faftra^'prooliaiiieiiient. 

i rt iMiiinr M s^MAMiipA ivJ VMij fraiMMl de le cMfcd 

gea^l Allard:.(Vont0 en i«rfivl<]r.> ' •* ' •' *>^**' • I 

tÂsM^m <<e la Colleoitoh «e Jt. de M*% de Dijon, mettiei fltniiiidi, h 

«sATi&otf^l^ P'AiTT OOWA yaM, la plupart relatifs à la Béroltttfoii frsDçij 

HÉPASÙSS «n ia— ^ Wmikmrxsscs, rappariée* d'Afrique, par U. J 
gremonl. - 



^. ^ ^« M r relatifs à l histoire de France, pm 

du cabinet w M. de J. . * 



COLLECTlOrsS DE FEU M. 

DELBECQ, îiE GAMil 

ESI AM^BIS ANCIBHNBS, I 

i rédenaeeulie dèa maîtres alicm^.*^ - . . .a" 

de. Outre lei«avrea dea maitres i *«»il«is deqvinMiQO etduielilèB 

VaaMajckoD, Maîire aa Caducé riim, comme le mitre de 1466, 

celle magnifique C^^'Iectîon eonMent' ^^^'^^^Sna. Robetto, Marc-Anloinc et son 

A Brullîoi el À tous lo*, jf^oriograph 6«"and nombre de pièces inconnues à Ba 

çhesne aincSde la Biijiioth^,^^ ro^^* royage d'un Iconopfiile, par h 

DESSINS ANCïEHs des rnattr*» fl <^**>met des esUmpes.) Veolc le 16 féfrieT 

i:abi>eaux ilà/ii.jr.,is ,m bollatidai **** ^^'^ Janvier.) 
^g^f.Mw.xjsim^m'^^j^ff^, ^^^"tiî le 24 décembre.) fi 

ç ^<i»e« âge, elt.- - i «. .i * / 

^ ■■m Mil, ^' 

on e»t prié *« «*lr« Ib,«^,,^ . 
dMMttWMMonini. qui liré é"!"*"»*»* rf" -'r». pour recevoir le Cil 

oonibro d'eiemplairei. 
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LALLIAKCË DES ART 

80V8 LA DIEBCTiOlf 

DE M. PAUL LACROIX (bisliopeils jacob). 



DR N. DE SOI.EINNB. 
Tome IV '. 

THEATRES POUTCCAIS, ALLEMAND, ANGLAIS. 



Lesouvnigcs dramaliques en langue por- 
tucaise sont cd U ès-pelil nomLi c chez M. de 
Soleiiiae , mais '\h mérilenl l'altenlion des 
liibliophiles. Leur oiigin.ililé, qui d'ciïi- 
prunlc r ien à leurs voisins des deux Castilles, 
leur bizanerie, le mélange grotesque dO 
profane et dtt sacré, des platsanteries les 
moins épurées et de rérudilioa la plusmdl* 
geste, font, de cerlaîaes piëees surtout» des 
abjèis d'études fort curieux. public de 
iiilonne semble avoir tenu à être étonné, 
lies de plus étrange que les anUn de son 
fétte favori, Gil Vicenle; dans l'un d'entre 
ao3t^ UD ange Invite iès hommes à se rendre 
loae foire qui se prépare en l'honneur de la 
fffUA Vierge; il lient débit de vertus, mais 
41 Ae trouve aucun chaland. Arrive le diable 
fH oet CD veale des vices et les moyens de 
Hdefaire les passions déréglées : il ne peut 
suffire aux demandes. Un paysan veut 
sa femme, une femme clierche à se 



• La Tenie des livres compris dans ce volume 
commencera lo lundi i3 jaoUer. L'ordre des vaca- 
tictiM va paraître avec fcrrata général. Le GalikHPie 
4|i oinif est soua preise. 



débarrasser de son mari. Mercure, qu'on 
n'aliendail pas là, se nioulrc .dors et il en- 
tame une vive discussion avec Rome, avec 
la pcrsonnificalion de l'Eglise catholique : 
le dieu païen maltraite fort la papauté. 
Tout ceci se termine par un dénoftment des 
plus brusques t un signe de croix met le 
diable en fuite, au momeni qu'il est le plus 
occupé de son petit négoce, et la foule, éba- 
hie, reconnaissant à qui elle avait affaire» 
entonne un cantique en rhonneor de No- 
tre-Dame. 

Telles étaient les pièces qui faisaient les 
délices du peuple et de la cour. Le goût 
pour pareils chefe-d'œuvre était si vif, que 
la reine Marie, atteinte d'une maladie mor- 
telle, voulut jouir encore une fois d'un spec* 
tacle aussi attrayant; les acteurs furent in- 
troduits dans la chambre où gisait la sou- 
veraine, et ils jouèrent devant elle l'auto du 
Voyage de l'Enfer {Fiagem do Inferno). 
Ceci ressemblerait maintenant à une inso- 
lence des plus audacieuses ; mais, à celte 
époque de simplicité nnïve, on ne s'aperçut 
que du côté édifiant de la chose ; personne 
ne soupçonna qu'il y eût matière à allusion. 

Ce qui rend ces vieux volumes portugais 
de plus en plus dignes d'attention, c'est leur 
extrême rareté, ils sont fort peu sortis dea 
limites de la Luâitanie; ils n'ont jamais été 
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liicn répandus même dans leur patrie, où le 
goût de la Icr.lure ne fui oncqucs bicD i c- 
pandu; le (rembicmenl de terre de 1754 
paraît nvoir déiruil ce qui avnit pu échapper 
aux outrages du temps et de l'msoiici.uicp. 
Les bibliographes vantent la rarrié de telle 
édilion princeps, de tel volume unpiiiné 
clïez Fiisl ou chez SchocrTcr, livres qu'on 
rcnronlrc cc|!^»df)nl dani les dépôts de 
plu>icurs c.ipi|,i!('S, livras dont plu-^ieurs 
adjiidicatiotiâ suiil enregistrées; mnis ils ne 
seniMtnl pas savoir que le Gil Vicciile de 
\iiiS2 est encore bien plus diffieile à trouver 
que ie Virgile de Yindelip de Spire ou (|iie 
l'Aotboiogie, sans date, cd lettres capitales. 
Aucun exempUiîre ne s'en trouve 1 Paris ; 
on n'en conoatt <|ue deux , l*un à Lis* 
lionne et l'autre en Allemagne ; aussi, 
plus d*un savant, ploui de connaîtra les 
oeiiires du Calderon portugais, n*a eu 
d'autre re^isource qu^ celle d'en faire faii'e» 
à grands fiais et & grand'peino, des ropies 
niaonscrilep. 

L'Iiisloire de Tart dramalique en Por* 
Ingal s*est naturellement ressentie de la 
deslruction des voUimes qui lui servaient 
do base; elle est demeurée tetire close. 
Schlegi*l feiC un livre sur la poésie drama» 
tique; il y passe rbaque nalion en revue; 
niais» pour lui, ie Poriilgsd o'esiste pas. 
1.0 laliorieux Andres compile une Sicupiq 
d'ogni lUieratura^ il consacre mainlei; 
pages au Théâtre danois, il ne se lasse de 
parler du Théâtre suédois; m^isdu Ybéâlre 
portiigaïs, pas une syllabe. 

On ne doit s'attendre à trouver chez 
Jtl. de Soleinnc qu'une bien faible partie des 
irmonibrablcs productions dramati()ues de 
rAlleriinîsne ; pei: fnniliaiiséavct; un idiome 
si (HfTéi eut du iiùti e, il n'a voulu f.ûrc qu'un 
f biiiv , mais a' i Uoix, a clé fjit avec un goût 
exquis. 

Quelques-uns dos chefs-d'œuvre du 
Théâtre d'où! rt!-H!iin en exî'niplaires d'une 
beauté icinarcpiable, les traductions des aii- 
letusle-: pbH côlèbi es, Ici av.tit ^'lé le cercle 
dans lequel s'était ( irconscnt l iufatigable 
rodeclionncur, dont ic souvenir vivra long- 



temps d ins l'histoire de ta bibliophilie ; il se 
plut à réunir, h comparer entre eux les di- 
vei s interprètes de Schiller et de Goi'lbc, 
génies immortels, dont il n'a été encore 
donné à personne de tordre a\ cn plein SUC- 
ccs les vers si pleins de cliosi^ ; i j. 

Dans les dernières années de sa vie, M. Je 
Soleinnc tourna ses regarda vers Tancieu 
'fliéàtie ^Ijpmand du sei?,!ènic hii^i lc; il se 
procqpa, la vepic des colossaies collc liuiis 
j|e Hichard Héber, il ^\ relier avec àôig 
quelques-unes de ces pièces religieuses, 
morales, allégoriques, que les premiers ré- 
formateurs se hàlèrent d'écrire à côté de 
F.u1ber, sous les yeux de Melanchton; prO' 
duclioasouUiéesanjourd'huiiinaisdootlIs* 
fluence a été décisive, satires violentes lan- 
cées contre Rome, œuvres destinées à 
propager parmi tes ^prits le gont de ces 
livres bibliques longtemps interdits an val- 
' gaire, et dont les noyatenrs recommsndaiept 
la lecture. 

En France, cet ancien Théâtre allemand 

est l>eaaroup moins connu que le Thciiire 
cbjnois auquel» dti moins, plusieurs on* 

vrages ont été consacres ; la Germanie elle- 
même n'a qu'une idée fort confuse de ses 

origines dramatiques; elle ne peut guère 
consulter à cet égard que les Beitrâye de 
Gotlsched, conipilation indigeste, iocoro- 
plèle, sans goût cl sans critique, arriérée 
d'un siècle et toutefois indispensable, 
puisque rien n'est encore venu la remplacer. 

Ce fut eu Saxe, au rœtir des pays qui se 
prononccrcnl les premiers pour le docteur 
A/af<m,qu'é(:i ivaient les auteurs des pièces 
que nous rencontrons chez M. de Soleinnc, 
ainsi (|ue les auteurs de bien d'autres ou- 
vrages du même genre, dont pas un exem- 
plaire ne se trouve eu Fiance , les Joacbim 
GrafT, Joli. Ackermann, Joh. Eriginger, 
Job. Scblayss , Spangcni)ci g, Willels, etc. 

(i) Le Schilter de X. de Baranlo est, aprèi lout, 
ce qui peui le mieux inilfar le lèeteur ftraçale m 

ma!p5 bcnutés ilo l'aiiiour de Wallenslein et de 
bon Carlos; mais il S( rail Tacilc de rrlcirrr, dans 
crUc élt-gaiiie Iraduciion, nombre d'inoxAciUoiief 
qui inUnem une eonueiMiiiee peu «pprottouAe 
de la langue allemande. (Vo^ h mUMê^ dl 
Genivet n* de juin iS36. } 
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Quelques-uns de ces écrit» peu con- 
\ niérUeraient bien des analyses dûlailiccs. 
BorDons-DOUs à iodiqner brièvemcnl le su- 
jet (le deux ou trois , qui sont en ce nio- 

mentsousïîos yeux. Lq Deutsche Schî^m- 
mer,dcJ. Slricer, rapppno, ^ pins d'un li[ ro, 
lecclèbre ouvrage de Ca Miron : la Dévotion 
a la Croix. A force d 'excès de laide el d';iii- 
(rcs genres, un honmte mondain se Irouve 
daogereuM nii Mit niniailcj il a peur de la 
ioorl,il se 1 1 pi iii de sa conduite passée ; il 
guérit, il reiuinbc aussitôt dans ses désoi - 
drcs. Celle fois-ci, il va mot]>ir, le diable le 
réclame comme étant s^i propi lék', t l c'est 
Moïse qui doit porter la senlcnoc. La foi 
que ce pécheur a toujours eue dans les mé- 
rites du Christ est la seule excuse que l'on 
pnini'donner en sa faveur, mais cela suf- 
fit t II ttt pardonné, il est sauve. 

Une pièce de IVÎariii. liinrkii.irl p?éso!ilo 
un sujet d'une coïaci<lL'ncc frapiianle avec 
l'oiiviage bien connu de Swift, le CotUe 
Tonneau. Le roi Emmnniinl uieurl, en 
laissant un Icslainent et [roh Uh I*simiiIo- 
pclnis habile l'Ilaîie, Martin csl domicilie à 
Fisleljeu (patrie de Lulher), Jean rc>i<K' en 
Suisse. Le premier usurpe les Etais de son 
péra et ne veat pas entendre parier dn les- 
; le troisième lit le testament , mais 
ilHolerprèle h sa guise ; il n'y a que Mnr* 
tisqai s'en tienne à la letire de cet acte. 
Gnoile dispute entre les frères ; Pscudo- 
petms s*aTiae en6n d'un singulier moyen 
poar terminer leur différend : ils partage- 
ront en trois morceaux le radavra de leur 
P^, ils les tireront au sort , et celui d'en- 
ire eux auquel le coeur viendra à échoir en 
Partage restera possesseur du royaume. 
J«an souscrit h cet arrangement ; Martin 
s«ul, tel que la véritable mère dans une 
contestation célèbre jugée devant S lonu)n, 
^pjeite avc<î horreur ce procctié iuipie ; 
^^oudain le feu roi apparaît : il ronronne ce 
fils^obéissanl et respectueux , il clnssc avec 
indignation les deux enfants rebelles. 

Il est de ces pièces qui sont écrites par- 
tic en I^Ua, partie en allemand , leîies que 
le ^60 d'Andréa et la Germania luigu* 



rians ; d'autres se Mgnalent par la multi- 
tude des personnnf^ps qu'elles mettent en 
scène t le Saûl d'Uolzwart comptait cept 
acteurs parlant et cinq cents muets; laro- 
pré:>enta!ion durait deux jours. Ailleurs, 
c'est le diable qui vient presque toujours 
débiter des lazzis grotesques et recevoir des 
coups de bâton. 

Quant ati Théâtre anglais, M. de So- 
leinne no s'en était encore occMipé (ureii 
passant ; il s'était borne à recueillir quel- . 
«lues volumes assez peu communs, quel- 
ques recueils où se l<ouvent des pièees ri- 
ches en siiii.dions étranges et en mois à 
liiple eiilcnte; il n'avait pas négligé les 
traductions des auteurs célèbres , mais il 
n*avait pu songer h obtenir ces anciennes 
pièces do leiaième sicide dont la rareté est 
bien coniiw», et dont les catalognes do qiiel- 
ques collectioiis opulentes conslalctl des 
adjudications escrssives ( 1 ) . 

f^es pièces hollandaises, ru^es, suédois 
ses, sont en trop petit nombre, pour que 
noos en fassions une mention spéiiale; el- 
les doivent ceiicndant figurer dans tonte 
bibliothèque dramatique un peu considéra* 
ble, comme cctianliUon do Tart au nord de 
l'iîttfope, et l'occasion de les cotiitdéliT ne 
se présentera pas souvent. I^s drames en ' 
grec moderne et en vainque, qui fc montrent 
|Miur la prennèi^ fois dans une collection 
formée à Paris, prouveront que le goût du 
tbéàirc est de tous les temps et do tous ies< 
l>*iys. 

(1) Ciloiia quciqucf pxompïp», ?p? premiers qui 
noui lombciil sous la main : Uaic-Amoùw, par la 
comtesse do Pembroko, I»S5, in-4, s liv. »t. 12 sli., 
veolc Itliodes; Cain|ia«pe,.tMir Lity, tS84, s liv. issli., 

r.indicy; Tamerlau, par MnrI-nvr, n îiv. vi , In- 
{(lis ; D'ulous piir le inèmc, ifi^t, 17 liy. st. n i>h., 
lîoxbiirglic ; le Slauttcn de l'aris, par lo indme, 
vers iceo, 1 1 Uv. s ab. , Pcrry, etc. Los édillons ori- 

uiii.iîrs cl si'pai H'S Jcs piôocs de Shalisp<'are va- 
lonl (tons II s vfiiles 30 cl iO liv. st. ( plus do 
J ,000 fr.) cliaqur. ha t>cllc coitccttoit dramalique do 

H. le bsron Tafloresi la seule A fuU qui rcii|l»rnie 
quc1qnos>unes de ces édilioii*. 

Le catalogue des estampes A^çciitaNEs de 
M. Delbeeq, de Gand, Cfl terminé. La i'*^ 
partie paraîtra dans quelques jours. Yoici 
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riitdieatioa sommaire du rbf sèment, pour 
letfuel Dons avons aiioplé l'ordre chronolo- 
gique qui permet de suirre la série cu- 
rieuse el complète des miiUres du quinzième 
et du seizième siècle. 

Première série : êcols a^lkhandb. 

Xylographie. Pièces rares de V Apoca- 
lypse et de grand nombre d'ouvrages im- 
primés è Mayenoe , è Itreda, à Deift, etc., 
pendant la seconde moilté du quinzième 
siècle. 

AfaiYm inconnu du quinzième siècle. 
Environ cent pièces formant diverses séries 
et provenant , la plupart , de manuscrits 
très-anciens. Toutes ces pièces sont incon- 
nues et probablement uniques. 

Mttiimanonymei du^iuinxiêmêêiiele. 
Environ vingt pièces, inconnues à tous les 
icoiAgraphes. M. Duchesne en a Cité dans le 
Fo^gê d'un leomophiU plusieurs qui 
sont d*unc importance capitale. 

QueUfues pièces d'anciennes etxtitê à 
jcuer. 

Le maitre d« r46fi. 

Xs maiire à la marque ITavec une 
croix surmontée d'une losange (B. T. VI}. 

Françoiê de BoekoU» 

Plusieurs des estampes de ces deux 
maîtres n'ont jamais été décrites. 

ZtooUy le maitre à la navette, 

Martin Schôngauer, Environ quarante 
pièces de l'œuvre de ce maître, en belles 
épreuves avec marges. 

Israël de Mecken. La Pattian deJ.-C, 
1.1 rie de la yitrge^ et environ vingt au- 
tres pièces. 

Barthélémy Schôn* 

Matthias Lingel, 

Lr maîlre au monog. I, Cm 

Wenceslas d'Ohnutz» 

Albert Glockenton. 

Le maître au monog. P. H\ 

Le maitre an monog. T. //". 

Queir|iies-unc3 de ces pièces n'ont ja- 
mais ôié (K'n i!es. 

Mii/lrt's anonymes du lieizlnne siècle- 
Gravures sur bois et sur iiictai. Grand 
nombre d'estampes extrômcmenl précieu- 
ses, la plupart non décrites. 



Jlbert Durer, OEum Inmeme, » 
Itois et en cuivre, comprenaot les piècfs 
les plus rares, d'une licllè qiiatiié. 

Après AUiert Durer Yienueul tout lei 
maîtres du seizième siècle ; eonnwHaai 
Burgmair, Sehauireleîo,Granaék,HansBd- 
dung, Sprioginklee , Urae Graf, Eriard 
Scbéo, Antoine de Womis, le maître su 
monog. I. M. S., Leucbxelburger, Meohs 
Williora et plusieurs maîtres anosynies w 
à monog.; puis, Aldorfer, Eebaro, Aide- 
grave, Brogamer, Hopfer, Ladeospckter, 
Letgel, Laulensacb} Virgile Solis, Uatbi» 
Beyiler, etc., etc., jusqu'à la fin du sel- 
sième siècle. 

La seconde partie da Otalogue eoai- 
prendra Técole Halienne , ricbe de beivs 
Mautegne, de Marc- Antoine, etc. La troi- 
sième partie sera consacrée aux éeolcs boU 
landaise, flamande et française. 

Nous rappelons que la vente de la pic- 
niiôre partie, école allemande, commencera 
le 16 lévrier prochain. Les autres séries 
ront vendues en mars. 

Pouj être sûr de recevoir le Calalogae.il 
faut se faire inscrire d'avance à i'MliMtf 
des Arte par lettre affranchie, 
« 

La hibliolhèque dramatique de Pool-de- 
Vesle, si célèbre dans le dernier siècle, ac- 
quise en totalité par le duc d'Orléans pour 
M'oo de Monteason, et rachetée par H. de 
Soleinne, existe encore en son entier, nuis 
augmentée sur le plan de la bibliothèque de 
M. de Soleinne, et presque doublée. Celte 
bibliothèque n'est certes pas aussi précieuse 
que celle qui vient d'être vendue aux en- 
chères, et qui ne sera jamais refaite ; mais 
elle représente encore la littérature Ihcâ- 
traie de tous les siècles et de tous les pays: 
elle est même presr|ue complète pour la 
partie des Théâtres français. Nous c?prTO!is 
que cette bibliolhèque ne sera pas dispersée, 
et qu'elle ira s'nbrilcr dans quelque établis- 
scmeiil public, sinon chez un pariiculicr. 
Le Thcàtre-rrançais, pnr excniplt», n'a 
de l)il)liothèf|ije , et n'en foiin^^m paf; i' 
attendra sans doute qu'on itn en Jorie 
une ? \J Alliance des Arts se ferait git i''^ 
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de concourir à doter d'une bibliothè<|uc 
aoire IhéAtre nalion^l ; il ne faudrait potir 
cela qu'un peu de bonne volonlédc la p.irl 
éa direcleur des Beaux- A ris, du commis- 
saire-rcfyal, des coméilit ns et des «luleurs. 
Od a parlé d'uae souscription } mais que 
devieDt-eUe? 

» . 

La vente de la charmante colicclion de la- 
Wejux de feu M. le comte de Cypierre est 
fixée au 10 marî5 prochain. Le Catalogue, 
rédige par M. T. Tboré, paraîtra dans le 
cmiraol de janvier. 

m 

U Catalogne des Dessina anHen$, de U 
collection de fea M . Delbecq» de Gand, est 
SOIS presse. I^es premiers malires flamands 
y soDl en grand nombre : Ruliens, Van 
Dyck, Jordaeus, Diepenliecke, Van Thul- 
deD, Crayer, Tenicrs, cl loute la glorieuse 
plialaoge qui illustra cette école au dix- 
leptième siècle. Beaucoup de dessins très- 
intéressants n'ont pu cire allri!)ués avec 
certitude à des maîtres délerriiinés. 1! y a 
msï une foule d'éludés d'a|irès nature, 
d'e>quisses et de croquis, qui seront vendus 
è la suite des dessins catalogués. 

iroUVXXIiSS ST FAITS HIVERS. 

9AMXÊ, 

L'Académie française a procédé au remplacement 
de M. Chark s Nodier comme aecreUire-rédacJeur 
de la commission du DicUoniiaire. C'est M. Patin 
fy'raanommé. Ceelioii télé faU i l'uiianiinUé 
êtitufrNges. Il sert sanctiniinô par Topinion pu- 
li*iqii<», car M. Patin possède au plus haut degré le 
tikni d'écrivain et ics connaisfaoces de grammai- 
riaa. liais cependant nous auriona choiai do préfé- 
renee N. Vilteniaio, à eoadiliou qu'il cessât d'«trc 
miniyirc; car un mauvais ministre peui Taire un 
irrs-bon acailétiiicicn. Ainsi Vaugelas n'a jamaia 
««Jmiaiilré que la langue françalte. 

— L'Académie des luscripiioaa cl Bellei-IeUrea 
aaomméi cinq plicea de corrrapondanla devenues 
vacantes dans lo cours tir ci lté année, savoir : 
trois correspoTidants français cl deux étrangers. 
MM. le docteur Lauiard , à Marseille , de Cadalvéne, 
i CottsUinliDoplc , delaFKane, A SlaieroD, HmwUh- 
ND , «wwil d'Anslelerre « Bagdad, le R. P. Seechi, 



à Rome, ayant réuni la majorité absolue ile^ suffra- 
ges, ont éiô élus correspondants de l'insUlul 
de France, Académie des Inscriptions et Belles* 
Leures. Celle Académie remplace véritablement 
la savante et laborieuse congrégation de Sainl- 
Maur. Les grands ouvrages qu'elle exécute dana 
son sein ne lu cèdent pas i ceux des HoiiUlNicon» 
des lUabUlonetdes niYcl. 

La noiivello cbapelle de la Chambre dei pairt 

continue ses réclames dans les journniiT: M. l'ar- 
chiLcclc nous saura gré d'en répéter une, qui décrit 
un peu et qui admire l>eaucoup , en trés-mauvais 
style : ^ 

u On arrive à la chapelle par deux portes qui 
ouvrent sous le guichet du lovant. Elle est située au 
rcz-de-cbauasée, sous l'ancienne galerie de Rubcna, 
et ft laauile dea appartemenla ditf de llarie de Hé* 
dicif, dont elle n'est séparée que par l'ancienne e( 
incfquine chapelle' f^t If^ ^alon du livre d'or. I,a nou- 
velle chapelle a ireule niéircs à peu près de lon- 
gueur ; cUc est cintrée ; quatre croisceST prenant 
jour sur la grande cour, l'éelâlrent. L'autel est 
placé h i'oxlrùnité opposée aux deux ("ntrt es ; dor- 
riO;rc i auii-l un iiassape est admirabkmcnl ménagé 
pour aller a la sacristie et à la salle d'altenle dea 
mariages; au-deafUi dé l'atttel, H. Abel Pujol f 
peint avec sa facilité ordinaire «asn|etapocnlip- 
Uquc plein do poésie. 

« Les quatre peintures de la voûte de l i i l C e t 
les huit Pénétrations sont dues au pinceau do 
M.Vauchelei. 

« Les quatre lableatts qui rempliasenl, sur I« 
mnr opposé anx croisées, les busses baies en pen- 
dant, sont de M. Gigoux; ils rcpré^mient divers 
traits des vies de saint Louis et de sauU l'hiHppc. 
Les ornements de l'orgue, placés au bas de la nef , 
entre les deux portes, de ». Klagmann. Un magni- 
fique groupe en marbre par M. Jaley tsétre placé 
dan? une nirlio au-ilt ssous de l'orgue. TOUS les 
iiiiuuiaOks orne me ni s décoratifs sont de MM. Adam 
frères. En vn mol, ce n'est partout que boiitrles 
sculptées, peintures, ciselures et dorures. « 

L'iuiciennc chapelle demande maintenant un 
architecte qui la défende, oe seratl-çe que pour 
rabaisser l'orgueil de It nouvdle. Si Jaeqnes Oes^ 
brosses voulait bien répondre é M. de Gisors ? 
— On lit dans le Corsaire-Sntan • 
\ riiùicl des commissalrcs-priseurs, rue des 
jt'iiucurs, on avait mis en vente un tablsau de 
30 pieds de large environ sur 2o de baut. Ledit ta- 
bleau avait été inspiré au peintre par la mort du 
dur «J'Orlénns. Le prince est représenté assis dans 
les ciiaiHps-Klysèes au milieu des sages de tous 
les pays et de toutes tes époques, Brutus, Jésus- 
Christ, Mahomet, le Dante, Shakspeare, Voltarre, 
Napoléon. Quelque bouIToniu' que soit l iJce d'uu 
tel tableau, nous devon* «lire que l ordonitauce en 
est parbHo. Lea amatonn admiraient l'ampleur des 
draperies, la sévérité du dessin, l'éclat du coloris. 
Us télcs d'hommei, et surtout ecUe duprince, sont 
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inlléei de niin de manre. Ils déploraient que Tar- 

tislo coupable d'tino let!e allégorie rir-pensé plu- 
sieurs arirJées d'une vie de travail à une pareille 
œuvre. La l.i^lc civile, toujours sage el économe, 
a laissé vfendre ta d^Ocaiion du prinee aux eneliô- 
fes. Elle est tombée en la possession d'un mar- 
t:hand qui va la découper eu Taire UD immeosc 
|eu de patience. » 

Vont approttvooa grandcnent la Line eifiic qui 
ll^pai acheté me pareille œuvre, parce qu'elle 
lî'cOt pas voulu en prendre le ridicule ; les allé^'o- 
ries de cette espèce doivent Cire commandées pour 
dire aceepléei, et tant pis pour eeux qui les com- 
MMndehtt 

— >La Vente de deux sarcophages égyptiens qui ont 

appartenu ou siiriritfiiJ.int dos finiinccs, Foufiucl, 
vient d'avoir lieu à l'aris. L'administration des mu- 
sées royaux no les a pas achetés, parce que ic Louvre 
en possède un grand nombre plus beaux et mieux 
conservés. C'est M. de ChalÂbrC fils <jiil s'en est 
rendu adjudicainiro nu prix de fi ooo Tr. Nous ne 
pensions pas qu'ils obliendraienl cette valeur, car 
lés ob|els de mtisée irouYent dURcilement acqué- 
reor, ei Pexpédilion d*Ëgypld a rendu d'ailleurs 
asser communs ces farcophs^wi (ftti étaient uni- 
ques cil France au dix-septième siècle. 

— Les démolisseurs ont déjà envahi l'ancien 
bôlel des comtes Molé, place de la Viiio-Lévéque. 
Les eoflomiMS et le jardin sont déji démoli» cl 
saccadés; mais on rrslauro riiAtel proprement 

dit : il scrn conservé, et riaïunié de nombreuses 
conslruclions. II osl élranjie qu'une griuidu finudle 
qui lient à son nom cl a ses ancêtres i euonce au 
domaine patrimonial, comme t'OIscau qui abandon- 
ne son nid après la couvée. Il est encore plus tri-lc 
que ce £oil l'argent, toujours l'arppiii qui l'emporté 
sur le respect des lieux el des tuuveuirs. 

— La statue en bronze de Louis XIV, placée sous 
une dus arcades de l'aucienne cour d honneur de 
rHételHio.VilIe, a été descendoe de son piédestal A 
cause des travaux qui s'exécutent dans celle tour 
pour le raccord des anciens bâtiments avec les nou- 
veaux. Geue statue va être dressée au milieu luéme 
i» h cour. 

— M. Uippolyle Lebas, architecte, vient d'être 
nommé président, et M. Kanteuil, iiatuaire« rice- 
|>résident de l'éeoto rojale det Deaux-Ani, pour 
rannée I845. 

— Par ordonnances du roi, rendues sur le rap- 1 
|»ort de tf. le mlnislro de nostruetion publique, 
MM. Laugier et .Mauvais, membres de PAcadémle 

des sei( nces, M. Frank, membre de PAcadéniic des 
scicoces mondes, M. berger de Xtvrey, membre 
lerAadômie des inscriptions, sont nommés che- 
valiers de la LégioiiHl'ilonncur. 

— JeanFraovols-Tbdodorv Cerlitcr, ariisle sta- 
tuaire, nu rnl.ro tl- la !.c{;iou d'Honneur, vient de 
mourir A l'arif » dans un â^e qui lui permettait en- 



core d'espérer une longaeearriére déiHtcei. no- 
sieurs de ouvrages ont été rcanrqués tv 

expositions du Louvre. 

— L'incendie qui vient de consumer l'orgue (fe 
Saini-Euslacbc a Tailli détruire celte belle égti«c, si 
riche en monumenia de sculpture el de peinture. 
C'est le facteur qui, en approchant une iumièredei 
vergelles, a mis le feu nu magnifique în<ftrntneni, 
qui n'est aujourd'hui qu'un monceau de cendres, 
de charbon et de plomb informe. Le buffet de l'or* 
gue était fort ancien et les bolaarles ifui le déee- 
raient fai.'aienl l'admiration dr^ connaisseurs. Cet 
orgue avait été récemment restauré ; on reslimait 
plus de 250,000 fr., et on le regardaii comme le plus 
beau qui fd! èn Europe. 

Des tableaux et dea oraeinenis d'église ont été 

endommagés. La chaire a été brisée. Los murailles 
du carré où éiait l'orgue sont si sérieusement atta- 
quées, qu'il faudra les reconstruire. Les vitraux 
dea grande! Ihnéirei Toisinet du feior de l*toeendia 
n'ex istenl plut, ia perle totale eal érdliiée à m rnH- 
lion. 

— On lisait dans les Journaux qui ae piquent di 
iiiiéralismc le plus intelligent : 

•f Lee églises de FiriiTonlr«lleeielraiiifonner 

en succursales de la Sorbonoe? Us dioAnChe fi 

décembre au soir, il y aura dans l'église Sainl-Cer- 
vais, d'après le programme qui vient d'être affiché, 
un cours d'économie industrielle, un cours de 
poésie, iib eours d'aslronomie , ele. » 

Kh bien î cela tvj vaut-il pas mieux que des fef» 
mous ridicules, niais ou effrontés? Rapoeîons- 
nous que I tinivcrsiié est née à l'ombre du cloître 
de Kotro-ûame, et que Parbro de ia foieuee ne porte 
plue de mauvais fk-uitt. 

— M. Auguis, député de Mclle (Dcux-S«^vres), cl 
l'un des con?ervateuri de la n'li'irj;!ir''que Ma7ari- 
nc, csl mort au palais de l'insiaut , dans sa cin- 
quante-neuvième année, d'une attaque d'apoplexie 
rouJroyanic. M. Au;uis a composé peu d'ouvrages 
originaux ; mais il a publié beaucoup d'éJition«. On 
l'a souvent accusé de s'approprier sans façon les 
idées et te siylc d'autrui. Voy. la France lutéraire, 
de M. Quérard. C'était un savant aimable m bien- 
veillant; c'était aussi un bibliophile passionné; il 
avait dé-iré irnte si vie une place de bibliothé- 
caire : ou ia lui a liuuncc cuiin il y a deux ans, pour 
le fsife mourir de Joie. 

— M. Galle, un de noi plus célèbres graveurs, 
membre do l'Institut (Académie des Beaux-Aria), 
chevalier de la Légion-J'llonneur, est morlâfl^ 
de quatre-vingt-cinq ans. 

— Nous insérons avec (ilaisir eettn réclanae dn 

de SI larehilcrie ilc ta ville: 

«c Dans lei travaux qui s'exéculcul en ce moment 
aous la direction de 11. Charles, arcbilecte dn h 
ville, <lans l'ancien cuuveut des CéU slins , détruit eo 
grande partie pendant ia Révolution , on a déco«- 
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vert deux charmants petits chapiteaux du XVI« !«iè- 
€le, provenant du clolirc qui (Hail un des plus 
bornée fwit, A caiite de It dâicateffM des seuip- 
Mree4oiilwiarced«s étaient ornées. L'archltecie 
a Tait transpoTierflii ptécieu débris an Musée des 
Ibermes. » 

— Les archilcctes du gotivcrriemcnt nfc songent 
qu'à bâtir i c'est leur droit, puisque c'est leur raé- 
der; loaii Hs ont besoin de déifiolir d*abord fiour 
fdillir ensuite. Leur inbilion se porte ihaititenant 
sar trois points : l'Opéra, la BlLiioiliéquc et le 
Timbre. Oh que de pierres à remuer, que de 
devis A bire, que de plAlro i gâcher, que de mil- 
lone i gaspiller î Ib oui done imaginé < outre 
km rapports ordinaires au ministère pour l'exci- 
ler è devenir entrepreneur, de publier dans deux 
ou trois Journaux un rèsuiné de ces rapports, 
dsM Ie4|uel U esl prouve que les archileelei seul 
des architectes et qu'il Ta m reconstruire i la fois 
l'Opéra, le Timbre et ta Bibliotlièquc, au mnyen 
d'un oiisérablc sacrifice de deux millions ; car , dit 
ce teirtaleur de résumé, on vendra lv< terrains ae- 
Inels pour jr nUHons, et les terrains à acheter, 
arec toutes les constructions nouvriles, ne roûlc- 
ront que 19 millions. Ce n'est pa^ la peine de s'en 
passer! Aussi le gracieux résumé a-t-il été accepté 
comme teite de loi, tH d'autres journaux ont ré- 
pété sans plus de façon le fait siilvani qui a ôté 
laiile habileiTirnl d;in$ rrlolTc dudil résunsé : « Il a 
élu bien souvent quesiioci du déplacement du la 
BlblloiMqno r«|ale et do la eotlslroctioli d'un 
iHMiTd Opéra. Aujourd'hui , Tadministration des 
IrévaoX publics parait atntr pri^ un parti définitif 
sur ces projets , dont l'urgence est depuis long- 
teinpa reconnue. L'anolen bétel BonîHen, sur le 
quai Maiaquais,oi les bétèls voisins, fourniraient 
le terrain «nr Icqticl s'élèverait, bien isolé, un édi- 
fice monumental destiné à la bibliothèque. Quant à 

I Opéra , il s'agirait do le transporter sur des 
terrains tout k tkM voisina de la salte actuelle. 

II est également question de déplacrr le Timbre 
royal et le miniîiére des sirain-s élnaa^'ères ; le 
Timbre serait placé aux Peiiis-I'éres, et le ministère 
dna les terraini dépendant du Palais-Bourbon , 
ÉiMiasMHif de la Chariibre des déi^utéi. m 

Ah ! messieurs, bâtissez, reb.1tis.-es l'Opéra et le 
Timl'fo, si cest votre fantaiVir ; mais laissez-nous 
ta tiibliutbèque oii clic est. parce qu'elle y est bien ; 
ae dites plus surtout qu'elle est trop pciile, parée 
qu'etlone le sera pas encore dans un den^lèrl - 
ne nous inquiétez plus sur sa soliiliiL-, parce qn'- Me 
peut durer nutani que vos édiOctS d'hier : .\ous 
toomea indign js que ces spéculateurs de moellons 
Menacent aans cesae la Bibliothèque du roi, la 

pinrhr- m main : nous sommes surpris que le con- 
*crvaioire , qui s'iiSl si vigoureusement dofemlu 
quand ou a voulu loucher à sou iiisùiuiioii, uc do- 
feaide pas mlctts la pauvre bibUoltiéque eontre cette 
invasion des architectes golhs, visigollis et van- 
ddlsa , qui D'en laisseront pas pierre sur pivrre. 



Qu'en dit M. le ministre do l'instruction publi- 
que, diitiructcur do la bibliuib^ue do Sainle-Ge- 
nerféve ? 

— M. le comte de itambulcau, qui s'est orcttjlé 
avec tant do sotlleltude des sméHorattons i hilreduiro 
dans l'édilité parisienne, a rendu compte en ces 
termes des travatix publics exécutés aux frai^ delà 
ville pendant le cours de l'année I8it. Ces immen- 
ses travaux août ttbé nonvéile preuve de son lélo 
administratif, que tte aeoottdepas toujours ht dh 

reelion di ^ r:o;»i!T- ArM : 

« Fassanl mauiienanl rapidement en rerue irs 
travaux qui ont concerné, en 1844, les diverses an- 
tres parties de rsddiMIStraliOn munleipah», nous 
trouvbns d'abord dans le service de la voirie, iridé- 
pendamment de 597 permissions de voirie pour 
construrlions à l'alignement sur une longueur Uo 
plus de 13,000 métret, l^chérciuent d'une dii nos 
plus grandes et plus ImportaulM voles de eommu- 

nir iii Les mai-ons rompri<es dans la rinquit'inc 
el dfiiiicre partie de la rue l'.nmfjutcau, ilt-puis la 
rue Pirouette jusqu'à la place Saiui-Buslaehe sonl 
en démolition et seront remplacées avant peu par 
des Constructions nouvelles. 

La rue Cun>ianline, donl reffel est si précieux 
pour ic quartier du la Cité, esl également achevée; 
le percement vient d'en être fait jusqu'au ralals-dc- 
Jiistire. 

L'élargisjemcnl de la rue du l'elil lliirfeur, entre 
les rues Saint- Drtiis el Saint- \tartiii, |iar la rue 
KeiiVC-Dourg-l'Abbé, est en voie d'excculioa ; les 
maisons formant le cOlé gaurhede ei'Mc ruèlte sont 
presi(uc entièrement démolies ; avant peu ce pas- 
sage eiroil et imt*ralicab'e aux voitures sera trans- 
formé en une large voie de communication, do ma- 
nière i bcititer la circulsllon sur uH dei points les 
plus |>euplés de f*ari5. 

Par suite des conventions arrêtées entre la ville 
et le domaine de l'Etat, la rue de Vatigirard reçoit 
un élargisïcmenl coiiaidéNblo au-doTani dca di* 
pcndances de la diambre des patri>» depiiis la tue 
Str van dont jusqu'à la grille co bcc de b rué du 
l'ot-de-l'er. 

Des propriétés importantes ont été acquises 
pour l'acliévement do la Hadelcinc} ces pfiipriétéa 
sont aujourd'hui démolies; la rue Deséze a été pro- 
longée jusqu'à la rue l'.aîî5e-du-ne'n;iart, la ruo 
ChauYcau-Ljigurde a fié achevée jusqu'à Id rue do 
biÉladelelne;ci!â dhérses opérations complètcoi 
l'accomplissement des obligations im;)osées h la 
ville de Paris lors de la cessioué éll6 laite par Ittal 
des abords de la Madeleine. 

La grande rue de 3o métrés de large avec pans 
eôupés do so Hiétrea sur la rue Saint-Lstaro, en fieo 
de l'embarcadère dM chemin de fer de Saint- 
Cermain, Ver-aiilcs «l i'.ouen, a clé formée. Cet li» 
rue, qui doit recevoir la dénomination de rue du 
Itavre, »era avant fteu lîTrée A ia circulation. 

:'armi tus opérations qui sont sur le point d'être 
eiéculées, je duU tous citer réiaruyisscoMBtde la 
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me Btrre-du-Bce, de k nie de la Ciié et Je la rue 
lIonlDeUrd au carrefour des rues Censier cl de 
LOurcine, )'élar;!i9!«empn( cl la conversion en rue 
du passage Yalcocc, silué enlro tes rues MoufTelard 
et Puetl et débaaebtnl inr celte derilière rue à 
peu de diiUnee de li rue nouvelle qui s'ouvre dans 
le profon?;emcnt de ce!!»' «les bourguignons ; le re- 
dreMcmenl cl i'élargi^scmcnl de la rue BufToo, à 
800 débouché sur U rue du Jardin-du-rioi, de ma- 
nière i âNurerone coaunuiiicelion plus bcUe el 
plus dirccio de la me de Lourcinc au boulevard 
de rilôpiUiU l'ouverliiro d'une me nouvelle enlro 
1 es rues des Sopi-Voici el de U Muniaguc-Saiule- 
Geneviève, ee ùice de fËcole Polytecboique. 

En 1S4S, nom nous oocaperoiiB de PachèTemcni 
d« la pl.icc du Panihéon, du prolongemenl de la rue 
SouRlot, de l'ouverlurc de ta rue entre les places 
Sainl-Sulpicc cl Sainl-Germain-dCj^-rrés, do l'élar- 
giaiemeiil de la roe lloninartre et de la rue Der- 
tin-Poirée. 

!.f» service deg ôpouls, du pavi- cl des eaux, n"a 
pas eu moins d'inporUocc en i8ii que lea années 
précédenles. 

On a terminô les travaux du canal de rOurcq ; 
ces travaux, qui ont eoAlé SjD.ooo fr., el que j'ai 
rif- ' i-itcr el recevoir nu moi^i d'.ioiU dernirr avec 
les iii^jL'iHcurs, le prusi<li'ni ol iilusicurs mcmbics 
du conseil municipal, con&iblaiunl ddiis le rcdresâC- 
menl du lit de b rivière d'Oureq aur plusiours 
points, dans la couslmcliOD de cinq écluses, dans 
J'étaldissemenl d'un déversoir à Panlin, cl dans la 
dérivation du Clignon. (le dernier travail fournil 
une augmentation de 1^200 pouces d'eau. On vient 
ègalemenJ d^hever li plorie qot a re|>onô la priae 
des eaux du bassin de la vilteiie Juiqu'l la farc cir- 
culaire du canal Saiui-Denis. 

4,000 mètres de nouveaux égouta ont été établis 
dana difersea mes el ont eoûld 3S0 fr. (1). 

Parmi les iravaux de pavage, lltiul distinguer la 
CODtiniiaiion du remaniement de la rue Saint-TIo- 
noré avec des pavés longs taillés de petite dimen- 
sion. 

yabaisiemenl du boulevard Polstonnièro. 
Le remaniement complet de la me dm Faubourg* 
Saint-Martin, exécuté avec le eoneoura des pro< 

priélaires. 

Le pava^je des rues du quartier baini-Ldzarc, ce- 
lui des abords du Panthéon. 
Environ 900 trottoirs nouveaux, formant une 

longueur de 10,000 mètres (2}. 

On a po?é la conduite qui amène les eaux du 
puits de GrcncUe dans les réservoirs construits près 
dtt Pantbèon. 

De nouveliea bomea-fonlaines ont èl6 èlabHea 
dans divers quartiers (s) ; on a coostmll une foo- 



kitomèlm longueur des égyuU, iio 

(2) Longueur totale des trouoira en igM, 1(0 

idloméiretf. 

(S) le noabro total est aclnenen^ol de i.sdo. 



laine nuirchandc rue de Jiissicu, cl aclievè, naflM 
sialucs, lafoolaino de rarcbcvëcbé. 

Les travaux relatifs à la nouvelle mii«^tn d'arrêt 
en remplacement de la Force, ont élù suivis acliT^ 
ment ; 11 en est de mémo de ceux qnl sontcxéealés 
i la caserne des Cèlestins, occupée parhi prde 

municipale, et qui font évalués i plus de i,700,00orr. 
Un nouveau Lâlimcnl pouvant ronionir cinq com- 
pagnies d'infanterie cl trois oscadrous de cavalerie, 
Ta èire élevé aor la me de Sntlj. 

Le floardié Bcauveau ^aintpAnlefae, q«î a M 
commencé on 1613, est au moment d^ètré^lsraiiaéi 

on s'est occupé d't'tablirun marché des huître» rue 
Monlorgueil, sur i rmplncemenl de cinq maisons 
qui apparicnaienià la ville, de manière â débarrai- 
ser la voie publique des toitures qui l'caeim- 
braient une partie de la journée, et ssns Clmiger 
nucunemenllcs habitudes de ce eommeree, qai I» 
laisse pa^ que d'avoir son imporîancc. 

L'administration a pris à location l'hôtel d'Firli sî. 
silué rue Lepellcticr, pour y transférer la mainc ci 
les divers services municipaux du 3* arroDdils^ 

ment. Les travaux nécessaires pourTappropriation 

de celle localité louchcnl à leur fin, cl bicnlôilej 
bâtiments de la rue Grange-Batelière, d'où l'octroi 
a déjà clé retiré, se trouveront enliéremenllil»ros. 

De grandi projets formcai par le gouvcrociDcal 
pour difléronla services, et qui doivent eacsn 
contri.iucr 1 l'embellissement de Paris, senti li- 

ludo dans ce momcnl. La ville pourra être appelée 
à y concourir pour quelques points , et notan- 
mont pour te percement de la rue dos Heliis-l'ires, 
qui doit rapprocher de b Bourse le nouvel élakHs- 
semeni du Timbre, et donner nioslau ccommim 
déplus grandes facilités. 

Parmi les travaux qui ont pour but d'améliorer 
tes entrées de Paris, nous mentionnerons les griflui 
et constmctioBS qui ont été bilea é la bsrriire it h 
Molbc-Piqucl et celle de la Râpée. 

Nous avons poursuivi les embellissements des 
Champs-Elysées ; on s'est occupé de niveler k ter* 
rain el de compléter les pUintationa. Kons n'srosi 
qu'à nous féliciter du procédé qui est suivi pour 
arr{^ler la mortalité des ormes. 

A rHôiel-do-ville, on a construit une aile inté- 
rieure, agrandi la salle dcsiioée aux séaoces du 
conseil municipal, et terminé lea seulplures de b 
grande galerie des fêtes. 

L'Eglise Saint-Vincent-de-Paul a été livrée îti 
culte catholique,- el la ville a él'i définitivetneoi 
mise en possession do l'ancienne ô^lise raolb^ 
mont qui va être immédiatement disposée pour h 
religion réformée. 

Les difTlcuIlés qui avaient malhetireusemrrît re- 
tardé les travaux du l»alais-de-Jusii -e oui ( cum- 
pli-lement aplanies; 1 administration va s'occuper 
fans délai de la réalisation de cette importanieatti- 
lioratiou. 

On vient d'nlTrclcr à l'établissement du corïscil de 
prud hommes pour les mélauxy la partie du palais 
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qui §0 eompOM da T«t<de-ehai}Née de l'iile droiie 

de 1.1 cour du Vsi. Vous savez. Messieurs, que ce 
n> ! l'î un commonccmenl de la me sure projelée, 
cl que le conseil municipal, consullé à cel égard, a 
pensé qu'avant d*«t«bfir1aiuridlclion detpradliom- 
iMs ror loulci les indutlrtas. il conveotit de dire 
4aH let termes delà législation rxisianlc nn pre- 
mier essai. L'on n choisi l'indusiric des méiaux 
parce qu'elle csl la plus Joombreuse. Le Conseil 
d'filal, niai de la question par M. le miniitre du 
eomnerce, ê émis une opinion coiifonne, et nous 
n'altcndons plus que l'ordonnance roynlo. 

M. lo préTel de polico vicnl dVlrc mis aus«ï en 
rossession de son nouvel hôlel, l'ancienne cour des 
Complee. Cette disposition se liait au plan général 
arrMé pour le Palais-dc^astice. 

Je vous ai déjà cnlrelonus do !a conslruclion des 
nouvelles lialles de i'.ins ; i'cxiimcn de ce projet, qui 
intéresse à un si haut degré loules les classes delà 
population, se poursuit avec activité. Des crdJitt 
sont votés au budget de 1845, et jVspére toujours 
qiip, dans lo courant de cette m'^mc année, l'admi- 
iiisiraiioh municipale pourra enlamer celle grande 
opération. 

Les travaux qui restent A entreprendre pour i'a- 

cbèvement des quais de Paris Tonl partie du projet 
(l'amèlioralion qui s'applique h tout le cours du 
(Icuve depuis Paris jusqu'à Uoucn.Nous n'alleodons 
plu$, pour terminer la parliu qui notts eoneerne, 
que le vote des Chambres, et déyà noua avons entre- 
pris les travaux du port et du quai d'Auslerliiz. 

Sur le m^mc point, la place Valubert et le bon- 
levari de lHôpital, qui a pria une très-grande ini- 
porlancc depuis l'ouverture des ciMmins de fer de 
Geiteil el d'Orléans, sont entièrement terminés.» 

DËPAnT£ME.Mâ. 

AVBt. — La commune do Champignolle se pro- 
pose d'élever un monument à M. le comte de lieur- 
Donvillc, ancien ministre de la guerre, ancien sé- 
nateur, mort pair de France é Pw^ au mois d'à- 
vril 1121, et né en iisi A Champignolle. On pourra 
dire: Où diantre les sUluea vont-elles se nicher ^ 

Bas*Raiii. Les loornanx de Paris ont annoncé 
qoe le clocher de Strasbourg; m o m mit ruine, et 
que déjà la flèche présentait une dc\ iaLion de deux 
mètres environ. Là-dessus! le Courrier du Bas-lthin 
s'est ému de ce qu*on touchait i son clocher, et II a 
répondu Irée^TcrtenBenl aUk flthricateurs de nou- 
velles : 

" Le clocher de la cathédrale de Simsbourg csl 
encore aussi solide sur sa base qu'tl Télail il y a 
deux siècles. Il a vu se briser contre lui des oura- 
gans furieux, et la génération actuelle, comme les 
générations i>as-!''f'>i, peut habiter en toute séria lié 
au pied du monumcut, sans avoir à redouter d Cire 
écrasée par sa chute. >■ 

CâLvADus. — Uue souscription est onverle à 
PaUjo pour ériger une statue i GuiUaume le Con« 



quérant, qui est né dans celle ville. Celle sous- 
cription sera-i-elle ouvprie concurremment à Lon- 
dres ? Kous Taisons des vœux pour qu'on puisse 
réserver sur les fonds de la statue une petite somme 
qui permette de conserver avec soin un des plus 
précieux monuments de la cotuiuôle de l'Ansteler- 
re, la célèbre tapissent! de la reine Mathildc, qui est 
aujourd'hui enfouie dans l'armoire delà mairie dc 
Bayeux, et livrée aux mains sates d*un portier. Il 
ne faudrait que la mettre sous verre dans un Slusée. 

Canxai.. On écrit d'Aurillac que le papo vient 

d'adresser au maire de cette ville une somme de 
cent écus romains (r,3S fr.), comni:- tou^criplion, 
pour la statue qu'Aurillac veut élcvcrahyivcsircll, 
suttto dont Pexéeutlon est confiée h rinérllaMo 
M. itavid (d'Angers). 

COBSB. — On Ut dans le Journal de la Cône : 

« Le choix des pierres qui doivent être employées 
pour la construction du tombeau de Napoléon aux 
Invalides ne parait pas encore av oir été fait. Nous 
faisons des vœux pour qu'elles soient extraites des 
carrières de la Corse : d'abord parce qu'au dire des 
hommes de l'iirt, le^i porphyres et les granits de la 
Corse sont les meilleure et tes plus beaux de la 
France ; ensuite, parce que ce serait un moyen 
de créer à ce département nno nouvelle source do 
richesse. Lldée attribuée au gouvernement par 
quelques journaux, de prenrirc ces pierres é l'é- 
tranger, nous parait peu vraisemblable. » 

Il avait clé question en elTet d'employer le graoll 
de la Corse pour tout le monument de f Empereur ; 
mais nous croyons que ce granit ne servira que 
pour !•> tr>mbe3u proprement dit. Le souiermiii 
sera construit en pierres do taille, recouvertes de 
marbres d'Italie. Le marché de cet marbres a été 
passé avec ta maison llenraux, propriétaire d'une 
carrière à Carrare, et rournitseur breveté, *ani 
gvanUe^ du gouvernetnent. 

llAOTE-CAnoKSE. — La plupart des journaux ont 
reproduit, sans réflexion, la nouvelle suivante : 

M S. M. la reine vient de fan e don à ia nouvelle 
église de l*hdpltal de ia Grave, é Toulouse, d'uno 
paire de magniûques candélabres en or moulu, du 
prix de 8,000 f. » 

Quaiil à nous, qui avons ic maiheur dVlre un peu 
sccpliqucâ, uous refusons d'abord de croire tout 
ce qui nous parait improb:;ble. Deux candélabres 
en or, valant 8,000 f.» no ceraicnt lâ qu'un appèt 
pour V'i vok'urs, « t resscmbleraietit trop aux ex- 
voto du moyen âge. 8,0Ud fr. Il y aurait de quoi 
payer huil bons ichîcaux d'église. 

XoftD. — Plusieurs journaux ont donne, par er- 
reur, ta nouvelle de la mort de M. Doucher de 
Crèvecœur de Pcribcs, auteur de diflërents ouvra- 
ges de poésie, de morale et d'économie politique, 
aussi remarquables par l elevotio i d 's iilées que 
parla forme iugéuicusu de la conlpo^ilion el lo me. 
rite du style. 

C'est son père, M. mlv«-Arinin4l'Çtiil!«qmc Bon- 



Digitized by Google 



t02 



ByLLETiN 



chrr do Cri^vccœur, qui C5l d«^cédé â Abbevi!!r>, le 
24 novembre dernier, à l'âge de 88 ans. Ce dernier 
était membre MtoeM île rioslllot, etmteurdela 
Flore d'AbbcTillc, ainsi que d'un astei fïTMd nom- 
bre de m< moirc.« concornanl ?ej sciences nalu- 
rdlcs. li [)osse(laii d'imporUnles colleclions d'arl, 
libteaux, esiarapes, médiliea, etc. Oo crôil que sa 
UbIkMtaèqiw f eit emiMrrée, mafi qa« lel «iMtec- 
lions seront vendues à Ptril* 

M. Qnùrord, dans la France liitéraire, n'a fait 
que mcnlionner Boixiibr (J. a. G.) et «ou- 
CHia D« Peutmes, en citant un seul ouvrage de 
«liaeuii: il ne aarail p» que ces denx éerirains 

rbifnl do la môme famille. Nous croyons devoir 
citer un arlicif hibliographique que le journal 

VAbbevtlluls a publié sur l un et lautre : 

«M. Doucher de Crèvccœur (Julos-Arraand-Guil- 
laiimeX membre aaioeié de l'InsUlat de France, do 
la Société royale et centrale d'agriculture de Paris, 
des Sociétés d'agriculture etbotaniquo do Lomlrcs, 
d'Anverii, des Acadcraica d'Amiens, de Uoucn, delà 
Société libre d'émulalioN de la même viJJe, de la So- 
ciété linnéeooc de l*aris, etc., elc, aneien dlreeieur 
des douanes d'Ab!)ovII!p, nô à rnray-ie-îaonial le 
3« juillet 17*7, a publié: !<> ia Hore d'.ihhmKCj 
Parlai tMS» i »el. in-i2 ; 2» txamen des subsian- 
Ptipigitale» propres à lafiùrteatiouda papier, 
1795 ; 3* Diaseï talion mr les mallèrei glauques. 
1796; V Kotice H-ir Ch. F. Dmrtnisntrl de Dctlcvnt, 
IWib* Observa- ious sur te piantuin mirtiiuic^ 
im ; e» Sur /e emubalta nmrtiimva, i '«T j »• Roif 
vclte espère de riccia, 1798 ; 8' l)t la formation des 
perles, i7!;{i ; y' Plan d'une gtographU: twfiviirjuc, 
1798; 10' Voijiège dans le déparjeinem du l'as de- 
CaMê^ im ; a» Tab'etat des plantes céréales et 
graminées, iî»8: t7* obserwumm sur m âgttelelte 
d'Aurorfi, 17S8 ; 13" Sur uu cuir Vi'grtal produit par 
Vawricularia philacierls, nos ; li"- Oh.scnaUons 
«HT leê t&raim biclUies, 1798; «s» Disscnadon 
ur les angtatles^ it9 j 19" F^pdrtètuxs et reeher- 
rhr-i sur l'orme, iim ; 17» Tableau des piaules co- 
rnes libles, 1190; is' niscortrs sur lu ùoimù/ue, 
1189 ; 19* ne/lcxtoua sur la douleur, 1799 ; 20* Où- 
tervatiom uuttéorologi'iues, l m ; 5I« BsitU sur Va- 
griculture des terrains de s(}ble, mj; 93* Stir /fa 
culture et l'emploi dn rhwlnu à fonlm, 180I ;23* 
Description d'un ce lacée bula na tj:ùbar, i8o2; 24* 
Vsage de la tetragoue ( tetrayonia ejcpansa ) 
eoitme plante taimmialrcy lif 2. C'est à ce mé- 
moire qu'on (îoil l'emploi de cc véfc'rin! comme 
aliment en France et on A Mf;letcrre . îT)" iStr/u'r- 
€h«4Sur l'ancien port de Q ieutovic, 18V8 ; 2(>* .\o- 
Hee histoHqiw sur Vabbage de SainMos^c, 
1830, c!c M. Boucher de Crévecœur est r{;alnmciit 
auteur d uni' tr.nil icJon de rouvr;i;:c latin de J. 
Ucdcvigj 2r i undumeutiun luslor'nx utluralis 
nmtcôntm froudosorum, 1799, et do cellca du |ilu- 
sieurs mémoires de Siiatlanzani, ainsi que d'une 
traduction iuédilc du pocwe dea AtiMaujcparleMti 
deCasli. 



M. ijouclier de Cr«Weca;ur de Perthes (Jacques), 
néàReihel ic lo septembre i788, aujourd hui dl- 
reeieur dea douane* 1 Abbevitle, président de ia 
Société royale d'émulation et menÂweaaaodédW 
grani] nombre de Sociétés savantes, notamment des 
Académies d'Amiens, de Caeo, de PàOuen, fie la So- 
ciété de asiatique de MarseiUe, de la Société ar- 
chéologique d'Angleterre, de «elle umuiemalique 
de Londres, de l'Académie des GeorgoDU de Ho- 
rcnce, de ia Société lirméenne de Normandie, de 
celle des antiquaires de Picardie, de la Morinfe, de 
la Société d'agrleullure de Gaen et des pruicipalcs 
Sociétés d'agriculture françaises elélraogérei,ele^ 
etc., est auteur des ouvrages suivante: 

La Uarquise de Sfontnlle , comédie en 9 aelcs et 
en prose, in-8. — Paris, iiS20. 
Opuscules lyriques, brocbure ltt<é.-HP«ris, 1821. 
Romancea, l^gdiMiat ef BalUdes, i toi: 

Paris, 1830. 

Chants armoricains, 1 vol. in-12. — Paris, i83l. 
OphiiottdàM. Christophe, 4 vol. in-12. — Paris, 

lési. 

^oimeltes, 1 vol. in-i2. — Paris, 18S2. 

Salace et Contes, 1 vol. in-12. — Paris, 

Exposition des produits de rindustrie, discoun 
asi ourriera, brochure tn-«.— AbbevUle, tm. 

Petit Glossaire, tndUCtlOd du quelquCf ttolt i- 
nanrirrs, 2 vol. in-12. — Paris, i?3''i. 

Delà f'ro6ftt', discours prononcé par le prési- 
doiit de la Société royale d'émulaiioo, bru c hure lo-s. 
->AbbeTllle, iS35. 

nu Courage, dn la Brai^oure ^dxt Cmsntge elvil, 
broch. in-8. — AbbevitJc , 1837. 

De lu Création, essai sur l'origine et la progrès- 
ston des êtres, s fol. Iiiri2. — Abbètllle^ «ssi. * 
Paris. 18 II. 

De /'I Uisére, iMrocbure iM> 62 pagea, — Abfae- 

ville, 1839. ' 

De lEditeaiioH du pauvre, brochure in-8. — Ab- 
bevÀle, ist2. » 

liÉdMu. -i- on ni dauf Jet jourjiaui it Ljoii cMte 
incroyable drôlerie^ i|tié noii» tfti|ibriond mil j 

ajouter foi : 

«On vient lerminer une rontainosur ta place 
Saint-Jean. Lo groupe qui la décore, remarquable 
ouvrage de M. tlonnassicux, représente saint Jean 
bapliaani Jésua. un mécaniame intérieur permel» 
tra de diriger une conduite d'eau dans le corpa de 
saint Jean. Celle eau, amenée jusqu'à la coquille 
que le Précurseur tient dans la main droite, loa- 
bcra sur la téte du Cbrls 1; malt aeuleMnl lee 
û<i grandes fêles. C'est un speclMle que f«i lé- 
scrve pour les solennités religieuses. » 

relie fontaine doit jouer sans doute en mêrhe 
temps que la fameuse lioriogc mécàoique de ta ea- 
tbédralb, oA les apéiri^l Tlenllëttl laluerlCétt»* 
Cbrist torique mi<li sonne, il c4t trfailê de voH' im 
bel ouvrage de .M. UoottajaiettB donner Ucu â 4e 
pareilles imagioalivcs. 
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Saô!^e-et-Loire. — U» de nos corresponUanls, 
H. it) comie de Barjon, iiott« iMie les réOoxItflit 
inifantetiamidol dblaiiécottferie d'Un vaM an- 
tique Wie sur !( S bonis dp h J^ndho. Yoy. noire 
dernier niiTn^ro dti bulletin, p. 82 : 

« ie ne suu m auâsi crédule, ni aussi plaisant 
4«n le» ieux arehèelegwi qui aesonloeeiipte li 
divemement de l ifueriplien du petit vase ttOUfé 
pi«i de la SaAne, interipUen aiml 90»^ : 

tnt.i. An. 
D.AOI.V.I.O. 

SIS. 

Le irèt-bon JapHer, Monsieur, n'a point surpris 

IM religion; les femmes de Tournus n'ont point 
charmé mes esprits ; la graisse de l'urne ou la pro- 
lenauce du moutardier ne m'onl Icolé que faible- 
nwDL Mais eependant ce peu de mois, lous à peine 
indiqués, doit scion moi signiQcr qudquc chose ; 
il me semble m^me lire celte Inscription, telle 
qn pHr ose paraître en présence de l'idolâtrie ro- 
maine ; 

MVLli lalcin AUarim 
Bec ADiHvante videnla* iesum Ortmoi 
Koiirum EjusdenMuttt 
SU lU Semper. 

Cesl-â-dire, en suivant exactement laléllre « La 
Saône étant. Dieu aidant, contenue d:ins son lit, 
BOUS prions en très-grand nombre Jésus notre Sei- 
gneur, de pous aceorder qu'il en soit ainsi tou- 
jours. » Bofitt l'buroblo vase, simple ox-voto chré- 
tien, aurait eu des lors pour objol d'invoquer cette 
sécurité, que !es riverains de la SaOoe regrettent 
tant de n'avoir pas de nos jours. 

Vous ne seret pas ficbê, je l'cspérc, en publiant 
eeUe lettre, oû je m'abstiens én eher mes autorités 

qui seraient nombreuse?, de m'aider ainsi 3 ven- 
ger notre antique pairie d'un reproche de paga- 
nisme que le spiritualisme des druides cl la propa- 
gation siroulunte de la fbi ne permirent d'aflirmer 
ni de généraliser jamais. * 

Suhb-bt-maiike. — On lit dana fàlMXtt de Fon- 
toinebleau du i& décembre ; 

« Le 39 novembre, des ouvriers occupés i des 
feuillea entreprises pour la eonsolidallon des tours 
de fégilse Koire^Oame, i Meiun, ont rencontré 
soTjs leurs pinelic? tin errotoi! en plomb renfer- 
mant ie corps embaumé d un personnage célèbre, 
si l'on en Juge par les soins^pportés à sa sépul- 
tnro, et ei l'on «ensidére la place dlienneur qu'il 
oceupail. Le cercueil en plomb piî^ait dans Icchrrur 
d« l'église enavnnl de l'abside, n îiiiif mi^Tcs envi- 
ron du sanctuaire et au milmu des quatre piliers 
pr inci paux de rédifice. 

r Co cercueil do plomb^ renfermé lui-même 
dans un colTi c en bois dont tm a reironvo ((uelqnes 
débris et des rerremeMls, avait la forme des buHea 
qu 00 remarque a« Mutée égyi'lieR et qui ont servi 



au transport des momies, il aUteelait toute la formé 
du corps et eontenrait celle de la léie. 

« A eéléUu cercueil, sur l'épaule droite cl ap- 
puyé contre la téif», se trouvait ie c(cur du pcrson- 
uagc, contenu dans un vase en plomb trôs-artisto- 
ment modelé et porUut en relief, sur Tune de sec 
fiiees, une eroix latine qu*on pourrait également 
prendre pour i'épée que porlaicni les aneifloi 
chevaliers. 

u L'examen intérieur et wtérieur n*^ pas fourni 
un seul petit mol dloaoriptlon, qui pût indiquer 
l'origine du corps et l'époque de l'inhumation. 
Hais, à l'inspection du squelelle, on reconnaît po- 
sitivement que ce personnage est mort jeune; on 
M saurait toutefois déterminer son sexe, bien que 
\â elusrelure seml»le Indiquer que c'était une 
femme * 

YONNR. — On a Inauguré à Avallon, dana ta grande 
salltt de l'hôtel-do-ville, les portraits du roi dec 
Français, du marécHal de vauban, du maréchal 

Davoust et du généra! Ilaberl. Les maisons commu- 
nes des villes dr- France devraient être plus jalouses 
du se décorer des portraits de leurs liommea Ittoi» 
Ires : ellos ont tort de trop compter sur versaiSes. 

ÉTRANGER. 

/T ifJ/:. — Cn bel cl gavanl ouvrage, d'un vif in- 
térêt pour les artistes, a paru récemment en Angle- 
terre ; nous en traduisons b titre : fireoraffona 4 
fresque et ittws rfc* églhes et patois é^Ualie , du- 
raui lesfjuiiiz'n ! ri sciziUme xlCctcs, dessinés et 
gravi'spur Tliurmer, Pislrucci, Gulensoho , etc., 
avec uii Essai sur Ls anciens arabesquet eomfwià 
d ceux dettaphaet et de Senelole, par À. UUUnrf* 
(Londres , 1814 , in-fol., 46 planches.) 

La peinlure à fresit'"' "'i'-^ point éu iule en Italie; 
il est vrai que la plupart des arliaics qui s'y «OOl 
appli lués avec succès aralenlTU \p Jour soua lee 
climats plus rudei située au delà des Alpes. Over- 
bcck a débuté en ce pcnre, pnr pf^imlre , à la casa 
Derioldi, une année de fuiitine en Êgijpte; FabricV 
a donné ses Sctnes prises dam ie Tusse, fionr 
ornement ft la villa Masslmi { coaaoni a embelli ta 
villa elle palazzo Torfonia. De retour en Allema- 
gne, plusieurs peiiilres disltn«;«é8 y ont donné 
d'éclaianls modèles de I art des f- rt*«ca«/i. On con- 
naît les grands Iravanx de Cornélius A Munich. Sur 
les bords du Itbin, ou sur ceux de l'Elbe, Schadovr , 
De;;er, Hfibncr, Cendemann; ont exéeuté des Ou- 
vrages du plus grand mérite. 

Les planches 1 i' 5 du livre dont nous avons 
transcrit le titre reproduisent les fresques des 
loges du Vatican, ndmiral)le!> chefs-d'œurre de 
Rapha(5l ; les planches Q à to sont coti.«acrée8 à la 
villa Madama sur ie monte Mario : on croit qu'elle 
fut décorée par Jules Romain et Jean dlldloe, aoni 
la dirociion do Uaphai^l. Viennent ensuite des pla- 
funils et dc"» ornemenH em|irmitrs à la Farncsine 
deUume.aia villa Lanle ,au palau du T, à Uanloue} 
à l'anclea et imoaense palais ducal de ta 
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ville, vieille réîiJcacc des Biioiwcolïi et des Gon- 
nguc , mine bien prédeuso pour Tirtiile. Dii 
piinchei c<Hicernenl la Ceriata de Pâvie , magni- 
fique Widcc cotmucnco en I3'J6 par Jean Caleai 
Visctwili, H aîiqiicî on travailla durant trois siècles. 

L'iialie âvulc t ouvail oiïrir les matériaux de 
eetie iplendMe et toporiante pnblieition. L'art do 
ta peinture à fresque y Tut toujours i la mode ; il 
aUpîgnii le plus haut degré de perreciion; il a 
laisse de magnifiques monumeols qui restent pres- 
que incoRDiif , pareo qtillf ne tont pas sur Ii 
roule que suit le gros des voysgenrt. Il n'est ;;u j'ro 
(le lourisle, par exemple, qui cons;.crT in' qn'i 'l^^ux 
minutes d'altentioo aux murailles sombres et dé- 
veuMéct duvieu pt1aiidneaIdeMinloue.Sur eellc 
terre classique, beatù eM ha mi'occAto. Voici poof 
tant un passage d'une loltrc écrite de Uome par 
un Anglais, au mois de mai di'rnicr •■« Il n'y n jimais 
eu, pour les intérêts de l'art, une année aussi mau- 
taise que celle-ci. Oneomplo cependant, dans b 
ville éternelle, nombre d'Anglais opulents; mais 
les cliirns, les chevaux, les courses au cl jclier, 
les biils , les dioers , les concerts , les glaces el le 
Champagne ont mit à sec lootcalei bourac*. Pobii 
de commandes aas artistes ; point d'achata chez 
les marchands. Rome a été cette année un petit 
Londres ; on a tout à fait négligé ses monuments, 
ses tableaux, ses statues ; il n'y a eu d'enthousiasme 
que pour les cérémonies de la aeniaine «ainte; 
c'est 13 que plus que jamais se rue la foule angli- 
cane; l.i on se trouve pres'é, pnii«S(^, bousculé, au 
point qu'on a le droit de se croire a J'entour des 

htMinçâ au moment où te dispute une élecilon 
orageuie. * 

— On écrit d'Oxford, le li décembre: 

M On vient de faire une importante découverte à 
la bibliotliéque Uodleiennedo notre ville: c'est le 
mnuMïrK d'une traduction eompléto en langue 
arabe du ^rand ouvrage sur l'anatomie^ deCalien , 
laquelle contient ios îix livres de cette œuvre qui 
ne sont pas parvenus jusqu'à nous, cl que l'on 
croyait irrévocab!cmcnl perdus. » 

Kona ne savons pas positivement de quel omrage 
sur Vanaiomie. on veut parler : nous possédons le 
traité ('r Àiiutoviicis wftnimsi>(iiif>iii>>iis,ûonl le 
premier maiwiscrii fui i^rùlcà i;onic ddoâ i iucendie 
du temple de b l*aii, et que Gallen écrivit de nou- 
veau avec beaucoup d'additions; mais on con- 
naît seulement les tiirc» d'une trentaine de traités 
re:alifs à i'art médical, sur les 250 que ce grand 
praticien avait composés. 

— Les Journaux anglais qui ont parlé de la venta 

des estampes de M. Debois so sont accordés é foire 
un e. iaianl et Juste éln,",e du savant M. f)uche5ne, 
conservateur du Cabinet des estampes de la liiblio- 
Ibéqne royale de Parts, au sujet de ses imporlantea 
acquiiitiona dans cette vente mémorable. Le «or* 
hing lleruld n nirmo pris de U un texte de vivo 
criiiquc contre l'administration et lo conservateur 
du musée des estampes de Londres, en leur reprc- 



ebanl de n'avoir pas fait concurrence Â il. Duclietne 
pour lea admirables pièeeide Mare-Antoine que le 

Cabinet des estampes de Paris possède aujourd'hui. 
Ce Cabinet, il fnit te dire, doit i M. UudiosBe d'é« 

tre le plus riche de l'Europe. 

ÈCOSSU. — Le bloc de marbre blanc de Carrare 
destiné an raonnineni de Walter Scott, qui sera éri- 
gé h Êdimbourg, est arrivé par mer au portde 

Lerih, d'où il a été transporté dans la ville fur un 
fardier attelé de vingt-six chevaux. Ce monuroeut, 
dont rexéeution est confiée an a enlplenr éeoaiali 
Staaniera, sera terminé dani sept i huit mois, et on 

cspùre i>ouvoir l'inaugurer le 15 aoât do l'année 
prochaine, jour anniversaire de la naissance de IH* 
lustre romancier. 

RVSSiB. — M On admire au Cabinet de eurioailés 
do i* Académie de 8abil>PéterabOttrg mie montre I 

rèpétiiion ayant à peu prés le volume d'un œuf de 
poule. Lcxterieur représente la tombe du Sjuvcur 
a^cc la pierre qui en ferme i'cnliée et lus deux 
aentineltea à leur poste. Pendant que le spectateur 
considère ce petit chef-d'œuvre de mécanique, la 
pierre est soudainenrjent enltvée, le? senliaoltcs 
sont renversées, l'ange apparaît, les saintes femmes 
entrent dans le tombeau, et Ton entend lo cbaut 
adopté parr^iae greeqnepour la lète de la résur- 
rection. » 

Kous ne savons pas trop ce qu'il faut croire de 
cette merveilleuse montre. L^uieur de ce travail 
mécaniques sagement Ml des^arréter i Sainl^Fé* 

tersbour:; au lieu de pénétrer chez les Coîaqucs 
où il fiH été brûlé comme sorcier, à l'instar de 
cet horloger protestant qui fut ars au seizième 
siècle i La Rocbellet svee son horloge de' toit. 
(Vof. Rabelais.) 

ASIE 3/i.\K67tL.— Les nouvelles qui arrivent sur 
les I ésuliats des fouilles pratiquées dans le sol de 
l'ancienne Mnive (Korsabad), prés Mosul, en Pales- 
tineX pour le compte du gouvernement français, 
sous la direction de M. BoUa, continuent i présen- 
ter de l'inîérôt. Cent soixante ouvriers sont main- 
tenant employés à ces fouilles. En outre des mura 
qui sont littéralement couverts de seulpturef et d'in- 
scriptions, on a mis 1 découvert plusieurs morceaus 
d'antiquité dont l'usage ou le caractère sont, Jus- 
i[u'àce moment du moins, entièrement inconnus, 
l ar exempte, sous les larges briques qui forment 
le sol d'un palais , on a trouvé de longuea pierrot 
creusées intérieuremenl et extérieurement ornée» 
de fignrines en émail représentant des hommes el 
des animaux , sans que rien à la surface du sot 
indiquât reiisieoce do ees pierres et leur dee- 
tinatloo. Dans un aulrt endroit, on a mis à jour de 
ion;;ues rangées de vases en terre d'une dimension 
remarquable, placés sur un sol en brique el rem- 
plis d'ossements bumaina. Cet vases sont entière- 
ment semblables à cens qui ont été trouvés à 
î;nh} loni", à A h >v:)z et dans d'autres localités du sud 
de la l'erse. Le palais dont il s'agit a dû être pitié 
avMiit davoiç été détruit, car on D'à trouvé dans «en 
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ruines îmmcnics ni Joyaux , ni usteotiles , pas 
même un seul de ces petits ann>\iux qui sont 
si cnmiiuins dans le voisinage. Ou a seulement 
extnil quelque» aatnaux en bronto, nolam» 
mcnl UD lion d*iiD beau style, et un morceau 
d'une des rours d'un chariot de guerre. Hais 
la circouslancc U plus extraordinaire, c'est que 
kl inoreMax d'atbiire, dont loi miiri loat 
rcvèluf , et qui lont courcrli dt leulpturei el 
tî'inîcriplion?, ont égnlfmcnt des în^criplions .«ur 
leur siirf.icc po<;tôt ictire, ol il parait ceruin que 
ces inscriptions uc sont pas en langue assyrienne, 
mis babyloDienne. Comme on ne pwil raiionna- 
blemenl inpposer que loi archileclM auraionl été 
a<soz Tous pour Taire graver des inscriptions qui 
ne pouvaient être lues qu'à la condition de démo- 
lir le mur, on doit pn^sumer que cei morceaux 
d'albttrc ont servi deux fols, e*esi-â«dire qulls ont 
d'abord appartenu à un palais babjtonicn, et qus 
les Assyriens, les nyani omporii-s pour les utiliser 
dans dos conslruciions nouvelles, y auront gravé 
diratres inseripiions. Jusqu'à ce moment, les 
sculptures trouvées sur le revers de cet pièces 
d'alb;Urc ii'onl p» (^Ire expliquées, les musées de 
l'Europe ne possédant aucun fragment dî au 
ciseau des artistes babyloniens. Quelques-uns des 
deraiers baa-relieb sont renarqoaUea; le plus iU' 
léressant est celui qui représente le sié e d'une 
Tille siiut^c dans une lie : la mer est couvoriR de 
vaisseaux dont la poupe se termine en lèie de 
cheval; les soldats placés i bord de ees Taisseaus 
sont oeeupés à porter des troncs d'arbre pour 
constniirf une djftie. On voii «ur !'riu une foule 
d'animaux marins, comme des poissons , des cra- 
bes et des chevaux de mer aHés. La richesse des 
ornements et l'inimcnse quantité des sculpturci 
qui embellissent ce palais sont vraiment extraor- 
dinaires, cl on comprend difllcilement comment 
une si roagniQque construction a pu être ainsi en- 
gloutie. 



Aq rédacteur du Bulletin de VAUianc6 des 

Arts. 

Paris, io i7 décembre tSl4. 

Wonamvft, 

Ln (lirrriion des beaux-arts n*a point 
fiirnaiidi?, aîDsi que ronl annoncé quel- 
j ucs journani, une tablo d*or massive pour 
> faire graver les états de skkvh.e de l'em- 
pereur Napoléon cl la déposer sous le pié- 
destal de sa statue équestre, veuillez me 
pertnctli i.' de inc juiiîiîi-c r'i pnnr com- 
plinicp.ier l'auicur de celle belle iovenlion. 
Agréez, etc. 

Le maître des requêtes , 
directeur desUeatix-aits. 

ChVt, 

tSoie du rédacteur. Nous insérons avec plaisir la 
réclaflMtion do M. Io directeur des Beaux-Arts. 
Elle ooM prouve qu'il n'acceple pas volontiers les I 



éirango> projets (ionl sfs amis ou ses ennemis veu- 
lent lui rdii (> iiuiuMnir. M. Cavé, (|ui, avant d'être 
(lirericiir des Ucaux Aris, elail liommc d'esprit 
par étal, l'est toujours par liabiiuda, quoiqu'il 
Ki^ne souvent d'assez mauvais rapports au mi- 
nistre, avec la pïumi'' itijrriiiou't' (li; l'auteur dos 
Soirées de fieuHlii. Nmis aviwis ou hion ili's occa- 
sions, malprc noire estime [lour le talent île M. Ga- 
vé, «lu critiquer les actes «ie so:i petit ministère des 
Ueaux-Art«: doit-on lui savoir ;;ré de tout le mai 
qu'il ne fitit pat, en présence de tout le bien qu'd 
pourrait fiiire? 



Monsieur le rédaelear, 

J2 viens vous demander gravenicnt la 
rcclilicalion' d*une erreur typographique . 
bien qu'il ne s'agisse que de substituer un U 
à un N. Mais c'est (r \lc d'un de nos prin- 
cipaux écrivains qui est compromis , et sans 
la correction que je demande, la lettre de 
voire savanl correspondant ( l'ErmiJo de St- 
Vincenl-Jez-Agen), insérée dans le dernier 
numéro du Bulletin do tome Ml) et 
destinée â corriger u:ie faute fi;ii '^e trouve 
dans un petit nombre d'éditions, ne servi- 
rait peut-être qu'à la généraliser et à la per- 
pétuer. 

Voire correspondant rapporte le proverbe 
dauphinois, cité par Montaigne : 

Si l'espinc kou picquc qtiaiidnal 
A p^ne que picquc jamaï. 

M:iiit l'imprimeur lui a fait écrire : Si l'es- 
pinCRON picqiie. et je suis certain qae voire 
correspondant n'.i pas commis celle erreur. 
Ne ou non, en patois méridional, s'exprime 
par non (dans le Var, l'Arlège, la Haute- 
Garonne, etc.), ou parnoun(dans te nhdne, 
les Basses-Alpes, le Gard, etc.) ; comme mon 
par tnoM ou par rnotm, suivant les pays, 
comme nom par noum, commë^on par soun. 
Il faudrait doue bien se garder de corriger 
le proverbe eilé par Honuigne, comme le 
fait voire dernier numéro, et la preuve, s'il 
était besoin d'en donner» c'est que toutes les 
bonnes éditions des KSSâis, depuis celle de 
1688, où ce proverbe parait pour la première 
fois, celles de 1506. 1U15 et les suivanlei, 
écrivent ainsi que je dis qu'il Taut faire. 

VErmiis, au sujet de l'épilaplie grecque 
inscrite sur le tombeau de Montaigne et In- 
sérée dans plusieurs éditions , renvoie à 
Millin qui en a donné une traduction fran- 
çaise. C'eillélé le cas d'ajouter que Millin a 
copié l'inscription latine d'une manière fort 
inexa<^e, quoiqu'il ait eu rinlenlion de la 
figurer telle qu'elle est sur !c moaumcnl. En 

elTcl, il a écrit MtcuAELi montano pétri 

F. GRiMitifDi?! lEMCitDi psotf., qn*{l 0 tradult 
par : " fils de Pierre, petit-fils deGrimon IXe- 
mond», ce qui supprime tout simplement un 
degré de parenté et confond deux aient ea 
un seul. 

Le tombeau porte prtri f. r.RiM(j:«ioi k. 
RKinî.>it)( piio.N ; c'est-à-dire : «fils de Pierre, 
peiit-flls de Grimon , arriére-pelit-fils de 
Hemon », ce qnî dornic en rt^alitela généalo- 
gie des Montaigne pcndaui deux cents ans. 

Tottt cela veut dire qae malgré les ira* 
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vaux Torl càlimables d'édiicurs dont quel- 
ques-uns soul des lioinmcs d'Un mérite su- 
périeur, il reste encore beaucoup à Taire 
pour Montaigne, ne fiilMc que pour rccli- 
fiier les erreurs de ceui qui ojit voulu l'é- 
ciaircir; mais c'est un rude labeur, pour le- 
quel le temps esl un cicinent indispensable, 
et j'ai souvent souri en voyant ces projets 
d'éditions de Montaigne aussitôt exécutés que 
conçus. Quant a niui, j'ai voué à rel auteur 
une grande partie de ma \ie; chaque jour 
apporte sa pierre à l'humble édifice que je 
projette : ii y a vingt ans que je Imaille, et 
Je ne suit pas eocore prêt. 

D' J. F. Pavek. 

Déeentire 

JVefe du rédacteur. N. le doelenr Payen ett fans 

COnlredil l'homme de France qui est le plus capa- 
ble de donner une édition de 51oiilai;;np, » L (jui a lo 
plus de ma(ériaux jioiir la rendre parante ; il a f.dl 

four Moitlaigncceque M. Walckcn.iera fait pour La 
Mlaioe, pour Horace ci pour l.a Itruyère : il a vécu 
ytkt%l aM avec son auteur bvori. Maia publitra-i-il 
eette édition? Quand la pubhera-t- il ? M. Cuttavc 
Uriinel a réuni de snn crtli- les élémenls d'une nou- 
velle éiiilion, cl lu broL liuDt qu'il a ciMisaercc a 
l'examen du nianuscnl original conservé A la lii- 
biioihëque de Uordcaux, nous oITrc un cchanlillon 
de ce que scrai^ eette édition. Mais un 6dtiour ? 
nous voudrions en connaître un, pour avoir plu-i 
tôt un Montaigne vraimeaillQnlaÎËt e, cl non plus 
denoiselle de Gournay. 



MOKSICUR LR «BDACTCUa, 

IJvré depuis sept ans a des éludes très- 
sérieuses sur les monuments iiislorlques du 

>iciix Paris, je voyage rlin(ine année pour 
parcourir les catalogues des bibliothèques 
élrangèrcs. Je visitai, Tétè dernier, la biblio- 
thèque des ducs de l'.ourgognc, à Rruxelics. 
£nlrc autres manuscrits sur l'hisluire de 
France, je reuiliclai le n« 9564 do calai, im- 
primé ^3 vol. 4o). 

Ce numéro renferme, entre antres pièces, 
une description de l'aris en 30 chapitres, 
tnmscripleetexdaictedepluseursaucfeurs, 
par Guillcbiirt de AJclz l'an im. Celte 
date est répétée plusieurs fois dans lu cours 
de l'ouvrage. C'est le plas ancien iraité spé- 
cial sur ce sujet que j'aie pu découvrir. J'y 
remarquai plusieurs phrases copiées pres- 
que leitnellement en iô32 par Gilles Corro- 
UA dans sa Fleur des ylnliquités de Paris. 

J*ai cilrait de celte description ce qui m'a 
lemblé neuf et piquant, notamment on cha- 
pitre entier (le 2;)') qui me parail si bien 
rentrer dans le genre do vos articles archéo- 
logiques, que j'ai pris la liberté de vous 
adresser une copie exacte du texte. I.e ma- 
nuscrit se compose de lettres gothiques demi- 
eursives, laiges, et en général bien lisibles, 
saur quelques mots, que je n'ai pu, mémo 
avec l'aide de MM. les bihiiolbécaires, dé- 
chiffrer a\ec certitude. 

Ce chapitre décrit la maison d*an amateur 

d'armes, d'inslrumcnts de musique, etc., en 
liU. Il se nomme Jacques Uuchic (ou Du- 



, chié); mais jo me hâte i|e Ul pinlei i 

Guilicherl de Metz : 

M I.'osicl de Maislrc laques Duchic en la 
rue de Prouelles (des Prouvairet). La perle 
duquel est cntallié de art meruellleux. En 
la cour e&toieDl paoqs et diuers oiseaux a 
plaisance. La première salle est embellie de 
diuers tableaux et cscriplures denseigne- | 
meus atachiés et pendus aui parois. Une j 
autre salle racmplie de toutes manières dli* 
strnmens, harpes, orgues, vieilles, guiterneif ' 
psalierions et autres, desquels le dict Mai»lre 
laques sauoit jouer de tous. Une antre salle 
esloil garnie de ieux deschez, de tables et ' 
daulres diverses manières de ieux a griot 
nombre. lUsm une belle ebtppelle on II 
auoit des pulpilres a mcllrc Mures dessus do 
merueilicu:! ar}* lesquels on faisoU uenir a 
diuers sièges loings et près a désire et a le- 
neslre. Item une cstude ou les parois cstoicnt 
couuers de pieres précieuses et despices de 
souefues oudeor. Item une chambre et 
estoienl Toureures de plusieures manières. 
Item plusieurs autres chambrer richement 
adoubez de lits de tables engigneusemeot 
enlailliés et parés de riches draps et tapis a 
or frais. Item en une autre chambre haulte 
cstoient grant nombre d'arbalcstes dont les 
aucuns estoienl pains a belles ligures. La 
cstoient cstandars, banieres, penHuns,arcsa 
main, picques, faussars, planchons, haches, 
guisarmcs, maillez de fer et de plonc. pauais, 
larges, escus, canons et autres engins, auec 
pleiilé darmcures : cl briefmenl il parroil 
aussi comme toutes manières dappareils de 
guerre, item la estoit une fcnestre faite de 
inerueillabic arliticc par laquele on metloit 
hors une teste de plates de fer creusé parmi 
laqucîe on rcgardoil el parloit à ceuix de- 
hors se bcsoing esloil sans doubler le trait, 
llem par dessus tout lostei estoit une cham* 
bre carrée ou csloientfcncstresde louscostés 
pour regarder pur dcs.sus la uille, cl quaut 
on y mengoil on montoH et aualoit uins et 
uiandcs a une polie, pourceque trop haull 
eust este a porter. i:i par dessus les pigiuicles 
de loslel cstoient belles y mages dorées. Cestoi 
maislrc laques Duchic esloil bel hôme de 
honcâle habit cl moult notable. Si lenoii 
serolieurs bien moriginés et Instruis dane* 
nom contenance, tnire lesquels estoit un 
mai>irc charpentier qui conlinuelnienl ou- 
uroii a loslel. Grant foison de ricbes boor- 
gcois auoit el dolTIcicrs que on appell<rfl 
petis royctcaux de grandeur. » | 
Agrécii etc. 

A. Bomastnor* 

VARIÉTÉS. 
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D. 8 prix de la vente d'Estampes provenant du 
cabinet de H. DBBoitT 

TnOIitÈME TICATIOX. 

651. II. MAUPEREUfi. — Histoire de Tobie, Icfl 
n. u, s el 6 do la snile, bdke épr. av. l'adreasv de 
Gallays, lar. ^ " 
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6S7. Doabtc du n. 6, épr. av. 1. 1., éfat non décru 
par Roberi-Dumesntl, dans ?on Veinirc-Gruvcur- 
franr.ifi, i') T. :.o r., 

6S3. i.a parabole de l'ortfiint prodigue, suUe de 
«X pajsagcs en largeur (lO à iS), SOf. 

•14. LanUviié(iB). 5 T. 

US* IiO miracle, d'apr. Suanewell (26). 

158. $ttUedBtapeUl«p»y(age8(9« i S3), 38 (. 

657. Trois pa}sag^s, \v>^ 46, 48 et 49, 10 f. 

ravsMe d'aprèa Maut>crché, p«r (ioïraod, 

387. uiriiEi. Guouoi.— lnlérieur d0 lorêi, épr. 

ar. i. i., 19 r. 60 c. 

IM. JBAN l.uriHA.-PorlraUde Jean Umh < > f« 
3C3. CEORCR GIIISI dit MAtTHIAK. — IlerCtth du 

paJaifFaniâfe (41), 3S r. 
361. vèaiia cn^rMsant Adonis as reiour do ta 

chasse (42), saperbpépr. Collect.<|e M. Uolierl'Du- 

meiiiil, 33 r. 

88(. lUircple y|9l4»feux de )1i|4re it Lerno {44), 

Il ft 

366. L'Amour el Psyché (4.'i), bclk- épr. av. la dra- 
pant dW inconnu à Ufrueh. CQllecl. de Uoliert- 

367. Les trois Parques (47), belio épr. tfam les 

noms des Parquef « 24 f. 

J8I. ia eaJomoio (9f)^ f uperbo £pr* tv. radresitt 

369. Les aopplieea (M), belle ép. ar. rinscrip- 
Uoe: neaius, pic, 30 f. 

170. U9o«i;c de* liapbaei(67), belle épr. Collecl. 
Durand, 98 f. 

371. Le Cimetière (60), 25 f. 

m. DIAKA GHISI dll MARTCAN. — Jésus-Christ 
rptivoyamla femmn nrhillérr M), siiperbo épr. av* 
Ipsmols î Diantt Scidiore, elc, iG if. 

373. l es appri i>j du ro»titi des noces dePaychê 
<o). iré*- belle épr. Collect. Donon, 7i (. 

371. Le charlatan (44), trés-lu'IIccp.av.l'êdrcsse. 
tollfcLde N. Uobert-Dumpsiiil. ir, f. 

388. ELIE IIAINZELMAN.— La Vtcrge au silence, 
(lapr. An. Carraehc, rare épr. av. tontes leUrovei 
av. la croisée. Lollect. w. Esdaillc, i3or. 

it9. ta même eatampo, avec la lel. , Si f. 

390. Le rrpos im rolniir d'Bgypli*,dU fierge 
àletsh'e, éi»r. av. I. i , -y f. 

i'2. LDCAS DE LEYîiK.- ï.n daU8e do b Magdc- 
kmS[R. 122), Iréâ-bclle epr. d'une pièce eapltalo 
damaliri». cotlecl. de M. do Seitivaux, 392 f. 

m. t > moine Scrgius tué par llaJK»met (196), 
k-ik l'pr. (J une pièce rare, 35p f. 

4:4. Les sept VorlUf. sotte de Mp|csUmp«8 
(uïà 133), 7a r. 

»i Mar:) et VémiB f tST), 91 f. 

476. r.c foti ( tso), 10 r. 

477. La vieille Mvoc la grappe de raisin (i SI )i 
n f. 50 c. 

478. Le chirurgien (isc), >3 f. 50 c. 
4n. ta peiite TiUiére (ISS), 40 1 

481. I». LUTZ. — La madone aux quatre ?ninls-, 
tf^r. Ramcnghi Uagnacavello. Epr. avant la kiii o, 
nr pap.de Chine, 80 r. • 

67S. M. IIEIlCURY. — Moissonneurs dans les 
aurais Pontins, d'apr. Lcopold Robert. Première 
qn iivr d'arlistc avant la Icilre; on lit seulement : 
''■ Mercury dise inc . Parig'u I83i, 36S f. 

8tS. — RAPIIACL WOltCllfCN. ta cène, d'après 
Léonard de vfnrt. Superbe épreuvo av. la lettre. 
Collecl. novil. 20 f. 30 c. 

hyj. Loili t l ses tilles, d'apr. le Guerclnp, épr. 
av. 1. 1 ; elle c$\. sur (tap. de Chine, go f. 

680. ta Viergn â la ehaise, d'apr. UapliaS. Rare 
épreuve avant la tçiire ctmnik dcdieaco au gê- 
aéral Manfredi, 40.5 T. 

G9(. Sainte Kamille, dite h MadoiiâWWe^dtèp. 
AB4ré del Sarlo. Epr. av. I. !.. 125 r. 



602. La Vierge et l'enfant Jésus, d'apr. leTMOK, 

F.pr. av. la I., pap, de Chine, 76 f. 

693. L.1 viiTf^o «H l'oiiriiii Jésus, dit la Madone 
dugramt Duc. Itarcépr. av. lotiiî ? lr!ir< s, i^o f. 

G45. ANTOINE MASSON. — La duchesse de Guiao 

(32), irèij brii(< éprcuvo tvant le laplo, à la suite dn 
mot pinxit, 37 r. 

6(6. Henri de Lorraine, comte d'Ilarcourt, dit le 
Cadei d ta peHe, d'apr. Mignard (Si), premier étal 
avant la taiflo échappée el le 4 dans ta ttiarve, 171 f. 

617. Louis \1V, d^apr. Le Hnin QO f. 

Gis. André l.o Xostrc, d';i|tr. C. Aiaraito, rare 
épr. av. I. I., 170 f. 

649. La môme estampe, avec la lettre, d'un état 
non décrit. 16 L 

GSO. Olivier Lefèvre d'OrmefSon (8ft\ première 
é(kr. aTont que les mèches de cheveux soient ral* 
longées, 60 r. 

&tfelsdeviergês, 

.1)!.. MAIU;-ANTOI.\E II A 1 >IO.\r)I cl SPS élèves. — 
La \ icrgc à l'escalier, d'apr. itapbaël (4i>). Très- 
belle épreuve, parfaite de conservation, des collée. 
l\ Marieite, Langléii et de Scilivaux, 365 T. 

510. [41 vierge assise sur des nues (4i), gravèo 
d'apr. Raphaël, par Mare- Antoine. CoUeel. Denoo, 
(;5 .î r. 

511. I n vierge assise sur des naos, d'apr. Ra- 

Eba(=l| par Uarc*Aotoine superbe épr., par- 
iliede conservation. Collect. Denon, 4S0 f. 
M .> La Vierge an poisson (si). Uolleci. l»ciioii, 

ui fr. 

'>I3. La Vierge i la longue cuisse, d'à p. r.apbadl, 
par Warc Antoine (57), très-belle épr. pai faitemenl 
conservée, 493 f. 

âii. Sainte l-'amillc (61), répétition de rcatampo de 
Mare-Antoine, n. 60. Supoibe épr. parfaitement 
conservée. CoIIrct. de .M, de Scilivaux, 7.'>0 f. 

515. La V iorne au palmier (62;, d'ajir. (\aphaël, 
par Marc-Anloiiie. Tré^-liello épr., parfaite de con- 
servation. CûllecL de ^1. l'.obert-liumesnil, 800 f. 

516. IJI Viergeau berceau (63), trés-belle épreuve 
parfaitement conservée. Collect. Dcnon, 3^6 (. 

Su'ilc des sujets de Mythologie. 

S60. Vulciin, Vénus et l'Amour (336), par Marc- 
Antoine, 80 f. 
sni. Statue d'Apollon (3S3), par llare->Antoine. 

Colli cl. DeiiKii, fj'ï f. 

.^62. AooHoii, d';ijir. l'.nplKiël (334), 30 f. 

GG3. L enfant offert à l'riapc (336), d'apr. l'antî- 
quf, par Aug. Vénitien, 15 f. 

564. Us trois GrAces (340), d'aflr.j'anliqtte, psr 
Blarc -Antoine, 30 1 f. 

665. Jupiter embrassant l'Amour 
(347), d'ap. Raphaél, par Marc-Antoine, 
superbe épr. Collect. Donon. 

666. Mercure desceiidani dii cirl 
pour chercher Psyché (343,t, d ap. U;i- 
|il,;u I, par .Marc-Auloiné.Su|ierheépr. 
C.Dllecl. Uenon. 

567. Ciipidon elles Grâces (3.14), 
d'ap. n.iphaél, par Marc-Antoine. Su* 
p( i be épr. Coltect. Deoon. 

568. (lerciite et Anibéo (346), d'apr. ftiphaO^ pir 

Marc-Antoine, tëo f. 

569. Hépélition du même sujet (347), par Aug. 

VéiMlicn, .')S f. 

5:0. CalaU-e ,'3:.0 , d'ai)rès Uaphal-l, par Marc- 
Anloine. Pièce cn;)ii;ile lU ran?, 790 f. 

571. Le //«OJ çflo, d'apr. UapliaJ'i, par M.ire-An- 
toinc (352), 550 I. 

£79. La femme an croissant (3â i), d'anr. (lapl^iël, 
par Marc-AnloUic. Collect. nenon, f so r. 

573. Amédée f3"i5), par Marc-Antnir.e. Tr^s-raro 
épr-, av. U I. ; les quatre mois qui buui au bas de 
l'estanipe sont manuscrits. Uartscti nocito pM ceUO 
épreuve. Collection Ucnon, 390 f, 
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S74. L'homme niix doux trnmpcll^(356) , ftr 
llarc Anlutiic. Coilccl. Dcimn, iioT. 

Suite des Sfjcis de faniaisie. 

607. L'homme qui sn (hausse >472), d'apr. Mi- 
Chel-Ango, par M.iro- Viiloix^, lOO f. 

60S. La barque (473 , d'apr. Kapha(:l, par Aug. 
Téfiill«n« ST r. 

609. l'cmme debout prAs d'un vase (474), d'après 
Raphaël, par Aug. Vuuuiffn, I5i T. 

610. Femme assise près d'un vaso (475)^ d'après 
J. Romain, par Aug. Vénilieo, 15I t. 

611. L homme portant la hase d'une colonne 
(476), d'apr. Uapluei, par Marc-Aaloine, 155 f. 

6i*i. 1.09 grimpeurs (487i, d'apr. Ilichei-Ang'', par 
Warc Miii lie; irùs-bellc cpr. parfaitomenl conser- 
vée, d'uuc pièce capitale ul rare. Collect. Ueuun, 
ÎOO f. 

618. Le grimpeur monUnl «ur le rivante (488), 
d^apr. Attchel-Angc, par Mare-Antoine, I5S f. 

6i4. l a cassolette ( 489 >, d'apr. Raphaël, par 
Marc-Antoine. Belle épr. bien conservée, 175 î. 

674. C. lIBLLAif. -* Saint Pierre KolaïquA. DeUe 
êpr. d'un morceau capital du matirc; il est rare 

60 f. 

673. Louis \IV enfinl, 9 f. 

676. Le cardinal Uazarin, 3 f. i^O c. 

677. Ileoricns Blacuodœus, S f. 

673. MKLCiiiOR MBTEil.~ ApoNoH écorcbanile 
salvrc Marsias, 20 t. 

MARC-ANTOINE cl .«;on éco!o. — (Tous les mor- 
ceaux marqués de cet * ne sontp is porirs nu cata- 
logue, ayant été acquis depuis sa rédaction. ) 

— • Le Sacrilice d'Abraham (4V d'apr. Raphaël 
pnr Marc de Ilavenne, dont la marque se voit à la 
droite du haut, lrè«-bflle épr. Collect. Dcnon, 50 f. 

— • Vénus accrou()i(' ^jtj), gravée d'apr. Fran- 
cis, par Marc-Anlome dans sa première ntanière ; 
son chiffre est gravé sur une petite pierre i droite, 
30 r. 

— * Vénus blessée par l'épine d'un rosier (s^i), 
fravé d'apr. Raphaël, par Marc de Ravcnne, dont le 
chiffre se voil vers le bas du côté gauche, iH f. 

— ' Vénus, Mars el l'Amour f34j), grave d'apr. 
Uanlègne, par Uarc-Anloine, dont on voii le cbilTro 
au miiieu du bat, Irèa-bello épr. Colleet. Deoon, 

50 r. 

— ' Jeune femmb arrosant une plante (333), 
gravé d'apr. Marc-Antoiuo, d'apr. un maître incon- 
nu ; au bas à gauche la marque. Très-belle el très- 
rare, «75 f. 

— • La Paix (393), pra\L"o d'npr. Raphaël, pnr 
Blarc-Auloinc, pièce jaus mai que ; c'csL une de 
celles citées par Vasari, 42 f. 

— > * Angélique el Uédor (i84), gravé d'apr. Jules 
Itomain, par Marc-Antoine ; ce morceau est sans 
marque, i8 f. 

— • A. F., monogramme d'un arliflc italien in- 
cnnri'j. L'enfant aile à Cheval (It., vol. xt, p. 586, 
n. 1), 5 f. r,o c. 

AUGUSTIN vë:.\itiën, — Bataille, 80 r. 

FX01.E DB MARG-AHTOINB. — Femme aoz 
fla.nbeaux, 21 f. 

QUATMèUB TACATIO». 

403. J. MOUBKAKRN. — Chrlsticn Itompt , épr. 

signée .Mariette, 1674, .... 

404. Jean Kimper, 2 t. 75 C. 

405. Adrien-Jean Rlzevier, d'apr. Quinkbard, 6 f. 
408. van Cool, peintre, épr. av. I- 1., 12 f. 50 c. 
407. John l'.rtujseï, lo premier des comtes de 

Bcdfurt, en lud, 30 f. 

451. ALRXIS LE\0IR.<- Présenlallon au temple, 

d'apr, Joiivrncl, T) T. 

-i'il. L'adoralion des roi:j , Japr. Jouveucl, 
4 r. r.O r. 

453. iuëRRE LOMBART. — L'adoralioo des ber- 
gers, d'apr. M. Poussin, épr. ar,l.t., IT f. 



464. Portrait de Nicolas de Latood, auteur delà 
Gazette de Hollande, d'apr. If. Gascard; Irés-nre 

épr. av. I. 1. oi avani rccniure sur la Gazette, 3i f. 

455. Portrait de Pierre de la Mouche, d'aprûi 
Dieu, 15 f. 50 c. 

456. Philippe do Savoie, archevêque de Rcisu, 
d'apr. De la Marc-Rictiard, 9 f. 

S85. V. GREEN. — Samuel déclarant â Klie la 
jugemenl de Dieu ; épr. av. I. L, 23 1, 
3S6. La charité romaine, d'apr. A. Van der W(ff, 

épr. av. I. I. , 9 r. 

445. LIGNOX.—Ecce Homo et la Uagdeleine, d'ap. 
le Guide, denx estampes, épr. sans aoenne letlree! 

sur pap. de Chine, 31 f. 

U2. MANDEL. —Le pAiro italien, d'apr. Poiiack, 
épr. av. I. L, 120 f. 

457. JOSEPH LOXCHl. — La Madeleine, d'apr. 
Le Corrtge, épr. av. L 1., seulement les oomt 
d'auteurs i la pointe ; elle est sur papierde Ohlse, 

585 r. 

458. La même estampe, av. i. L, avec les armes 
et les noms d'auteurs au burin ; eNeesl svrpa|iier 
do Chine, 845 f. , 

459. Le mariage de la Vierge, diaprés lUpbaél, 
épr. avant toutes lettres, seulement les nemid'iU' 
leur», 1,095 f. 

460. La ni^mo oslampo, av. 1. I., msis avcC ki 
quatre vers traces, Cf. 50 c. 

381. GOODAL. — Comnosilion inspirée i Tivoli, 
d'après Turner, épr. av. 1. 1., (laii. do Chine. 

376. J. CODEFROY. — La bataille d'AusUrliU, 
première cl rare cpr. av. toutes lettres, 180f> 

377. La m^me estampe, épr. av. 1. 1., les nsni 

d'auteurs, 159 f. 

444. THOMAS DE LEU. — Henri IV, d'apr. Isal« 
Fournicr, i«' étal d'un portrait irés-rare, 90 f. 

416. NICOLAS LAUWERS. — La tabagie, d'apiéi 
Seghers, très-belle épr. Colleci. de M. de 8eWviai| 

51 f. 

440. W. DE LEEUW. — Daniel dans la fosse aux 
lions (Rasan, n. 30), Irés-bellc épr. av. l'adresse, de 
DanckerL 

483. ANDRIÎ MAKTÉGaiiS. — La flageUslion [B., 
n. 1), 51 f. 

484. La vierge assise dans une crnttc et entrirôo- 
née d'un chœur d'anges ^9), irôs-bcllo cl très-rare. 
Colloct. Rcvil, 330 r. ' ' f 

485. Hercule étoulTanl Anlhée (16), 36 (. 

486. Bacchanale i la cuve (i9), 46 f. 

487. Bacchanale au Silène (20), 27 f. 

— • Jésus-Christ ressuscité (6): ce beau mor- 
ceau eslundeceux ciléa parVa-ari, iiof. 

— * Combat de dieux marins (18), belle éprecvs 
d*un morceau, un des plus beaux de l'cBoviedi 
Manté;;np ; Vasari en fait mention , Gi f r>0 c 

6S2. MOCETTO. — Judith elUolophcroe(l),bcHâ 
épr. d'une pièce très-rare, 990 f. 

683. n. MOXTAGN'A. — Sainlo Famillc, piéceMt 
dr-crite par liarlscb, 105 f. . ^. 

88t. Saint Antoine, pièce non décrite perlMIP' 
très -rare, 180 f. 

68'». Le saljre (n), 50 f. 

686. Femme assise près d'un satyre (21 , , lûo f. 

687. L'homme assis près d'un palmier (3Sjb<V^ 
avanl les mois GnidotU For^ 10 f. 

Sujets de Mytholo^, 

53 i. MARC -ANTOINE Cl SCS éiéVCS. - WSrt 

d'Amour 'ii? , copie it. Cotleci. Denon.sosf. 

535. Deux Faunci portant un cnraiil ■230},lrif' 
belle épr., avec marge au-dessus du cuivre, StO U 

536. Lciugementde Hâris, d'apr. Raphaâ|^ 

la niteaa prodtain «iOMWe.* 

Imp.de ifcnnuyer et Turpin , rue 

Baiignolies. 
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lOn soascHt, ao prît de 15 fr. rexçmplaîrer, pour la Table méiho- 
pue du Catalogue, rédigée par M. Gouel; cel ovf rage importanl. aai 

M compléter le Catalogne, ne sera lù!^ qffi Crâé-p«à tumbre, et càh 
p 20 Ir. aux non-souseripteers. 

\^'<>tfi- L'iinporlance de celle vasie noraenclaUire alphabétiqoe par noms 
puiL urs el par litres de pièces, nous a forces d'augmcnler le prix de sou- 
FjpUoa pour les personnes qui n'oul pas encore souscril au 25 mai. Le 
PSiere peul-eire encore augmenlô, suivant les frais malérleîs de Toiivrage. 
|0d Irquye aussi à VyUiiance des 4fU les prii des livres du premier vo- 
BlhHolhèqueSoleinne. . ' 



I 

. Le Bulletin de r AlUaa— iMrte» Gtti^c des amà*. 
leon deTabIcaai, Dessins, Estampes, Livres, JUianaicriU^ Aa- 

(of^raphcs , Médaille» el Anliquilés , rédigé par le» pHncipam 
bibîincrrfïph'*?^, arlisles, archéologues, olc. , sous li dirf^ction du 
bibliophile J a.cob, paraît les 10 et 2â de cbaque mois, par feuUie 
grand iD«-8o de 32 colonnes. - 

naX D'ABO^yiKAiï PAR AN ! 

Vtvb, 19^ fW«f BépttrtoiiiiMaU, 14 fir.i Ranger, !• f^, • 



•. .Atimnces spéciales , ôO cenL la ligne. 

r ». # » ' 

■ 

• ■ . 

vue ]liontimr«i«* itsi 



A liondm»' Clitti H. IMPS Tmius^ i, Tfock Lut, GotnlHII; ' * ^ 



et T. THCMUiL 



Les opéniion'' dn V.iUiavce des Arts peuvent te révamcr ainsi : — Achat toUdl'Otî,- 
fMirtiel un» Uiblioihèmif -', galeries de lableaux, coUeciions d'trl , m^iaUleâ, elcr»- • 
Rtpcrlise do ces rollecUon»; — Rédaclioii dt-n catalogue» .Mmpl(*8.. «tescrlptlÂ. ni* 

iMOéit elc^ par le9 boinoief lea plus coomis daai lâiaque »ôécla|ilé{ ^ PonielMb 
4iMl0tJ<Mtnûiis rraDc«îf 6létraiigert,tto^ * 

— Direction el soins à donner aux ventes nuotiqtlM ; — Commission pnur facquiil-- ' 
lion garaiiiie- dans les ventes publiques, uesi livres, Ubleaux, objets d'an, i 5 p. 
sur le prix d'adjuJicalion :— Nci^orKition? amiables [Htur i ccl>anf;n desdils objets 
4ilîre les particuliers, comme entre les collections publiques de France et do Vàl 
m&t^'— BdAd, pnblicatton d'uo Dalleiin qui enregistre tous lea l^iia ol&es tu c 
merre et à la connalsaaace des obiets d'art, et qui éiablii ainiii , entre les vendeurs 
les acheieurs de tous les pays, une aorte de correspondance régulière et otficitfte 
dariH riiii- rt't des uns el des autres. 

Le cooseiliudieiairedela société se compose de MM. »niJ.i»vB Miyns « «to^î 
MvcMsnt notaire t tà/cmwtf c«o«é( Jaigcoim * StteaMNHrul» M» Biflrtïiiitrt 
oommisaaire>pri8eur. ^ 

L'ÀlÙa»€t aet Ârt$ eft en eorresfKHidnNW me U Belgique, l'Angieterra, PÀ WdW i y 
ftoe eirUalîe ; oWi- traite ,A rorfait pour t'acquisUlon totale ou panicHe des bibliollé- 
ques, gaJerics de tat»ieaux, ooileciioos d'art , etc.; elle fûk rédiger Les Mt4io(UfH.«l M ' 
charge de tons ^atÊaM-ém fom pnMiqdw pw |nm»«pit ên yi9vm$0m 
«oUnctiona. , . . -fc. .** 



ToM let lettrtt, offre* fadi^i* propositioM» dt quekpM un 
4oii«n éH» Mw i w é es *U4irwitoii fteénMSrMM tfst Jri 

O. ITS. 




iHififiMrl» de MfliiflAydr.èi Tvrpin, riw Uatnsitr» SI. 
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LALLIANCE DES ARTS 

GUXBE BE3 ÂMATEUES 

»B TABLBAUX, DB88IH9, BSTAMPBS, LITABS, MA1IUS€B1T8, AUTO«RAPHB8, 

M&DÂU^LES ET ANTIQUITÉS; 
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DE PAUL LACROIX (bibliophile jâcob). 
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PARIS 



RUE MONTMARTRE, 178, 

1844. 



BIBLIOTHÈQUE 80LUUIJIE. Llvrei omls dans le catalogue général. Le catal. pa« 
raitra prochainement. 

MfinAïi.ï.r.s DE LA BACTBIANE ET DE L'ASIE, provenant de la Collection du 
général Allard. (Vente en Janvier.) 

TABLEAUX de la Collection de M. de M'*, de Dijon, maîtres Oannands, hollan- 
dais et italiens. 

CATALOGUE D'AOTOGRAPHES, la plupart relatifs à la Révolation française. 

Mf,T)AfTJ.r.H aoMAUns ET BYZAHTIHE8, rapportées d'Afrique, par M. J. d'E- 
gremont. 

PIÈCES HISTORIQUES ET DOCUMEHTS relatifs à l'histolre de France, provenant, 
du cabinet de H. de J... 



COLLECTIONS DE FEU M. 

DELBECQ, DE GAND : 

ESTAMPES ANCIENNES, 

Précieuse suite des maîtres allemands et italiens du quinzième et du seizième sié* 
de. Outre les œuvres des maîtres les plas rares , comme le Maître de 1466 , Israël 
Van Meycken, le Maître au Caducée. Mantegna, Robetta, Marc-Antoine et son école, 
cette magnifique Collection contient un grand nombre de pièces Inconnues A Bartsch , 
à Brulliot et à tous les iconographes. (Voir le Foyage d'un Jconophile, par M. Du- 
chesne aîné, de la Bibliothèque royale, cabinet des estampes.) Vente le 16 février 1846. 

DESSINS ANCIENS des maîtres flamands et hollandais, Lucas de Leyde, Rnbeni, 
Van Dyck, Sncyders. Téniers, etc. (Vente en janvier.) 

TABLEAUX flamands et hollandais. (Vente le 24 décembre.) 
MÉDAILLES BOHAINES, monnaies du moyen âge, etc. 



On est prié de se faire inscrire à VAlliance des Arti^ pour recevoir le Calalogae 
lies ESTAMPES AiNciEKNBs, qui scra tiré à un petit nombre d'exemplaires. 
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Gh«li.losin THOMAS, 

1, Finch Laue CortihitU. 



A ftOME, 

ChesN. MBRU, ttbnice. 

Chez M. DELLiZARD, 
Ubnire. 
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DE M. PAUL LACROIX (bibliopu-L'. jacob). 



La première parlie du Cata- 
lûgae des Est9tnpes anciennes , 
■ composant la collection de M« 

Delbecq , de Gaud , vient de 
paraître. Voici la préface de 
M. Thoré. 

< A l'époque où la Révolution française 
agiU la Flandre comme une province de la 
Képublique , M. Delbecq avmt environ 
Tingt ans. On m'a raconté qne It-jonr où 
les premières troupes révobilionn.iii < s en- 
trèrent inopméraent à Gand , M. Delbecq 
était à une vente publique d'e> 1 1 1 1 1 pes :i n cien- 
Des. Il obéissait dès lors à ia passiun qui a 
, rempli loulesa vie, et il commençait sa col- 
lection , desliûée à devenir une des pius 
curieuses el des plus rares de l'Europe. 

« Durant les dix dernières années du dix- 
huitième siècle, dans les Pays-Bas comme 
eo Franre, les dépôts publics furent violé-, 
les Bibliotlièqiics et les Musées disperses 
ou vendus, les églises dévaslécs, les cou- 
vents et les cbàleaux dcserlés. Toutes les ri- 
chesses a m asseyes par les deux ordres privi- 
légiés et immobilisées à leur profit 80IIS une 
espèce de droit de maimiorte , Tenlrèrent 
dait la circulaiieo et i portée du lier»-ëUI« 



Il est vrai que la confusion succéda au mo- 
nopole, el qu'au milieu de ces hasards bien 
des trésors furent égarés ou anéanlis. Heu- 
reusement Il se trouva, dans presque tous les 
centres impor tants, des amateurs éclairés 
(jui se consiK rèrent à la récolte des choses 
précieuses. Le bibliothécaire de Gand, M. 
Van de Velde, et M. Delbecq, rassemblèrent 
ainsi, chacun dans son cabinet» les pièces 
rares provenant des aociennes eelteeUons 
publiques ott particulières. Plus lard, M. 
VaD de Velde étaol mort, H. Delbecq eut 
occasion de racheter, à la Tente publique, 
les raretés qui conTenaient k sa eollectiOH. 

e l a collection de M, Delbecq se trouva 
bientôt dans la Flandre occidentale le dépôt 
principal des estampes anciennes des quin- 
zièuic el seizième siècles. Car la prédilection 
de M. Dcibecq ne s'adressait spécialement 
qu'aux maîtres primitif et aux plus rares 
parmi ces matires am>Dymes , distingués 
à peine par quelques marques capricieuses, 
ou même tout à fut inconnus. H n'est pas 
très-difllciie de faire une ricbe collection des 
plus belles estampes des illustres graveurs 
de la Gn du seixième siècle ou du dix- 
septième : il SufTil d*avoir l>eauroup d'ar- 
gent et un peu de goût. Mais découvrir 
les oeuvres naïves de ces hommes de génie 
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qui ont contribué les premiers à Tinvcnlion 
et au perfection nemeul de h gravure , les 
œuvres perdues de l.inl d'hommes de talent 
sacrifies h dp=; noms plus céièlirea; réunir 
quelques centaines de pièrcs inconnues aux 
plus infatigables iconographes, pièces non 
dassées, non décrites, uniques ou rarissi- 
mes, voilh ce f]iii convient h un ;«matet!r pas- 
* sioqn^ et ner^véra^^t, comiqe t'éidit &| i Del- 
b«cq. 

«Pendant ciqquinle ans, M. P@}t)ecq a été 
constamment tourmenté de sa louable manie. 
Bien des fois on lui offrit des sommes coti- 
sidérables pom tles séries ou poui <les 
pièces de su collection convoiltu' \m les 
Anglais, les Hollandais et les Aiiemands : 
M . Delbecq a résisté à toutes les pi oposi- 
tioos ; il disait qu'il aimait mieux un chef- 
, d'œuvre qu'as sae d'éeus. La France, au- 
joiird'boi, ne compterait pas beaucoup de 
pareils Spartiate?. 

f Af . Jeap-|iaplisl{S Dejbecq est . mort à 
Gand le 6 janvier IS40. 

« La N cuve de M. l)e!beci|, iiuHQraMiîfULMi 
ciLpc cjuiis le Fuyaga d un Iconophiie, par 
M, Ducbesne aîné , directeur du Cabinei 
des estampes à M Bibliothèque royale, a clé 
bien longtemps aTanl de ae décider j| se 
deasaifir d'uno oolleplion qi|*el(9 ataH cour 
Iribué à 9iiganettler>t i'daaser. Nf»ua nouf 
Kljiiilont d*aToir mlrodltit à Paris faite 
préciftiflo 8^|ie des matlres les pbis aih 
dans, qui ne soni nas irès-fiimiliers aux 
amateurs français. Mab» hëUs! les' An- 
gbis, les Allemands et les Hollandais, plus 
amoureuiF que nous des éixiles primitives, 
nous en enlèveront sans doute la plus 
grande partie. 

« )fons avons adopté pour es Calabgue 
l'ordre chronologique, qui a l'avantage de 
mettre plus clairement en évidence la suc- 
cession des maîtres. C'était la première con- 
dition de classement pour une collection 
qi^i intéresse l'histoire de l'art de la gra- 
vure aux quinzième el seizième siècles. 
M. Pucbesne aine a bien voulu nous aider 
de son savanl concours d;ms la description 
des pièces primitives et anonymes, catégorie 



trcs-noml»reuse et très-inléressanle. Noué 
le prions d'en accepter ici nos remercie- 
fnenls pubhcs. 

«Celte première partie (lu Catalogue, école 
ALLEMANDE , conlcnant plus de CË>iT 
PIÈCES ^0l^ DÉCUITES, sera illustrée 
de neuf gravures sur cuivre, que M. Del- 
becq avait fait exécuter en fac-similé, d'après 
quel(]ue^-pnes des piècjps unique^ de son 
cabutet. La seconde partie, école italiikii, 
paraîtra vers le 20 jauyier. I.a lroisièm(| 
partie, écoles hollandaise, flamandr el 
FBANÇAisB, scra pu!>liéc vers la fîn du mois. 

«Nous rappelons que 1 exposition derÉcoLi 
4Li.EMAKDK coHimencera le dimanche JG fé- 
vrier prochain , l'exposition de 1' école ita- 
lienne le diinant hc 9 mars , et l'exposition 
de la troisième partie le dimanche 30 mars.» 

î.es dessins de M. Deli ecq étaient en 
<juel(|ue sorte une dépendance de sa col- 
U'Clion d'estampes, Nous les avons irouves 
sans classement et presque tous sans attri- 
billion. Il est facile cependant de devioer 
les prédilections particulières qui onldeciJé 
cetle collection. Les croquis originaux des 
maîtres flamands et hollandans, les éludes 
d'après natin e, sont incomlirables ; c^flt Ik 
suriout qi|*on peut apprécier le génie des 
peintres et des graveurs. L'ancienne Me 
allenuinde est aussi très-lnen représeatée 
dans notre catalogue ; mais ce qui domine, 
c*estRuliens, Van Byek, lordaens, 9mtj» 
ders,Diepenl)eke,Crayer. Van Oriey,Van 
Cleers,Van Herp,Quellinu8,Sebat,8c^heni 
Van Thulden, Teniers, et tous les ariiHei 
flamands du dix-septième siècle. Il y a de 
Rtd)en3 et de Van Dyck une douziinc de 
dessins de premier ordre ; c'est la fleur dt 
ta collection. Il y a de Teniers une vhigtains 
d'études très-spirituelles. Il y a iine cen- 
taine de paysages dessinés d'après nature 
par d'excellents maîtres 11 y a Liic;is de 
Leydc el les nnciens mailres allcnuods, 
Terbur^ cl Jemi Sîccn, îîerghem, Breughel 
de Velours, Michau, Hickaei t, Saflloveo , 
etc., enlin Boucher, ^reuie, Lancrei et 
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Waïuau. la viiil» aafa faile I» Itiodi itù . 
janfitr bahs w f alors m t'AuiAMci m 
AiT<. ^xpQsilioD publique le dimanclie. 

La vente de la fiiMiotbèque dramatique 
dû M. de Soleione recommence le 13 jan- 
ficr,et continuera pendant onze vacations. 
Ce sonl les Théâtres étrangers qui forment 
le 4« volume du catalogue, etj'on pense que 
la Bibliothèque du Roi no perdra pas roc- 
casion d'acquérir de nombreux desiderata, 
entre autres les patois italiens, les mystères 
allemands, les comédies espagnoles, et sur- 
tout les anciennes éditions de la Célesline. 
Ouoique les amateurs de livres en langues 
éUaDgeres soient peu nombreux à l\iris, 
on est assuré que cette vente offrira des ad- 
>wlicalions mémorables, dignes de trpuver 
pbce dans la onémoire des bibliographes. 

VI . 301--'. ■ • - '■ 

lioas préparons le catalogue d'tipe lin- 
BMD^e cQlleciioii (Taiitagrapbeji 0^ im ^ 
temps et ëe teuB Im pays , mail relalifg la 
plupart h oQire histoire poHtique, dvile et 
li|iérair«, milatogiie ne compnBn4ra paf 

iid«nbleqtt*oB aH publié «a Fiwim depuîg 
eetuf i|asj|Tao( MQDinen|iié. 

:« ^ 

ÏM cauloguc des inonnaies et médailles 
recueillies dans l'Iode par le général Allard 
n'a pas encore paru, comme nous l'avions 
aononré. diftîcuUé de sa rédaction ar- 
rête encore M. de Longpérier, qui avait à 
décrire bien des pièces inédiies. Nous al- 
lons donner prochainenienl la deuxième 
ijarlie du catalogue de M. D'Egremoûl, 
ABBoacée depuis si looglemps- Mais V^M^ 
espérons, avec tous les BUmismstss, qiW 
U saison des ventes Deaepasssfa passai» 
que ou us aypr)s présent^ ^ TEuropc saTanle 
le catalogue rmmft fl'ifne célèbre collec- 
tion qui, depuis quatttTlS ait, éUit r«ltée 
enfouie d4M U sacMBsion de son fflustre 
propriétaire. , ^ 



Le catalogue de la collection de lU. le 
comte de Gypierreest sous presse. Lee ta* 
blcanx sont au nombre de cent cinquante 
environ » la plupart, de Técole française da 
dix-huitième siècle , ou de l'école contem- 
poraine: Voici , par ordre alphabétique , les 
noms des maîtres compris dans le catalo- 
gue : Bachelier, Baptiste , Berré, Boucbefi. 
Bouton, Bruandet, Chardin, Chauvin, 
M. G>urt, Nicolas Coypel, M. Delatre, De- 
marne, Deshayes, Desportes , M. Destou- 
ches, Delroy, M. Dorry , Droîling , Henri 
Drouais, Dufrî^sne, Buponl, le chevalier de * 
Favray,Fragonard, Garneraypère,M. Gas- 
sies, M"« Gérard , Girodet, M. Giroux, 
M. Granel , Greuze, M. Gudin, Allé, 
M"** Hauuebourl-Lescol, Julliar, Lanrret, 
Largillière, M"* Lebrun, François Le- 
moine,M. f^épaule, Lépicié, Afall^brancbe, 
François Marot , Mignai d, Naloire, Nal- 
tier, Oudry, Pierres, Trud'hon, M. Ré- 
mon, M. liicQis, I^igayd, liq^erl Robert , 
Robert Lefebvre,M. Reebn père, M. Roehfl 
nis, RosHn, M. Ary Scbeflierj Sneyders, 
M. 3leubep, Toqué, Toqrptère^, Vfileqtin, 
Yalin, leap»Raptis)e Y wkw. Carie Yaobip, 
Carie Yeraet, Wateiet, Waltea«, Mp, l# 
chevalierLély, Reynolds, Van Spaendooek, 
Spordt»Toprer, Jacques YanlQe,Ye|as(iaez. 

Après les faèleausp. Tiennent !es|MMlef# 
et les |les|liM. Il y a environ quarante des- 
sina de Boucber, plus heau]^ ptoii^e. 
Lecatalegiieeet terminé par les gravw^ 
les meubhiprécimiœ et les obieU de m^rUh 

La vente eemmeneera le lundi 10 mars 
prochain , dans les appartements de feu 

M. le comte de Cypierre, rue Ncuve-des- 
Malhurins, n» 102. Elle sera précédée d'une 
exposiUop perMçi^ièreel d'^oe ej^piisiUop 
pobl|k|ne. 

On peut s'adresser à rAltiance des Arts, 
poyr veeerpir ee beau catalogue ou pour 

donner des commissions à la vente, qui sera 
faite par les soins de M. Tbqr^, assisté rfe 
M* Bonnefene de UviaUe. 
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L'AcaJémîe dol iciencrs vient rir» procéder à 
l'éieclion d'un membre dani ta section de zoolo- 
gie, en remplacemcnl én M. Geoffroy Sainl-Hiliiro. 
An premier tour de temtUi, M. vdeacieiiiiM a 
obtenu SS suffrages, II. Duvernoy IT, et M. Du- 
jardin à. M. Valmcicnnos ayant réuni la majorité 
des suffrages a éiéiiroclamc membre de l'Académie. 

M. VatMicieiiMt est un savant fort diatiogué ; 
mils H. ÇMBtùj Sainl-Hilatre était à la Ibit «n 
« savant et im granJ pldlosoplir. Nouj somm'^^ en- 
core surpris que U mort du collaborateur et de 
l'éniuledeCnvIerii'eit pas produit nne pins vive 
et pltts durable sensstien en Frmee. 

— ' on déplorable événement est venu arviler i 

Il fois la carrière littéraire et politique de M, VSto- 
main : le rniniMr*^ de l'inîtriirlion publique et le 
secrétaire perpétuel de l'Académie fraoçaiae ont 
disparu dans le même nanhage qui a déimÉ mM 
des pina banlea Inlell f en egs de nnire temps. >eas 

qui n'avons jamaii atmA î'hnmrre dsfi'^ M. Ville- 
main, tout en admirant son beau talcQl d'écrivain, 
nous déplorons siucèrement une pareille destinée. 
Pnitvall>on a'allandra ft voir s^obsenrelr et anélein- 
dre on esprit si lucide et si lumineux? Les ouvra- 
pef de M villemain resteront parmi les classiques 
de la langue : son style est edui de Fénelon, mais 
pIna norreal at pins bar«. Il iTavali dn réMh» 
^iaa^. 

—V. la minMre de rbrtérieur, M. VatonI, bi* 

bliothécaire du roi et directeur des bâtiments civils, 
M. Cave, direclPiirdei beaui-ari^; MM. Harochelti, 
statuaire, et Visconti, architecte, ont tait une 
longue vitUe ani InvsKdea, oû t'aéentent les pre- 
miers travaux du tombeau de l'Empereur; à l'Es- 
planade, où l'on construit le piédestal de f» stattie : 
enfin au dép^l des marbres, quai d'Orsay, préi le 
Cbsmp-de-]lai« , ai est fatollar de H. Maroebenl, 
cbarg* des princlpanx onvragea de seulptare pmir 
les deux monnmcnla. Gclta vMia a dnîfé pria de 
deux heures. 

Aujourd'hui que le tombeau de l'Empereur est 
échu à MU.. Marocbettl et Visconti, adjudicataires 
ordinaires des grands travaus dn gomemeamnt, 

noua n'avons plus qu'à les supplierde faire de leur 
mieux pour oc pa;) rr sler trop au-dessous de l'œu- 
vre qui leur est confiée. Sout les naiuraiiseroos 
volontiers Français, sTls foM un cbef-d'mnvm. 

-> Le Journal de rinUrHeikm pidtUque contient 
M rapport adressé â M. vUkamln sur le travail 

préparatoire i la publication des lettres du cardinal 
de Itiebclifii , rrciiei! qui doit faire partie de la 
collection des uionumenit tuediis de l'hiUoire de 
fnmut et dont H. Avmal a été cbargé psr IL te 



mioislre de Kinstmetion puMi^ue. Ce reeiteU, pour 
lequel tons les dépôts pnbHaaoM été aMcé 
tribntion, SMuMe pr o meltm des donmienli 

rieuT. Il srrnit h drsirer que les archives parti- 
culières qui renferment des lettres du cardinal 
voulussent bien apporter leur contiogiefilà cette 



\je projet de M. VOIemain était de Inroriser la 
pnbltcatian de tons tes ilInUfea épistnisiraa liisia- 

riques. I.p rerueil des lettres de ITenri IV, dont 
trois volurtu-4 ont dëjt paru , était la maroite favo- 
rite du mioistre qui avait a cœur de placer Henri le 
Cnnd parari les principaux écrlvabw français, resff 
di lingua , comme on dft en ilalian. Ceai «Mora 1 
M. Villemain que nous devron? les recueili des 
lettres de Catherine de Médicis et de Henri III, 
dénx grands politiques, deux grands épistoliers. 
On peut dire querfanpression deeealetirea, deama* 

r^^n inédilp? la ji!uparl, fera connaître pour la prc 
mlére fois l'histoire secrète de la fin dn aetsièoM 
siècle. 

— Le Courrier français a di^jà publié une statis- 
tique trèi-compléte des roorU illustres pendant 
rknnée IMI. Kaiia empruntons i cette sutistiqne 
la " —"titt fîTiiTir tin'nnl Mlff i itt leltrrs. Ira acten 
ces et les arts. 

«Les lettres ont perdu Charte! \odior, de l'Aca- 
démie française ; Thomas Campbell, le célèbre poêle 
anglais; Navarrete, ie grand historien espagnol; 
Ilicall, non molna renoomié en Italie; Rnrior, la 
fameux fabuliste niîie; MM. FauricI, Mollevault,' 
Bumouf, tous les trois de l'Institut de France; 
Lorrando ; le prince Elim Metscbersky ; le capi- 
tatae laiil Balli Daponcean, mncals, ans Biata- 
Unis; Charles du Roxoir; Augustin Thierry, 
Flora Tristan, la comtesse de Silva ; M\f. Cuilbert 
de Pixerécourt, Alissan de Chaxet, 8cbwei(^li ruser* 
Edmond Génud; de Saplnaudde Bobhuguet. Sé- 
bastien Blaze, Lepan , Niorhe de Toumay, Lsflbn 
Saint-Marc, Foulanier, l ebre, KupAne Gosae, VVains 
Desfootaines, ConsUoi Dubos, Pancfcouke, Cus« 
lave Hngo, Aniotee Paivre, Mban ngibaUe, Vey 
rat, Regnsnit-Warin, MAélianet, la pirgHintl 

Ironi da Torregio, le poëie bavarois nreiilaoo; 
Fouqucs (d'Arles), Forientaliste hollandais Wejers, 
M. Le Roy, poète plHin de grâce et conteur aima- 
bte, mon à laa aaa; ta doyen dea gena de lattraa 
français, M. Ducerele , mort i Charollet i if 4 ans ; 
M. Alexandre de Kisfatudr, le Pétrarque de la lioo- 
grie; le dernier des Bardes gaé4tqoes, Alaatlair 
BuidbadaMacledbob'; topoMe mttlllf» piaeldOt 
fusillé à la llavano ; M. Blum, Prussien, aeteor, an- 
tenr de 5«9 pièces de théâtre et de 162 ceuvrei mu- 
sicales. LA presse politique a bit de regret la- 
Mea pertaa : a m n tl ann a na MM. flanao (Drapeait ' 
blane), de Bauclas, ancien correspondant de la 
QitoHdlenuei Londres; de la Grèlaye {Gazette de 
Bourgogne) i Oêui9 Tillier, i Mevers ; Louia Be- 
chard (Goacffe du êa»-iMHgëedoc)i Lavigoe (V^ 
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Mpriiil tofMMt); Awgwle Avral [TMtmmatê), el 

Cbarlet Froroenl (Echo des Thèàlru), 
r. L<*5 fci«ncef regrettent MM. Geoffroy Sainl- 
Uilaire el U'Arcel; les ebiinittet aoglais Daliou, uope 
•IAH«ii;iimMiBiMird,le preoler nMedo de 
JUoflAree; Itdoeie aitbéaiiiicien éooiliii, Duncan 
GrAgorv ; le chimîslo nouillon Lagrange; pîu!«icur» 
iorenleura émineoU, M.vi. Thiioricr, llulchioson 
(loé sur un dieinia de ièr); W. Stuckef : Joseph 
nwJl. l'un dit inveftleiira 4ii lyalème aimos phé> 
rique» loé sur un hatrati â vaprtir; le baron Rcy- 
naud , ancien eianiinaieur de l'Ecole Poljlecbni- 
que i les asirouomes Scbleiermacbcr (Damstedl), 
el Fnneis Balley (Londres) ; les iNMeoiitee 8avî (de 
fiie)« Biumer (Suisse); le baron de Molt, (;éri:oi;ue 
bararois ; le savani voyageur Alurraj, lue i ia fleur 
ik) f âge à Bornéo. 

iee arlf ne sool |Ntf moint ArappéeitbonreMaefi, 
niIwiTO statuaire danois ; Camurcini , le célèbre 
peintre ronnain; Bcrton, qui lai^^e un si beau nom 
dans la musique fran^aïae, et, après eux, les ba- 
biks graves» Tirdiett et Celle, de nnttltul de 
rraiieo;les peintres Dejnione, Mauzalsse, Constan- 
tin, Benvemin de Florence), Lam y de Marseille), 
Jacques (miniaiurisle), Samuel de Vierne (llollan- 
iku)i les sialuaires Gccbter, Dumon , licoys (à 
Hau), Efoetl Majer (en Bavière); les arduieeies 
Canonica (savant milanais), Le Pôre, de )'in<;titut 
d'Egjplc, Alphonse de Seyncs; les gravt urs Mî- 
cbei Petit, Henri Laurcol, de Claussin, lesamaicurs 
Revil» lo «oniM de Cypiirre, Pagin; Hanknan , de 
BindiasheD, edMbre «rtiite calholk|tte en orfè- 
vrerie rcligifuse; !ej compositeurs Bfazzinghi (à 
Londres\ C^sielli, Ëdier de Mozel (à Vienne), abbé 
Baïni (à home), An»6dée Noarl ; Trotbas,le Gkoron 
de mrseille; le eirieatttrlMeittiMeOîs\eli; ei parmi 
lot eeieiirs en renom Mm»» Mcnjand , ûn Thf'àirc- 
Franrais ; Paul Jilichu, c|n l'ancien Opéra-Comique ; 
liarojer,des Variétés; Uclmoni {A-** Dupatj), de 
raoeiea VaudevUlo} Godet, leuoe ingédien plein 
d'êf cnlr* » 

~. M. de THiebnn, de Maneftle, proprMlaire des 

célèbrci boiseries do Miropoix, venu à Parts 
dans IV'pofr de faire arqurrir ro pr( cieux monu- 
iDcni par la Liste civile ou par le musée Dusomme- 
tard. Cet boisertea , que noua ivoni Tuee eiposdee 
a Toulouse l'annce dernière, et qui noui paraissent 
dater du 16» et non du is«tiécl*, ornaient aolrefois le 
chÉleau deTerride, appartenant à la maison de Le vis, 
ntOwttke fiiei dertMH la ville de MlwBeb, pu- 
«esit uM aale es boia sculpté, intacte et com- 
plf*>tr, de -25 mêiresdc pourtour ot 3 mètres SOcen- 
luncircs do hauteur, avec portes, fenêtres et vcAie 
à trois cinuea ornés, le tout dlune libelle conserva- 
ti«i qii'iln'f maaqiif pas une aenle pièce, pas ime 
chevillOt el m» pas un ocnrmeoi n'est endommagé. 

Critc snllc «e romposp, outre la voùle, île i\\y.\~ 
raiiio panneaux ; chacun d'eux se divise en quatre 
con)|>artiiB«nts. Dana le premier compartiOMM de 
eknesa éa cet pawBdwiii aaMii i«r m wele 
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eonlina qui ftit le lonr do te «die, on a représ e nté 
des draperies quiieaiUont le mtaebcr à def allea 

de clicrubiiiç. 

I.e second compariimenl, au-dessous du prc* 
mier, offre un sujet biblique ou mjibologique, quel* 
qoelMi ndaM emprunté au moyen lie ; on y roit les 
travaux d'Hercule, le triomphe de Dacchus, Judith, 
Noé, les sibylles, quelques traits de Sam«oo, uti 
jeune varlel tenant un faucon sur le poing, etc., e^c. 

Le troisiénie eompartimeat est une frise eonivena 
d'ornements les plus gracieux, d'arabesquea Ol 
d'enroulements les plus duiicats. 

Le quatrième est composé de médaillons ricbe- 
ment ornés, qui reafennent dea portrtUa ot dH , 
bustes séparée let une des entrée psr des statoeiiea 

aussi remarquabïos par la naïveté de leur physio- 
nomie que par la scrupuleuse exactitude des cos- 
tumes. 

GhaqM paanaitt est •nnwMdé d'une belle cor- 
niche et encadré entre deui pUastreacovvwti, dn ' 

haut en ba», de riches sculptures. 

Noua avons remarqué, en outre, un meuble qui, 
dMM le moyen ige, portait la nom de diWMOir, rl* 
chement sculpté al d'tam terme trés-élégaole ; il 
(!3te de la mime époque que la satto dont il fait 
partie. 

Ces boiaeviei d'un boia liéa-dur semUenl devoir 
résister ladéllnhnani ani lavageadii tempe. Blaa 

ont acquis par leur ancienneté une couleuraoift* 
trc qui leur prête un charme tout panicuiter. 

Les figures qui ornent le deuxième el le qua- 
triénw eemparUnnnts de chaque lambris sont nal- 
ves et originales; malBleur dessin m^^ii^ souvent 
de correction, tandis que tous les ornements sont 
d'un Uui très-remarquable, qui n'est même pu 
surpassé par les célèbres boiaeriee d'Anch et de 
Saint-Bertrand, dans lesquelles on remarqno la 
méoMS incorrection dans le dessin dea llgurei. 

— Le roaguiflque Cal<'tlogue d'autographes qu* 
M. Cbaron a publié depuis un mots, et dont la vente 
aura Uen le Iftvricr prochain, est prééédé de quel- 
quea coniidérationa pleinea de justesse aor le féâl 
tli's aiiiopraphcs on général et sur le procès n lalif 
à raulogra|.he de ikloiière. Nouh en citerons un 
extrait qui donnera une idée des trésors que ren- 
ferme ce Catalogue, rédigé avec beaucoup de toln 
ot d'exactitude : ; 

« Le commerce des autographes s'accroît cha- 
que Jour et firend plu? d'importance à mesure que 
s'étend le uombrc des amateurs , et chacune de 
cea cauaaa réagit Kuoo anr f auire^ Tel eolloeteur 
nouveau, qoi ne voyait naguère dans une écriture 
ancienne qu'un amusement d'oisif, (ju'une vaine 
curiosité d'album, sait y rechercher aujourd hui un 
monument blitorique, et c'est placé, par fat sévé- 
rité du goAt, à edièdaa malirèa entre lea vrais con- 
naisseurs. De rarr«i irA^ors autographiques gisaient 
livres aux vers dans des greniers de cMlieaox et 
des cartnteirea onUiés; on recberehe mainieMant, 
on fouilla, m eatana^ mmi njattr % M l'biiitfira» 
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qui enregistre tout sans bMUl, applaudit à ces dc- 
eMiVénéi que provoque «l eiltoimge tih goût 
nouveau. Ainsi, toutes ces feuilles Tolantcs, à côié 
desquelles on passait na^uAro avec indifférence, 
pt^servéea désormais de la desiruciîon, reprennent 
une vie iiottrtlle; et semMablei à «W «ratles que 
M flibylift éerivau «ur é» fMiiNM 4a cMne, elles 
Tionnent, a?rc lotitr l'niitoritddeilwieiiveailal'hls- 
loirp, r^'ïvèlcr ei contredire. 

» L an nali avant la science ; mais la science de 
rMMagrtpbb «si Mk» ei II est Meo refr«UiM« i|iie 
M. le bibliophile Jacob et ni. le marquis de Fiers, 
qui avalent promi< de fixer, dans un traité spécial, 
les régies du goût en matière de eoUections d'au- 
IdgriplMii iftlMt ftlt èneorv Mt fouir le iNiHIe 
du ri'bitdé leur savoir el de leur expérience. La pa- 
D^f^mphie, qni ^'attache à ta description, audéchif- 
frement, au ciassemenl des pièces trôt-aneteiiMs, 
ilk|Mill I(fUg-(einp8MttMAi)ei Im IMM I fH sa- 
viMi ê» la BIbHoilièiiiib da ml mém AreMTes du 
royaume, MM. Chamnollfon-Flgeac, Paulin Pâris et 
Katliaiisde Wailiy, ajoutent, chaque jour, quelque 
tioUnn A cette science des bénédictios. Mais l'art 
hmi miiiia MUe* qiiolqiieplM nitiiaatei d'étafaHr 
l'aulhenticité des pièces originales el autographes 
A partir du siôcle de Louis XI, de les classer a*ec 
ferillque, d'en faire autant dé flambeaux pour le sa- 
' ^dDi ei lliiitorleii, ilemenr» wearb aaM rê|lei 
écrites. Mous réclamons avec respeel^ naii avec 
insistance^de MM. de Fiers et Lseroii, rnecomplis- 
ienaent de la promesse par eux faite au public. Les 
BOttIa èaliiréi «dVa MftNMI M qu'il haMcant 
tftm ipsl f pglwn 

* De nbuvellés âcquiriliohs et la conflance d'un 
honorable armieur étratiger (^a^is est devcilu le 
grand marciié aulographiqub ) nous mettent à 
anéHIë S^Mlrlr attiéoonaisscurs des rlcHéises nou 
Telles. l^aHM m pfèeea, Ib «H dbUngaeniht dk la 
plus haute r.Tretr-, et qui n'ont point encore paru 
dans les ventes. Kous n'avons pas besoin de dire 
que toutes ces pièces soai d une auibeolieilé re- 

c A èdlê diiè iëlbtîUUKiNLilthCr, Gil? la «t Théo- 
dore de Besic, oh voit briller Laurent de Médicis, 
Machiavel, Luigi Puici, Culchardin, le chancelier 
Bacon et Isaac Newton. Près du duc d'AIbe, de 
SnlTy» dei eafdinaax Graavelle, Ricliellett, Manrini 
et Belfarmino, Ogurenl les comtes de Leycester et 
d'Esses; Ceetil, lord Burieigh; Guise le R?l,-*f'-«>, 
Achille de Harlay, la duc de fiuekiagbaai, Bongars, 
miMett Molé, Pitici Fax, ruaUtai alVMilDgton ; 
pré» du capilaina Caok* f amiral Attton , James 
Rnicf , Lapcronse et l'amir^i! Npl>-nn ; prb? de Ke- 
pler, John Waiiis el William iierschell; It^s doux 
Haahlo • La Footaim et Despréaux, à cOie de tba» 
' IMiUai Bayla,Mliiaaa) Faniéiialla. Maoleaqaiaa, 
Condilhc, Diderot, Crébillon fils, les deux ftous- 
seau, ftoberison et Itichardson ; Linné el Buffon i 
côté d'Eulcr cl de Jenner ; 8bcruian, lord fi|rOD el 
WAcr ««aM« É.a#i»4i i|K!l»ai«B DHillai 



u Les connaisseurs renurqueront surtout aussi 
uae lettta d'atooar dé HMH Vllt d^ngteUffa ; |rtds 
^nçeîs l'f de France, Jeanne d'Albret, Henri ni 
et Henri IV, ét lous I* ? min Louis de France, depuis 
Lools XI Jusqu'i Louis WHI; hibmille de Napo- 
léon, lel rthwi ËUMbattl rAagMMatQMMÉa 
de Suéde ; lei rail PMlIppa II d'Upagaa al r rédt 

rir î) dn Pni'^se; h marquise de Mainlrnnn et Î3 
princesse des Ursins; M">» du Boccage etw»»ede 
Pompadour; cl, dans un ordre d'idées bien diffé- 
Mtit, aalai Ihnatai» dê flate» al alfiH YlnaaM ta 
Paul; puis, à côté d'une des plus taiagniBqttCS 
lettres qui soient sorties du cœur et de la plume 
do Louis XVI, une de la reine Marie-AotoineUe^ el 
tina êB la Ètmt da Mil tvi^ liii*«liailwih, aaUe 
sainte princesse dont l'âme est tout entièra aa aet 
écril. Hans ce p^'Ir'-m^'te d'ilin'tralions il dissem- 
blables, Famaleur saura ooier ses élus. Les CoUec- 
lions générales auront une ample moisscMi i Esira, 
èt lei cQllaëliaitt tpiciRM. asaiièra âghM^avaa 
aiicéé8.M 

BSMBTEnSRTB. . . 

Atir. — U.C. dé BaHaj, avait tatiM «inirti- 

rani i sa gouvernante une biblioihèque coatéamt 
des ouvrages Irtporianis sur des maiif^res dn-ma- 
liques et philosophiques. Cette personne étant i 
l'aHlcia da la maft, il y a quelques jours, a reçu la 
visite d'an boikMiaddlaeoiigi^liaii daa Hartilai 
et d'un suire prêtre, qui lui ont persuadé de leur 
céder la bibliothèque pour lo prix de 250 fr. (elle 
en vaiail 3,000, dit-on) et de consentir à ce que les 
œuf réi dé vuuiia t» da ROuaséan Aiaatot brildei 
dans la maison même , aQn de purifier l'atila fat 
les avait contenues : ce qui a été esécuM. 

Cette destruction systématique des œdrraa de 
Talufre aat pratiquée ta aftlmto moHI» Mialoalaa 
les pSriies de la France. On ne peut eslimeri moins 
do deux cents par annco le chiffre des exemptairps 
brûlés, confisqués ou lacérés par des ecclésiasti- 
que! au des personnes pieuaea. Houa avoM va 
dernièremaai aa adailraMa aiampUn da l'édHiOa 
deKell,en papier vélin , arec les flgiircs"avaDl la 
lettre , reliure de Uerome , eu maroquin rouge : eh 
bien 1 le propriétaire, se senlaol mourir, avaii per- 
Bsla A aan eautowear d'asareer da triaias rapidàail^ 
les sur l'auteur du Dictionnaire philosophique, al 
ce confesseur avait employé plusieurs jours à dé- 
couper très^ropremenl les passages hérétifiiea 
anaaaiaail'Mrdiie, pouraalUi» médiliaaa»- 
puTftUk dfpaa d'dira approuTéa aa SarJMaaa I 

• 

Atciiâta. ~ Sa détidilisaal uaa trêa-aacieBw» 

maison mauresque siiuée rue des Consuls, à Alger, • 
on a trouvé dans l'épaisseur des muraines trois 
croix en bois, sur l'une desquelles il y avait des 
airaelèrM gratétal att un paiifér Aillait alUMhd. 
Celte maison, sekM la liadMan iaeala» t dlê liÉlku 

il y a prôs de dent ernl<? an», par \in psrha ân nom 
d'Alit II parali probable que des esetavaa chrèilefia 
m m Mi|»lorés i la caniuralre. 
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Tatn ET r vRn^^•r. — On nOus écHl d'AUtrîHars : 
« Les poiili anciens qui se trouvent parfois dans 
les fouilles et les démoiilions des édiGceâ commU- 

Ion peiii-Ois ; et, chose rèmirquaUe, alori qifon 

ne menait pas de millé.^iitie stir lés ftionnaîp*, nn îé 
mellail toujours sut- les poids; en outre, ces poids 
iïMit ée brbOBe, et repréiMiehi divers objets 
ton relief : précàuiioiik AétscmlhM dintees 

temps h demi-barbares où ta publicité n'existait 
point, où les coinmunicaUoDS éUienl si leoUhi et 
si difficiles. 

Sur les qmriaros de livra et «utrca poids infé- 
liearf, on roii ime église al nn ehftteau-fon i c'est 
toute l'époque! Ce sont des poids municipaux de 
Toulouse , qui datent de l'an 1239} ieleillein4l0 

t/uariaro que je vous ai envofé. 

« On vient de n'apporter dos deml-Uvres de Lee- 
mwn, éB m im. Vwn tiié» on nn êftqw 
trec sa crosse (l'évécM de LMtonin ranontait au 

einquièoie siècle). Au rcver?, e?t un qundrupède 
qai retteoible i un cerf: i« vaste forêt qui a voisine 
UetonfndeVcttêlreJidU Iwbiléo ptr des eerfs. 
Oee antaHnix éieientMiie doute commtans dans nos 
OOnIrées, puisque la graisse de cerf cl de biche , 
tftàiée ceri i et de eema« figure parmi les mar- 
MmillMl Mf Mtee aux droits seigneuriaux qui se 
pÊiiMim datts ttMf oMiiMmcnt dn pirtenrenl de 
Bordeaux, ninsi qu'on fe voit dans un curieux opus- 
cule réimprime à Af^en etk IMO, opuseoie dt>Dt Je 
fei^ricrai une autre fois. 

■ Conaoïe ]e tous l'écrivais, il j a deux ans, les 
Iriviux i|iié l'on «kéénlodahs toutes les loéâlités 

thettenlaujour de nombreuses médailles et pièces 
du moyen âge. Parmi ces dernières, je meniionrif- 
rai trois pièces d'argent très-bieo conservées, dê- 
cr^ dÉni l'eavrage de JoecMm l.elewel ebr la 
fsumismatiçiu du moyen âge : la premiéré csi dé 
Charicmagnp, pl. VI, n« 4 ; la deuxième est une 
aaonnaie barounate, pl. IX, no 31 ; la troisième est 
deHorra III, dit le quod, roi d'Aragon, qui régna 
de 1370 à 128S; ëlle ell figurée 1 h pl. XVI, ri* 6. 
D'un côté est le bus'c du roi; au revers , la croix 
à branches étendues, avec cette légende.- chiias 
Jtarciona^ nom intermédiaire entre la Barclno des 
ftomaine et ta Barc^ona de nos jours. » 

— On va vendre â Moniaubao une précieuse 
I iteiograpties, après le déefts de M. Sci- 
i med«nnr«|dnéttli elle ronlMm* oinq 

cents ptére? environ , plus ou moins curieuses , 
mais la plupart contr mporainea. H est à regretter 
que les collections que possédait encore M. de 
gnIUfMw i N|»oqu6 de ta amctne eoidnt p«e ve- 
inée t Pirto, eû eues auraient trouvé plus d'anaa' 
leurs empressés de se les disputer ,- car on n'a pas 
oublié les t>elles ventes de tal»leaux et d'estampes 
que M. tettiTiui • bH ftire dé son vivant. 

VAn.— hotà Broogbaot et son ami M. leader. 



dépiité de Westminster « sont srrivés depuis quel» 
que temps dans leur délicieuse rilta de Canne?. 
Lord Brougiiam s'occupe de la correction des 
êpreavei du tbn grand Ottvtngeanr le révntotlnn 
rraitçafan. Cet onVAgé^ 4|ui parait devoir èirc Itort 
étendu, sera publié retour du noble lord à Lon> 
dres. Il ne quittera son r.lifltèau de Provence que 
l%ri le mlliéu du mois de léTHer^ époque de l'ou- 
verture du parlement; m, Leeder e^enpti de ael 
ittagnllîques conslnirtfons dont irr fonrterflénls sont 
déjà à Heur de terre. Cet edilice , dont le plan est 
d'une grandeur , d'une richesse et U une eicganca 
hMHiiei dini le niMIdn It Frmen, pnnrrd être ler^ 
dildédiMi dnan. 

ITiME. — L'Académie des Beaux-Arts dp THr'-?, 
dans SCS dernières séances, a entendu un r.ipport 
de son secrétaire perpétuel sur i'élai des auiiquités 
de Pompéi. M. ftaoul-ltoobetto a tell cVonattre i 
l'Académie ce que les déblais exécutés dans Tinter- 
valte des six dernières années ont pu dégager de 
monumenis importants pour l'art ét l'érudition. 
M A» du rapport bo dissimule pas TéUt de dégt-â- 
daiion où ces monuments torobedl souvent tréP 
vile, aprê.s avoir été si soigneusement eilnimô». 
C'est au nom et dans l'intérêt do i'ICurope savante 
que le célébré aDiiquaii>e français, en signSlaétteÉ 
busses mesures auxquelles il faut attribuer éél 
pertes, indiqnn les moyens pratiques à y opposer, 
sinon pour réparer le mal, du moins pour en pré- 
venir râccroissement, et donner i notre époque 
d'accoiilptlf eetlé résiirlreeUon;dé rensèMible d^né 
ville antique. Voici ta concliision dtt fàppoK dé 
M. Raout-Rocliette : 

w Tout eu rendant justice k rinleili|ence avèc 
laquelle sont dirigées cki tonltt^fe, |>iaééèi sons n 
haute surveillance d'un ministre lel que le cheva- 
lier D. Mcola Santangcio, qui joint au pouvoir do 
sa charge le goût et la connaissance des antlquiléi, 
dont il â formé nlîé collééllon superbe, il eit llu- 
possible de n'être pas douloureusement âfTbcié dé 
i'(^t3l de déprsfhtiion croissante dfs èdibccS db 
Pompéi. J'en ai été ft'appé , après un intertàlle do 
six années» en trbuvalll presque elfseéèi dei pélfi- 
tiireé que fatals vues encore fraîches et intacléfe, 
et j'en citemi pnnr r\rm[i!es celles de \Al^alsoH 
de la Chasse, de la Paroi /mire, et surtout A*Aàoitis. 
Cette caducité qui semble s'appesantir sur Pompéi 
tient i ee i)ulDlk dé|ligé gén értÉsl n ént Mi préein- 
tiens les plus simples qu'exigerait la conservation 
des pclntui^s , comme d'ajouter un loti aux mu- 
railles qui en sont ornées, et mieux encore do 
lés couvrir de eliinie vlfrés, aitéi ^tt^» l'avall 
tfii én quelques endroits et qu'on pourrait le fsire 
partout ssns beaucoup de dépensas, msls avee 
les soins d'éotretien nécessaires. FiUte d'un lel 
entretien. Cet cbIssIéiliémH sont irettés à peu prti 
sans ctibti et j'en ai eil là preuve affligeante, parti- 
culièrement dans cette Mdiséfi d'4âmi'é dnni |é 
parlais tout i illettré^ 
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« Od semble généralemenl conraincu à Naplei 
que Pompéi cil destiné à périr, et cette foi« irré- 
Tocablement, dans un espace de icmps peu ôlendu; 
et dans cette prévision Irop bien fondée, on est 
«uni trop BàièraleoMiit ditp«Mé à tbandonaer 
celle ville i sa destinée, tant ctMjer d'en relarder 
la ripsiruriion in«''V(iable par dn* mosuros de prc- 
cauUoo qui coûteraient ecpendsul bien peu et 
4<Mil rmiMé lanit plus grande qu'oo ne lliiMigfHei 
Oa mréiédril pM Mei an compla térievi qisa 
toute l'Europe savante pourra avoir i demander au 
gouvernemcni de Naples, quand celte disparition 
de Pompéi, qui s'accomplit journellement sous nos 
yeui, tent eoetonoiée par la fkule dea hOBMnea à 
qui la fortme avait readi ee trésor. On erott avoir 
tout fait poTir la frirnrp en enlevant des murs de 
Pom[»i'i Iry pf'iniurf"* les plus importantes , qu'on 
trausporie dans le Jkiusée de Aaplea. Mais ces peio- 
lurra méaiea» qu'on croit avoir alail sanvèea de 
la destrucHon, romowot sont-elles IraMéea ? On 
les place entre des couches de plâtre, puîs on 
les enferme dans des c;iis>es lie bois, et en cet étal 
elles restent déposées des années entières dans les 
magailna du Musée. Cest ainsi que les tableaux 
enleTéa il 7 a ptna de six ans, avant mon dernier 
voyage, sur ]o9 murs des principales maisons de la 
rue de la t'orime et de celle de Mercure ^ sont en- 
core, é Tbeure qu'il est, dans leur prison de plAlre 
et de bett, eunl perdra pour f art et la aeienee 
que lorsqu'ils étalenl <:ous la croûte de cendre vol- 
canique, et certainement p!Hs compromis dans leur 
existence sous cette dernière cnvcioppe qu'ils ne 
fêlaient aoua la première. Qui sali en elTai dana 
quel Mat m retrouveront eea pciotùrei quand en 
les relirern, an botjt de sept à liuil ans, du milieu 
de ces deux coik lie.s plâtre, cl qui pourra Jus- 
tifier ce procède barbare de clôture appliquée à 
dei peintnrea et coBUnoé durant Unt d'annéea dans 
un Musée où tonldevrait être livré » la publicité et 
i l'élude 7 Je ne crains pas d'appeier hautement 
sur cet éut de clioses la sollicitude du gouvemc- 
«ent dn Sapleaet ratleaiion deVEurope; eij e« 
père que dn aela du Congrée aclenllflque qui «c 
réunira l'année prochaine â Naplea 11 a*(MéTcra un 
cri général, une voix unanime et imposante, pour 
prolester conire celle destruction en détail qui 
a'aecdbplit d'une fUe antique, en présence de la 
elviHaatien nu»deme. » 

Les reprochea adraaaéa par H. Raoul-itocliette à 

la Commission fin Pnnnpcî sont justes la plupart et 
méritent d'être pr»s en considération . cepen-'ani il 
est Juste de signaler une innovation imporianlc 
dana Ica travaux de déblaleneni qui a'exécutent 
avec une lenteur eaiculée. Ou laiaae aur place 
maintenant presque louies Irs peinttire rim' t t,ii( m 
naguère enlevées el apportées au Sluaee tJorbo- 
■ico.L'aflpecl intérieur des habitations gagne beau- 
uoup é ce aMNie de eonaervation locale, qui pour- 
rait , il est vrai, «ire l'objet de plus de soins. On 
avait même le prciJel de laiaaer ésaknenl aur place 



la plupart des objets pesants trouvés dans ks fouil- 
les. Auparavant chaque maison mise au jour éUit 
au^Mitôl spoli^ el saccagée. Aussi ne re84e4-|t 
que des ruines presque informes de la plupart des 
fouiltea faitea avant iset. Houa ne penseai pM 
qu'on songe le moins du monde i abandoDDsc 
Pompéi à une seconde destruction ; bien au con- 
traire^ ou recrépit, ou restaure tout ce qui est 
iiora de terre, et Pou esbuneiveenne Miiad» 
pardanonie ce qui reate toua la cendre « car loa 
les ans les nouvelles découvertes amènent de noa- 
veaux visiteurs. Pompéi ne sera pas à jour, pour 
ainsi dire, avant deux ou trois siècles , au iraia 
dont marelienl les travaux. M. KaouMleAetteaa> 
rail dû raconter un autre genre de nmtilalk» plu 
regrettable irtHicé n la vilff nniiquc, pourneporât 
offenser les yeux de la lumière reine de Naple*. 
Celle pieuse pnucesse ayant eu la [aulaisie de visi- 
ter PoMpéi, la Cn n un li alou a^^épooranla da talpfé* 
aenter les ebileta peu édifiants qui figurent sans 
cesse dans l'ornementation des anciens, el pendaat 
la nuit qui précéda celle fatale visite, des maçoai 
briièreni i coi^Mde marteau toulea les peintani 
capaUei de nppetor le culte rendu iTéaM«ti 
Priapel 

—On écrit de Rome, le .1 novembre \ 

« Le cardinal Angelo Haï, qal a ftiit un venu 

dan^ 1rs Légations el dans le nord de ritalie, eslde- 
pus qiK Iques semaines de retour dans noire capi- 
tale. La sauté de cet illustre savaoi, ^ui euii si dé- 
labrée avant aon départ, a'eil rtediHe tu point qit^ 
S. E. peut se livrer de nouveau i aon eceu|iatloB 
l!avoriir>, cfHede déchiffrer les anciens marm?rri'.» 
Le cardinal Mai a rapporté des biWmihèques de 
Venise et de Vérone plusieurs précieux nunuscriu 
tout ilhitineoonna,doBt il pr^re kt pubUartioa. 

« Un choix dea onvragea Ùiéoiogiqucs qui se 
trouvent parmi ces monuments, sera tout deSKIe 
mis sous presse. Le cardinal Mai se propose <l6 
bire hommage d'un exemplaire de celte publieatioa 
au Souvmio-Ponlife, i ToeceaioB du prochain «• 
iiiversaire de l'exaltation de|||t S. (le 3 février). On 
remarque parmi les œuvres qui composetil ce 
choix : uncummemaire en langue grecque sur k 
Bible, par aaint Cyrille; quatre aernaonf de saiat 
Augualin; un opuacule de Nicépbore centra ta 
leonoclastea, etc. 

" f)3Tis quelques jours, on verdra publiquenanl 
la cclrlun galerie de lab eaux que leu h- comts 
Uuido de liisenzo a léguée aux pauvres de trois 
paraiaaea de fteum et au eouvenC de SainlrVineflel- 
8abit-Auguatin, prèa de Fonlana-di-Trevi. Les on- 
vragcs comi)OS3nl celle galcrir sort toui des plus 
f?r.ind>i maîtres, l- ls que le Giollo, le l'erugio, Ra- 
phaël, le Tilico, ie I>omtuiquio , le Poussin, M 
Carraehea» le Tinlorel, le Guide^ Albert Dunr, 
Breu^Mlf David Tenien» etc. » 

Le cardinal liai» ie premier qui ait déchiffré et 
publié dea matuaeriu palmipaealea|ippréMnio é l«i 
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leni, pur set InmeBMi timu et ses prodigtettiei 

lublicalioDs, toule une oengrègalion de bénédie- 

lij'î.'OtT hit doil h décoTivrrtf^ d'une foule (récrits 
' inédits des auteurs grecs et iaiins, des Pères de 
l'EsHse, elc; mais nous croyons qu'il n'a rtcn publié 
I neore Aprèf lee mtnvserltt éa Konl^GMain. si 
wevent exploités et si pleins de trésors Inconnus. 
Kous nous rappelons lui rivoir entendu rrgrcttcrde 
I M pouvoir présider au deroulennetii des papyrus 
I €ilteals«i à» h blMiOlbèque du philosophe, irou- 
, tét à fleffeulenoai et eowerrée lo niiiée Borbo> 
nicode Naples. «< Il y a M, disaii-il, une ringtaine de 
Iraltéa célèbres de l'antiquité qn»* l'on croît per- 
dus et qui pourraieni sortir de leur:^ cendres, n 

I — On écrit de Trères, le 26 d'i-cembro : 

<< Une grande eolréprise architecturale doit être 
prochatnemeot exécutée. Le roi a ordonné que 
rtBiiqiM Miflet, tft palaie.OoMiMlittien, qui, il y 
; a une vingtaine d'années, était la résMeiMn de Par- 

rhrv(^qnr de Trt^ve?, et quT ^cliietlrmpnt prrl de 
caserue d'infanterie, sera rétabli dans sa forme pri- 
niiiire. 

•« Cet édifice était, dans son origine) une des plus 
' grenues terillqnei romaines qal tient eiisté dan* 
hGemtnie. Il a cent qnatre-ringls piedt^leloii'' 

gueur sur quatre>vingt-htiit pieds de largeur. Les 
murs, qui se composent des meilleures briques 
romaines, ont neuf pieds d'épaisseur, et ils .«ont 
percée de deux rangs de erolaècttytnt donie pieds 

dr^ hauteur. Plusieurs des principales parties de 
l'intique basilique y sont encore intactes, noiann- 
mcot le tribunal ci la presque totalité des galeries. 

- Après «a resiauralion complète, l'édifice ser- 
vira d église protestante, et alors il noua donnera 
une Mé« de oet ttitet temples od les chrétleBsdes 
pffsniefft ilèelet «serçtloil Itor cu1le.i» 

cobbespoudangs. 

« 



Mon cher bibliophile, 

Potjrquoî faul-ilq!>p vos oeeupnlions soient 
li multipliées? Pourquoi n*âvez vous pas en- 
core trouvé le moyen de travailler trente- 
six heures sur vingt qnnfre? Akwff je pour- 
rais compter sur vuiis pour m^eideri mettre 
•a Joar an livre qui, rll était fait par quel- 
qu'un plus înstrutl cl pltis (îi^crt (juo njoi, 
mérilerail peul-élrc de recevoir un Mccueii 
moins défavorable que relui qu^obliennenl, 
en France, les travaux bibliographiques. Il 
y aurait, je le eroi?, el je vous l'aî dit plus 
d'tioe fols, ui> Didioniiaire curieux à rédi- 
ger. Instructif, piquant, celui des Uvres 
condamnés . M en exi^le déjà un, je le sni^, 
celui qu'a puhiié m. Feignot, en i8(K>, mai» 
Ict deai YoHimef do laliorieiis bibliofreplit 



bourguignon sont devenus rares eld un prii 
élevé; mais il est loin d'avoir indiqué tout 
les livres qui avaîent alors obtenu ta honle 
ou l'honneur d'une aelrissure; mais, depuii 
trente-bolt «nt, la liste s'est pastablemenl 
accrue; maî? fine de détails ne pourrait-on 
pas ajouter a ceux qu'a donnés Al. PeignolT 
C'est ainsi qu'il eonsaeré <|oatre ligues el 
demie, qui n'apprennent pas grand' chose, 
à Elysius Galenlius, poÊie fort peu connu de 
nos jours, quoique le frontispice de son œo- 
vrc le qualiÛe de clarlssimus. \o\c\ quel- 
ques rcnseignemeols plus ëicndus sur cet 
auteur et sur son livre. Prenez- les en à- 
compte du nouveau Dictionnaire dont je 
vous parle cl donnez-leur, si vous les en ju- 
gez dignes, une petite place dans voire liai' 
Min. 

Caleniius naqolt é Amphratta, dana la 

Fouille ; il fut Tarn! de Snnnnzar et tîe Pon- 
lanus; il fut le précepteur du roi de Maplest 
Frédérie, et il parle, dan» set Yert, ne ce 
monnrqnc, soof le ttom d'HIaraeui. Il mon- 

rul en 1603. 

Hoscoê en a fait mention fort succincte 
dans la ^le de Léùn X% la Biographie 
Universelle, lom. VI, p. filf>, lui a consacré 
une courte notice; voyez, en oulre.Tiraboschi, 
I. XVII, p. 230; Gyraldi, de poef. ivi temp, 
Dialuff. Il, 1551; Tafurl, Scritt. del regno di 
IVapoii, lom. If, pari. 2. p. 390; loin. 111, 
part. 5. p. ;t43. Publiés à Rome en 1503 , les 
Opusculei de Calenlius forment un volume 
pelil in-fol. de 109 feuillets. !l est forl dlITi- 
cile de rencontrer ce volomc : je vais en 
indiquer le contenu ; d*abord se prêscntrnl: 
Ffegiarum Aurimpiœ ad Colotium libri 
m {T. A , 2 et suiv.); le poêle y chante son 
amour pour une belle nommée Aurimpla, 
dont il Tut éperdàment épris; il peinl son 
courroux et sa douleur, lorsqu'il reconnut 

au'elle était devenue Infidèle. Il n*y a rien 
ans- ces élégies de Irès-nfTen'^.iTil pour les 
oreilles chastes, pas même dans celle qua 
noetem taudat (je copte le titre), Aurimpmm 
dum potitur. Je trouve ensuite : Aîauri et 
Naiœ amantiitmcasus infelicisfimtts (f. F,.) 
Oraiio ad Deo$ Itaios (f. K. 2-(i} , un pelit 
poème adressé PA. MAXiMO. PO. (c*ftl-é- 
dire au pape Paul); un autre ad u.rorem 
Manentiani. Tout cela est asseye innocent. 
Ce qui l'est beaucoup moins, ce sonl les /pl- 
grammc.K qui nrrivent plus loin cl qui bra- 
vent hardiment riionnëleté, sans être .«piri- 
Inellet. On t*en eonvainera suffisamment en 
jetanl les yeux sur celle du reuillel F. b : Aida 
P'iellarum molli uallnta corona, sur celle 
qui est Iniftniée Priavus, et qui lient ce que 
|)rornet pareil nom : A/nlrone, qiiid me pedi^ 
buM ealcaiis iniguis, el surtoul sur la G0»>« : 
Parvus at audita est vicini fabula... La 
seconde pariin du volume se présente a bt 
suile de es f.iclieuses épif;rammcs; elle con- 
tient d'abord des épîlri-s à Hiarucus . et 
à divers personnages; la 72"«» nous montre 
(pic t'.irt de la rhiuoplasllque , le secret de 
refaire un nez,élail déjà chose connue lOrpia* 
ne* H Ubi naivm reiUtui vif, ad ma eenf 
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Èranca Siculus... didicit nares inserere 
dlNi« bel de brachio reficH vel de servis 
hiutuatas impingit. IWeu de condamnable 
dans ces (^pKres. Une troisième partie, bciu- 
eoup moins étehdue, avec signatures A.-C, 
cou tient (les morceaux plus repréhensibles. 
Les deux premiers : Hector, libellust horren- 
éaojn^Htfotl Càrmen nuptiale in divinam 
Hippolytam et A» Bratiorum ducem peu- 
venl se lire sans scandale ;mais la morale la 
moins austère est viveimint ehoquée dàns : 
Cf/neits et Filiale amantes in canes rnnver- 
tuntur, nova fabula (fol. b. 4, 6 elsuiv.). 
La seconde partie du petit poértie ad f^itum 
Jtutilium, de locis sibi gratis (fol. c 3), est 
îin réceptacle d'ordures ; le Carmen de Fe- 
nere en distiques, qui vient plus Idin, est 
moins oiTensant, mais sans être toutefois 
tiempt de blême. Là Salira cmira poolast 
qui suit la Iftnm /MtUu , ne mérite polnl de 
reproche sous ce rapport. En somme, Galen- 
lius, poêle Tort médiocre» serait absolument 
oublié , et son livre n'fturail enenne valenr 
si ce n'étaient les incursions que tious avons 
signalées dans le domaine de Martial et de 
Pélrone. G. B. 

note du niàatieMT* Personne mieux que notre 
spirilueletstvuilvBi n'esta capable de meure è Ou 
m ouvrage qui éeinande tant de connaissahces 
acquises, tant de reehercties nouvelles , tant de 

loisirs studieux, lanl de Icctiires polyplotips. Col 
ouvrage serait digne , sous le rapport de la 
science, des plus estimaliles publications biblio- 
grapliiques de l'Allemagne^ cl leur serait inOni- 
ment sup(^rieur sous le rapport de l'esprit, de 
la malice et de la llUéraiure. 
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714 HOHliaiBS AUTOIIOMBS DES YILLIS 

r.nr.cQL'Es DU Nonn. Kxci iVRr, 
ranlicapœum, dans la Lherso- 
nésc Tauriquc, voy. ». p. 348, 
no 12 ; Olbiopolis, en Sarmalie, 
M. p. 119, n» 9 } autre, tapp. 
Pb SI, n* 72. — MoKNAïaaiMi'B- 

BIAtVt GKECQUES, KN CDITIlB. 

Marcianopolis, en Mœsie, Cara- 
Calla, et Scverus Alexander; ^i- 
copolis, Macrintis. 
TU ^ Marcianopolis, Fbilippus; Kico- 
poKs, Beverus ; (lordianut, 

fl6 TBTRAnRACiiMEs np. SYnAcirsB, bh 
AitGBNT. Syracuse, voi.HuDter, 
lab. 52, ng. 14, rare; autr», tab. 

53, flg. 14. 

— Autres, Hunier, lab. 52, flg. i3, 
rare ; lab. t3, (Ig. i4. 

Autres, compar. Torrem. Auct, 
II, lab. 6, Ag. Ti HnMeritabi sg, 
flg. 14. 

— Aolres, Hunier, lai». S2, flg. il. 
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eitr^mem. fare; tab. S3, fig. i4, 
très-rare. 

Tte Autres, ilubier, lab. S3, flg. s, 

cxtrémem.rare ; tab. 53, Gg.l4t 
721 — Autres, Hunier, lab. 52, rig.|a, 

extrCmem. rare; Torrem., Iw. 

7S, ûgi S, irês-raré. 
TSt — Autres,. Humer, lab. M* Og. Ml 

rare ; Torrem., tell. Ti, if. 12, 

rare. 

fit Autre», Hunier, lab. 53, flg. il, 
rare ; Torrem., lab. Tti, fig. 11 . 

724 — Autres, Torrem., lab. 73, flg, is ; 

Hunt., lab. s>, llg. 14^ É. pl. il, 
flg. 8. 

725 MOimAiKs n'oa db TAuaoïteRicli. 

Tauromenium, M. p. 324 , 
n»iesg ; Tort«rii.t tib.87, flg. i, 
Hunt. tab. 56, flg. 25, Ir^s rarc. 

726 Autre, avec la teie CrApolloil. 

t!it tItLES DS SiCILB BIf AKGBtt. Tito- 

roaeulum, M. p; S2S« no lési 1 
Torrem. iioel^ I, tab, s, flg. s» 

très-rare. 

728 — Auug^^aj^ tuonogramine aoUs 

728 Rois DB Stbacvsb BIT Anr.ENT. Aga- 
hocles, M. pl. 68, fig. 3, rare. 

— In., variété. 

— Id., variété. 

— Id., variété. 




- {J. variété. 



730 
731 
732 

lil ^ Id.; variété. 

7SS — Peniadrschme. ou grand médsil- 
Iondellieronymu<,en argent,M. 
p. 337, n' 91, Torrem. JneM, 

tab. 9, fig. 3. 

T36 Itots DR SvRAccsB, Itiv àncBXT. Mie- 
ronymus, même lypc que le nu- 
méro précédent, très-rare. 
787 — Id., variété. 
T88 Phllistis, M. pl. 6S, Og* 8i lure^ 



740 — Id., variété. 
«1 -Id., 
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146 K 
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, variété. 
t42 >- iû.i variété. 
748 — Id.,veriél4t amftjTorremtlib. 

106, flg. 8. 

744 — Id.. variété, même type que te 
n* 738 i autre, iMme type qœ le 
n* 74e. 

74$ — Id., mi^me lypc que le BP T4t; 
autre, variété. 

748 VltLieOUBCQOBS DU nOBD, BSI AE- 

om. OiMopettSi M. p. 148, 
n«i. 

T4T — Callalia , en Mœsie , trés^an ; 
Istrus, M. p. 856, DO 

T48 — Id., variété, 2 p. 

I4è fiUksbkTiiiiACB. ÀBoext Ab- 

dera, comp, M. su{>pl. , pl. 5, 

flg» i,eilrem.rare. 
75e — id., eomp., M. pl. 54, (Ig. 8. 
Tll ld.« M. p. 366, no 17 ; autre, M. 

xuppl., vol. 2, pl. S, fig. 2. 
m — Id., 3 p., M. p. 366, no« 16, 18 ei 

',''2. 

753 — .1 neia. voy. Milling. Sytl ofaned» 

ciiiiis, [).' 4i, pl. 2, Hg. 18, II. 
suppL, pl. 9, Ug. 7 ; autre, va- 
riété, estrém. rare. 

754 — ,£1UU,II. p.369,D«4T;PelLlt«C* 

lab. 33, n%. 10, ir(a>ralt. 

— M. , variété. 

— Id., variété, trèl-rare. 

— Id., variété 
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t>. t69, flh. 40 41 4i, lr«i-nf«s. 

— Ljsimachui, fol dë Thracp, en 
or, M. pl. 69| flg. 7 el suppLf 
pl. S, Ug. 7. 

BlDa*cH]iBS iik LItsimacrds, %n 
OK. Lysiroachiiti M. 4}», »« 4. 

— Id.t variété. 

— là. i nriétô. 

Id., TiHétê. 

— Id., Vârlélé^ 

— Id., variété. 

— Id., variélé. 

MoTBiw SBORzia aOMAUis. Kero^S 

fercv. Mac. ato. ; Tëtnr^le m 
us ; Rome victorleusé assbé; 
loiré; tialba, s p. ret. IrUtA) 

»AZ ATiGTSTA ; 9. P. Q. R. OB. 

clir. SBftT. tilelliui, reV. cos- 
coRDU AVGvsTi, rare. 

Kero. 4 p., rev. Vicioire, Irois 
nfUlM ; TMniiie Oe Jilius : sb- 
cvMTAf«GallM, tp., troll 
étendards; fax At&tstt. Vliel> 
liur, rei/. co.xcoRbi A. avuvsti. 

Kero, 3 p., Galba, VUellius, reVh 

PROTjDBNT.,YICT0ltlA âVflVMl^ 

rares, Veapaaianus, 
VitUlius, 8 p., OoiieoHIé 4ê* 

sise ; là vieioire érlleinl un iro^ 
, phée, ete.vespesïMiuSilpk.fef. 

ton. MAX. TR. POT , YICTOKIA 
llAYALIfl ; YICTOMA ATGTSTl ; 
PBLlCITAS PTBLICi. Titus, t p.) 
fC9i iTDABâ eAnA{ TâCTÙUA 
llATAUl. 

Vilelliiis, 2 p. ,rei;. PAX AvctsTi; 
arqtitas AVGV8ti.Vespasi«nuSt 
S p. ^ Titus, 4 pt t MMiUmnii « 

p. , NerTa. 

\ileliiu9, 3 p., Vespasianus, S p;, 
TituA, S p., DotmiiiiHiai < p. 
JMH TiU; W.5rMtI71>odiiltt« 

nus, s p. 

Domitiaiius, 4 p. , rev. Trois fi- 
gures saehflani ; Temple, sia- 
lucff, quadrige, etc.; pacia, tréa- 
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DoniitiaDui, 3 p.; Nerva, S p.; 
Tl-ajan, 4 p., fctf.Tète de l'en^^ 
pereur ; via trajara ; Tète de 
Jupiter Ammon. lladriaDUs,s p.* 

rev. ROM. BT ATO.00II.MT*; eAV* 
PABOCIA* 

Bonilimus, 3 p., Nerva, Traja^ 
nus, s p.; Hadrianus, 6 p. 

Traianus, 6 p., Hadrianus, 6 p~ 
Saoioa, 2 p., reift vuivab m 

CORCORDIA. 

Tr^janus, « p., Hadrianus, 0 p.| 
rBir.ArBiCf) Aoinoa} Huwa- 
liXA;limfb 

Ctaudius, rev. db. BitiTAmi., Irôs- 
rare, Toy. Cardwoll'l NClures, 

VlII-IX. 

Id., même rev, 

hT, rev. pagi atoyitji, rare. 

M., même revu 

Id., rev. iHrBR. rbcbpt. 

Id., rev. consTARTiA atotbti. 

Id., rev. Divvs ci.AVDBTt AT- 

CT9TTA| irès-i-Are. 
U., rev. s. r. Q. i« 9. r. ob. c •* 
Id., rei/.NERo cLAvn. 
Agrippa juii.i /cv.cfcATViva, 

très-rare. 
U., même rev» 
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T09 — lé., jnum. 

790 . Neratl^.»|TB0TBa OBII0. 

794 — M. 

ns — Id-, VIT. ruKTlP.KAX.Tjt. ». nlL 

P. P. EX. a. c. 

796 — Id., tmcmBCOOM* AVdtBTA. 

797 — |d.,rev.BÂi.t0. 

796 — Id. 

799 — Id., rW. AVCVSTVS CF.Îl>tAMCV5. 

800 Hbdailloks rouai>-s et COMOB- 

MATrs B» BROKZS. Sevcrus 
Alexander et Orbiana, rev. cou- 
GOBDiA AvcvsTORvH, rare. 

SOI Severus Alexàhder «i Maflusi, 
rev. PBUciTAS mBeùkkm, 

tOS — Id., r^i;. FiDRS rtiLlTlW., pAiba- 
blemcnt unique. 

toi ~ Id., réf. PROr. AVG.PO>TlF. MAX. 

TB. P. X. COS. lu. p. p. , inédit^ 
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Gordianus lil, rei;. AOtocTtlO 
AvGvsTi, rare. 

B., md'iue rev. 
., riv. l'oKTirai liAx. Tt. r. 
.iiiu,dottleuse. ^ _ 

— Id., ret>. FoATilrat ftlx. ta» r. 

un. 

— Id., variélé. 

PlKFOUTS , MK.DAILLES RT JtOSKAtES 
PRA>'GAISKS EH AhGE.NT. LOUiS 

Xllt, pièce déjà décrite sous le 
n'046; autre., datée de IO10, 
^rev. Varie de lliilteif. 

id., rCi;. fiSPBMTYE PAR LB COM- 
MANDK.DV ROY., i6l6. VOJ. Le- 
blanc, p. 21)6. 

id., Fiéforls du franc, demi-franc 
el quart de fTanc, très-rares. 
Id., riéforl du demi-écu. méd. 
de Varin, 1629, voy. de Ble, pl. 
Ii7-cill. 

Id., rev. buste du cardinal de 
Riclielieu, rare. 

îd., rev. ARtB. MBA. BIS. jva- 
rvs., exetg. MoiiaTA.Ltii.Jt0T. 

1641. 

Id., IMéforl de l'écu blahe. 
Id., deux piéforts de dcnji-écu 
blanc.el du quart d'écu blanc, 
rares.' 

Id., piéfori de 5 sols, 1640; autre 
du louis d'argent dO 00 loto, 
1643. 

— Id., piéfori du louis d'argent de 

5 sols, 1644. 
MBOAILLAS DB0 PAPIS EN ARGBRT. 

2our la description de ces piè- 
0.YOf . les ouvrages de VenuU 
M do Boiianni.) clément VIU, 

rev. LvvABo; Pan! V, même 
ra. Julius IL réf. porl de Civita 
Yeccbia; CaAxtas III, fOlf. MX. 

HTLTpBim. 
L40M X, rev. UBBBAilTAS.MMm- 

nciA; Adrien VI, rev. qhrm 
CBBAUT. ADORAKT ; Inooceni \, 
rev. Crosse et deux anges. 

Eugène IV, rev. qcem. chïakt, 
etc. Clément XII, rev. mi ltipli- 
CASTi, etc. Clément Xt , rev, 
XOBTB. AB. abtbib; liuioeeni XI, 
rev. co.>'PohTAhii«i. 

Clément XII, rt-v. P0BMCJB.III- 

COLYMITATIS. PR.T.SiOlO. 

Alexandre Vil, rev, mausolée. 
Clément XI, rev. avxibtib w. 

GATIMO. 

OiBOBl n,r»o.imiM»M«T0i 
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Clément X, rev. ttîtdivit. «à« 
l)r.vs. clémonl XI , 2 p. . m» 
AfXiM% M CîJiasTiANorivM, plan 
de i'égli*e de» Dou^e auûircs. ; 
Martin V, fw* écuf foa de m ft- 
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Ctémênl IX, rer. totmii. kota; 

rlrmrnlXI, reu. UT ERVAprTVR. 
A. TU MAL \; Grégoire XIII, rev. 
AB iiEciBus. jAPOMon; Innocent 
XI, i^v. quatre couronoea sur 
un aiiiel, en ménoire à» la 
qiUMiruple alliance, rare. 
KiDAiLtBS rnAivçAiaea rn •«omn. 
Louis \VI,Ip roi cl U reine, face 
à fiice ; auire, par buvivicr, 
La l'eyrousf partant de Brest en 
178& ; autre, par Dapré, iTtO. 

— Id., par Caqaé, Due deBerw 
ri, rev. Henri iv. 

— Id. , rev. uTniTsguE. ua&is. , 

bcaii médaillon iMMrOttvIrler. 

— Id., la même. 

Id., rev. buste de la reine, beau 
nèdaiUoft par Duviner; méd. ' 
de Montetquicu , par Daasier. 

Id., rgr. MAIIE. PER. NOVAM. AU- 

TEM, 1786 ; Napoléon, son ma- 
riage avec Marie-Louise. Mé- 
daille par BorrcJ, ou l'honneur 
du duc d'Ortéant. 

Louis XVI, rev. io5ction soy:!- 
terkbihb, etc., 1785, beau mé- 
daillon de Dupré. 

Révolution française, rev. a. la. 
coNVKPîiiori, I7W; Médaille do 
Charles X, par Gatleauz, r«v. 

LE. ROI. ET. LA. PATRIB. 

h'WI&àX.obv. Soil buste, clans le 
•lyle de Loui« MY;?*-!'. Hercule 
aidant Atlas. Voy. Miilin. Galerie 
myiholog.^ vol. 3, p. 179; /cg. 

QTIOQVJD. UT VtWnm ftlVB, 

exwg* 1829. 

lUbailLM OltALftBR CinTllB.TOI- 

cane, 3 p., obv. buste de Gali» 
lée; bunte du poPie Marchelii, 
iTOJ; buste, ( j,mii i a shirtia. 
DK ARAGOMA, par Speraudci, 
rare. 

Hodèoe» otfv. buste, Boasiva. 
Vt%, HUTivB, par l.itignolo. 
rare. Médaille carrée du grana 
Trivulïio , rei». txrvcjfA- 
TA ALEXANDRiA, ifês-rare. 
Bologne, etc., 4 p.. méd. de A. Sar- 
lanella de Manflredis , par Spe- 
randoi. *léd. carrée dcTrivulsc, 

rev. DEC. rAVEHTE, 1(99, DIC- 

j\s. 10, très-rare: médaille de 
l'iuHiipe II, par PaulPoggio, 
HDLix, rare; méd.de Voltairr, 
par Vœcliter , rare. 
Venise, etc. 4 p. obv. Ilaste de 
femme, tr sbeta. feoeb. mer- 
ni>'.,elc.: autre, «nt. pizamam; 
auiro. vi>c ivsTiniAitce; an- 
tre, lUER. ARSACVE. 

Milan , tcston du duc r.ale.is Ma- 
ria SÂ*raa ; médaille de Baccio 
Dandinent, rev. cnAivnoR. lua- 

svs. , rare. 
Toscane, ohv. buste dcCosmc II 
de Médiris: Viiislr, m va. hac.- 
OALBRA. MAr«TVA>A, MCCCCCtltl, 

rare médiine en rhfHneiir de 
TAretiB. 
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QUATRIEME VACATIOR. 

536. Le juRement de l'âris, d'apr. Ilaphaè!l(245% 
magnifique cpreuvc do la plus [larfaile conserva- 
tion ; elle a une marge formaoi plinthe à faucbe. 
Cette rare épr., qui réunit la couleur i l'I 
du ton, provient dea collect. PiertBLely» 
et Revil, 3,350 L 



m. Le Pamaiie, d'apr. Raphaël (247), 
épr. parfaitement conaervée d'une Mte pMce'dB 
Marc-Antoine, 510 f. 

538. La bacchanale 2 18', gra^'o par Marc-An- 
toine, d'après un bas-relief antique; tréa-beile épr. 
d'une pièce eUrtiNBieai rare. CoHedU BoaHeel 
Reïil, SOI f. 

SB», fianae de raum» et de IMClHnrtea 
copie A), très-belte épr., parMleweBl coMcrvde* 
Collect. Dcnon, 31 f. 

540. Une Muse :;27 0, trèa^beUe épr.CoUecl. dn 
M. Itobert-Dumesnil, 68 f. 

541. Autre Muse (373), 40 f. 

su. Jeune Qlle vue de pr«IU, loomée ma le 

droite (274), 70 f. 

543. Autre jeune fllle(375), iS f. soc. 

544. Un salyre défemlant une Bf mplie (3TB)« d*ap* 
Franela, par iar^-ABielBe ; irèeMie épr. CoBeA. 

Drnon. 

545. Le satyre et renTanl (381), d'après Raphaèl, 
par Marc- Antoine, belle, rare et bien eonêrvie. 
Collect. de M. noberl>l>uineanil, iio C 

5i«. Vénus ei fAnoor (SSB), Mie épr. rvfnée 
du haut, S5 r. 

547. Hercule éloiiffanl le géant Anthée (389), sef. 

548. Hercule tuaBt Aelieioda Iranafonùé ctt f 

reat} ^292), 75 f. 

M 5. Le jeune et vieux Dacchanl (294\ deui| 
ces d'apr. RapiMèl, par llare-Aoloine, 70 f. 

550. Ftane aceonpagnè d'un enfMH {29«), Uéih 
belle épr., 355 f. 

551. Vénus sortie >lu bain (Ui*?;, d'après Itaphaèl, 
par Marc-Anioine, aioreeau Irés-rarr, J50 f. 

?>53. La veodanac (306), d'apréa Raphaël, par 
Marc-Auioine; iréi-bcUe éfir. et hiea eoMenée» 

348 f. 

MS. Le PBnne et le tigre (307), 3B r. 
55 4. Rarrhui C308), 22 f. 

660. ISRAËL nE NECREM. — La danse d'Héro- 
diade (B. iTBf. 

i«i. Le masi'acre des Innocents (38), Bl I, SBC. 

663. La monde la Vierge (40 \ 86 r. 

663 La Vierge assise dan* nue cour (46', 28 T. 

661. Li*s douze apdires (7u j4 H4), suite de six ea* 
lampes : superbes épr< d'une suite trée-rarc^ IMI^ 

6S5. Saint Christophe (9o), !• L 

666. Saint Grégoire et ses 
Jésu»^;hrist ( t03). Gran if piére t i ée IB i e, llBf* 

667. Sainte liarbo (i^^J i, :i9 f. 

668. Kt'ee Homo (t38\ épreuve où les mOlS 

AH(fnh\ etc., et le nom du maître onk elè CMpéa, 
19 f. • . 

6«9. Le conccri (lis), 99 r. 
•Te. NonNue ei femme aatta mmt mi Hi (179), #• t» 
«71. l e bain des enfants i87V 77 f. 
' La Sainte l'amille <n. 1 1 h , é[irpîive régnée du 
haut, 33 r. 

* Inconm. Vieux graveur allemand dans le goùi 
d'Israi^l de Mecken, 275 f. 
Baime lamille ei deox ap4>tre«, ai f. 
CompcaiNon de neuf flaures. An seeend pbs» 

d'une riche colonnade, un diiis <^ou5 lequel mi a*<ia 
un pape tenant une croit de I.i main fsauelie ; de 
bout. à ies ( Ole?, rieus cardiiiaui. Au premier pLosi^ 

debout, un personnage auquel un pèlcna offra mm 
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irre ea Taisant une génuilexion. Au môme plan, 

Jyatre penNMMsea anis lur dei X, dont: à droite, 
eux ro»« couronnés; un tient de la main droite 
une épce, de la gauche un globe. A gauche, deux 
autres, dont un eveque tenant une crosse ci un 
livre, u. 20 cent., l. 17 cent. Morceau u-is-rare iioo 
Iderll; il eit im* nu^iM. 
LOUIS KItuG, dit le mattrc i la emche (D., 6* v.}. 

— • La Nallvilt* (n. i), 5 f. 

— * l/adoralion 1 -s rois (2), 23 f. SO c. 

— * Les deux femmes nues (11). 9 f. 50 c. 

— ' La baigmiiMe(i2), 12 r. Me. 

— One feoinie nue, 10 f. 

31s. CLAUDE GELLÉKdU LE LOKHAIX. — L'ap> 
parilion (ft. D., 2}, i" éiat, 60 f. 

346. Pas'age du gué (S), l*' étal, SS f. 

347. Le bouvier (8), 3« éUU Sttpcrbo éprevve 
d'one bette pièce, 306 f. 

348. Port de root i la grosse tour (t3), 2* état. 
Coiii ci lIi m, Robert-Dnmesnil, ni f. 

349. Mercure et Argus (i7), i" éiai, 49 1. 
SSO. Le trouiHttu en marcltc (is), iMélM,!!! f. 



If 1. Le ckevrier (19). 3« éUl, M L 
' ~ }llon«r ' ■ 



SSS. Le Temps, Apollon «llet Saisons (20), i«réL 



353. Berger cl berpèro conversant (21)» t" état- 
Belle el rare. Collecl. ii<- M noberl l>umesnil,288 f. 

354. Le uâtre et la bereëru (26), i" élal, 6i f. 
3sl Lea.iroll chèvres (26), i" état, luo f. 
IM. Ut qiHlra cMf rat (21), i*' éiat, n f. 

$tL A. VARCENAY DB GHOY. " Le narquia 
de Puységur» pnmi/tn épreuve «Teau-forte pufe^ 

13 r. 5d e. 

ileori, comte de Beqbe, #apièi A. fao 
Dvcli, épr. av. I. L, 9 f. 
«n. u tteurlito, drap. G. Dow, épceuyt ar. 1. 1., 

€2». Homme i la barbe Manche, d'ap. IteaitoWMll, 

éprpiive av. I. 1., 5 f. 50 C. 

i>ame ajani les cheveux ornés de perles, 
d'après Rembrandi, épr. av. 1. 1., 9 f. so c. 

m, IGNACE .MARINU9. — Saint Xavier gnéria- 
MM les malade», «l'aprèfl Rubem (16), ST f. 

C3i. Saint Ignare de Loyola niéfîtSMit 4KSpe^ 
sedét, fl'après nubeas (24}, 30 L 
' tn. JBAR MARICTTB. — MOlte MAIvé des eaux, 
d'après N. Pouisin, rare épr. W»L I. QollcCt.dO 
M. de Scittvaux, ï>u f. 

«59. JACQtJES MATIIAM. — Stephanot Crachlitti 
Campensls. Portraît d'après Spilberge, 6 f. 

739. JEA» MORIN. — Jacques Li Mercier (69), 
étiprèt Champagne, 15 f. . . , , 

730. Phttlppe II, roi d'Espigne, d ap. Tiiie« (it), 

23 f. soc. 

731. Lc cardinal d» K l tl niwt (tB). d'apr. 

pagne, ttt f. soe. 

731. Omer Talon (74), d'apr. Champagne, 30 f. 

m. Gwgoire Tarisse (7S) , d'après Oonsuo., 
tst 50 e. , , 

735. Au nstin de Thon (77), 19 f. 50 e. 

7S6. Christophe de Thou(7»), 12 U 

rsi. Jacques-Angnatin de Tboa (79), d*tpr. Fer- 
dinand, 10 I. 

. tas. Tubœur(60).d'apr. Champagne, 16 f. 

19». Jean Duverger de llaurantte (83), d'après 
Champagne, 18 f. so c. 

740. Vignerod, abbé de Richelieu (85), 24 f. 50 e. 

74 1 . r. de Villemontée (s:), d'après Uiampagne, 

* ï«. VUleroï (M), d'apr. Champagne, 7 1 50 c 
949. vitf«,i»prlmettréMi(n},d»apr.Cluni- 

pagne, ao f. 
744. ICilN MCLLER. — Minerve donnant des ar- 

mm A Persée (B. 59), d'ap. $pranflar,^lcé#<fai^épr. 

»r. 1. 1.« éut non décrit^ 140 f. 



) 



679. JEAN MiKL. — Berger assis sur un trono 
d'arbre (i) ; Vieille, des lunettes sur le nés (2); 
Paysan reiiranl Hoe épine de son pied (B). Troiaei* 
lampes, 30 f. 50 C. 

680. Stéfre de Maef!rî<'h (4\ priîf de h villf* dn 
Maesirich (5), prise de la ville de Uonn(6j. Trois 
eslanspea, 79 f. 

672. VAX DER MEER OBJOSGB.«La hrehif 

debout (0.2 ), 18 f. 

410. PIEiillE DE LAER. — DilTérenlS ehevauz, 

suite de six pièces (B. 9 à 14), to f. 

446. JEAN LIVENS. — Husle d homme (4l), 5 f.' 
50 C. 

447. Portrait de Vondei, poète hollandais (S7), 
première et Irès-rare épreuve avant les quatre vera 
Agrippini, etc., éial inconnu i Bartsch ; elle eal il* 
gnce de J. G Wille, graveur. 500 f. 

4 4 s. l.a même estampe, avec lès vers, ittaii avilit 
l'adresse de Tliéodorc Mstham, 45 f. 
flaïDl Pranfoii, 99 f. n e. 

$75. P. GMELLV. — Le tomp'e de Venus el le 
moulin du Claude, d'après Claude ib Lorrain. Deux 
estampes av. 1. 1., 72 1. 

633. JEAN-BAPTISTE MASSAFtD père. 
— U mort deSocrate, d'après UaviJ, épr. 
av. I. I. 

634. UAPIIAEL UnBAlN MA^vSAIll). — > 11» C 
llippocrate refusant les présents d'Arlaxrr- 
céa, «f après liiroéei, éprenve avant la 
lettre, 

635. L'ensevelisscmrnl li'AUila, d'aiirrs Girodet, 
épreuve av. 1. 1. Les nnmj J'^uieurs a la pointe, 

9« r. 

636. L'enlévemeol deaSabinea, d'ap. David, é^« 
av. 1. 1., 70 f. 

637. Louis xviii. d'apr. Gérard, éprenva tvanl 
toutes lettre*, lOof. 

. T4S. I8AH GOf HAnO VOS MULLBR. * Lolh «t 
aes Mes, d'apr. Hondhoril, épreuve tT. hi lettrf, 

14 r. so c. 

746. l.a Vierge à la ChaiflO d'apr. Rapliaei, épr. 
avant toutes tetires,;i75 f. 

747. Sera vendu avee laa Idl et to64, dim ta 
troitlênie parlle. 

74$. Pomalt de madame te Brun, épreuve ivnM 
toutes letlrr"?, ts f. 50 c. 

749. Jean Gorge Willc, d ap. Greuze, ép.av. 1. 1., 

s8 r. 

750. FREDERIC M DLLER. — La madone de Sainte 
Sixie, d'apr. Raphaël, é pr. av. 1. U el sur papier 
de Chine. i,3oo f. 

751. Saint Jean évangéliste, d'ap. le Doaioiquio, 
rareépr. ar. L t., de iiSl,MS t . 

517. NARC-ASTOINE et ses élèves. — Saint Jé- 
rôme (102), grave d'aprt'S Raphaël, par .Marc-An- 
toine, 51 r. 

518. Le marijTc de Mint Laurent (104), d'aprèa 
Baccto Randinellt, première el rarissime epr. tves 
leodewilourchef. Coltect. Revil, 2,600 (. 

519. La même eatampe. Golleet. de Pierre Leiy, 

510 r. 

520. Les cinq saints (ii3), d après Raphaël, par 
Marc-Auloiiie, superbe ép*pnrbiteflMBtcomcrvée. 
Collecl. Denon, 1,060 f. 

521. satnte Cécile, d'ap. RaphaCl (it6),trét4iene 
épr. de la piua parfiile conaervaiion, afoe mariiig 

790 f. 

$22. Le martyre de sainte Félicité, d'ap. Raphaël 
(117), par Marc-Antoine. TrèS'betle épreuve delà 
première pbuchc, avec un trait de burin dans le 
milieu de la planche i en Irait a été effacé poste- 
rienrefflenl, sso f. 

522 bis. La même estai^^. Belle épr«llV6 oA le 
burin a disparu, 26O f. 

623. Saioio Catherine (lli]^ 
Coileci. Dcoon, 50 f. 
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Sujeis de liijthologïe, 

lis. vûnui wttto de la mtr (ti9)» m IMr«-4n- 

loine, 200 r. 

656. iiercqltéUMiatiil Màà(M%\ pir A« fé- 

nilien, M l. 
SS7. Vénus pt l Amour (SIS), d'apr» 



satyre surprenant une pif mphe (S19), 
fiar Marc-Antoine, iso f. 

SSS. L'Amour et les trois enfants (320), par Marc- 
Antoine. 103 r. 

SIS. Fau et Syriax (S9S)» d'apr. Raphail, par 
lluro*AiitQine, 00 f. 

CUODlicELf R DIT LE LORUAIN. — Lcs vingt- 
aenteManipes suivautes ne sont pas dccrites au ca- 
latogoe delà collection, ayant été acauises posté- 
rieurement i sa rédaction, à la vente du Cabinet de 
M. nobert-Dumesnil (partie rrançaise), faile en 
avril 1843. 

Poifirailde Claude, gravé pour l'abrégé' 
delaTtedea'peintrps, par 4'Argpn ville. 

— Fuite en Egypte. Dans celle épreuve 
Fabrévialion VAav. a élc compItHee à la 
plume d'une manière fort adroiic, (Haut 
celle qu^ a servi à constater le premier éiai I 
décrit par M. Robort-Dumesnu. le deuxiè- 
mm état de son oaialofie reale le premlerJ 
Cette éDrenveellea imvtniei lont liréee^ 
sur papier italien, cullè, à vergcure, ei > ft |» 
marquant une cercle avec une fleur de lis, 
et quelquefois une ancre, comme le papier | 
d'anciennes épreuves d'estampes de Marc- 
Antoine ; cette marque ne se trouve que 
dpui tet ^euvei lir^ dM }m9\ «1 
Béralement premiers étals des pranenes 
fPelntre-graveur français, n. i), Irèi-belle 
épreuve du premier vtat. Colleciion du 
■.l^oberiDumcaoU. 

^ La même ftlaïupef Wtm dlS^ Pdipe cofie»^ 

tlon, 37 f. 

T- Le troupeau à l'abreuvoir (4), premier él|l| 
rare. Collcci, de M. l'.oljeri-Humcsnil, 5u f. 

— La icmpôic (5). premier éiai, irës rare, ^yant 
la lettre, et avec le matelot qui amaro le cjuiot. 
OolecL. de M. Kobert-oumeanil, 399 r. 

— - La m^me estam|>e. quatrième fUa|| |rdHw|tfl^ 
avec toute su marge, 30 f. 50 c. 

— La danse au bord de l'eau (6), premier élat 
tTSnt le no et le nom du ipplire, trés-belle et extrê- 
i^t rare. Collect. de M. Robert-Dumesnil, 381 f. 

La môme estampe, troisième ét|it, atec tou|i; 
ai marge, 4» f. 
• — Le dessinateur C9\ S3 f. 

— La danse sous les arbres (to), très-belle épr. 
du deuxième éUi|. p«l)ea^im d^ II, Aolierl^Onaea- 
nil, i5of. 

— Le port de mer au fanal (II). trè94|e|le épr. 
do dcusiéaie état. GoUeet. de É. nbbari<-Oi|iiie«Ryi 
S9 f. ' 

— scène de brigands (f 3), pr«^ étal» OpQeçl, 
ie M. Robert-Dumesnil, SOI f. 

— La même esiampe, quatrième élat, 38 f. 

— Le soleil couchant (1»), deuiiéme étal, |rès- 
belle et rare épreuye d'updea plua beaux mprçe^ox 
«1 maître. Elle a toute sa marge, «3 f. 

' — U même estampe, sixième élat non décrit; les 
chiffres n. 44, p. 1, sont enlevt^s, 34 f. 
■ — Le départ des champs (16), tfés-belle éorenre 
da detnlMé diai. Oollèeu de M. Hotert-Dubeanif» 
IS !• 

— Le troupeau en marche par un temps ora- 
geux (18), très-belle épr. du premier élat ou cala- 
logue. Collection de M. Rob«rt-l>umesnil , S45 f. 

— L'enlèvement d'Barope (33), premier état, 
Uèi-belle, s» f. r * » r 

— Le Garopo Vaccine {%%\ pfemier état avant la 
}!^S^^£MSSSStJ3Pi22r'*^^ ùnif|tte. Collee. 



-r l a fjième cslamp4>, belle épreuve du Ifoiiièroe 
nu quatrième oIhI , ce que nous ne pouvons con- 
stater, ta marge éiant çou|>ée au trait de la gravnrc. 
Collection de M. Iloberi Dumesnil, 63 f. 

•T- Contre- éprepve de la mènie estampe, 36 f. 

— L« <Ml>to villageoiie (24), deuxième ^l,M|t 

FEUX.D ARTIFICE. 

Lc^ épreuves des cinq estampes Sttif|l|tatiQII 
très-belles cl extrêmement rares. Ellea INpiiaaida 
la collection de M. ^okief t-Oupiffeil' 

— Le litre repréaenlant la fontaine de KeptuM 
(28), premier étal. La lettre non remplie, iicf. 

— Atlas supportant le globe du moiide (30), pre- 
mier étal, 117 f. 

— Tour carrée et orénelée d'ad jiPwwl ^ 
feiii^ (S?K premier étatt ^^Mt 

— Tour ronde éclatant en laissant voir la fl|||S 
du roi des Romains (35), prepiier t;if t, XfO. U 

— Vue d'une pMcede Rome (SS)i'MS U 

La vente de la traialime piftie te compoatiidH 
IctCret « i IL ^'è ttièVhi cunlqgue t aie Mm 
lieu en avril iSli. Ob' «pdra dt taeniion lun 



les jours. 



is^. O^'ordrp 

1Sl»?AL,n,SS|(TM- 

BT 



Deux pièces Tiennent de m'étre 
nlitnées, émit ta pww i è fi est lellenMnt m 

qq'on pwt I» CflnsMéref ef||pni(t afifqilS. 
C'est un billet autographe , sans signature, 
écrit en Italien par M"" de Sévignô. U îC" 
conde est une lettre aatograpbp, si|aéa de 
Al°" de Grignan. 

Je sait ^iiloris^ A les pqWier ; msi» Is pas* 
smenr, ^ les fnet si iraeto^Meme^l i as 
dlspeiljion, ip'lnipose l« coodi^op vfsfxm 
de ne pes le nommer. J'espère qu^on voadrt 
bien me croire sur parole. J'atteste que j'ai 
lu et copié moi-même, avec le plus gr8o4 
soin, ces deux rarelés^ur les ori^iniu^ lo- 
lo^raphci. 

|je billet llellen est adressé à la «tifiiii 
d*Otelles.IlastéqsHsnrwi papierdefN- 

m«l |i|tt4% dor^ dasuuslre cdtés et pllées 
deux. Du premier recto, M"»« de Sé^ignè a 
sauté au second, puii, pour achever la lettre, 
elle a (^'crilon travers sur le premier verso. 
Celle remarque pourra paraître miautie^iei 
elle p^sst cependant paelniité fchsnysilWi 
eer elle penteontrlbaeràdélerminpr la dsll 
do billet. J'ai va ira grand nombre de lellret 
autographes du siècle de Louis XIV, et it 
m'a semblé que M»« de Sévigné t été une 
des premières personnes de son tempf t|Si 
«il négligé U rduarence du verso. L'u«af» de 
lalaisser en Mane e| d^éeifre sur In sêfiai 
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reclQ devînt une marque de déférenre et de 
respect, quoique cette habitude ne fût d'a- 
bord pro venue que (ie la nécessité de ne pas 
écrire &i^r les p)ac\||9tUfCS cauài^e:^ y^r un 
papier collé. 

Op trouvai «B rftpie* 4»ns le ie«(^ ^^ 

biUel ouf imltcjiiliiQ qni en la liiHi 

d'une manière ||i||i|<ïoup plus positive. 

Il a été écrit peu d'années aprè^ 1p veu- 
vage de M»"* de Sévigué. Elle était liée d'une 
amitié qui dura autant que sa vie , mais 
avec moins de vivacité, avec M"'« d'Uielles. 
En voici un témoignage irrécusable : « Vous 
ae me mandei rien de |a roarquiM d'Uiel- 
lestlfii éerll Bunyj cependant elle eil de 
TW bonnes amies, el assez !des miennei. 
Eit*ee qu'elle n*est plus i Paris , ou que 
voos ne m'en voulez pns parler , de peur 
d'être obligée de mi; nuuuierce qu'elle fait? 
Ecrivez-le-moi, je \oii> prie, car enfin je 
l'estime fort, el je serai bien aise <lc faire 
quelque chose pour elle. 91 elle peut ane 
fbit sortir de eendftion, je toi en omrfral. 
J^l oui dire que c'est une penonne de ser- 
vice. » 

H->« de Sévfgné mande à M"" d'Uxelles 

qu'ell? a rcru Ta vî^ife fin rornie de lîussy, 
et qoe rel ui-ci engage la marquise à faire 
partie d'une réunion, qui doit avoir Ifcn au 
Temple quelques jours après. .On voit ici le 
comte de Bussy suivre le projet précédem- 
ment indl«|«é de rechercher les bonnes grâ- 
ccf de la belle maltaise. Il la fait inviter è 
dtner an Temple , chez son oncle, le giand- 
prieor. Hugues de Rabnlin, commandeur de 
Malte, était parvenu, par droit d'nnrienneté, 
vers la fin de l6H, à la dignité de grand- 
prieur de France, ('/était un homme rude et 
singulier, que le marquis de Sévigné appelait 
plaisamriieui son oncle le pirate. Il avait 
beaneoap d*allDetlon ponr Bnisy, dent le» 
miBléret conlraslaientpeu avec les siennes, 
it ui^^Uf quand ll.étaft à Paris . n'avait 
pas d'autre habitation que le Temple. Hugues 
mourut au mois de juin lOf O; ain-^i la date 
du billet doit se placer enlre l;i lin de Tan- 
née 1654 et celle dernière époque. On voit 
par les Mémoires de Bussy et par les Lettres 
de M»' de Sévigné que le comte passa à 
Paru unfiparMe de rW«retda prinlempe 
éê Il s'eicnse, le 8 Jnlllet, auprès de 
aâMHiM. de qe Ini qvoir pas fatl lesadieui 
«Ml de partir pour l'armée, et peu de 
mm «P*^ I* ^ liafnee, U laisaa 




échapper l'aveu qu'il n'a pu réussir ai^-. 
près de la marquise. « Elle me n^ande qnc si 
faime les grands ^eui et les dénis blan- 
ches , cjle aime, de son cdté, las gçnf if^^t. 
dres qt les aipoareqi transis, et i)ue, qq ma 
ifoqyanl pas coqiipe cela, ip ipe tienne pour 
éconduit. Elle revient sprès..,, elle me ré- 
pond que je ne rne désespère point, et qu'elle 
me promet de se donner .i moi qnand elle 
sera parvenue à la dignité pour laquelle, à 
ce qu^elie dit, on la niangc jnsqu'anx os.u 

Il faut conclure de ces rapprochçq^eql} 
que l<» «billet Ua|len a été écrit v#ri le mois 
de mai 1655* on pent-élre an printemps de 
l'année suivante; la première de cesdenr 
dates est la plus vraisemblable. 

Chapelain et Ménajîé nviient donnr à 
M'i« de Cliantâi le^ pretniei es notions de la 
langue latine; Ménage hii en>eigna l'italien, 
et le niaitre, qui ne se buruail pas à admit 
rar son élève, la célébra dans cette tangue; 
pat un sMinet et par an madrigal,' repnH- 
dtti|s dans les pièces préliminaires de notm 
édition. H»* de Sévigné lisait el cannaissalfc 
bien les poêles italiens; elle les cite souvent 
et elle en fait d'heureuses applicaiions. Elle 
savail aussi l'espagnol , mais elle n'ea ciln 
guère que des devises de chevalerie. 

Le billet adressé à d'Ukclles est le 
seul opuscule italien qu'oui ait de ML^* de^ 
Sévigné. Il est éerit tvee éléganiaf nelm 
épisiataire y^lombe ipql^qient daps qpe Ijfi- 
gère faute, commune à presque tous lat 
Français qui écrivent ou' parlent l'italien : . 
elle emploie an commencement la seconde 
personne du pluriel , suivant l'habitude 
française, cl elle imil en se servant de la 
troisième personuu du singulier, conformé- 
ment au génie de la langue italienne. 

On a si peu de lettres de W*'de Grignaq* 
que c'est «ne bonne fortune d'en letrenver 
une. CellaqnlvieBtde m'être confiée, etquo 
l'imprime pour la prefpière fois, est adressées 
é celte inôine marquise d'Uielles, à laquelle^ 
quaranle-huit ans auparavant, M'»« de Sé- 
vigné écrivait le petit billet ilallen. M™« de 
Grignait iâ complimente sur la promotioq 
de son fils à la dignité de maréchal dft 
France, et elle rerient, d'^nenumière aima- 
ble et splrituelte, sqr Tespoir dont la mar« 
qulse avait pu' se flatter, de voir son mart 
revêtu de celte grande charge. II y a loin da 
là au temps oû M°" d'Uxelles écrivait à 
Bttssjf que, dans la perspective de ceMe.dh 



Digillzed by Google 



BUUETIN BB L'AtUANCE HES ARTS. 



iS4 



gnîl*^ . on la mangeait jusqu'aux of. FMe ^ 
s'était, en eiïeL, vue bien près des honneurs j 
accordés aux femmes des mnréchaux de 
France, puisque le luarquia «i Lieiles, peu 
avanlM mort, en avati obiena le bre?eL 

11 lerait loperflii d'ajouter que je publie 
cet deux pIMet pour m'en assurer la pro- 
priété, me proposant de les joindre plus 
lard à rédilion que je prép.ire des teltres de 
H"» de bévigné, pour laquelle j'ai réuni une 
grande quantité de matériaux ei de frag- 
ments inédits. 

MoRHiaQiii, de rinslitnl de France. 

BifliÊito délia êignora mar^nadi Sevigne 
aila êignora mareheêa ^Uxtifu *. 

(Parigi, magglo 1655 1) 
« le 1000 idegnata coatrt di V. S. illus- 

Irissima peraver presa una medicina, senza 
dirmi ch'io andass! ad ajularla da far Tope- 
razione. Non mi credo ch'ii rimedio babbta 
polnto operare se[i/a il conforto délia sua 
forella. Bisogna chc noî ci vediamo per 
trttlar la paoe Imieme. 
' «Prataiilo dire A V. S. illatirinimacb'an* 
dat hieriera al ballo. Lampeggiavano mera- 
TlgUosamente i begU occhidclla présidente*, 
di co«! leggiadra slalura. Non so daddovero, 
selulii gU itlrali avventali da lei fossero in- 
dirizzali nel bersaglio , so pure eiia non ba- 
Yere havulo pansiero di leocear a toIo. 

■ Voici la iraduclioD de ce biUei de M"« do Sé- 
vi^ à la narquiae dUzelJM i 

' (î'nris, nui 1655?) 

«Je suis furieuse conlre volrc illualrisslme sei- 
meurie, de ce qu'elle a pris une médecine sans i»e 
demander de venir t'aatisler dana cette opération. 
Je n« puis croire que le reinéde ail réimi aana lo 
tecnnrs de votre amie. Voyons-nous ao pliis.lét 
pour iralier ensemble delà paix. 

«Je (lirai en auendanl .i votre illustrissime sei- 
gneurie que j'ai été au bal hier au soir. Les beaux 
yeux do la présidente, i la taille si gracieuse, je- 
taient de merveilleux éclairs ; je ne sais, à la vérité, 
iî tous les traits lancés par elle avaieut un but; 
mais je .•^ais bien que SOU totaoïlon u'a pal élé de 
les d«cocbor ca vain. 

«J'ai reçu la visite de M. le comte de Oussy ; il 
espère que votre illuslrii^me seigneurie voudra 
bmi veuir i une petite f««e qui sera donnée au 
Temp!e dans peu de jours. Je fa prie très humble- 
ment de me faire counalire sa volonté i ce sujet, 
el surtout sur la vive t( ndrt g^e doitt je la conjure 
dem'hoQorer, comme iussl de garder le plus en- 
tier silence sur le contenu de ce billet. >• 

* Cette présidente était vraisemblablement Marie 
le hagois, fiile de dawie le Ragois, seigneur de 
Breton villiers , secrétaire du conseil; elle avait 
épousé, en 1617, Loui^ le uailleul, marquis de 
Château-Guutier, président au Farlementeu lOSl^ 
frère de la marquise d Uxelles. 

Nota. On a conserve l'orthographe italienne de 
Mm« de Sévigné; elle a écrit eA'il pour che il, 
ch'aadai pour «M «Mtai; set baMteeet fjnoçaises 
l'enponeat sur Ice toçooa ds Méuago. 



• Sono stata vîsîlntn tîal sîgnor conte dl 
Bussy, tl quale spera clie x. s. illuslri<sîma 
andra in un picciol feslîno rljc si Tara iiel 
Tempio fra pochi gioroi. I.a prego uaiii- 
meule di farrol Iniendere la lua volonla so- 
pra qoesto, maiiiuiamenle fo|lra ramore 
intense cou cul la seongluro d*onorami, e 
di lacère il contenato nel biglietlo. » 
Jétiire de In comtesse de Grujnan à Is 
marquise (VUxellei. 
« Mar&eiile, le 12 Tevrier 1703. 

« Je me plains liautemcnt de messieurs de 
Grignan, Madame; ces honnestes gens , ces 
gens si Incappbles d'une mauvaise action» 
ont fait celle de me trahir ; ils ont rhon- 
ncur de vous escrire, et ne Tona dtaent ries 
de moy , qui n*ay eu qo^un cry pour vous 
faire recevoir mes complimens par ces deax 
messieurs. J'eslois, Madame, dans la bonne 
Toy, et persuadée qu'une de mes lettres, 
dans ces occasions, n'adjousle rien à ce 
qu'ili voua diroleni da anoy, «osBOiaMBi, 
eoninie ils font » Uadame, mes tenlimcni, et 
combien je vous honore : je comptols donc 
qu'ils vous l'avoicnl dit , cl je yo?s dans 
vostre lettre tout le contraire. Joignez-vous 
à moy, je vous supplie, pour les accabler de 
reprociies; cbargez-les du soin de les jusU- 
fier auprès de vous, el leeevei ma iuMIica- 
tlon, avec les assurances de ma Tivacitétar 
tout ce qui vous touche, et Je sçajs que ri«n 
ne doit toucher davantage qu'un honneur 
si singulier et $) bien mérité que la dignité 
de maréchal de France'. C'est une restitu- 
tion que la Forluue vous fait en la personne 
de monsieur votre fils, dont vous deviez 
jouir plus Intimement encore; mais enAo» 
on ne compte guéres rie A rie avec la F<Dr* 
lune, et quand eUe vent bien réparer on 
torts, on les oublie. Je suis, au re«>ie, ravie 
du soin qu'elle a pris de se raccommoder 
avec vous. Je ne suis ny déesse, ny légère 
comme elk; j'espère cependant, Madanate, 
que vous me pardonnes mes fautes, et que al 
vous refuses d'en charier messieurs de 6rf- 
gnan, vous feres grice aos sentimeus lem- 
dres el respectueux avec lesquels je vous 
honore ot vuus suis attachée depuis quele 
suis au monde. 

« La conruse mt Gaiovaar. » 

' On lit au bas du dcuxtéme verso, de la main de 

Un* de Griguan : Uadame la marquise <CVxette9. 



imp. de n ea n u ffr ei Turpiu, n» tmsarsisr» M. 
BaiiiUoMes. 
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dance. - Variétés. Collections particulières de Paris. Catalogue de la collection de M. de Cypierre. 

Ko 9.— Suite d'uae vente après décès aux Batignolles. - Nouvelles et faits divers. - Correspondance. - 
Variétés. Notice sur quelques écrits du moyen âge, relatifs au jeu des échecs (suite). - Un poète igno- 
ré. -État des bijotix destinés à ëtredonnéi en présents, et des médailles existant entre les mains de 
M. Georges, caittsier général du trésor 4e la couronne, au 30 avril I814. 

K« 10. — Bibliothèque dramatique do M. de Soleinne. Tome IV. Théâtre c&pagnoL - Nouvelles et fàits 
divers. - Correspondance. - Variétét» GtMriDO Cennini. - Encore quelques mots bienveillants sur 
la dernière édition du Manuel. 

M. — Collection de feu M. Delbecq, de Gand.-Nourelles et faits divers. - Correspondance. - Note 
sur le Coup de fouei. - Variétés. Prix des médailles grecques , etc., du cabinet de M. Thomas Tho- 
nas^de Londres (suite). - Un roi de France en voyage au seizième siècle. 
Mo lî. — Collection d'fîstampcs anciennes de M. Delbecq, de Gand. - Nouvelles et faits divers. - Corres- 
pondance. - L'Ermiio de Saint-Vincent-lés-Agen. - Notice sur quelques é crits du moyen âge relatifs 
au Jeu des échecs (Hn). 

N*tl. — BibliothéKiuc dramatique de M. de Soleinne. Tome IV. Théâtre portugais, allemand, anglais. - 
Nouvelles et faits divers. - Correspondance. - Variétés. Suite des prix de la vente d'estampes prove- 
nant du cabinet «le .M. Debois. -Prix des médailles et monnaies de la collection de feu Thomas Thomas. 

Ko 14. — Collectioa de .M. Delbecq, de Gand. - Nouvelles et faits divers. - Correspondance. - Variétés. 
Vente des médailles [>rovenant de la collection de feu Thomas Thomas. - Suite des prix de la vente 
d'estampes provenant du cabinei^de M. Debois. - Billet ialien de Min« de Sévigné, et lettre de M»* do 
erignao. 
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Le Bulletin de FAllIanee des Arts, Guide des ama- 
teurs de Tableaux, Dessins, Estampes, Livres, Manuscrits, Au- 
tographes , Médailles et Antiquités , rédigé par les priocipaui 
bibliographes, artistes, archéologues, etc. , sous In direction du 
bibliophile Jacob, paraît les 10 et 2ô de chaque mois, par feuille 
grand ia-8° de 32 colonnes. 

PM D'A601Ë»ENT PAR AN : 

Farta , Ift fr.^ Bèpariemaotty 14 f».| ]btr«ag«r, 16 fr. 



jirmoncei apécialu , 50 cmU. la Ugne^ 



▲T7 VnJUkI DB L'iJiLZAir OB DIS iATS, 

rue IHontHMiPtre» lYSi 

DANS LES DÉPAETimumi » 
CHn LCA PAIKCIPAUX LIBRAIMH KT OZBBCTBVKS DBS rOSTBI ; 

A Londres, Chez M. Joseph Thomas, 1, Finch Lane, Cornhlll ; 
A La Haye, chez MT. Jacob, libraire. 



MDS. Paul ZJkCROIX (bibliophile Jaqob) , 

et T. THORfi. 

L0S opéralioot de YAHlance des Arts peuvent ae rénimer linil : — Aekat total ou 
partiel dei bibliothèques, galeriea de lableaiu, cotlecliona d'art > oiédaiUei^ oic. ; — 
Expertiae de cea colleciionn; —Rédaction des catalogues simple» . descrtiK ifs. rai- 
•ODoea, etc., par les hommes les plus connus dans chaque soécialilé; — Publicité 
dans les Journaux français et éirangera, ainsi que dans le Bulletin de VAUUmee des Ar'i; 
«- Direction et soins i donner aux Tentes putHiquea ; Commission pour facquisi- 
tioo garantie, dans les veniea publiques, des livaes, tableau, obJeU 4'art. à s p. o/O 
aur le prix d'adjudication ; — Négociations amiables pour I échange desnits objets 
cqtre les particuliers, comme entre les cnlleclions publiques de France et Je l'éirao- 
ger ; — Enfin, publication d'un Bulletin qui enreKistre tous les faits utHrs au com- 
merce et A la connaisaeiee des objets d'an, ei qai établit ainsi, entre le* vendeurs et 
lea adieteurs de tous les pays, une sorte de correspondance régulière et odîcieUe 
dans l'intérêt des uns et des autres. 

Leconseiljudiciairedela Sociétésecompoae de MM. raiLim »d»in , avocat; 
•oucLiEE, notaire, s. lackoix, avoué; jacqcih , succeisenr de M* Batailiard, 
eommissaire'oriseur. 

L'Alliance des Aria e&t en correspondance avec la Belgique, l'Angleterre, TAllema- 
goe et l'Italie ; elle traite à forfait pour l'acquisition totale ou partielle des biblloihé- 
sues, galeries de tableaux, collections d'art , etc.; elle fait rédiger les catalogues et se 
coarge de tous les soins des ventes publiques pour le compte des propriétaires de cet 
oollectioDS. 

Toutes les lettres, offres d'achat, propoaitions, de quelque niture qu'elles soient, 
doivent être adressées i la direction générale de l'^fionce des Arttf rue Montmartre, 
n. lit. 



Imprimerie de Hennuyer el Turpin, rue Lemereier, 24. Batignollei. 
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L ALLIANCE DES ARTS, f 



liriSE 0E8 AISATSÏÏES 



l\BLEAl \. DESSINS,, ESTAMPES, UYEBS, MASUSCBITS, AVTOfiEAPHES , 

MEDAILLES ET ANTIQUITES; 
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DE PAUL lACAOïX (bibliophile jacob). 
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Wen$eB itroehait^eè ae rAllianee des Arts. 

BlBUOTBiQUB soLEOm. liiTU ODnis dans le ettalogue génénl. Le caUl. pa- 
.raitra prochaiDemenl. 
TABLEAUX de la GollecliOQ de M. de M", de Dijon, maîtres flannands, hollas- 

dais el italiens. 

AUTOaRAPBSS, la plupart relatifs à la RéTolation Trançaise. 
MÉDAliXEs BOKAllCSS CT BTZAH*nilE8, rapportées d^Afrique, par M. J. d*E- 
gremonl. 

Et plusieurs autres Collections de Tableauk . de MédaiHes , de Livres , d'Autogra- 
phes, etc. 



COLLECTIONS DE FEU M. 

DELBECQ, DE G AND. 

ESTAMPES ANCIENNES. 

La première partie du Catalogue. École allemande» est en distribution à VAUianre 
des Arts. Elle contient plus de cent vingt pièces hoh décrites el des œuvres d'une 
rare beauté et très-complôtes : Martin Schdngauer, Albert Durer, Cranack el autres. 
La deuxième partie, École italienne, sera publiée avant la fin du mois. La troisième 
partie. Écoles flamande, hollandaise et française, paraîtra vera le 10 février. On etl 
prié de se faire inscrire à VAUianes'jieâ Arts, où l'on reçoit les commissiont. 



On est prié de se faire inscrire â \" Alliance des Arts, pour recevoir le Catalogne 
lies BSTAM7BS AHciEKHES, qul sera tiré â un petit nombre d'^exemplaires. 
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A bOMK, 

Chez M. MERLE, librair*. 

A ST.-PLTP.RSBOnBG, 

Chez M. BËLLiZARO, 



r ALLIANCE DES ARTS 



socs LA DIBBCTION 



DE M. PAUL LACROIX (bibliophile jacob). 
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AiMCa^TIOll DBS AATIST1I8. 



' Nous lisons dans le Moniteur .* 

« Il so forme en ce moraeDl ï Paris une 
association digne d'exciler toutes les sym* 
palbies. Elle a pour but la création d'une 
caisse de secours pour les artistes , et elle 
prend le nom û*À$$ociation de$ peintres 
d'histoire ou de genre, sculpteurs, gra- 
veurs, architectes et dessinateurs. Le dés- 
inléres sèment des amples, les diffîoultés 
d'une carrière aujourd bui encombrée» le 
dédain, la néglig* noe ou l'iainleliigenre des 
intérêts matériels, qu'on trouve souvent 
parmi ceux qui cullivent les arls , rendent 
une innuuUoû scinblal»le plus utile encore 
que pour d'autres situations sociales , où la 
bienfaisance a déjà pris l'initiative d'une 
prévoyante sollicitude. L'Association veut 
secourir les artistes malheureux, fonderune 
caisse de pensions destinée à améliorer et 
assurer leur sort, et venir en aide h cbacun 
de ses membres par tous les moyens qui se- 
K>nt jugés convenables. Cest , on le volt , 
ODC sage et généreuse fraternité dont on 
cherche à organiser Faction. L'Bonneur de 
Ui première pensée revient & un homme 
qiî'an est accoutumé à renconirer à la léte 
iles.œaTres d'imelligence et de cœur, Ai . le 



baron 1 aylor ; à sou appel ont répondu im- 
médiaieruent les hommes éminentsdans les 
arts i et les listes de souscriptions se cou- 
vrent avec le plus honorable empressement. 
Les plus dévoués se sont réunis, ont formé 
le noyau d*un comité et rédigé les statuts de 
la Société. Tous se sont accordés à déférer 
à M. le baron taylor le titre de président- 
fondateur ; l'association comptera, en outre, 
six présidents et six vice-présidents , choi- 
sis parmi les notabilités artistiques : elle 
sera'pourvue d'un conseil judiciaire et d'un 
conseil médical, tous deux fooctionoant gra- 
tuitement; adjonction doat il est facile de 
comprendre toute l'importance pour les in- 
térêts et la position des artistes secourus. 

« L'Association n*a pas appelé seulement 
les artistes; elle a convié aussi les ama- 
teurs; et par une inspiration qui l'honore , 
elle admet les artistes et amateurs étrangers 
aussi bien que les français. C'est donner à 
TcBuvre un caractère de grandeur, d'uni- 
versalité, bien en harmonie avec rinienlion 
de la Société. L'art et le malheur sont de tous 
les pays ; ils ont des compatriotes partout. 

« Enfin . un dernier gage du succès de 
l'Associalion, c'est qu'elle ne saurait devenir 
onéreuse ii personne. Pour en faire partie , 
il suffît de s'engager à ver&er uue cotisation 

15 
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annueRe de 6 francs, payable par dousième 
de mois en mois. Ge n'est pas un sacrifice, 
et par la miiUiplicité dès sonscripUoiis ^ ce 
sera un poissiint seooitrs. 

«L'oignnisalion de l'Associnlion s'achève 
on ce moment; lorsqu'elle sera complète, 
noiis te ferons connailre à nos lecteurs, que 
Dpus liei|4i'ops au couraot des pro^ es de 
celte belle InstHution. » ' * 

' 11 ciail digne de M. le baron Tavlor de 
rendre ce nouveau service aux arts et aux 
artistes ; M. !e baron Taylor, qui a dtijà 
tant fait pour eux , devait le premier conce- 
voir l'idée de celle Association et la ineUre 
aussitôt en pratique. Son nom , placé en 
tète de la liste des fondateurs, était une ga- 
rantie de sueeis, et ce nom , aimé et honoré 
par tout ce qui s'occupe d'art en France, a 
été comme un drapeau sous lequel chacun 
s'est ejnpressé d'accourir. Nous , directeurs 
de VMlianee des ArU^ nous ne serons pas 
lies derniers à refnercier M. le baron Taylor 
d'avoir jeté les |jjii«(;s d'qne Société <}tii est 
appelée à exercer tant d'influence et à ré- 
pandra |ant de bienfaits; nous loi prêterons 
degran4 cœur notre ci^ncours , et tant que 
^Mfl Société sera sous les aus[)ices de son 
illustre président, ^us aurons foi dans son 
avenir. 

BnKhi, les ariIslM vont nvoir un ocnlne 
d^encouragement et de protedioi) ; ils for- 
meront fraimeot tlon «e farniHe^ et oe 4111 
semble une ficlioD impossflilo <oommenco à 
aoiMaer. Do mèmeqoeles Sociétés des au- 
teurs dramatiques et des gens de lettres, 
la Sociâé des artis^s défendra les intérêts 
malériela et «oraux de tous ses membres. 

On arrivera par degrés k sdolager bien 
des misères et surtout à en diminuer les 
causes; non-seulement on assurera du pain 
et line retraite paisible aux artistes aooaltlés 
d'années et d'infirmités, noo-seidemont on 
adoucira des positions douloureuses qui ont 
#ro1t au respect auta«t ipi'k la pilié, mais 
•enfore on prètem un noblo ai^pui aux jeu- 
•nes artistes qui ne trouvent pas l'omploi 
de leurljâeot, ou qui sont exploités par la 



plus odieuse des spéculations : bientèl, nous 
l'espérons, on n'osera plus ouvrir des ale- 
liera de peintres 01^ Ton paye tbom riavcs 
'ms^\t de tableau, qui, selon son mérite, 
est ensuite desifnéo aux tentes i l*amnhle 
ou aux ventes publiques \ on ne verra plus 
des peintres d'histoire et de genre mourir 
de faim ft peindie des écrans et des éven- 
tails } on o'enl|'pdra plus parler de ces st^i» 
ii^iris (|evenaiit praticiens à la iouroée pptif 
gagner de quoi vivre I Alors, sans doute, 
le jury d'examen, qui refuse les œuvres de 
IViM. Delacroix, Rousseau, Cal)at,etde tant 
d'.Hilrcs maîtres, à chaque exposition, ne 
prononcera plus d'arrêts iniques et ridicules; 
alors, le malencoutreux restaurateur des 
lai>leaux du musée du I ouvre n'osera plus 
efle* tuer ses délérioralions annuelles -, alors, 
oh ! alors, l'art reprendra peut-être ses privi- 
lèges, son rang, son iinporlanc.e et se^ ad- 
mirateurs. L'Association fera donc ce qu'un 
directeur des Iîeaux-Ar(s , iiilelligenl , dé- 
voué et libéral, aurait pu fan e : au lieu d'uo 
ministère des traitmix piddics, on obtien- 
dra par la suite un mtoisièrc des arts, et le 
gouvernement , qui est resté neutre si md* 
adroitement dans la question , se repentira 
dé n^en avoir pas fait plus tét uno quosiion 
d'état. En attendant , nous invitons les ama« 
tenrs h venir en aide saix artistes, et h tenir 
k honneur de donner cette preuve de sym- 
pathie pour Tart. 

^ 

|Le Catalogue des tableaux et dessins do 
l'Ecole franç^sedu dix-huitième siècle, com* 
posant la collection de feu M. le comte do 
Cypierre, paraîtra cotie semaine. U.Tfaoré| 
qui ra ré4igé, copnaissait mieux que per- 
sonne celte GoltectiOD^ qu'il avait plusieurs 
fois signalée aux lecteurs du BuHiHn^ dn 
OmUhtUotmil, de V4rUtiey etc. Nous 
croyons que ces productions de l'art le plus 
charmant et le plus spirituel seront vive- 
ment disputées pour rornemont des salons 
et des boudoirs , où Watleau , Boucher, 
et Fragooard oojt reconquis leur place, 
vente aura Ueu au mois de mars ; 
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liance des Arh se rliai fjoF a dos l'ommis- 
sioofi qu'oD VQ^tira ^tm lui adj «^ss^r. 

^ « 

le Catalogne des Médailles de l.i Bac- 
Iriane, recueillies dans l'Inde par le général 
Allartl , ne paroîlra pas , quoiqu'il aii clé 
presque impi iiiié. Des coasidéi allons gra-> 
ves Douspnt déterminés à ne pas faire celte 
ffpte, que DQU$ qpu$ reprochons d'avoir 
ynHiMM èt «nnoQcée imïdaiit trop loag- 
Imifv. Ifoas.eoBiiilou offrir ud prochain 
dédommagement ai» numismatisles , qui 
n'ai mtnr pas plus que nous les déoemioBS. 

■ i-i i. jj " 

vente de là liiblio(l|èque dramatique 
de M,deSoleiDnee8tlerii)inée,à rexceplion 
de deux pai ties q|]i seront vendues celte an- 
née, les livres omis dans tie Catalogue gé- 
néral, el la ttibifolhèque de Pont-de-Vesle. 
Celle-ci sera sans doute cédée en totalité à 
un éta!>lissemeot qui veut emjtêchpr le mor- 
cellement et la dispersion de celle curieuse 
biUiiothëque, augmentée considérablement 
par M. de Solcinne. Le Catalogue publié 
en I77 i, elconlenanl idGdariicles delhéâ- 
lie, serait aujourd'hui presque doublé. 

QiKini au Catalogue des livres omis, il est 
sous presse, el paraîtra dans les pi omicrs 
jours du mois de ievjier, avec l'ciTala de 
tput le Catalogue. 

M 

Nous avions fespoir d'oflVir aux Iiiblio- 
pllilcs la vente de la bibliothèque ecclôsias- 
ti^uo fkbuM. l'abbé, do ta Neufviiia , du 
Mans, avec iib Catalogue rédigé par le sa- 
vant M. Haureau, qui, rédacteur du Na- 
tfonal et du Courrier de Iq Sarthe, unit à 
des connaissances étendues en théologie et 
en jurisprudence canonique, le talent d'écri- 
vain le plus distingué. Mais le prix de 
55,000 fr. (lue nous avions proposé, après 
exaïTten et estimiiion dt^ celle immense bi- 
blioibèquf, a été dépassé par un libraire, 
qui Irailail, dil-on, pour l'arrhevcque de 
Pai is. Ou rappelle que depuis le fameux 
caraavil tje l ââl, l'<u-ciM>(^bc a a piuâ 4c 



bibliolhcquc, et celle de Al. !'al.!) ' de l.a 
Neufville élait digne de reuiplacer celle que 
nous avons vue mise en lambeaux par les 
gamins de Paris çt par la çarde nationale. 



A peipe la premièie partie dui>Mi|ôgi|0 
d'oaUnpOB «ooiMBOs comiMMnl la oollao" 
lion de M. Mbeoq a4-ello paru , que la 

seconde est près de pârattre* Çelte*ci est 
rédigée par M. Delande el le bitiliophile 

Jacob, avec le savant cencours de ÏMi; Du* 
chesne a{né: elje coqjliep^ l'école italienne, 
qui D'est pas moins riche que l'école aile? 
mande, et qui présealera plus de sonaoter 

pièces absolument inconnues, décrites pour 
la première fois. La troisième partie de cq 
Galâiogue, rédigée par M .M . Deiandee^ Xhov 
ré, ne se fera pas atlendre. 

FpiABCH, 

' L'Académie llran^se a nommé daaa une de lei 

dernières séances une commission composée de 
quatre dp ses membres pour tiécerncr un prix do 
10,000 fr. à la meilleure tragédie ou coniutiie co 
cinq actet et en vers repréf entée dans la période 
de i6H à 1844. Le choix du laaréat est assurément 
aussi difficile que délicat, car pendant coue période 
de dix ans, on n'a pas représenté en Franco moins 
de 50 comédlea ou tragédies rempRasant tèa eondfr> 
tions du concours ; voyez les tomes II el Itl du Ca- 
talogtie de la bibliolhtVpie de M. de Soleinnc. Com- 
meni lire ces 50 pièces, cl ensuite comment les 
juger ? Telle pièce a eu grand âuecé^ apthéttrej 
qui en aurait peu 4 la lecture, et réciprequemeiit'^ 
Déjà ['Académie a deux fois ajourné ce concours al 
mal imaginé. Un troisième ajournement est encore 
probable. Il est vrai que lea comédies en cinq actes 
et eaTCft deviennent de plus en plnifavat. JSalc«e 
la faute des auteurs oq celle d» pubHt ? 

— I/Acadcmie des insrrifrtions el belles-leUrçi 
avait à pourvoir, dans une de ses dernières séances, 
au rcmplaGemenl de deux de ses membres décédéa. 
u nombre des foumta énlt de S4. H. Ubootaft»^ 
ayant obtenu 28 voix au premier tour df scrutin, a 
été proclamé membre de l'Académie, od remidace- 
menl de M. Faurtel. Le second scruunadunau pour 
remplaçant i H. Modevant, H. de U Saotta}*, qal 
était correspondant del'iosUtal. ItdeiiaOaaagayn 
a été élu à la majorité de 24 vofz. 

— La Société royale des Antiquaires de France a 
pfocé4é,.4aBa sa aâaace i>ybli%iia 44» »i«Avi«r«ay 
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renoiivvlIcMl «Miwl^A M» tami étara 
lenilbi tel Mabtef MivtMttpMw «rtrer m Ibm- 

tiOMpemlanl le court de it4s : présidenl, M. de 
la vîtiegille ; vice-présideol*, MM. de U Sauisaye, 
correspondaM de rinaUlut; Taillandier, député; 
MerélaiM, M. Uroai da Lifter; McNiaiMd- 
Johil • M. ^Uhf de la «emieje; IriMrier, M. Ti»- 
cenl; bibliothécaire archiviste, M. dp Msrtoniie ; 
immbrfs de la commission dei mômoires , MM. Gui- 
chard, Uepptng, Alfred llaury;aieinbres de la com- 
■iiiloa de» foodfl, MM. Rej , Betté de Toolwm , 
eOMte Charlee de Lcaeetopler. 

— Lei Jonnain.MooMeBl que lea arliataa nVinl 
plna que. qneUpiet jours â iravaîlier daoa b galerie 
des grands matlrei au LouTre, laquelle va être fer- 
œée pour les préparalifi du Saioa de iîii qui ou- 
vrira le 15 roara. C'est toujoura avec ua nouveau 
aaniUBOftl de Iriateise el d'indignaiioa, parlai* Mua 
dOMie par IlioaoraUe directeur dea Muiéet « que 
mm Tofoos chaque année lea chef:i<d'œuvre dea 
matirea, couverts et confisqués pendant plua de 
quatre mois, sous rioioaiiM dea plua icraTW eau* 
aea de déttrienlieu. Le Louvre n'eat plus aiaes 
grand pour contenir nos musées, réponr1ra-l-on ; 
où voulei-voua placer t'eipositîon des wuvref rie 
Tart contemporain ? — Mon Dieu i placez-ia où 
veuavoudret, eieepli daoatea iaOca du Louvre 
occupées déjà par lea aaaioua nallrea. RMct-vous 
d'achever le Louvre, $1 vous manquez d'emplace- 
ment, et demandez à la Chambre des députés les 
fonds nécessaires pour compléter le plus magnifi- 
que nouuuient du numde, pour loger la peinture 
moderne, lea expositions de l'Industrie, tes Aca- 
démies et le reste. M. de Cailleux, noua le savons, 
n*aapire qu'à voir le Salon annuel transporté dans 
M local ceiveMMe el le vieux MuiAe iwéiervé 
aiual delouléa sorlea dWidenU, entre leaquala le 
pire est peut-être la néeessiié de vernir et de rever- 
nir sottveoiles tableaux. Nous sommet parrsitemenl 
désintéressés dans la quesiion, si ce n'est au point 
de vue de hirt, et inona ne uona laia«reM paa de 
réclamer l'achèvement du Louvre. N a-i-on pas 
sous la main les quelques millions qu'on veut appli- 
qner i ce qu'on appelle le <Um£nagemem de la 
Bibliothèque du itoi? 

— André Galle, que lea arts vieunent de perdre, 
naquU à 8ala«liaufte, au im. Il dcall auteur 
dr une multiUidede ■édaiitet biHeffiquaa, telles qœ 

celles de la conquête dePÉgypte, du retour d'E- 
gyple, du couroouemeni de l'empen ur, de la 
prise de Vienne, de la prise de Fresbourg, de la 
MUedléM^ de la Maille de Frtadiaod, de h 
bolaille de Wagram, de cellea sur la aaort de 
Louis XVI, de plusieurs portraits d'hommes célè- 
bres, etc. U remporta le prix décennal en lao»; (ut 
nonuné nemtoe de riualHul en et de la Lé- 
file» C flunueureM iMS* 



rièreàiaeampagDedeliattf,eaiil«ide LoadA-' 
BMitt, te itdéoaaibre ifM» à risa da il m. 

— LaibHlaiuede laroedeSèvresa vuenfiaie- 

p3r;îllrr la stalup ^g] ptienne qui versait Teaa pir 
deux amiiliorf'!^ qu'elle lient une dans chaque Biiia. 
Cette statue est reiuurée ; elle est devenue jauae, 
de verte qu'elle èuN; nMitadTaprée lairéctanliaai 
dea porteura d!lMu éleeleora, elfe ne versera plat 
d'eau par ses amphores, et Fon a placé en bas dais 
la vasque deux robinets qui seront mieux! portée 
des seaux. Le peuple de Bruxelles a plaide 11^ 
peel peur aen Muken-pîf que lè paepla di 
Vtfb pour les fontaines publiques : ce denier ae 
demande que des borueâ-feniaiM^ enUèmes és 
Tart contemporain. 

— Madame Hauilebourd-Lescot , qui s'était bit 
beaucoup de réputation dans la peinture de geara 
et qui avait tapporiA de ai» diaiaaei llriiiqarf- 

vianldi «oarlr 



— On M dma le Jeurjtuf det Odtalf r 

« M. le ministre de llnlérieur vient d'iequér^ 
pour le Mnsèe des Thermes et de l'hôtel de CluDf 
ta tuile des beaux émaux du seizième siècie, con- 
nus sous le nom d'Émaux du cb&teaudaMML 
Laa pMeea, lee pr«dultt lea plua waiirqaibteiii 
l'art du peintre-émailleur en France pendant la pé« 
riode de la ^renaissance, sont d'une dimension eo* 
lossale. Elles sont au nombre de neuf, et représeo* 
lent toa Verlua ainil que lea principaux diiaxd» 
rautiquM ; dwcune d'ellea est liguée i ManeOiNr* 
teyt^ avec les mots .• Fei à Umogts^ i559. Ces 
émaux formaieui ia principale décoration delà II-* 
çade du château de Madrid, baii par KraoçoisI*'!! 
bolide Boulogue, fcçade talwaut riche « par hi 
dehon de terre esn^illée »» au dire d'Audroari do 
Cerceau, qu't lie ressemblait à un immense vslî^el- 
lier. Lors de la démolitioo du château de Madrid, 
trois d'entre eux furent portés en Angleterre, et les 
neufautrea, ej^ avoir paaié eu phuleuriawii^ 
et en dernier lieu dans celles d'un des mndMadsdl 
euriosit^ de la capitale, étaient sur le point d'illar 
rejoindre les premiers dans une cotteciion d'outre" 
Maneba, lorsque H; leTlrtiiiude l1MMeir,iar 
laproposiliott dalL lu dtoeaiaur dea Huu-AitiH 
de la Commission des monuments historiques, i^aM 
empressé d'assurer la conferraiion de ces beaux 
monuments d'un art tout françaù, qui irouveotd 
Mail leur place daua lee plarlaa du Moiia d» 
Thermes et de.fhdial de Cluny. t» 

Puisque l'on aonge à faire entrer au Musée Dj- 
sommerard les plus beaux échantillons des émaux 
de Limoges, blences de Léonard et de Palissj, aMl 
d euM Uderoua ee' que août devenue ecux qae 
M. Alanadre Lenoir avait raaserablés au Musée des 
Monuments français ? ili ne sont sans doute pas plus 
brisés que les vitraux du château d'Ëcoueo, re- 
présentant lei aiuoon de Pajché» d'après RapM 

ftdHBbei 
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m iiméiiigoneDt, et qui, Dieu mCKf î «sUtfBt i 
pt» |V«f inlaeu a|i AAgielerre? 

—M. HicWel, deriMlilut, qui s pst posé en élo- 
quent sdv<»TMir« des ultra mon taias, ei qui conti- 
nue contre eux une guerre de pIumea«M4»i»eque 

■* I 

«É Pon trouve !«• noblea élana de sun cneur, lf<< 
inaf irationa lumineutes de aa penaée et les trésors 
peéliquea de ion atjle. Ce volufloe est intitulé : On 
fritre, de te Wmmte «t A te Pffmilte. Moi» 7 «hw- 
•feerwM quelques passages oû M. Hicheiet ait lou- 
ibéà Part qu'il aime et qu'il aait ai bien U\rf^ aimer. 

~. Un des chef» algériens qui vfenneni de quiller 
Paris, Mohamroed-ben-Shadlj, a fait offrir au roi, 
par M.RolMud, membre de niMittal. m m*i|tri 
«abe ImproTisé i la Dibliothèqiiedii Roi. Vokl, dit- 
on, la Traduction litlér-ile : 
Sur paris — A Louit-Philippe, taltan des t raiçait. 

m Paria , Tcri son fleuve qui le IraftfMt Ml ad> 
minble;miis eoft enKiD, par sa géaéMMilé ei as 
fMtiee, est encore plus admirable. 

« Ses hnhtiants oui une aptitude surpreuanie 
pour tes aciences ; mais leur tslettl dmf la gneife 
M d«e IM irtt est eaeere pitti raipMMwt 

• Uor MenfeilMiee «iiTers teim h^ies est, par 
Dieu, d'un pmprr'îfment cïtr^me. Hommes et 
fcmmea, Jeunes et tieua, tous se ressemWonI à cet 
égard. 

« Lev IMnmé cmile eoMM leur •enre etptai 

d«iiM4weeieew. 

m O merveille î quand le soleil du baut du ciel 
voit les beautés de ParU, il a honte et se couvre de 
moêgu tm gsise de voUe (^orwi e ortmtetes). 

« De temps en temps U se montre pour mnirm- 
plrr r^riat de !(»urs figures; Il dérobe une partie de 
cet éciat, puis il se cacbe. 

* L'auteur de cee vete'Cil eeaM loiie le mm de 
Selndlr. CoMlMiiiM eH m demeore cl lliéclame 

fbldoVprnce. " 

Cette poésie n'eal pas forte et ne brille guère par 
les pensées ni par les imagée. Koue penaMs que 
1» mdrUiA a été eovpwè es Mlére de thème per 
^■fllqae^lévedu cours de M. Reinaud. Noua avons 
Vti les ehsfs arabes âla Dibliothî (jue du r^oi, et nous 
ikNitOua "qu'ils aient bien compris les expUcation« 
«MlMr mntneliait l^iterpfMet cer, vojulla 
lalle de lecture eBeembrée de lecteurs, ils a'émrr- 
veillaif ni^de ce que le gouvememeot invitait tant 
de monde i lire les qatellcs ! 

— Il y a peu de Jours, lea emplo|és de l'Ecole des 
Beaux-Arts détallaieiil douie grandes ealsief i«m- 
piiM d'outrages d'art , qni venaient d'Ctrc déchar 
géea dans une des rours de l'Fcole. Ces ouvrages 
eonsistent en alaïuca , bas reliefs et inacripUons. 
Ce aonl les antiquités que M. Lébii • IbH mouler 
^ ff*— loa voyace en Orieni, vojago arehéotogl<|w 
ne sertpeiiBilniClueux pour la scirnre comme 

unt d'aulrefl vo|^ qui M lonl réfumés en bons 

aur k Trésor* 




— On annonce quasi officiellement que le démé- 
nagement de la Bibliothèque rojale eM résolu, et 
que celle session verra présenter im pmlet de loi 
pour la construction d'un édifice ph(% rnnvfnnblf, 
destiné i cette bibliothèque. M. Visconii, l'archi- 
tecte (rfiteiel du mbiiaièrede l'tolérieur, en viendra 
done * set Im, nous ne^dlrons pli * son honneur. 
Ctelane commission spéciale qui a décidé en prin- 
cipe ce falalel Irréparable déménsfsememft Idriom- 
phede M. Viaconti.Le conservatoire de la Biiiiioihé- 
que du Roi, que MNW avons vu si ndiHani peur ses 
draHs el lee iwéingaliVes eonire les innovstioos 
de M. S<i!v3ndy, se «oumettrait en silence à l'énoT- 
mtié d'un pareil projet, trop légèrement élaboré 
par la commission ? Nous ne le pensons pas, et il 7 
aura espoir deeonserver la BlWlolbèqae H où elle 
est, sinon comme elle est, tant que le? marons n'au- 
ront pas commencé i la démolir. Quant i nous qui 
croyons avoir étudié la question aussi Iden-qn» 
personne, noM ne rflilerons paa indiflttrenU A 
Padede vandalisme qui se prépare dans les bureaux, 
el nou? défendrons encore la niblioihèque con- 
damnée 4 périr. Plusieurs mémoirtjs signés par le 
bibliophile Jaeob ne tarderont pat i ptraftre anci 
eessivenent pour faire appel à l'opinion et pour 
l'éclairer. Ah ! si M. van Praél n'était pas mort ! 

—La bande noire qui conyoile la démoîilion de la 
Bttriiothéque du Roi a fait grand bruit dei rais que 
Bons avena vus dws les Jevraein MMar cet 
aMws èdijmeRfs. On a parlé d'un marché passé 
avec un marchand de mort-aux- rats pour !a des- 
truction de ces aninm» i on a compte k chiffre 
quotidtandea vMiMMe, d'od II iAmUo que il Ch»> 
que m dane aon wnée mangeait un volume ^-11» 
la Bibliothèque serait vide avatït deux ans î c'est U 

un.! manière ingénieuse de diminuer l'embarras du 
déménagement. 

U Démocratie paeifiq**^* eonipin pif»l 
fédaetewi le flii diin illustre bibliographe, a bett« 

rcuscmenl rassuré le public sur les dégâts qu'une 
pépinière de rats aurait, au dire de quelquea jour- 
naui, causes i la Bibliothèque royale. « Cest, dil^ 
eNe, une choee ranMrquable.quIlHrjait ni sourie, 
ni rats, au milieu d'une si énorme quantité de pa- 
|,i,.r9 de u>uie» sorte?. Mais il parait qu'à une cer- 
taine époque les rais occiipakent eChclifen*ui In 
Bibliothèque royale, car f on Ironte dane lac fdi- 
vés des dépenses pour cetéUbUssemert, atiï an- 
nées 177*5, iTSOel JTHil : " Au sieur Samuel H»r«li, 
m laui pour le prix de la pâte qu'il a fournie pour 
* servirÉtadeitrucaoodeirali,4uépoarleipelBei 
<f etsouclii lediiitttraer dans tout l'intérieur de la 

Bibliothèque, cy i^'î 1. » Ce qui liiU pour iM Iroii 
année'* une somme de 57Ô f^. 

NOUS croyons que les lecteurs habituels de il 
Bibliothèque, qui viennent ronger les livres quoli* 
dienncnenl, leur font bien plus de tort que tous les 
rats et souris du monde. Tel ouvrsge, lu el con- 
sulté Bouveiu, esi Uitéralcroeot pourri au bout de 
quelques années. D'autres oofratiti MdM 
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muns ci plu> raremcnl fcuilloié", subilMOt d'étran- 
grs vicissiUidf's. Nods nous rappelons avoir trouvé 
un os de coleieUe «le porc frais dans le 2' volume 
^Bùfcs $asemu. I4 tache de graisse ; est encore. 

— On Ul dMi« les ioarMaiift le rtetene rahrenle : 

•I On vient de placer dans la salle du Irdne, i 
l'iiAt-fl-flo > i lo, pour voir l'effet qu'il y fera, un 
grand ubieau , q/uo son propriéuire attribue, 
ilil-«B»èAiilieiif.ii 

Kous croioei eowMltrt ce tabbao altrilmé i 

Hw!vm?, e( noii« en dirons notre avis quand nous 
l'MiTWi revu. Il est 4ré9<-bon qu un propriétaire 
feuiie fendre ila ville un taUeen qu'il aurlbue i 
Menejmaîi HeatmeiHew ^ tavMIe, ^ni n'a 

pet<r«xpprJ commp If» Musées myanx. Dieu merci, 
coiMulle, avant d'acheter, tes vrais contiai^^vpnr^ et 
ivrtoiit ceux qui loat et feront toujours de^tiutu- 

^ ioici irte feltrë' iMdkè i» Hetcartes, qui 
f fènt d'être retrouvée pim. RairaUton, lia BibOo- 

tHèquc (Je l'Arscna!, dans les manascrits recueillis 
pàr Conrart, manuscrits déjà rouitics avec tant de 
lioohcur par le savant Itl. Monmerqué. On sait 
4t<i^lle anltié exdia entre Deléé'térf èl Babae ; eetie 
liaison <^'«<ini? formée avant le départ de Dél- 
esries pôur b Hollande, et une eorrespondance 
régulière, dont ptutleurs pièees ont été déjà pu- 
•llèel« têmMim (Rilrtfewflenlllnauee M» 
rniTi^. Oèscaf les ayant fait jfjarâître, le 17 JtAn'iêST» 
aon fameux Traité de ta Jléthoff<^, îl «Vmpressa de 
radréaiér à ^On ami atec la lettre saivanie. kos 
iMtèoMMMMrt^pMrHHM' Il Meiiiéafee ta^fteHe le 
iëté^H imiofAie «rMèriM perlé M luI-liêM» 

son OMlTre, et son àhnf'>^ttinn rf'T<;nrfira ds- 
^afitagè éi Ton fonge k l'amour-propre excessif de 
Balac. L'oumjse anr la Méthode avait paru aooa 
ee tiirei ofêemtn éê fo uêihêda pom Ma» een- 
duire <r(7 raison et chercher !n vérité dans le$ 
iciences. Kous reproduisons 1 orihojiraphe de la 
eopié, qui est eelie de Conrart, plutôt que celle de 
Hdaetrièa. 

<r Mnn<;ipur,/e inesuîseofin bazardé de hire Im- 
|irimpr les écrits qne vous recevrez, s'il vous platt, 
avec cette lettre, et bien que je ne les juge nulle- 
■entdi g n ee qtte tom l«a Hsiea^ et que j'aye beaé- 
eottp plus de honte devant vous de la rudesse de 
mon niyW, et de la simplicité dp mespenséea, qiir> 
«levaDi autres, qui ne les sauront pas si bien 
Mconneltret lotitesroiv Palfeetion que vous mV 
m déelonglempe fait ta tavenr de me lémoigner, 
me promet que Hytr recevra de vous plus de 
pvMeetiott et d appuy que d aucun autre : 01 
même que voua là'obkgefea de m'apprendre les 
fimlce que vont j anres remarquées, et les juge» 
menis qu'on en pourra faire. Car d'anlatii que je 
ue luy ay poiiU fait poi ior mon nom, je pense le 
pouvoir encore désavouer, s'il le mérite. ~ Je vis 
dernièrement iey les nouvellea lettres que vous 
avez niigesau juur, lesquelles Oient à vos premi/rea 
!• Jouante qu'on pouvoit ieifr donner (inparavan^ 



d'eltré titiqnement êxeelMitef, èi f etr ayant, ed- 

tr'aulres, renrnntrô unr qiiè tbus nfavc» CiH 
Iboaueur de m'écrirelorsqurjVstoisà Arosterdam, 
et par laquelle vous m'obligez mcomparableoMl 
Rl na qne iene mérite, eetemraaange qne vonseon» 
lioaer toujours de m'aymer, et que vous ne refu- 
serezpasde prt nîrc part en mes intérêts. — Au 
refte, je ne nom fa|a potut d'excuses du sileace 
i qne fay mfdè pe nd an t qnelqn n a an née e ; ca^ayaai . 
vécu de telle sorte que je oe ponvoia capécet 
d'estro utile à aucun de ceux à qui j'ay voué du 
serviee, il me semUoit que mes coooplimentâ 
eoaaenl deA titire conlét pour auuot de paroles 
perdues, et Je i/ay paa taiaaé d'eaira- foi^fonn, 
paaaion né ment, 

Monsieur, 

Voire trésbuiuble étirés 6'iclc ^'crvitcor 
Osa CA&zaa. 

De Hollande, ce Hjuin 1637. » 

Les autographes de Descaries ont été fort rares 
et fort chers Jusqu'en ii»2tt environ ; à ceiie épo> 
qmrnn reiNMm nne parUé dee ori«inn« te 
lettres imprimées, avec beaucoup de snppmatoni 

et de changements il est vrai. Depuis lor«, ces ori- 
ginaux out été.disaémioés dans les ventes publiques 
et4analea noVeetlona d'autographes, tioc belle 
lettre de Descartes, non inédile, ne veut pni |rim 
de 60 fr. ; vnms inédite, elle VMldCill ^flVantagt, 
suivant son importance. ^ 

— L'atdmfniçtritioo dés douanes rirnf fff pàbfier 
lé làblëau fort détaillé du mouvement commrreiil 
de M Pteé avec réCAing^ dnraM nnméè léis. 

Nous emprunterons à ces doeumeolé 00 qM con- 
cerne le commerce dé b libriiric. 

L'importation a élét dans le cours de l'année der- 
nfèfe, dé f 

i78,9od itIAgr. «a lifna étt hognee mvHm bk 

étrangère?. 

Sur celle quantité, 133,900 kilogr. ont payé les 
droits, ét ont été répandus dans le publie. 
i'Alleiiiaené a tonrtf dt,f€«r IHogr.ilt Wélgl^ 

15,200; fAnpIetPrre, 22,500; l'Espagne, 7,900; flh 
laTîe, 14,300 H finit ajouter an rhiffre rj-dessns 
13,080 kilogr. d'ouvrages en langue française pn- 
Mléii i réiranger; 

Quant à l'exportation, elle a présenté penir Im K- 
vres en lanirne? mortes ou étrangéro?, sortis des 
presses françaiiies, le chiffrede 73,463 kil., et, pour 
i» ouvrages en langue française, celui de 919^63 
kilogr. 

Total, 992,400 kilogr. En 1842, il n'étaii foril dt 
France que 963,000 kilogr. do livres. 

bes pays auxquels nous avons adressé te plus de 
livres éeriia en notre langue» aeni : la Belgiqna^ 

134,000 kilogr.; rAllemagne, II 3,000; les Etals Sar« 
des, y2,000; l'Angli torrr, 81,000 r la Russie, fî3,o0O; 
les J^UiU-Uiiia, 4a,uoo; les uoiumes Iranyaisea^ 
43,000 i l'Espagne, 23,000. 
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.^ri. — la bèHe vtnlt d'auiographes, que 
#. cInhmi Mu olfrir aux anwteur» te moh pro- 
tèain, eit raniw aa 6 février, au lieu dn 3. Cet 

ajournctnrnf a rtp T!i*'rrç'5ilA f>ar la cnïficidence 
des jours gras. Nous Qe inanqueroo» pas de don- 
ner (es prix de celle feote» potfr éelihrer let eol- 
'MMiri (M fNoiMftM M de rétranger que fen 
abdte sonyent la mnnièrr h piM ellontéft ilir 
litdeiir Ténale des auiographea. ' " 
*jjgJ^^««**^l>ËPARTEMBKT8; 

^^Étffië^^^ilérit dé Troyei, le 21 JainrilA'": 
- a II est âfsez vivement qadétion dam ilOiré ^IHo 

d'un projet de souscriptîon fîont le prbduH iserail 
consacréà J'éreciion d'une statue colossale du pape 
Urbain IV, un des boinroes qui ont le pldl luMiofé 
Iwire cilé. » 

't Kous avons pn France des tombeaux de pap'^s 
îbnçdis. mah pas une. statue de ces papes, qui ont 
pourtant occupé avec gloire le Irône pontiflfcal. 
^Sq wte tes M itét et la eoMlitelioo det fitai» ro- 
il n'y a plus de chance aujourd'hui h rp 
an prfMat français soit élu pape, (ûl-ce un autre 
linai d AQilMise. ; ' 

Mtos-n'On. — On derit de Orefi le sft janvier « 
SrM.l'abbé Gattin, chargé de mettre en ordre les 
arrhivps de la ville, a découvert la charte de Jean- 
saûi-l'eur, duc de Bourgogne, par laqueUe ce 
prince octroie différent^ privilèges aux boargeoit 
4e notre clté« Celte pièee inportente eal daiée du 
$ avril lits, apr^s l'âques. «• 
Nièvre. — Nous lisons dans l'£c/io de la SUvre. 
« liu pajsao, en l>ôch^Qt un champ prèa des 
nrinee dn vieux cbélean de Lurcy-le^ÂMel, com- 
nune de Sainl-Benin-dcs-Bois, vient de découvrir 
enfouies dans la lerrc quatre à cinq cents médail- 
le! romaines, toutes de graud module et parfaite- 
■enl eonsenrées. Ce soni, en générait des Adrien, 
Sabine, Marc-Auréle, Aélius, Antoninus, Faustina, 
Verus, Lucilla, Commode, Crispiua cl Sepiimc- 
Sevère, c est-à-dire 117 À 102 de l'ère romaïue. 
Touies ces médaittee eonl, enee memenii entre les 
■eine de M. Saulien de la Chau monerie qui en ré- 
•erve uoeinurtie pour la bibliothèque de Kevera. » 
ÊTRAKGËR. 
ir^U£. — On écrit de Rome : 
<t par un édii du e de ce mois , Grégoire XVl 
vient de créer deux nouvrlios places d'ariistes ra- 
tachés à IVcole modéie de moiaïque, dite de la fa- 
jarique de saini-Pierre. Cette création est destinée 
à rendre é eeUe branehe des bcetix-arls, enitivéo 
avec tant de succès à Rome, une Inporlanoe qni 
diminuait de jour on jour. » 

On sait que la fabrique de mosaïque du Vatican 
n'est œcupée qu'à reproduire des Ubieanx de 
frends maîtres, qni sont destinés à l'ornement des 
Aglis^s df Rome, ou à fnîrp df>s présents aux sou- 
verains. Les artistes employés dans cette école sont 
peu uombreux *et surtout peu laborieux ; aussi , 
chaque tablean exige-l-il plusieurs années du tra- 
vail. C'ést un ;irt n Imirable qui participe de la pein- 
ture et qui n'a presque pas d'analogie avec ia mo- 



saïque de commerce, laquelle occupe toujours à 
Home une IMili dliaMIes onvrfers. 

— Le monument qu'on élève I la mémoire de Lii- 
clen Bonaparte, cl (font l'exécution !» éié conflée »u 
célèbre sculpteur Pampaloni, à Florence, est sur le 
point d'être terminé. 

— On écrit de Home, le 23 décembre i 

«On vient do vondrr pahliqupmpnt le mobilier 
de l'apparlemeut que feu Tbornwaldsen occupait 
dans le pslais Darberinl , et leos tes nsieniliesel 
insimments de ratélter de ce ghind artiste. CWe 

derniers objets ont été !nii<; vpnrlii- fi drs- prÏT r-xnt- 
bitaals, et pour la plupart acquis par des Anglais. 
Trois simples ciseaux ont été pajés S5 , »2 et ilo 
èctts romains (4$e, 418, 5M fr). » 

Les Anglais Ont été de tout temps fort curietix 
(ie ce qu'on peut appeler les reliques du génie ; 
tnais ici on peut croire que les artistes eux-mônea 
teur ont teit connnrrènce ; car tes onills de ela- 
luaire fabriqués A Kome, tesripei, les ciseaux, etc., 
sont d'une trempe Incomparable que la routine a 
conservée depuis Michel-Ange et les prodigieux 
tailleurs de marbre dn seisiéme siécte. 

BAftÈtLE. — Le magnifique dOftie de l^lèo de 

Spire va cire décoré d'une belle peintore é fresque^ 
Le célèbre ppinlre Schrand^lph a ^to envoyé à 
Rome par le roi de Bavière pour laire les éludes 
préparatoires nécessaires i l'exécution de ce tra- 
vail. On dit que le peintre se propose de preodte 
pour sujet l'assompiion de ta Vierge^ 

PR^S-SK. — On écrit de Berlin, le 20 janvier ■• 

• Il vient de se former dans notre c^piiale une 
eoniteissioo qui a iMMirofeielde iMueilNren Prnsse 
des souscriptions pour le monument qui sera érigé 
à Dresde (Saxe)^ euriionrieur de feu Cbarles-Harie 
de Wcber. » 

La statuaire, cette langue populaire de ta rr con- 
naissance naiionale, multiplie ses murtes en Alle- 
magne. C*est le moyen le plus elHcace d'émulaiion, 
que de meiire les grands hommes de la génération 
passée sous les jeux de la géodistteo p^résente. 

i4A GL£r£ftR£.-K)n tU dans les Journaux anglais 
dosjanvfers 

« En souvenir de l'honneur accordé à la Cité de 
Londres par S. A. R. le prince Albert, qui posa la 
première pierre de la nouvelle Bourse, lesnégo- 
cisnis, banquiers, propriétaires de navires, et au- 
tres intéressés dans le commprc'' de la Cité de Lon- 
dres, se proposent d'ériger par souscripiion une 
Statue de marbre du prince Albert, de graudcur na- 
turelle. Celte slatne sera placée dans te vestibiile du 
Uoyd on dans toute autre partie de la Bourse. » 

ÙASEMAKCK* — On écrit de Copenhague, te Si 
novembre : 

M voicilesdécouvertes curieuses, qui sont de na- 
ture A eonvainerejusqu'aux plus incrédules qu'il a 
réellement exUlè, comme ploAteurs savants l'ont 

soulrini, des rcljlion?! nilro les anciens peuples 
£0 in linavcs et ceux de l'Amérique, bien longtemps 
avâui ulirisioplie Colomb. 
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. » MlLledooteiirUrôiiie el Chartei Smidi, de 

Boston, onl trouvé, dans une ro!;îni3 située non 
loin dos borda du Fail-Ui/cr, dans l'Klal de 51as<a- 
cbussels, un tombeau rcnfermaul un squelette d uue 
laill» trta-tierée, assis, af ant sur It p«ftriiie uiu» 
grande plaque ovale en bronze, el autour du corps 
une large ceinture compo^^oe de tuyaux do bronxc 
4*iu][ calibre asiez gros, à travers le -quels passent 
des cordes et des bandes de cuir mince, doiti les 
linuts sont noués ensemble à la partie postérieure. 
( «! siîuelelte portait aussi un collier de perles d une 
subsiiiDce anaio/^ue à recume-dc-mer. Sur le soi 
du tombeatt âlaiODl épars un grand nombre de 
ijaUloux cuDéironnes, probablerocol destinés à 
èlre lancés avec une Trondc, une hache d'arm'^?! pu 
péerrc, des flèches garnies de bronae, ainsi que 
Iroii.pttits vaioe en tor. 

èrône el SmiUi, ayant reconnu que le 
I du squelette ressemble, par sa ronformailon, 
à ceux des anciens habitants du nm d de l'Europe, 
et que tous les autres objets trouvés dans le tom- 
betu aool entièffemenldiirdrenls de ceui dont se 
•emmitel se serteiA encore les Iribos indigènes, 
envoyèrent k la Société royale d'archèoIoRie sep- 
tentrionale de Copenhague le cr;hie du squciclle, 
la plaque, la ceinture cl quelques autres objets 
découverts. • 

« M. le eooseîller d'EUl itarn, secrélalre perpé- 
tuel df cHIf rnmpnptiip, l'aprrrtit, d'un côlé, que 
la contrée où la découverte eu question a été faite 
par MU. iérdme et Suniib était préciséoient celle 
que lui<4a«me, dans ses heekerchet publiées en 
1837, avait cru reconiiaUrc pour le pays que les 
chroniques islandaises du onzième siècle désigoeni 
sous les noms de mUan'l el de Uifsbudu-. Eu 
onlre,«tt moment oA il recevait les objets prove- 
nant du tombeau américain, il apprit qu'une cein- 
ture i tuyaux de bronze, cntièrctneut semblable à 
celle envoyée par mm. Jérôme el Smilh, venait 
d'être Ironvée dans le nord de le province do 
Jutlaud (Uanemarck), et qu'en Islande on avait der- 
nièrement découvert un cercueil en pierre conip- 
nanl un squelelleavec une pareille ceinUire elavcc 
wie plaque de broose sur la poitrine. 

« M. Rata a présenté à la Société d'archéologie 
septentrionale les objets envoyés par MM. Jérôme 
et Smith, cl les dessins de ceux découverts dans le 
Itttlandel en Islande; l'assemblée a cru trouver 
«nm ces objets une ressemblance si parfaHe, 
qu'elle regarde comme un fait liors de doute que 
les anciens babrtanis du nord de l'Europe avaient 
diabli des eolonies au nord de l'Amérique. » 

RVASre. — On écrit de Saiot-Péiersbo urg : 

m Le Célèbre rabuKsie rasse, Rriloff, qui vienide 

moirrir rî î'r\çr de 77ans, a rei, u JerempereurSicoISS 
une uiitrque bien rare de considération. Le czara 
nselsté à ses obsèques, oik il est inutile de dire que 
mie de Upoputatlon se pressait autour de lui. Qne 
nombreuse réunion de grands dignitaires de l'Etal, 
de savants, de litiéraleurs, de dames, remplimii 



l'église de Saînt-lsaac de fialmaiie, i rAninnié. U 
cercueil fut ensuite emporté do l'égKm ittdépsié 

fur le char funéraire par des généraux cl d'autres 
I hauts fonctionoaired , parmi lesquels on remar- 
quait lllt. le géoètai de ^cavalerie, aide^le^amp- 
I général, comte OrlolT, le général d'infameiiettD- 
I bétcir, le lieutenant-général Wachsmutb, le géaénl- 
niajor HostovtsofT, exécuteur testameniaire de 
l'illustre défunt, etc. Les étudiants de 1 Uuivemic 
entouraient le eber, soalenaieiil le dais et perfsinl 
les décorations* Qne foule immense a suivi le eor> 
tége jusqu'au monasiére de Saini-Aleiandre- 
Kewslty, où le service fuuèbre a été célébré par 
S. Em. Antobie, métropolitain de Sovogorod ds 
saint'Pétersbourg, d'Estbooie et de Finlande, as- 
slstc ilr LL. KK. Ju«lin, vicaire de la métropolp, et 
Atbanase, évèque de Vinitsa. Les restes morteli de 
Kriloffont été iobumës prés de la tombe de son 
ami tu Gnéditcb* Inducteur de nUade dHeoéfs. 

« Jusqu'à sea derniers mooienti, Kriloff avaiiei< 

primé le vœu qu'un exemptairode ses fabV'frti 
envoyé à tous ceux qui garderaient souvenir de 
lui. Les exemplaires expédiés sont reliés en biaoc 
•tec une borduro noire* et «Uf^essns dn tUrs^ oa 
lit ces mois : Souvenir d'Iwan Andre^Hcb, ton* 
formémenià son souhait. » 

Voici un fait unique dans l'hf'otoire des honneun 
rendus aux littérateurs et aux savants modernes; 
eelte bistoire, qui a été déjft dcrite par THon Ai 
Tillot , doit enregistrer ce mémorable el glorieux té- 
moignage de rr!>iime accordée à un poète par un 
empereur,dans un pays oU régne le pouvoir atisola : 
«'est on spectaele^nnnit qnodovQirfempeiwr 
de toutes les Ru sfee asiislêr Muc obeéqostdte 

fabuliste. En France , •inii!< im rntivcrnpmeDl 
constitutionnel, le roi n'eùi pas osé rompre ainsi 
les lois de l'èliqueile, ei lors du convoi de Gatiair 
Dclavignc qu'il aimait. Il e envoyé oeulement naa 
de ses voitures avrr un de ses aides«de-€amp. 
l/avantagc est donc ici du côté de l'empereur Rico- 
las qui a rendu cet écUtani témoignage su génie 
littéraire. Que Pon compare te mort de ErHoti 
colle du grand Gomeilte que le marquis de Dan- 
pcnti consignait cn ces termes dans son journal 
écrit avec les souvenirs du petit cooeber ds 
Louis XIV i « «. Gonieille, bmen par sec comé- 
dies, est moH ces Jours derniers à Rouen. • 

AFtuÇfiB. — U basant vient de fiiire découvrir 

dans les ruines de Carlhagenn anneau épiscopaliré» 
bien consfrvé, on or pur, du poids d'environ urif 
once, à huit faces, sur l'une desquelles, la plus 
gramle rormuit le cbaton, on voit gravée la flgnre 
de Jésus-Christ entre ica~ apôtres snint Pieiie st 
saint Jean. A chacune des autres facpg est repré- 
senté un des sept sacrements. Autour de l'anoean 
est une légende composée de deux lignes en carac- 
tères grées, précédées cbacune dW crote, que 
l'on [ r sumo «m uns scolcnco de l'Bcritun 
saïDie. 
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IIETAILS SUft LE VIBUX PAttlS. — 1434. 



Vous avez bien voulu insérer dans votre 
Bulletin la descripUoa de la inailion d'un . 
antiquaire parisien en 1434* eitrèfle d'un 

manuscrilde la Bibliothèque de Bourgogne, 
à Bruxelles* Je vous offre encore quelques 
détails pui^ é la rnême source, qui ne pa- 
rnîlroiil [ins moins intéressants que le pre- 
mier aui amateurs du vieux Paris. Ces dé- 
tails, je ne les ai jaitaais mieonlréSf si ma 
mémoire csl fidcle, dans les on/e ou douze 
cents volumes, imprimés ou manuscrits sur 
cette matière, qnt m*onl depuis <iept nns 
passé sous les yeux. 

Les premiers chapitres de la dcscripiiou 
de Guillebert de Metz, né renferment guère 
que des fables assez absurdes sur nos pre- 
miers rois et sur l'urigine de Paris : il pré- 
tend que le nom de Parisien, tiré de je ne 
sais quel mot celtique, s'gnific audacieux, 
et que la partie méridionale fut la première 
habitée. C'est une idée comme une autre, 
mais qu'il ne prouve pa>, ctc.O'arrive tout 
de suite au vingtième chapitre intitulé : No- 
tre-Dame. 

Guillebert de Metz décrit la cathédrale 
avpf un style plein de bonhomie et de naï- 
veté. C'est, du reste, la couleur de son siè- 
cle. Mais je n'ai rien cru reconnaître qui 
soit positivement inédit sur ce sujet. Je cite- 
rai quelques fraginents ; « Entour le chœur 
(dans tous les autres passages on lit euer) 
sont enlailliés de pierre les fais des apostres 
et Ibistoire de Joseph le patriarche de plai- 
sntouurage et maistrè Pierre du Cognet.... 
En reste esglise est le chief S. Philippe la- 
postre ei le chief S. Marcel... 11 y a deux clo- 
chers (tours) ou il y a autant de degrez 
comme II y a de îours en Tan. » On compte 
aujourd'hui 3S0 marches. Observons que 
celte manière d'énumérer par le nombre des 
Jonrs de l'année est, rhez Tautcur, un sys- 
tème favori : plus tard, nous le verrons ailri- 
biMHr à un hAlel autant de fenêtres, autant 
de serrures, qu'il y n de jours en l'an. 

Il parle ainsi du bourdon donné en 1400 
par Jean de Montaigu (renouvelé en 1681 
et refondu en 1686' : « Une cloche que len 
puet a paiue pour quatre fois enuironer les 
bras estendus. » Je pense qo*il eiagèrt» car 
tette cloche pesait beaucoup moins que celle 
donnée par Marie-1 hérèse d'Autriche. Plus 
loin on lit : « li y a une ehappelle comme 
len vn au chapitre de merveilleuse façon, et 
y est la légende lob entailliée. » 

Guillebert cite le collège de» Dtx^Uvit^ 
prés Sainl-Eloi. Je ne trouve aucune trace 
de ce collège; le seul du mcmc nùni, qui 
soit connu, pour avoir subsisté jusqu'au mi- 
tleû do 17* siècle, avait seo siège près de la 



Sorboniie» ëÙM le qiMrtIfr spécial dee.eel* 

léges. 

Voici co que notre auteur dit du Palais : 
« Ao Palah sont salles et cliambres pour 
loger le Roy cl les 12 pcrs. Si f'<;i de hcl (édi- 
fice a tours et yniagei dedeus et dehors et j 

a un t>e.ia tardln Rtdemnt te Pilais dt- 

mciirc \TT\<^ potirr dr^tnin bon ouurier de 
nierueiileux vaisseaux deslain et tenoit des 
rossigneli qui chantolent en yver..^ > Ce der- 
nier détail, fort oisif au milieu de la descrip- 
tien» me semble d'une charmante naïveté; 
mais la plirase ta plus Intéressante de cecba* 
pitre est sansconlredil celle-ci; il parle de la 
grand'sallc : « il y a S colonnes. Li est )a 
table de marbre de IX pièces ; Ift sont les 
ymages des nnys.. r !r.. " .le n'ai jamais lu 
îiulie part, dans aucun auteur contempo- 
rain de la table de marbre (détruite dans 
l'incendie de IHIS;, que cette table fût com- 
posée de plusieurs pièces. Tous en parlent 
comme étant d'un seul morceau de marbre. 
<( C'élail. a tlil Snmnl, I;i belle tranche 
de marbre qu'on ait jamais vue. » J'avoue 
()ue j'ai toujours eu peine à comprendre 
que, dans des temps où l'on construisait les 
édifices en petites pierres (sans doute à cause 
de l'étroitesse des rues), on edt conçu l*ldéc 
de faire d'une seule pièce uiio table de mar- 
bre assez grande pour qu'on donnât dessus 
de grands festins et des représentations de 
mystères a personnages (tel mystère comp- 
tait souvent plus de. cent acteurs]. La sur* 
face de celte table devait fournir, outie la 
scène, une salle de derrière pour le traves- 
tissement et la retraite des acteurs. Le nom- 
bre de neuf morceaux expliquerait, en ce cas, 
l'étendue de la table. Cependant je n'oserais 
énipllre à ce sujet une opinion nouvelle ton- 
dania démeutir les assertions des auteurs qui 
parlent sans doute de vieu de cette fameuse 
tranche de marbre. Peut-être ce morceau 
digne des Komains provenail-il du palais des 
Thermes; peut-cire aussi Guillebert veut-il 
faire entendre que la table fcîile d'un seul 
morceau ctail soutenue par iiuil supports de 
même matière? Ce détail n'en est pas moins 
un sujet de controverse as^ez curieux que je 
livre aux commentaires des amateurs pré- 
sents ou à venir. 

Le Grand-Pont était notre Pont au- 
Change, qui a été restauré et presque rebâti 
depuis: «Granl pont a de 1 un costé (îS louan- 
ges et de l'aiislre costè 72. I>à demourenl les 
changeurs d'un costé, orfeures daustre costé, 
et quant la ville esloït en sa fleur, passoient 
tant de gens sur ce pont quon y eiicontroit 
(toujours] ung blanc moine et un blanc che- 
val. » 

Co vieux proverbe a été appliqué depuis 
au Pont-Neuf, en adjoignant, je crois, une 
fille de joie au cheval et au moine. 

r/aneien t ont-Notre-Dame n'éiail pas 
celui qui existe aujourd'hui, et que nous 
devons à frère Giocondo : « sont beaux 
manoirs. Si en y a 64 qui appartiennent à 
la ville et 18 qui sont à diuerses personnes. 
Si y fut commencé encore h maisons l'att 
143t que cette description fu faite. » On ne 
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ipeol toirplu» ctaireroent qu'en ee pmaiela 
date précise du niuuu&cril. 

: LtPetit'Pont.qalM Mrvécii m Pem-€Mf e- 

.lel.d<^moli prn r1':inîirrs avnnl la néw)I;;lii ij, 

• * ... Kslmouii iori «l esl des le fondenienl 
'de grwidce liiM« MUratét eniemble a fer et 
-aplonr. I,â e$\ jietil Ch^isleiel si é|)ais de 
-murs quon y lueneroil bien pardessus une 

eharreUe et iobC dessus eea nrora beaoi iar- 
>dins... a 

Celte dernière cireonstanee me parai! con- 
' Armée par un mauvais des^sin de ia liiblio- 
■ Ibèqaedu roi (collecl. de Fevret deFonteUe), 
' rcprésenlanl le Pelll-Ponl après l'incendie 
de se? maisôns (en avril 1718}. On y voll le Pe- 
tU-Cbâli'k'i surmonté d*un gro» arbre. Onil- 
leberl ajoute t ■ ... |^ est une viz fesnlipr 
tournant) double.., dont ceulx qui monlcnl 
par one TOie hè s*appereolvent point des 
•litres qui descendent par Paulre vole. » 

. Aoi Bernardins élaii. une viz semblable, 
devant laquelle les anciens historiographes 
de Paris s'exla>iaicnt. Guilleberl ladécritun 

peu plus loin dans îes mêmes lern.es. 

Il énumère eit&uile les rues de ia Cité, tous 
noms eonnus en général. 11 die one rue de 
la Cage, la rue de Lymage aux Coulons 
' (de l'eDseigne des pigeons), el n'oublie pas 
It me Glatigny ou Ml /et fiUellet. 

Enfin il traverse la Seine et aborde en la 
partie hindte on Us escholex sont. Il s'abat 
tout d'abord sur IVglise S. Pierre S. Fol 
que len di$t de S.* Geneuiefue i « ... Ab- 

• baye des chanoines réguliers ou Icn lîentles 
plais, dtuanl labbé, des causes dont le pape 
se deriiel... Si est la chancellerie de luni- 
nersiié .. Aussi estlegllse delele prerogalluc 
que nui patriarche arceucâque iieeuesqueoy 
peuuenl entier en leurs propres habis fors 
en labit de chanoine... Kn ta ticrte b.mso 

- partie du cuer est la tombe du Bov dois et 
de la Royne ». Cldillde. » 

Cetle lonit I Fui, je crois, plus tard, placée 
autrement cl répurée, c'ciit-à dire g.^iéo. 

Plus foin, on lit : ét Les murs de la ville 
(aa sud) sont moult Tors et espes que on y 
mencroil bien une charelle dessus. » 

J'ai vu beaucoup de Tragnieuts de ce mur 
de Philippe-Auguste. (^)uaod il n*a pas été 
aminci par les propriéiaires, il Torme une 
terrasse d'environ six pieds d*épals<eur; de 
même, au nord de le capitale. Ce <|ui me rap- 
pelle qu'en ce moment même ( jan\ier 1846) 
on en voitirue Uambuleau. u» 20. au Tond 
d une cour, environ 20 mètres delongueur, 
parfaitcmenl reconnaiss.ibles; ce mur sert 
en quelques endroits de terrasse. Avis aux 
eurleni. 

« ... En lile NoIre^Dâme sont palais pour 

luillier . o( herseaux pour traire de Inrba- 
lesle el de lare é main. » Dans te» plans de 
Paris et les gravures antérieures é 16i4, on 
■voit encore dans l'ile Noire-î>ame des con- 
ëUui iiuus de chaume qui servent de but à 
des tireurs d'are. 

Pnli, il elle grind nombre de rues dont les 



noms ont été signalée, rtcepté peut- être la 
rue Roseau près le dos Jîrunel.,.U oouime 
la rue des IVotaire* ei E»ûrivtttntwm 
S. Seuerhi, et ta rue des Engiei» aelli 
bons couteliers demeurent. 

Guilleberl, apnsavoir indiqué sansplusde 
détails divers édiflces très-connus. traTMie 
les deux bras de la Seine et noas fait par- 
courir la partie basse de la ville d^a la 
pnns. SuiTons4e. Il DOMaie d'abord les 
églises. 

• A S. Antboine (rorl probablement le pe- 
Cil Saint- Antoine) est ung onal de bois ea- 
taillé excellemment. » BblheureoMineiit, Il 

n'en dil pas davant.ige. 

« A S. Calelioe e$l le sépulcre Noire .Sei- 
gneur en lele forme comme il est en Iberli- 
salem,ets! est en cette église hrruige de 
Berlram Clakin tele comme il soûloiiestre 
en son vtuant. » Ce dernier détail me parait 
neuf; on sait que le vaillant connétable Ber- 
trand Duguesclin est appelé Clakin ou Ciae- 
quin dans les bistolres conleraperaloet; 
mais aucune dcsrr'pîirui de Parîs n'a men- 
tionné cette image élevée en son honncor. 

« AuxCéleslins est paradis et enfer eo pais* 
ture avec aultres pourtraitures... » Ce sont, 
je pense, des vitraux détruits co la^ psr 
l'explosion de la tour de Blllf) «,.. lien» dt" 
uant le cuer esl painte une ymaîedetlaiiK 
Dame de souueraine maistrise. » 

« ... A l'Eglise des Innocens esl ung in- 
nocent entier en châsse d'or et d'argent, la 
sont cngigneusemenl entailliés de pierfelM 
ymages des Irurs vifz ei trois mors... tes 
charniers... illec sont paioUirès nettblei ^ 
la daiice macabre el autres anec fscripUuti 
pour e.uiou>oir les gens a deuuiioti. » 

It nous apprend que le cimclièi e esl dîtfiè 
en trois p irlirs : la première, destinée à l'é- 
glise des Saints-Innocenis; la deuxième sa 
grand OspUal; la troisième, aux églises ée 
Paris qui n'ortt pas de cimeilère. 

Voici un passage assez singulier : « En ce 
clmtierre est une tournelle ep lieu dunj 
lombel ou il y a ifne ymage dè Ndsfre Dams 
entail!î'''e iiîcrre moull bien faite, de la- 

Î|ueiie lourueile len disl que un home fi&t 
aire pour sa sépulture pourceqoll sesloit 
vanté en son viuant que les cijiciis ne pisse- 
roienl point sur son sépulcre. » Guilleberl 
veut ici parler ds la tonrelie octogone dont 
M. .\lb. Lenoir a récemment publié un cu- 
rieux dossiu dans sa StaUsUguemommm' 
mte. Volet certes une manière fort nafre 
d'expliquer l'origine de ce vieil édiOce dont 
l'usage a laul exercé l'imagination des bii* 
loriographes parisiens. Etait-ce une clia- 
pelle? un tombeau? une prison ? un phare? 
Guilleberl nous donne une sululîun qui pou- 
vait être Tort goûtée de son temps, el je serais 
tfiiir (Ir t*cidLJ[itci a cause de sa singulanl*'. 
Par mallieur. la science de M. de Caumont 
{Cours éCantiq. monum., tome YI, page W) 
déclare cet édifice un fanal, semblable à 
plusieurs aulre.s de même forme, cnrore -ub- 
sislauts : il servait de lampe supuicruic i 
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tout le cirncliêre. Je déclare donc forcément 
tie pas adopter l'hypothèse naive du bon- 
lioliinièGliniellertf et né la metlre eii avant 
^'M «uill6 dA Hinittf* locale. 

noNMARDOT. 

(La seconde lettre au procbain numéro.) 

AfiGOfiRGBSS SUR I«A BIBUOTHfiQUC 
JACQUES OE TUOU. 



Bibliophiles u très précieux adorateurs 
du vieux maroquin À été pellU feft» vont 
iiélfrtf peat-éltè |Mi§>ae«litne§ Mni 
1|1M lotérét. 

- It n*y a que qaelqdél Hioié, vôus he pûtes 
apprendre sans émotion ?;rande le prîi Irès- 
rol^blf atifincl venait de s'élever à la vente 
de la tncr^ ci lieuse bibliothèque de M. Nodier 
im io-quarlo cuu>erld'un modeste télfii? 

It eat vrai que te voloine éfatt nii Motf- 
«ll8fté(eililHln ée 1981»}, et bien qu*èn bi- 
Miohiadlè le conlena d'un ouvrage ne fasse 
rien à la vàleïir <|ue nods y attarhon?, on 
\mn nnp fois, <»t sans que la choselire a con- 
béqucncr , drparlir de cette règle. 

L'édition des EssaU datée de 1680 n'est 
pourUnl pas fbft réeliefcliéei* maie oe 
À ecBfiîlilé la vèleor^ retimplaire en 
•^télllott, èVtt qif H liortatt les ermès d^nn 
nitislre hiéltfrieoi d'un magistrat célèbre, du 
père lie « et infortuné de Thou, dont un in- 
flcMblc rotige-vélu fil. le 12 septembre 1642, 
tomber la lëte , à Lyon, sur la place des 
Terreaux. 

Ce même îlontaigne avait appartenu à 
HnlBBoaetiFirininDIdot. Daosia ventedeee 
tenlnr, «■ IMO» il fut adjugé à il Cr. 50 c. 
R*allez pas croire pourtant qu'il ait été sur- 
payé en dcruler lieu; c>5t nn amateur par- 
faitemeuL au fait de la valeur des livres, 
c'est l'auteur du Manuel du Libraire qui 
ravait poussé jusqu'à 630 fr. lia consigné ce 
Ikli daiia la dernière édition de son Jmpor- 
umottvrage (f)* 

(i) 11 serait facile de citer d'autres exemptes do 
rangmmtation de valeur decenaios livres, grâeeà 

l'eiiihousiasme qu'inspirent les armoiries d'un ama- 
teur célèbre. Compai on'< ce que Jeux volumes à 
ItécuBSOO de Girardui de t'refoud oui cic payés en 




Depuis un tiers de sièclei on le voit, la 
thuanomanic (mot désormais néressairé) • 
fait des progrès. L'impulsion est données; - 
elle ne s'arrêtera pas là. . . « 

Ce (ut en lâ73« à l'âge de vingt ans, que 
J. A. de Thon eewnen«a ta fomaltonileii 
MUIotbèqnei il 8*en oeenpa avee lervear 
Jusqu'au moment de son décès (1 mal t0t7)* 
Cette admiriWe roUecIton pas?a à ses des- 
cendants; en ItiTO, elle fut acquise par M. de 
Mcnars, pr^^Mdcul a morlierau parlement de 
Paris; en nuti, cel ui-ci la céda au cardinal de 
Man-SovMie* atchevéqtie de Slrasbong; 
elle devinli pàr vole d'iiéritige, la propridlé 
du prince .de Sonbise , et, en 1TS9, après M 
mottde ce maréchal, dont les victoires ce<« 
cupent si peu de place dans nos annales 
militaires, clic fut vendue a l'encan. De- 
puis tan, ses divers propriétaires ravaîent 
considérablement animeoiée i mais ces livrée 
venas après eefup laissent le bltfllo^lille liée* 
flMid, tiésHndHra de loi, qaeiqne «edi 
qu'ont emplettés les ÛIs de Jacques-Augdste 
de Thou por!cnt les arme? de lenrillasire " 
pére. Nous ne noQS«n occuperons pas. 

La bibliothèque thuanienne produirait au- 
jourd'hui des millions, si la venin en élalt 
confiée * des bmIdé liiielilieiftes» t'Ilen élatt 
file m eetaiogae eenime ceni de& venice 
Pttnrteottrtj SHvesIre de Sac} on Soléinne. 
Il n'en fut rien : elle fut indignement gâ- 
. |ç cî\(olnsuc ^oubise n'indique aucune 
de ces reliures que nous conternploïis au- 
jourd'hui à genoux; Il énttmèreà la h&ie, 
en bloc, un grand nombre d'articles ; il en 

1767 et 1844 (vente Nodier) : Songes irolaiiguei de 
Rabelcus, 15 livres et 4ii fraDca; Reatell des Ca- 
queu de rÀeewthie, éiKl. de 1639, S4 libres l sol 
et S4S rrancs. 

Voici quelques autres faits que nous fournissent 
nos notes : Piodare, Atde^ liiS, armes d lienri II 
et de ntane <e Mftlsvfi 100 ftene^ d'Oor Aea, en 
i8tl,cl'esolnnei»DMleiien isar; Erasmi Ada- 
gio. Aide, ir.20, ex. Crolier, 20 livres st., Hibbert; 
philosiraii viiaApoUomi^ Aide, i5oi, ex. CroUer, 
21 livres lo sb., môme vente; Alt>crtu8, Oe virts ilf. 
ord, Prai*t 1S1Y,«X. Groller, sés francs en 1811; 
Traite de l'existence de Ùic pnr rinrkr, Amst., 
1727,3 vol., 300 franco, n. (Ui romied'llojro, rixe- 
rccourt; QEuvres de Honav. des PerlarSf iS44; 
910 franeijex. lloyn^ artiM venlet MMia aoera» 

VUrif 16», 8'VOl. in-12, 4H frai rs, ei de I.onRÇ- 
picrrc, même venlo. (I.cs reliures de la biblioiheque 
de Lougepierro sool ilécorces des iiuigoes do la 
Toisoo d'or.) t 
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«taet vne Me. Il le tant^ même de «et 

•miffiions dam m préfiice. 
Nnlle indulgence donc ponr le lédaeteof 

de €«l nfTretiï rnltlojSiiMf . 

Un amateur diidtngué, M. l^irhon, a con- 
•igné, iur tes reliure* itiuaniennes, desrén- 
ielgiMiiiaib bien précieux dedi une lettre 
iMMé à la in du leme fV de l'eMeHeal 
evVTiiB'de M. ftaNn rirfti (1er MmmtwtU 
ftançûit âe la Bibliothèque du Aof), lettre 
reproduite en partie dans le premîpr numé- 
ro du premier volume du Bulletin del'Al- 
Nanee des ^rts ; mais M. Fichon dé«(fn6 
comme ayant dressé le catalogue Soubise 
le llkitire ian|, le même dont M. Hé» 
MMffd veiidll,ett 1807t le fondide lllmlrfe; 

lamy eel morl; Il <e faat polni lalieer m 
mémoire sous le coup d'une grave im- 
putation : I.amy fut innorent. Kr coupable, 
ce fut Leclerr, un vieux boniiommc qui 
veadait les livres de de Tbou tout comme 
H eAlirciida de vielllee hardei troeéeit te- 
cbéee» déeMiéetl 

Leiiiont parler M. ReBoaard qui a feil é 
cette Tente Boubise qneKeee-oiiei de eei 
premières arquisMions : 

• Leclerc avnii les beaux livres en hor- 
reur; un \'irgiie imprimé pour les classes et 
on Virgile de la plus somplueuse édiUoo 
■^feot poorlulqoe dee VttgNei. Un exeeiH 
plaite rar un papier dttlingaé loi iMpiraH 
un méprit mêlé de dégoOt. >( Cat. de taJMi, 
iftfn atHateur, IV, 268. Voir antel- Teoee- 
dote relatée, t.ll.p. 37S.) 

On rleiriande souvent : 

« De tuinbien de volumes se composait la 
collection thnanlenne? • 

M. Pichen ne mentionne qu'un teni 
volume dit celalosue Imprimé en 1«79. 
M. Férit, dans une note, cite les deux vu- 
Inmes, mais rcmplAce par quatre points le 
nombre des pages du premier. L'un de ces 
honorables thuanomaneâ calcule sur douxe 
articles par page ; Tautrc trouve cette sup- 
putation e&agérée et erolc qu'il faut la ré- 
duire d'un tien. 

j'ai borreur de l'i-peu-prcs ; fat fouln 
savoir à quoi m*en tenir au Jutte. Le moyen 
était facile. 

Je viens de passer trois jours , iruis jours 
bien empio}é&, et qui n'out Uurc qu'une 
benre. i relever » plume en main • lur lot 
deus lomei du ealalogutf le nombre des 
V^IV^ee p»0ftan| |i date de 16tY ou louio 



autre date antérieure. Je néglige iei» \uiumes 
dalét de 16» à 1670; ces lima poêt-lhua* 
nient méritent é peine» tetou mot du molni» 
quelques instants d'attention, ils ne forment 
pas d'ailteura le diilème de l'entemble de te 
colleciion. 

Le résultat du recensement qiie j'ai eié- 
culè avec une scrupuleuse allenlion, et cha- 
enn ett libre de le TéjiQer. e'étt on totel de 
9,683 votumet. 

Je vais maintenant f^lre connatim afee 
quelque détail la composition do catetogee» 
l'indiquerai les principaux articles que 
présente chaque classe, nui oserait dire à 
quels pris s'adjugeraient at^ourd'bui cer- 
tains de ces volumes? 

La Tbéotogie el l'Histoire eceUelaetique 
(p. l-26t do 1. 1} olbent d'abord 1^ vo* 
lûmes pour rsisritore sainte, eee Inter- 
prète? et les Père?: grccs et latins, entre au- 
tres: FoIygloUe d'Alrala ; Psautier éthiopien 
de 1513; Bible grecque, yitde, 15i8, exem- 
plaire annoté par Michel de THospHal; 
Nouveau Testament syriaque, Vienne, 1^65 
Nooveeu Testament en basque, .£a ite- 
cWle, \m (SHPigurci de i*4neien Tcite- 
ment, Lyony 1549, et de la Bible, l&SSt 
Aretino (3) il Genosi , Mortis iangineii 
Lugd., 1547. 

Casuistes, 7 vol.; Scolastique , 34 (Saint 
Thomas, 18 vol., Ockani, DunsScol). EcriU 
•nr les tacremenis» le dogme, etc., Z»i vol. 
Sermonaircs» 7$ vol.. entre aniret Boiicber« 
sur la simulée eouTenlon do Roy de NavâfiOf 
I&94. 

Rites et liturgie, 91 vol.; Démonologip. ?0; 
Conciles, 56; Oracles, prophètes, 6; Hlatoire 

(1) CeUo précieuse et Irès-rare édition, trop né» 
gligéedes bibliogrr»phrs français, a récpmmenî été 
décrite avec tout ie soin qu'elle mérite dans l'ex- 
ccNeateaUtoguedes Uvreade M. SUvestro de Saej. 
Voir p. i4s-i4v et '«oe-4ee do imm i«r ée es 

Chcf-d'œnvrç de palicncc rl de FJi^ncité biblique. 

(2) Volume r-irt" (?t prccieiix de <j9 reuiîleis, non 
compris Icd préfacen ciubi«s;le papier cl le carac- 
léré sont fart bctus. La TSisar de ee Hrroeal eoa- 
nue depuis longtemps ; car it s'est paré, dans te 
slArle dernier, Sî livre», chez Turgot ; St, La 
valiiére (veute de i787); 40, Pâris de Mejsieu. 
onea trooTert anedeieriplieii eseetedaut le Jta- 
iiAcIda là hmgue baigne de X. léetnav, laee, 

p. 19. 

(3) .\ l'égard des ccrilâ do dévouoo Uc l'Arétin. 
voir une curieuse notice de H. E. de la Gournerie, 
damta Acrat earepdsire, lenw lll,p. wr* 
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ecflésiasifque, 3J1, Les Ecrits hérérodoies 
sont nombreux : 342 YOl. Nous y remar- 
quons le Galéchisme de Merlin en frauçois 
etbéaraois, Limoges, ll»62(l},etlMPltliMl 
de OiYid, 611 rima bemeM, OrtwZt ISSS. 

SçiêncM occttllet* onalorocriUe . chiro- 
mancie. 81 vol. (Hareoilno. Sorti, 1540}. 
Ecrits des rabbins oh concernnnt le ju- 
daïsme ei le mahomélisme , 83 vol. (le 
Talmud, édit. de BAIe (2). 

C'est un total de 2447 volumes pour les 
tàênuê Ibéologlqacfl. 

Le Droit (p. 20a-1S3) non l OM 737 vo- 
hincf. QtMlqiiit livïcf d'osé htole valeur 

(1) Depuif U Tente du duc de u ValUëre, où il 
■etet payé que 7 livres, aeoMie qu'aujowd^i il 
findrtil déeopler. Je ne croie pat qii*aocnn ciem- 
ptsire rie ce livre curieux se «éft nottlréaiix eiclii- 

re»d<! l'aril ou de l.oniires. 

(1) H est peu de livres aujsi curieux et aussi 
peu connus que le Talmudf immense recudl de 
MdHlcaa d de piecerlpIiqM JvMiuee eonpilées 

du leCOfldau cinquième sièdc de noire ère. l! ne 
remplit pa<» moins de douze gros iQ-P", tout lié- 
breux, qui n'ont jamajs été traduits en entier. Noua 
fnmam an hasud toi Ifsnes tnivanlee dans quel- 
ques extraits que Bartolocci a fait passer en ûlin. 

" Fa horn qua Salomon duiit in oxorcm flliam 
■ rbaraoQis , descendit Gabriel et infizit calamum 

• fn OHio cl asccndlt Nbus et saper ecm ssdffleala 

• aal Bscsna arx monita qo» Roma est 6e- 

m heons ignis nullam babet poteslalem in rabbi- 
«nia..... Pode^ I4îrgemltts nnnu sinistra, non 
m dnira.. . Iriiit R. liaae s Qol ilataU tactnlum 

• aonaa ialcr aeplcnlricnaB et anslmni tnicipb II- 

« beros rrare?. .... n 

Les idées les plus étranges des couleurs arabes 
sont peu de cbose à côté des assertions de ceitaint 
lAMna des pina Hlnstrat. A laa croire anr parole, 
\\j avail 60,000 villes àsns \r? montagnes de ta Ju- 
dée, et chacune avaii 60,000 habitants Jpru- 

sakm occupe ie point central de la terre 

SPoM épcnic A l'autre de Saasaoo, y j avait Meo»* 
diec..... ATisede buit ans. Salomon éuit déji 

père I serpent qui trompa Eve était de la 

taille d'un ctiameau, et c;ata est le Ois du démon Sa- 
■ack....Telte«ail la laiHc d'Adam. Icnqolinit 
flrté» que sa téle touchait an Ciil. .... 

Vous ri»doaterinnf de transcrire, même en la* 
ttey le« contes d'une rare indécence qu'eniasseat 
laa tel — dlil c t an wjet de Mareen, de Kabneho- 
dOMOOTvde Balaam, de l'Israélite quIeutcmnnMca 
avec une Madianile, et de bien d auires personna- 
ges; nous laisserons en hébreu les très-bizarres 
eontéquences qu'ils tirent de ce qu'un passage du 
ivio dca Rois (Cl ingnssa cal BcillMfaii cd rcpcm 
Ut cubieulum) se conpoae dans le Icitc oHgloal de 
tr^m dieUÊmêâ» 



dans la classe du droit espagnol , entre 
autres : El Fuero de ios caballcrns <ie Vls- 
cata, liJeJina, in<fol., ouvrage irèi« 

mim d iaeenau ea Praoce; Gomolaft del 
mar» es eelalan , Barf«(bMi, te-MIe, 
Foimia^ im, te-4«, en ItaUca, ^enaf.^ 
1509. ♦ ' 

Passons à l'Histoire. 

Hi&loire générale , Chronologie, 87 vol.; 
Hist. ancienne, 170; Byzantine, 33; d'Italie, 
267 (Simoneta, 1480, Campo, ih»b)\ d'iEa-. 
pagne et de Pottviel* 1 tt vetaoui t (Poça» d» 
la aniiqna leogw, lliê7tFloriea del Campe, 
Mariana, Garibay, les diverses chroniqtiei 
imprimées à Valladolid vers iSâO, laChro- 
nica del Cid, itfcctifiii, la-fol., Marmol,: 
Bleda, etc. 

Histoire de France, 327 volumes : Ciirooi-* 
que de SaUit-Denif» fV«rd> t4W. nm^L 
B3 fr. Soobiie; on eiempl. n'était pae 
celai de de TIma, près de 600 fr. Haaiott; 

Jean le Maire, les Illustrations des Gaules, 
Lyon, IS49; Garrido, Balalla de Ronces- 
valles, Tole!lo, lâ83,in-4°(l); Joliiville, Poi- 
tiers, in-4°; Froissard, Lyon, lâ69; Mons- 
irelet. Paris, 1672; Commines, 1669; Ilia* 
toria de1a Poocclla d'Orieena. Jftnyot.tMS» 
ia->4*; le Miroir dea Fraoçeia, de N. de 
MoDtand (N. Barnaud), 1S82; Etirait da 
livre de François Breton (2); Curlieu, Anti- 
quiléa d'Angouiesme » 1666; Bcrtraiidai» 

(1) L'eiempiaire en question se paya 4o livres à 
ta vcotcSonMsc; pavt-êirccil-cc Icaêasc qoc ce* 

lui qui s'est élevé, en iTei, i 8 livres sterling Ssh, 
chez Pftris Quoi qu'il ea soit, c'est un volume ra- 
rer ihan an mupoUed turquoise of an incA in cir- 
cumference. J'emploie l'expresaion qu'applique à 
un autre écrit l'cntlioaiiaaic Olbdin, et J'aionlc avec 
lui . Fnr ^nch a treosure, who tvoultt ml erots the 
rougàest oce»n, even Ui^lfaied ùy equinoctiat 
gales. 

(S) «s'agit santdovia de la asMOiisf nmcc sut» 
tr9tsêsMsiêlm rrmsê, eravre de Françoto le 

Breton, avocai de Poitiers. Cet 6<'rit, venu ex- 
cf^sivemeni rare, valut i SOD auteur d'être pendu 
dans la cour du Pdais, le 23 novembre 1(86 , après 
avdr va loa pamphlet braiè devant loi. Ua biblio- 
pbilc dont rérudilion et le sèle sont choses con- 
nues de tous, et qui a sondé dans ses plu^ curieux 
et plus obseurs recoins la science des livres rein- 
tifs i oetM liiilclve oatiende. M.», l^eber, a la pre- 
mier dconèsnr cette sinisife aBiIre des déuits tort 
tntéressantf Voir son Uraltéde YEtat réel de la 
presse, p. «2, ci SW Cole^cpHC n» 4caa, tome 

p. 201. 
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Qei^ TolOMfioriim, îNof^iiler, hbtoirc | 
de Toutoiue, l olda a Aliénas , anli- ' 
qj^lez ii6 dli)Knes,l((»G0; ies Pacages d'outre* 

HMtire tfAllfiiiagne . 109 vol. ( Nan- 
tfAimêvmêê Blirrofh», l4fS(2)! Hfn. 
des Pays-Bas, 1 18 vol. ; d'Angleterre, 66 ; do 

Nord, 51 ; des Turcs, Sarrasins ou Persans, 
bi; Indes orientales, 55 volumes: G.islanheda, 
lW2îA, deSan Koman , 1603; Comrncn- 
Uirio» d'Alfonsû d'Albuqoerqut», I6&? ; l'His- 
liine ^ )e ééeMnrerle et conque^le d«s Ca- 
ilAifM,.HrJ.ëèBeihAttei»uri (3). 

Hitl. d'AnMpe, M TUtamee i (Orleëo» 
tSMi N4Jûea, 1065 ; FerotnéM, 16riréif«ki 
^ts de Las Casas, etc. 

Voyage*, 65 volumes : Le Ilucn (4), 1488; 
Ramiislo, 3yoI.,:5G3; Nicolay, 15GS. Généa- 
logie, Fêtes, Biographie, voL, dont Le 
MM conriqM de le royne, par D. de Beau- 

(I) Auf aUjudicatiottf q^^ inenlionae le Manuei 
dit Utroibte^ je ji^iodraî celle de }l% fraocs (bel 
étenipl. lar. regl* mar.'r. reL de Ikwerian}, que te 

ti-ouve sur mon cxpmpîairc Ju catalogue Rcvoil.— 
Voir la noie du catalogue Lebcr, n» 3t«9 , lome IT, 
p. UU 

(3) Saint Kie<riB> du non, isiS, ia-rolio, édition 
me, mtoMleiiieiiient déeriie dans la second cata- 
logue d«a Hviea tor vélki de «. Va»#nail 

(J) Cet ouvr:if;r, quf» la taWe méthodique du Ma- 
nuel classe de mCme à I liistnir?, ne relate que des 
eyénemenia ia»a|suiéa à }^m. Les comptlateiirs de 
le mieiAdfee ^eaJtoawtia lui «et, A Ima dMil, 
donné une place dans leur trop v<diiiaipeeeiMpiall 

(Tome II (l'ociol>re I783, p. 69). 

(4) Ce volume forl rare est Irès-prédeui; mais 
il ne fdodraii pas moins que fexenip^. de Uiou 
pon* en ohlenir le prix paye , cri ilii, k la 
Tente Roxburghe .- S4 livre» sterling, 2142 franc»! 
On peut consulter à son égard lleinprkon, idée 
cfune colltct.d'esl.j p. 184, et Dibdio, BibHotH, 
4^<taer, e* iiflu. ||o«iBr, Mlleibéeairede.StMU. 
tM-t, a inséré daua nue publication forl ji^éwe 
aante d Outrc-Rliin, consacrée à la biliUograpliie 
(^4feMu, ton^e 111, p. i842),des déiatts 
iiWt eireenptaedijé» aur les trois pf e«g«é(es tdiit^oa 
btioes et sur lairfdiMiMiB eapifiMiB de eelle raie- 

Uon ; le volume espagnol (Saragosse, 1498, iu-folio) 
n'est pas, ce nous semlile, décrit aufro part que 
dans la notice de 11. Idoser; il £c compose (je 
cpwvip Cndlteta iCbilMa, à reimptlm de prf 
pNer; aiieal« OHi ; e eeleoeei^ «iliWMe. 

'V La mythologii" rt fallégoric font les frais de 
celle représeiiiauon curieuse ; les costumes des 
personnages qui y Qgurent, tels que les reppéae»s 



Pofîlîque, MS volumes: HachlaVcl, H Pifiiv 
ri[M\ ]hh\ : fjc la Poîssanrp Hii prince, par 
Junius lirulus (H. Langiicir Dupfessis Mor- 
nay?); ouvrages sur le duel, etc. Polygraphfi 
(Erasme, Polltieti, Pétrarque). 24 vol. 

6. B. 

{ta tittile ^tœludnmmt) 

NOTE COBIMVIfIQUBB 

Sur la découverte archéologique faite sur TsaclM 
territoire de Ninive, près de Mossool. 

Depuis bten def eméet , depuis que le 
cercle des connaissances humaines s'est 
agrnndi , et que , «^'étendant indéfiniment, 
chacun des points de sa cîrcoiir- rtn.e es! 
arrivé à louclier a une variété de là science 
univenelle, le» érf4lt9 et le» yoyageufs qui 
se sont succédé (fao» eet^e perile^fWVi 
de l'Asie qui, Mwfféeple de l*|nde» Mile 
Méditerranée, se «eut tous préoccupés des 
ruines de Babyione, an sud, et de .Mnivc.au 
nord de \n Mésopotamie: leurs rcchercbes 
sor l'auiique soi de l'empire assyrien, diri- 
gées avec plot ott inpfns de sagacité, ont été 
aussi plus ou mofv» (eareiiseiMoels iin 
jamais satisfaire les AiJl^héMAgiie». 
de Pieu s'est biep yjfif ileMfwieitf ipjiMe» 
sur les deux royaumes qui ont cnconro ta 
colère; ils av^ipnt disparu , et de toutes les 
Investigations qui ont tnanguié, si l'on peut 
dire, la topographie historique de ces con- 
trées, il n*e»l ressorti qu'une seule cl»o|e, Ji 
cQiBiieisseaee des lieux eA tafp^ IVtoçN^ 
assises |«f deux reiiies de J'Aaîik BtileiiMAt 
ctîlèbres et superbes, dans les tcoips recalés 
q«e l'histoire peut à peine toQcfaer, Bsbrlonf 
et Ninive ne sont plus auJot)rd*hui reprc- 
senlces que par de vastes étendues d'un sul 
légèrement aeeldenlé par de petib monû- 
cnjes,' sur lesquels se diisti^g^cot A 9c|e^ 
quelqnes déf)p^ iprefrnwei df bn%m 9» ^ 
pierres. C'est i pelœsl» eui bords de rË«- 
^bcftieel M CAcede le pelileeiiAoJeaiMsk, 

lent les planches du volume, aODtbien étrange»; 
voir au feuillet 10, v», les trois Sereina -, les Tri- 
tons, feuillet iG, et surtout^ feuillet 32,biii>^iirc« 
divine inconcevable ellironierie. 

'< Mercure esioit accottstré tout ainsi QjlM Is 
descriuent les poêles, vestu de satin iocarnadia 
d'Espagne passemeotéid'o/; ^Sll^ipaçt^etty^ 
tôilo iferviolelie.il 
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BiitteliMfiMfHus élevée que les autres 
que Ton cmimil nalnrellc, indique encofc 
la place uù iul, dil-on, la tour de Babel; et 
ii, m la rive gauclie dfi Tigre, à ce^ijl licue& 
de là, ^9 subsisUienl aujourd'hui devant 
HQiiiîjd, quelques lorattM lifnei 4* lerie 
Mial iiB fmpvtflie périmètre coupé 
par deui é}év^Ui»iM dtm^ 1*hd« • conservé, 
mi la mosquée mu«ulinaoc qui la ^ur- 
rnoDle, le nom de Nloive allié à l elui du 
prophéle ^onas, jusqu'à ce jour, pcul eire, ie 
vo)igeur p'aurait pu t^ire o4 Tut I^ialve. 
Lu wkeniMs avafcBl doac élé inrnac* 
iiiMM, elB*w«itili produit que quelques 
ra«B«B^ à» briqpee et 4-iDscrii»ijpof cu- 
néiformes, à Babylooe comme à Nisive; 
elles avaient lassé la persévérance des anti- 
quaires les plus infaligables, lorsque le ha- 
sard, ce mallre de notre destinée, conduisit 
le consul de France, M. Bolla, réi^idant à 
au village de B^rzabad, dteUnt 4e 
cill0TiUede IroJi bewre». spr la VW* 
d v«tata pt luppr^tieiwa ia4^cjiUoD 
iTappifMa, Il tpaljif presque s^ns espoir, 
d'interroger au moins un coin du nioiiti uio 
lulicc qui s'élève en cet endroit, et Mii )e- 
'juel e^tbfai itMillage. Im louialive, beureusc 
pii:^que loui li'abordi cbangea bic^iàt ea 
ttr|ilade i'ipquièle éé^ance d# npi^vel e|- 
9laialiar« 'petit tioa camneiicé Moilder 
9Ê4k i'aUoii|Ba en tranrhée profonde t i|p 
lOHr, avec des nsflaf frrisés de ^ulpturcs, ap- 
parut sous les coups de la î>io<-he, cl une 
iwrUon de salle tout ornée de bas-reliefs ne 
iaitia yài a ne c«ilorer de nouveau j^yu* lnê 
rayons éttncclanls 4u soleil, après IrQli mille 
uu pe(tt-é4^e qu'elle aY|dt perrtj9»daiu la 
Uiri ^ tlla émt«priip4P,i»t ^«tAue Mtlijt- 
«fiap 4u jour a« lea I1«biImwik des fôies lui 
avaieatfv^té a^ fpunps des «ftUveraliia^'Aa- 
tifie. 

Il est inutile de dire quelle joie ei quclie 
mie d'es{>érances cellu bcuieuae décou- 
verte lit pailre iput à coup 4aifs TMae dp 
H. i»ila. Ç'éiai^ plusgn'uff Maor^ palaqu^ 
tsaloBiiai^yi^p.i^e priaces, (otiia rï»jfitoire 
4'aa p^vp^eaMÀli peui'êM'e :enQo liHre révé- 
léi, et jeter un éclair lumineux sur les tradi- 
tions obscures léguées pardt's écrivains irés- 
peu véridiqii; s, ol dont \c deaûccuid et le* 
contradictions ou4 cijaiss» le voile que les 
ftièeles cl l'ignorance du passé ont Jeté sur 
l<eii«le«eaiielltiqae des aatlam de ca vieux 
ceatinenl. De nomlireoies inscripiians i 



ictcs de clou allaient donc npprcndrc au 
philologue cl à riiisloriefi les noms des 
princes assyriens, leurs guerres, le-urs con- 
quêtes, la relig44^n de letfrf peupl/es, lad^rép 
de laivi régnes, e^$i«i lepr pfofip t|»iif li 
durpookigia drs pfeipleie aaaHiw 4ft rMil 
car il était pemis, en pIop§eant app regard 
dans l'ouverture faite a celte catacombc ré- 
vélée, deproire k ((Mile celte diversité d'inté- 
rèts qu'aliaietii uririr ses couloirs et ses gale- 
ries déblayés désormais avec ceriiiude. Le 
consul de Frauee poussa plus avaut, et fai« 
saot passer dana les liraa de ica iravallkn» 
le courage ei l'aativlié que la nicaèi jtfall> 
doublés, il découvrit une n niable pONâOII 
d'un vaste édifice, dont la fa(,ade, oonverte 
de grr»ndps figures royale-î, ( L ornée de co- 
losses symboliques, semt)lait montrer en re- 
lie! et connue peli iliees les uwbves palpa- 

Um des «Hureraiiis qui rayaient lialiiiéi al' 
cMuenrer à l'otll du «iirétiao le apavtnir «fe 
ganlaïqHa et m«iérial de caUe Moltlrie, git 

gantesqac aussi dans ses emblèmes superaUf 
lieui, matérielle dans ses croyance». 

Mais il ne s( rutilait pas y avoir de bornes 
rapprochéesà I immense travail que nécessi* 
laii la mise au jour du mpnumeul eji^ier, et 
la léiBlNi ddyalt lire trop looflte et trop dla^' 
pepdieuse pour que M. Botta, qui é(pitd>tJs> 
lenrs tfaaa rimpuissance de iMraoar lautca 
que l'art avait créé de merveilles sur ces 
miiT'? aniiques, ne s'arrélàl pas court devant 
Si>n Ueiiur nu moment d'y t0tudier;il le remit 
alors a la garde des babitaqts siupéfaili» d'à* 
voir vécu eu repos, eui et toasleunaacétmf; 
au-daïaua de ces deoiaarci que le déman 
aeul.é lenrdiae. po«vaitay»irétanréaspl 111 
pariao fouvernement fraiH^ala de sa dôcoo« 
verte aussi inif'rcsî:nnfc qu'inattendue, lui 
demaudaol avec insiaurr de se l'approprier 
pourla sauver elta pousser jusqu'aux limites 
que la dévaslulion et les siècles qui avaient 
écrasé ces ipagniûquéa rnlnaSv^aasIgaaraieBl 
aos lediareliaB qu'il na Iql était pas faariMa 
de mliaaier à lai seul. 

L'Académie des iascriptions, qui s'était, 
la première en France, émue à la nouvelle 
de l'apparilion de ce nonveau monde bisto- 
ii(]ue, sollicita MM. les uantslres de l'inté- 
rieur ei de Tiuitruclion publique, en ap* 
puyant de Uiata la {inlMapea de aa toIk 
awaalaat petfaaaiaaireMaiiBageaBléapaid 
que JL ftotla'ayait iiit de Vespèce et de l'îm- 
paMaMa dattMNnMMiiU «fwéa pria «dé 
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Mossout. Les deni ministres , p(^n(^(rés 
de l'inlérêl ininipn.sf de relit; décou- 
verte, comprirent lout i'honnonr qui allait 
en rejaillir sar leur pap et «ur cui -mêmes 
fik MceplaJeol cet- Mriiage ém deraleii 
fo>v0raliii de tHîmîw, et t*ils nettatonl tel 
mants de Franc» A même d*élra lu Inielli- 
genls traducteurs de cette langue, inconnue 
encore, dans laquelle les prèlres ch aldéen? 
avaient voulu con-iacrer le souvenir de leur 
époque cl de la religion dont iU furent les 
MfilérieaiMoenloles. Parons donc un josie 
tribal de reeonnaiiMnce é MH. Villemainel 
Dnehilel pour étreenlréisanslièiitalkNi dans 
les Tues de l'Académie, pour avoir accueilli 
STec emprefîsempnt l'offre de M. Botta, et 
pourvu ttux moyens d'achever son entreprise 
de manière à répondre à tous les vœui de la 
seieiici. fteMerdnnKles d'avoir doté - la 
Fknnce d'on raenoU oA , eonmo A nne 
source inespérée dans le désert, les savanls 
et les gens de l'art pourront puiser les docu- 
ments aulhenliqties qui doivent ponduire i 
la coiMiiiissancc de Luul ce qui reste d'cjbsicur 
dans i tiisloire de l'antiquité assyrienne. 
Noos sommes d'aotant plus disposés à le 
faire aileard'lral, qne nous savons achevé le 
grand travail d'csplonlioo et d*élndes gra* 
plilquesque les deux ministres avalent con- 
fié à M.Eug. Flandin, à qui ses pri^cédents 
et consciencieux travaux co Perse oni méri- 
té l'honneur de prendre une si belle part 
dans nne œuvre à laquelle l'avenir réserve 
nue place que partageront gloriensenent 
avec elle cens qni en anroat été les auteurs. 

Plus d'une année s'est écoulée depuis te 
d^art de M.Eug. Flandin; depiiï!; ce temps, 
et au moyen du généreux appui que MM. les 
ministres de l'intérieur et du l'instruction 
publique avaient bien voulu prêter a l'en- 
tier aecoDiilIssenient de i*enlreprlse, tes tra-: 
vtnx ont élA menés avec un lèle et nne per- 
sévérance que ni les obstacles apportés par 
les préjugés politiques "ou religieux des au- 
torités turques, ni !cs dimnillés du terrain, 
ni l'excessiveet accablante chaleur, n'ont pu 
ralentir un instant. Deux cents ouvriers ont 
été employés A creuser des tranchées hn- 
UMUses sous les mines de tout un grand vil- 
lage, dont 11 a fallu caproprier les habiianu; 
\ei travailleur*!, pour arriver au sol de l'édi- 
fice, disparaissaieiil dans des profondeurs de 
huit mètreSt et c'est au fond de ces ouver- 
tofos sfmétriques et faites Uiugeatieilemeol 



à 1.1 totalité des murs de limmense monu- 
ment, que se snnt trouvées, selon les prévi- 
sions acquisCà au début, les longues et en- 
rieuses séries de bas-reliers, accompagnées 
d'inscriptions, et repiéientant des batailles, 
des assauts de vlile, des fétct, des chisNs, 
des festins, des symlmles religieux, des tels, 
des eunuques et des colosses. Quinze cents 
mètres environ mesurent b suite de ces ta- 
bleaux de pierre, et encadrent sans discon- 
tinuité quatorze grandes snlles et qualre 
façades, où l'art du sculpteur des temps an- 
ciens se montre dans toute la pureté etis 
naïve intelligence de la nature, qui le dis- 
tinguent de l'art plus sarant, mais non pim 
correct, du statuaire grec, ou de rrux qui se ' 
disputent si noblement aujourd'hui chn 
ntjus la paîriic'deln su[)ériori!é. 

.Nous regrettons de ne pouvoir entrer dans , 
le détail de ces heaulés archéologiqui», 
n'ayant pas connaissance des noahreei 
travaux de H. fiug. Flandin; nous pouvoui 
seulement annoncer aux savants et aux a^ 
listes qu'il a rempli l'honorable mission qol 
lui a été conûée aver tout le zèle et le cou- \ 
rage qu'ont nécessités les difflcaltés et l'ari- 
dité, il faut le dire, d'un travail long, péoi- 
Me, exécuté dans un pays triste, insalubre, 
où nous avons eu la preuve. H n'y a pai 
longtemps, que le fanatisme religieux s^es 
prend encore é main armée aux chrétiens 
les plus inorrensifs. Nous attendrons le re- 
tour de M. Eug. Flandin à Paris, et la com- 
munication qu'il voudra bien nous faire de 
ses intéressantes collections. pour parler plu 
amplement de ses travaux.- 

L'ensemble des dessins de seulplntus, des 
plans, inscriptions, etc., n'est pas le seul ré- 
sultat auquel doivent ^'aHendre les anli* 
quaires; M. Botta et M. Kug. Flandin, réu- 
nissant leurs efforts, et suppléant par des 
moyens ingénieux et le nombre de bras au 
manque de mechines qu'il est impoesIMe de 
se procurer à Mossonl, sont parvunut é tifer 
du fond des catacombes royales dùBmuihad 
plusieurs blocs sculptés, dans un étal de 
conservation qui permet de les transporter 
à Paris, et de les placer dans nos musées, ou 
leur nouveauté et l'intérêt qu'ils présentent 
leur amlgoerom une place dMInguén. 

(Bstrali «rune eamfpoBgsaen.) 

Imp. de llennvyer et Turpio, rue L«niercier, 34. 
BatignoUes. 
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f^» i._ Bibliothèque de M. de Sdieioue (4« volume). - Kouvelles cl faita diveri. - CorrebpondâDce. - 
Variétés. Extra ii du catalogue du musée de Bruxelles. - Notice sur la bibliothèque de LyoD. 

Ko 2. — Des ventes de tableaux i l'amiable. -Nouvelles et faits divers. -Correspondance. -Variétés. 
Extrait du catalogue des tableaux du musée de Bruxelles (suite). -Mouvement de la presse en Al- 
lemagne. 

NO 3. — Du commprce des tableaux. - Kouvelles p! faits divers. • Notice biWiogniphique sur les cartes 

é joaer. - Documents inédits concernani Marie Siuart. 
Ko 4. — Bibliothèque dramatique de feu M. de Soleinne (S* volume).- Tribunal civil de la Seine.- Non' 
Telles et Caits di vera. - Correspondance. - Variétés. Deux gravures d'Hogarih. 

|o i, Préface d<s ventes pour la saison prochaine. - Variétés. Prix des médailles grecques, ro. 

maines et du mov en âge, composant le cabinet de feu Thomas Thomas, de Londres. - Additions bi- 
bliographiques à la notice des œuvres de Ch. Nodier. - Documents inédits concernant Marie Stuart 
(fin). " Collection de dessins originaux dés grands peintres du midi de la France, appartenant à l'E- 
cole de Médeciiu^ de Montpellier. 
No 6.— Bibliothè(|ue dramatique do M. de Soleinne (t. V, !»• partie). - Nouvelles et bits divers. -Cor- 
retpoodaoce. - Prix des médailles grecques, romaines et du moyeiv-Age, composant le cabinet de 
feu Thomas Thomas, de Londres (suite). - Notice sur quelques écrits du moyen-Age, relatifs au jeu 
des échecs. -l'i uvcrbes basques d'Oibenart. 
N« T. — Comment ^e font les ventes. - Nouvelles et faits divers.- Correapondance.- Variétés. Obser- 
vations sur le catalogue do Musée du Louvre. 
Ro 8. — Bibliolhèijoe dramatique de M. de Soleinne (t. IV). - Nouvelles et faits divers. - Correspon- 
dance. - Variétés. Collections particulières de Paris. Catalogue de la collection de U. de Cypierre. 

K» 9. Suite d'uiu- vente aprè* décès aux Balignolles. - Nouvelles et faits divers. - Correspondance. - 

Variétés. Notice sur quelques écrits du moyen âge, relatifs au jeu des échecs (suite). - Un poêle igno- 
ré. -Ëtat des bijoux destinés à être donnés en présenta , et des médaiUe's existant entre les mains de 
M. Georges, caissier général du trésor de la couronne, au 80 avril 1814. 

K« 10. Bibllotbf^qae dramatique de M. dé Soleinne. Tome IV- Théâtre espagnol. - Souvellcs et faits 

dîrers. - correspondance. - Variétés. Cennino Cennlni. - Encore quelques mots bienveillants sur 
la dernière édition du Monue/. 

50 , , Collecti< I n de feu M. Delbecq, de Gand. - Nouvelles et fiiits divers. - Correspondance. - Noie 

sur le Coup de fouet. - Variétés. Prix d«a médailles grecques , etc., du cabinet de M. Thomas Tlio- 
mas, de Londres suite). - Un roi de France en voyage au seizième siècle. 
K« 12. Collecti'xi d'estampes anciennes de M. Delbecq, de Gand. - Nouvelles et faits divers. -Corres- 
pondance. - L'Ennite de Sainl-viaceDt<lés>Acen.- KoUce sur quelqiies écrits du moyen Age relatifs 
au Jeu 4ea éctiecs (flo). 

iS. — Bibliolh«''que dramati'.ue de M. dé Soleinne. Tome IV. ThéSlre portugais, allemand, soglais. - 
HooTelles et fait s divers. - Correspondanee. - Variétés. Suite des prix de la vente d'estampes prove- 
nant du cabinet île jn. Debois. - Prix des médailles et monnaies de la collection de feu Thomas Thomas. 

jj, 1^ Collection «le M. Delbecq, de Gand. - Nouvelles et Mis divers. - Correspondance. - Variétés. 

Vente des médailles provenant de la collection de feu Thomas Thomas. - Suite des prix de la vente 
d'esUmpes provenant du cabinet do M. Deboi*. - Billet ialleo de M»»» de Sévlgné, et lettre de Mn»« de 

Gn'gnao. 

«015— ABSociation des artistes. -Nouvelles et faits divers. - Correapondance. - Variétés. Recherche» 
Bur la bibliothèque de iacques de Thou. - Noie sur la découverte arcliéologique faite sur le terrH 
toirc do NiDive, près de^llossoul. 
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tcurs de Tableaux, Dessins, Estampes, Livres, Manuscrits, Au- 
tographes , Médailles et Antiquités , rédigé par les principaux 
bibliographes, artistes, archéologues, etc. , sous In direction du 
bibliophile Jacob, paraît du 10 au l5 et du 25 au 30 de chaque 
mois, par feuille grand in-8<* de 39 colonnes. 
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A7 BTTUSa? DB L'ALZiZiLlf 01 DBS 

■me moiitniartre» ITSi 

DAHS IXS DÉPABTXtfEHTS , 

CHEZ LBS PRIIfCIPAUX LIBRAIHBS ET DIRECTEURS DES POSTBë ; 

A Londres, Chez H. Joseph Thomas, 1, Finch Lane, CornbUl; 
A La Haye, chez M. Jacob, libraire 



9trtcteurt l'3Uiancr dit C2irtê : 

MM. Paul UkCROlZ (bibliophile Jaoob) 

et T. THORZS. 



Lei opéralioni de YàtUance des Arts peurent se réiumer ainsi : — Adut toial ou 

• partiel def blUioihèques, galeries de tableaux, colieclioDa d'art , >iBédaillet, eic. ; — 
Expertise de cm collections; — Rédaction des catalogues simples . descriptirs. m- 
eoDOés, etc., par les hommes les plus connus dans cnaque spécialité; — l'ublicité 
dans les joumaui français et étrangers, ainsi auedansle Bullelia de VàUÛmce des Artv. 
— DlrectiOD et soins à donner aux Tentes puDiiqaei ; — CommissiOD pour Tacquit»- 
tioD garantie, dans les Tentes publiques, des livres, lableaaz. objels d'art, à s p. o/o 

• sur le prix d'adjudication; — Négociations amiables pour l^éehaoge desdits objets 
entre les particuliers, comme entre les collections publiques de Fraoee Pi de l'étran- 

.ger ; — Enfln, publication d'un Bulletin qui enregistre tous les faits utiles au com- 
merce et à la connaissance des objets d'art, et qui établit ainsi, entre les vendeurs et 
lea acheteurs de tons les pays, une sorte de correspondance régulière ei officielle 
dans l'intérêt des uns et des autres. 

Le conseil judiciaire de la Société se compose de IM. raiLimt nopi!v , STOcat; 
soocLiER, notaire, s. lacbOiz, aToué; «acquih , succetaenr^de M* BaUiJiard, 
^ eommisMire'prisettr. 

VAUknct de* àrtt est en eorrespondance aTec la Belgique, l'Anideterre, rMlefiia' 
Kne et iltalle ; elle traite i forbit pour l'acquisition totale on parUelle des biblioibé- 
oues, galeries de tableaux, colleclioos d'art , etc.; elle fWk rédiger les catalogues et se 

• CTurge de tous les soins des Tentes publiques pour le compte des propriétaires de ces 
collections. 

Tontes les lettres, oCbres d'achat, propositions, de quelque nature qu'elles soient, 
doiTent être adressées A la direction générale de YAMoHce du Aru, rue Monimaruc. 
.n. iTS. 

Imprimerie de Hennuyer et Tarpin, me Lemereitr, 24. ^«tisnolles. 



Digitized by GoogI 



DE 



LALLIAIVCË DES ARTS, 

6UXDS 9SS AMATEUaS 

DB TABLEAUX, OB8SUI8, B8TAMPBS, LITRES, MAIIVSCMTS, AITTOGIUPHBS, 

MÉDAILLES ET ANTIQUITÉS; 



DE PAUL LACROIX (bibliophile jacob). 



3* AH1VÉE. — TOBOB m. 

NM6. 

fO féwrimr 1S4S. 



1» 

•a 

e. 
S 

I 

<»> 

B 

r 




Au Bi 



PARIS 



RUB MONTMARTRE, 178. 

1845. 



Digitized j;>irCoogle 
I 



renier gn^hmimea Oe rAUiance des Awtm 



BiMiOTHiQUE aoxxnnŒ. Livres omis dans le CAlalogae général. Le cala», pa- 
raîtra prochainement. 

COZXSCTION DE M. DELBECQ. de Gand. ESTAMPES ANCIENNES. 

2» partie, École italienne. (Vente le 10 mars prochain.) 

3« partie. École» flamande, hollandaise et française. (Vente le 30 mars.^ 

TABXXAUX de la Collection de M. de M", de Dijon, maîtres flamands, hollan- 
dais et italiens. 

AUTOGRAPHES, la plupart relatifs i la Révolution française. ^ 
coLLEGTloir DES AUToa&APBES (au nombre de plua de 3,C00) recueillis par 

M. de S. 

jM^é.nrxM ROMAINES ET BTXANTiKES, rapportées d'Âfrîque, par M. J. d*E* 
gremont. 

Et plusieurs autres Collections de Tableaux , de Médailles, de Livres, d'Autogra- 
phes, etc. 



On est prié de se faire inscrire à V Alliance des Arts, pour recevoir le Catalogue 
des ESTAMPES ANciKNRES de M. Dclbecq, de Gaod, 2« et 3« parties. 

V Alliance des Arts se charge des commissions dans celle vente , ainsi que dans 
toutes ventes d'objets d'art. 



3^ année,, 17. 



'mÊÊtàêmriÊi^^ 178. , S5 fétrier 1845. 



Chez M. ROLANDI, 
10, Bemers streei^ Oxford Hreet, 

A LBIPZIfi, 

GbHlll|.BIU)CKA08») iikr^rfii 



A ROMB, 



XSêêmU. ■MLB, Obralw. 

M. HEt-LlZARD, 
libraire. 



DE 



L ALLIANCE DES ABTS 

sons I^DIRBCIIOX 

DE M. PAUL LACROIX (bibuophile jacob). 



La vente des estampes ancien* 
nés composant la collection de 
feuM. Delbecq,deGand, s* série, 
École italienne., recomniencera 
le mardi 1 1 mars, à i' hôtel des 
Commissaires- Priseurs , place 
de la Roinse, par le muiistère 
deM*' Jacquin, assisté de M.Gui- 
chardot. Exposition publique les 
dimanche 9 et lundi 10 mars. 



On a remarc|Qé la DOtesiilvainle, publiée 
dans I0 Siéde par M. Hippolyie Lucas, 
qui 8*est occupé spécialemeDl de t'hlsloire 
littéraire du Tbéâlre-Fran^is» et qui con- 
naît mieux que penoone les lirres compo- 
sant une bibiiollièque dramatique. 

« Une imporiaoïe question , relative au 
Tbdâitre-Fnui^ais, ra s'«igîler. I) ne s'agit 
rien nioitis que de du 1er cet étaMissemeol 
d*iioe liîliliftlEièquâ nationale, à Taide d*une 
souserifilion. L'aflaire mérite une grande 
publicitu, a nouâ nous estimons heureux 



d'élre les premiers à appeler l'atteotioa sur 
cet ol)jet. Le Théâtre- Français ne possède 
pas de bibliothèque dramatique , fl il Mt 
îndispen^nMe «:nns rontreditque le premier 
théâtre du monde conserve dans ses ar- 
rhives les documents de son passé, dont il 
perpétue les cbefs-d'œnvre par l'exécution. 
Il est intéressant d'ailleurs [lour l'histoire 
des mœurs, non moins que pour l'histoire 
de l'art, de ne perdre aucun des anneaux 
de cette chaîne liliéiaire qui rcmoale jus- 
qu'aux mysléres. Comment exhumer du 
milieu de la Bibliothèque royale tous les 
ouTrages de théâtre ? Une biblielbèque spé- 
ciale est nécessaire et eoevient an Théâtre- 
Fk-ançais. N'estnse pu li que les aetenn, 
les auteurs, les eriUqnes devraient aHer 
sinspirer? Nous rêvons, en un met, 
nue bihiiolhèqne avee des enMf ; et ce 
rêve, rien n*est pins aisé que d'en (hira une 
réalité ! 

« La bthliethèqoedeM.deSoleiniieaaé 
vendue en détail, ei ee seiéit un grand 
malheur si elle ne 8*élait incorporée en 
partie dans la rii*hebililiolhèqtiede II* Tay- 
lor, si libéralement ouverte aux artistes; 
mais la bibliothèc|ue de M. de Soleinne se 
composail de deux parties : il avait ï côté 
de la sienne gardé ioUele la fameuse bi« 
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bliolhèque de Ponl-de-Veyle, la plus rare 
colleclion rémito ]Murledis*buiiième siècle, 
etdftâèlàrjttellbRtbiihy rédigea ses MUita 
êramatiqmiéim iÊhfégédêVhfMt$du 
Thédire-^anfaUi l^is, son DieHon- 
na^eporialifin ihéàtrtii VMé de la 
Porte 61 Clément de Dijon, leurs Anecdotes 
dramaUqttes.GeUeeonectiou, complétée jus- 

ae hâdlibitrsi»ar hssoirts tfu liiltlio0hile Ja' 
, afécle propre secours de lâbibtiDihè(]ue 
leioile, Car M. de Soleinné a«ail trois ou 
quatre éditions des mêmes ouvrages, Torme 
inaintenaat un ensemble unique qu'il «ei âîl 
vraiment désastreux de détruire par une 
vente à l'encm. Dix corps de bibliothèque, 
parfaitemeat rangés selon l'ordre clirouolo- 
gique, présentent un magnifique coup d'œil 
aux amateurs. Vous avez là les preuiièies 
-éditions de Corneille, de Molière, de Racine 
ét de leurs prédécesseurs, plus curieuses 
4!0mme ty|)Où;irq)hie et comme slyle. Les 
héritiers de Ai. de Soleinne ont, dit-on, 
rinlenlion de proposer aiiTliéAtro^rançais, 
•vMt toute soiuniaftioD) rachat da catio bi- 
Mblbèque^ eslîméà 16,000 franea. Na sied-. 
llftSa bu gouranamelll daaeuserire à une 
pareillë propoailloB? Nesiadril pas aux 
.|pariiettlianl» amîa da II lilléraliira« da a'ao- 
^iiërlr dai droila k la faveiir da puiaar des 
fioiaigiianaaladaDa oetia blbh>lbèqiia, en 
i|)pori«nl l^iir tribtat? Ma siad-U past du 
MHOi è tawl ce qui sent le prix d*iin mo- 
niilliaM pareil } d'un bout de la France k 
rautrO) d'enToyér son nom à la liste des 
BOUscripteurs; liste honorable qui attestera 
dans l'avenir la sympathie du dix-neuv ièmc 
siècle pour Tart dramatique? Qui donie en- 
fin qu'à l'aide de quelipies re|irësenlaùous 
h bénéfice, auxquelles se ferait un plaisir 
de concourir loul ce que Paris reoferme de 
■ vrais arlistps, le Théâtre-Français, sans se 
grever de cijaige»* nouvelles, ne put arriver 
bien vite à la somme nécessaire? Nous 
croyons donc fermement à la réalisatiou de 
ce beau projet. » 

■ ïei est en t llel le projet qiie nous avons 
' eonçUf et que nous venons de soumettre à 
MM. tt$ Sociétaires de la Comédie-Fran- 



çaise, qui le prendront sans doute en consl- 
déralton. La bibliothèqdè dè Fotft-de-YesIe 
s'est au|menléa de tél)é $orte, qu^elle peut 
jiisqd'k bn ceiialn point rivaliser avec celle 
de M. de Soleinne» laquallë il'e|l8fl fMk; 
après .une venta qui a produit plus de 
135,000 francs. Nous avons oblenu des 
héritters que cetia bibliothèque, estimée à 
uii |irit Irèa^oférteuri ser^t olfcrté, pér 
souieri(lilOn, Éii th^tn-FrftAçali^ qui ti'l 
pH tMn dé bibliblhèittte, ai qui ne sadnlt 
espérer d^en réunir une, si oelle-d était dis- 
persée, kous espérons annoncer, dans le 
prorhain Bulle! in, l'ouverture de celle sous* 
cription, h laquelle liitérateurs et artistes 
apporteront leur tribut avec empr^semeot. 
Nous espérons que dans peu de mois le 
ThéSlre-Français po'^'^Men s,i biblinihè- 
que, destinée aux élmies et aux recherehes 
des comédiens, ainsi que des auteurs dra- 
matiques. 

fi troisi^e partie du Catalogue èa 
éstJtmpe» aheleithei, eollèclion d<M. M> 
hèrq« de Clattd, n |iaral(m« Cette yailie, 
rédi^ t^r MM. Dalanda al Ihorë, «t 
pifaédée de la noie suivante ; 

m Les Écoles damande, holUndaha et fias- 
Ç]its«8*8rréttfnt,d«n8 eatta troisièriie jfioifk 
in t^nlogue. Vert la cdnnnanueditntdndik* 

septième siècle, comme l'Ecole allemande et 
r£oolf italienne. Nous avons donc è signaler 

êOGore ii^i les ODùvrea IM |itao ftfda dft 

maîtres iNiuiitirs. 

Les quatorze premières estampes ont 

queUpio analog'ie avec les belles suites de 
TEeuie allemande, n"" 10 à 72 ; eilCO SOBt 
du nrêtne (eni|)s t i du même style. 

Lucjs de l.eyde ouvre l'Erole hollan- 
daise par un œuvre de près de cent pièces, 
où se trouvent plusieurs de ses estampes re- 
cherchées, comme VEsiher devant A$sué- 
ruSf l'Adoration des Mages, Jésus pré- 
sente au i)euple^ le Calvaire^ la l)an$t 
de la Madeleine^ la Latltérc^ elc, etc., 
et même une pièce en Iwis non décrite. 

Après Lucas de Leyde, vicnoeot Walier 



Digltized by Google 



S59 



Van Assen, Heemskerck, un œuvre super- 
be de Yao Sutr, Abert Glaas , Vermeyen, 
tous représenlés par quelques pfèeeB<ii«oii- 
fiMf aux iconographes ; Goltzius eii bel]«B 
épreuves ; ses élèves Muller, Saenredam , 
Jaeques Malhau, etc. 

Les Samandsoommeneenti Pierre Ck>eck 
d'Alost, et offi'ent Gorneilte Bos, Léon Da- 
tent, Franc FloriSf Breuetiel le Vieux, plu- 
sieurs maîtres presque iocooDUS, comme 
Paolus Wien Wael» et après eux louie la 
série des graveurs qui toudient au dix- 
septième siècle. 

Les maUres de notre Ecole nationale au 
seizième siècle sont très-nombreux. Cest 
d'abord Jean Duvet, le MaUre à la li- 
corne, l'illustre chef des graveurs français. 
Jean Duvet est à la gravure ce que Jean 
Cousin est à la. peinture et à la statuaire. 
Aussi ses estampes sont-elles très-estimées 
el fort rares. Celles que nous avons décrites 
présentent un grand intérêt, et il y en a une 
que n'a jamais pu rencontrer le savant ei 
infatieable M. Ro!>ert Dumpcnil. 

C'est ensuite Kiieoue Delaulnc, Pierre 
Woeiriot , René Boivin, Pen i^Mn et Tor- 
lorel, Léonard G iuliirr, Philippe Ihornas- 
siD, Jean de Gourinoot, etc. ; puis au dix- 
septième siècle , Claude Vigiiuy, François 
Perrier, Louis Rusinck, Michel Lasne , 
Callot et Labelle, etc. 

Le Catalogue est terminé par les maîtres 
iintrs qui n'ont pas été classés dans les 
précédentes catégories, et par une précieuse 
colleelioii d'aneieiis papiers des qaator- 
liiBie, quiioième etsdtième siècle». 

Cette troisième partie a donc encore , 
çommn les deux premières» Tiotérèt de la 
nreié» N^ua espérôns que notre travail ne 
asra-ipa» absekiment inutile aux amateurs 
qui Àudient les origines de cet art admi- 
ralile, iUustré par tant de grands bommes 
m AÎttemagne d ei IleKe, dan» les Pays* 
Bai'et'eB Fnnee. 

■ ■ Ht" - 

Ihns quelques jours, le lO mars, com- 
mencera la vente des tableaux et dessins de 
a, de empierre. On peut prédire un grand 



succès à ces charmantes peintures de l'É- 
cole du dix-huitième siècle, qui conviennent 
à la décoration des apparleujenis aussi bien 
qu'aux collectioQs spéciales. La vente sera 
faite par M, Thoré et pai M. Bonnefous- 
Delavialle. 

««» 

irOlIVSLLES ET FAITS 01VEB8. 

F n A N c e. 

W. iMignei, sACréUire perpétuel de l Académie 
des sciencei montot «l politiques, et m. de Rému- 
sal son collègue, m soBt midiw uprét de M» l9 

ministre ilc fiiislrurtion publique pour exprimer 
les vœux de l lustiiut, qui recommande au tulé- 
Wre imèraidu gouvernemenl la veuve el le jeuoe 
enfam de UkiDol, restés presque sans ressources. 
M. dp Salvandy a répondu à cette manifesiaiion en 
accordant immédl.-itemcni une peosioo de l,300ir. 
à la famille du défunt. 

— Kous voyons avec plaisir que M. l'arcbilecte 
de la BibUotfaéqae du roi, inquiel penMtre do 
l'esclandre causée par ses projets de recoalinietion 
et de déménagement, consent à quelques travaux 
d'amélioration intérieure dans les b&timenls qu'il 
80 propose d'Asttfe : fl tat maiiitenaot convenir 
en une petite salie un peu plus longoe que laife 
une partie du vestibule en arcades, qui se trouve 
au bas de l'escalier conduisant aux (lép.iriemenls 
des estampes el des manuscrits. C'est dans celle 
salle que vont eire disposés les monuments egyp- 
liens récommenl rapport^^s de Carn.ic par M. Pris- 
se. Ces monumenls, qui consistent en inscriptions 
et sculptures, décoraient une chambre sépulcrale 
qu'on va reproduire ezaetemeot. Cela est plus bon. 
néte, ce nous semble, que d'étayerdes murs et des 
plafonds qui ne menacent pas de tomber. 

— Le Journal de la Librairie, dans lequel notre 
savant bibliographe, m. Ueuchol, recommence à 
puUierdes noUces nécrologique* et des variétés 
fort intéressantes, donne, dans son dernier numéro, 
la liste de tous les journaux et recueils périodiques 
de Paris. I>eur nombre est de 439, dont 428 en fran- 
çais, e en polooaii, 3 en anglais, 1 en allemand et 1 
en espagnoles sont soumis i un canlionneoMot, 
savoir : AA journaux français et i journal angtait. 
Quant au prix d'abonnement annuel de ces jour- 
naux, le plus élevé est çeluidu MoniUwr universel, 
qui est de lis fr. ; le plus bas est celui de Wnion, 
BuHetin det ownfers^ qui est de 1 f. spo. 

— Joseph Lakanal, membre de la Conventioa, 
vient de mourir à l'âge de 90 ans. II était membre 
de l'Académie des sciences morales et poiiiiquos, 
après avoir Ait partie de la troisième classe de 
l'instHul^DaUonal. il n*t pubUé «nenii oivrnie, mdf 
seulement pln?ii»i)rs rapports à la ConvenliOll lUT 
des qnesttons et des intérêts littéraires. 
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Paulin, libraire-éditeur de VHiitoire du 
Consulat et de rEmpt're, par m. Thien, a publié la 
Jetire suivante dans les journaux : 

« Le Courrier des Êtats-Vnis annonce la mise en 
vente, en Amérique, de la première livraison de 
Vmstoire du Consulatetdel'EmPire^pmM.rbiera. 
n y a déjA p]a^ d'an an qu'un édilpur allemand 
publiait une histoire du Consulat et do l'Empire, en 
PtMooçanl égalemeot comme l'oeuvre de U. Tbiers. 
Celte indlgiie lapereherle n'a trampé personne en 
AHemagne. L'éditeur américain aura voulu rivaliser 
d'invention avec l'éditeur allemand. Je ne doute pas 
qu'il n'obtienne la mCme récompense. 

« Ou reste, veuillez annoncer, monsieur, que les 
iNrenlen YoionMsdn véritable ouvrage de H«Thiert 
•erom mis en vente aous quelques Joun. > 

Nous avons tout lieu de croire que le Courrier 
des EtaiS'Cnis n'a pas fait uno fausse annonce et 
que laipremiëre livraison de l ouvrage de M. Tbiers 
a paru i vew>Tor1t depuis deux mois. Ce n*est pas 
la première fois que les bonnes feuilles d'un Iivr9 
important ont été détournées et vendues i l^fïlran- 
ger. Rappelons-nous que M. Gosselin a réclamé 
contre unvol de telle espèce, lorsque le Voyage en 
Orient de N. deLansartine ftit imprimé et distribué 
à Bruxelles avani que la pubUealioo tùt été bile à 
Paris. 

— Le Conseil municipal de Paris a pris une dé- 
cision imporiâuie sur remplacement de la nouvelle 
adle 1 construire pour l'Opéra. 

L'Opéra actuel est construit (oui en bois ; il est 
inflammable comme un immense maïa^în d'nllu- 
melles; les craintes qu'il inspire sont extrêmes, et 
M. le préfiBl de police a trés-ft-équemoieiit averti le 
ministre de l'intérieur de rimpuissance oïl il se 
trouverait d'être maître du feu si par malhf ur un 
incendie s'y déclarait quelque nuit. 11 faut donc re- 
construire l'Opéra en matériaux incombustibles^ 
et, pour plus de sûreté et de eonunodité, llsoler de 
toutes parts. 

Depuis plusieurs année*', le ministre de l'inté- 
rieur était entré à ce sujet en relations avec la 
ville de Paris. Le ministre a proposé quatre fois â 
la ville d'élever le nouvel Opéra sur les terrains de 
la mairie du » arrondîsseuKuit, rue 6ranse-Baio- 
Itère. 

Dans aa délibération, teeonseil persiste é repous- 
ser tout eoneonrs an projet de la rue Crame-Ba- 
telière ; en même temps, iî propose de transporter 
l'Opéra sur l'espace situé eoire la place du Palais- 
Rojsl, la rue Saint-Honoré, la me de la Bibliothèque 
et la me dé Rivoli prolongée. La ville oïïn de 
payer i l'Etat îa difTérecee dn prix des terrains 
dans les dent proj<>te, <toit . . . . 1,000,009 f. 

De prendre à suu cuœpte l'élargis- 
s e m ant de la rue Satat-Honoréb dali 
rue de la Bibliothèque etdelaplBMAl 
paMa-ftoyal, évalué i i^tijm 



Enfin de fournir, pour l'achèvement 

de la rue de Rh ofi jn<;qn'A la place de 
l'Oratoire, la moitié de la dépense, eva- 

l,58t,3 &3 

Total , . 4,057,31$ 

L'Etat , de son cdté, aïKaii à d^ 

penser ; 

Somme égale à celle que lui coûte- 
rait le projet de la rue Grange-Baie- 

S,1SS.M» 

Plus, pour la moitié daosPacbèvo* 
menl de la rue de RivoU . . . i,58i,393 

Total . .~6,7S4,IS3^ 

— On lit dans le Courrier (Tançait du 25 février ; 

« Hier au soir , la eour s'est donné la dislractiea 
de faire une visite aux flambeaux dast leo gsleriss 
du Louvre. Quatre valets traînaient deux chirs à 
fauteuils sur lesquels le roi et la reine étaionî 3î>i?. 
Dix valets portaient des iantemea I réflecteurs pli- 
cées é l'extrémité de longues perches. » 

On avait déjà vu !?? ??alerie des vieux n.atlrej 
éclairée par dix mille bougies, lors du concer. 
donné i l'oecaslonda mariage du duc de Kemoors i 
rien n'égale la magie d'un pareil apecude^ qifea 

recherche bcaTirmip rn Iialic. On paye fort Cher 
une visite aux tlambeaux dans les salles du Vati- 
can; mais ce genre d'illumination est encore ploi 
CavoraUe 1 la sialualrequ'i la peintar». 

—L'audience de la 5« chambre évoqunh^eeajeuts 
derniers, deux noms chers aux arts et aux leltim, 
les noms de Greuze et de Voltaire. 

Onedsfliie Poquet réelamail contre la marquise 
de Villette, nièce de Voltaire, un laMetu do GnMK, 
réputé son cbef-d'ttovn, la SaInU Martê tÉgtp- 
Henné, 

M* AuvIDafai, avocat de k demanderease, a exposé 
ainsi les lUia de k caiwe : 

M.SGenet, eommisFaire-prlseor à Paris, et vieil 
«maleur de beaux-arts, confia, en i8o9, à M«« la 
marquise de villette, propriétaire de la maisoa 
qu*y babitalt, rue de Vaugirard, divers oUelsd» 
prix que l'eiiguiié de son appartement ne lui per- 
mettait pas de conserver chez lui Parmi ces objets 
figurait un piano en laque dorée qui avait appar- 
tenu à la reine Mario-Antoinette, et ipio H. GoMt 
avait acheté, en i793, à la vente do mobilier ds 
Rambouillet. iCe dépôt comprenait, en outr*», le 
chef-d'œuvre de Greuze, SaiMe Marie l'Égfp- 
fieme. 

M. Genêt qoitlattFaris en isis, après avoir vanda 

sa charge, et ?c retirait à Doiirdnn, ?a vQle natale. 
Il avait abandonné à M»« de villeiie les âïren ob- 
jets qull lui avait remis i titre de dépôt, sauf le 
laUean de Gieuse, dont II allait eicepticnnale 
ment réservé la propri^é. 

Cependant, en i8i4, un M Umi, libraire i Paris, 
qui parait avoir éiô le premier propriétaire de ce 
taUam, demandait par latire i IN* la aarqoiae ia 
ViUeUarMoriialioii de respoier mltaidf» «It 
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avaft déjà élé vu quelques années auparavant. 
IJ«« île VilIf'Ue accorda l'aulorisalion donuiudéo, 
yiaia omiido retirer uoe reconnaissance du ce de- 
pMpar M.Lini; puis, après i'cxpositiun, omit de 
fcdeinander !e tableau, el Bnil par l'oublier corn- 
pff'icm'^ni. Rr» r, 1' labicau est resté, depuis celte 
époque, eolre les mains du sieur Laml. Il a été 
mètne mUï et veodu en I832, à la requête de ses 
ccéa«eiers. Il «t aujourd'hui entre les mains de 
M df Monilouis, proprî''"i.Tirc d'une magnifique ga- 
lerie de ubleaux, dont U oe fait {ms le moindre or- 
nemeot. 

M. Genêt, ^1 éiaii ntonmo le plu» négligeai du 

BMBde pour tout ce qui concernait le soin de sa 
fortune, est décédé en i844 sans avoir rcclam^ ce 
déjiôt, mais dou sons en avoir souvent parle à tous 
Mt parmtt el «nia. 

Ha* Poquet, aa léi|a|«ire unlrertelle, arrirée, 
oon sans peine, à connaître 1c nom «Jn fj(^posi'.aire, 
M. le marquis de Vlilf tic fil^. lui demande la resti- 
luiioo de l'objet déposé, ou 7,000 fr. pour en tenir 
lieu. 

M* Aovillain discute ici le principe du droit en 
matière de dépôt, et s'attache i prouver que c'est 
au déposant seul ou à son mandaijure que le dépôt 
M être retOtué ; que M. do Villtlto doit être m* 
yoesable do lafiuila %vfê comiiae w mirtf eu la 
«Hifiant à une autre per.^onne. 

M* Marie, avocat de le marquis do Viilette, 
a'est efforcé d'établir que le procès so réduisait ù 
«M qmtitoB de bonne fioL II. (ieoet «I M"» de Vii- 
lette sont dccédé.o, et li'S seules personnes qui 
pourraient donner de» r(»n?eijji»cmonls précis sur 
les faits qui se »onl passes u existent plus depuis 
longtenpa. 11 cil proliable qno H. Lami élaU le 
nandauire de M. Genêt, et le siloitcu de ee dernier, 
au lieu d'avoir son motif dans la néglig^^uce, s'ex- 
pliquerail plus naturellement par l'absence de 
toul draU i la propriété du tableau qui Ciit l'objet 



Le tribunal a rendu son jufjemcnt par lequel •* 
« Aiiendu qu'il ciaii conslaiii qur <;fuot avait 
remis, a titre de dépôt, ie 8 avril louii, à M»«ia 
de VHIelie un tableau de Grenie repré- 
Jlorje VÊgypiieuite ; 
« Que le marquis de \ lUf-Uf, ht-rilier de sa méro, 
est tenu de représenter le iai>li.-au ou d en payer ia 



« Attendu que si le marquis de viilette prouve 
avoir conQéce tableau, en 18M, ùun sieuri riMii, 
pour l'exposer au Louvre, il ne prouve paa avoir 
été autorisé à le faire pour ie déposant ; a dit que, 
dÉne In mnis de ce Jour, le marquis de Vi4ette lo- 
fi^l tenu de restituer le lnhleau dont s'agii, sinon 
à payer 7,ooo fr. pour en tenir lieu, le tout avix tu- 
térdta et dépens. » 

Tribnnal civil delà Seine chambre); pré»i- 
4aM« de H. Itnboa, audience du ao février lUs. 

t — Le lisiéaie votume du grand ouvrage dt* 
IL Paulin f arit lor ke nannscrltc frauçali de U 



Bibliothèque du roi vient de paraître. Le savant 
acadt-micien a réuni dans ce volume une fou!? tU'. 
notices précieuses au sujet des anciens poëmes de 
chevaleriR qu'il eonnali fi Wen, et dont pluitevnr 
ont été déjà publiés par ses soins. Cet excellent 
Catalo^u'' rniioutié n'a pas d'analogue en France. 
Il faut dller en Italie et t u Allemagne pour y trouver 
lesCaialoijueadel^mbecius et de Bandini, auxquels 
on peut comparer le travail eooaeieneieux de 
M. Paulin Paris. C'( st la meilleure coiiii:iuation 
qu'on puisse donner aux premiers volumes des 
Notices des mauuHcrUSt où i on ne trouve plus 
que rexamen des manuscrUi orlentaui. Noua pir^ 
lerons souvent el plui en détail de ce bcan Catalo- 
gue. En attendnni, nous ne pouvons nous emp6* 
cher de citer tout on passage relatif au projet de 
iraoslaiiotf de Ul BibHotliéque do roi : on y verra 
combien s. Paulin Parla Ciloppoié à ee ridlcole 
et criminel projet. 

i' ^îrr^arin, en ne songeant qu'à sa collection, a 
peui -lire do justes droits au nom de fondateur 
de la liiùUoihique nuiionair. L vai lui qui le pre* 
mier eut en effet Itdèe d'ouvrir i tout le nondo et 
tous les jours de Is semaine l'entrée de ses gale- 
ries, et de cliari;or son bibliothécaire, G. Naudé, do 
satisfaire à toutes les demandes de livres qu'on 
viendrait i lui adretaer. «Sana lui (dh ton apolo- 
« giste, p. 242), Paris ne seroit pas i la veille d'à- 
«voir une Biblioihéque publique^ la plu*? Ijello qui 
« soit au monde, puisqu'elle surpasse assurément 
« eu quantité et en qualité de bona livres, l'Ambro- 
«sienne do llllao et bt MliUme d'Oxfort, qui 
» ont cïté considérécf Juaqu'A cealo bcure comme 
« les plus grandes. 

>t Est-ce q ie l'on prêtera des livret à tout ceux 
« qui en auront à faire 7 

MA&CLKAT. 

«La première loi sera de n'en prêter i personne, 
«au monit pour emporter hors de la UbUolbè* 
« qno(i}. Quoi donc ? elle tcra ouverte pour tout 

( I ) Ainsi statarin et Kaudè prévoyaient le plut 

prand inconvénient du «e rvice actuel dans la Bi- 
bliuthé(juc du lioi. Livres, maniiscriis, estampe?, 
caries el médailles, rien, sons aucun ( n im. , ne 
devrait jamais sortir du dépôt ceniral ouvert con> 
siamntcnt à toute la partie éclairée de la nation. 
L'applieatioo de ee principe torait tant doute fâ- 
cheuse pourbieudu moinle, pour rfovae eeuis per* 
xount's peut-être, qni u eut et abusent par consé- 
quent du droit qu'on n u e leurrefusiT d'emporter 
delà Diblioit^ëque, et «on vent del.i ville, les volumes 
les plus rares et les plus souvent demandas. Mais 
quelle gloire i our les admiiiistraieurs de pouvoir 
répondre ii toutes les questions, et satisfaire sur-le- 
champ à toutes les demandes ! Quel nouveau moyen 
de diminuer le nombre des vols que la surveillance 
la plus active ne saurait aujounf'liui prévenir ! Si 
jamais on ne devait trouver un seul livre de la l!i- 
bliuthéque royale eu d<*bors des mûri de l'hôtel, 
qui ouvrait en eonterver i domicile privé 7 Qui no 
s'etnpr< sseraii d»t rapporter au dépôt central tout 
Ci' qu'on eu trouverait de di*tache ? Kspérons donc 
qu'on finira par aupprînwr abaohunent co r ~" 
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«te iBondc, raïueseepler ame vivanie, depuii tet 
«huit heures du malin jusquà onxe, el depuif . 

■mIciix itt«;qM'fi ritii] (fn -oir. H y aura aussi des 
« rhaiscs pour ceux qui ne voudront que lire, el 
M des LaUcs {tai nies de plumes, encre el papier pour 
« eevs i|ui voudroDt escrire ; el le bibliolh6i|naire 
«avec ses serviteurs seronl obligez de donner aux 
M estudiaiis Uni6 les livrcii qu'iU pourront drrnan- 
« der, en icl'C langue ou scienre que eu aoit, ei de 
<r Ici reprendre et rcmeUre i leora plieet quand Ua 
M aa auroDl Tail, en leur baillant les aulrea doDt Ui 
« auroiil bi' oin... Et A vray dirp. cetip institution 
> fera la pliM bi'lie qui ail jamais t ^le en France, la 
«pUif advani.-)geusc pour le progrés dea aviciicea 
«et dealeilrf^», e|ia mieux aéanle au cardinal... il 
mif fiiut lias t r^iiiiiJre qi\i' l'entrée du pa'ais de son 
« Emiiionce iio smi loujours ouvprie à toii< ceux 
«qui voiidcniil aller à la bibiiulhëque. El qu'airtsy 
« ne floit, J't me loaviena d*y avoir veu, «quand on 
«îVouvroil lou< le* Jeudis, plus de quatrevingts ou 
V cent personnes qui y estudioient toutes ensem- 
« bics, el que les autres Jours, elle esloil ordinaire- 
« ment fréquentée de beaucoup de pmonneade 
m mérite^ qui ne se plaignoient point qu'on leuif n> 
«fui^àt la porte ny «lu palais ny do It bif Mnîhôque... 
m Et parct? que 'iv$ gens de lettres se rebutent faci- 
« U-ment du mointlre bruit et tracas, on a remédié 
«1 toute* les diRieullés et appréhensions qulis 
m pourron nt avoir, par une entrée nariirijli^>rp qu! 
«<f»ra dans la ruo de la porte flirhctu'u, ci la cliose 
« esloit desjà !i| advaiicc<*, que lors de la sortie du 
«roj, on gravoll en marbre noir et lettrea d'or 
«nnscripit'<n qui (l<'voii ealra sur ladite port^ 
m pour af^^ ffiir (ous les passans d'y entrer. » 

Je tie puis nuenir ici quelques retlextons. Celle 
po'te particuUére outerle itir 1« tue RiMIea, cea 
vastes gaieriea qui ae proloaiaaienl aur le côié 
droit iJe la rue. sont aujourd'hui la grandn H hi We 
porte de la biblinthéquf , la grande et tielle (galerie 
du département des livres imprimés Mais quand la 
BiUioliiéque du Roi tut établie dana le vaste palais 
du cardinal, tous les appartements du ministre fu- 
rent ajouté» aux salles de la bibliothèque, qui dès 
lors embrassa tout l'édifiée dont elle n'elaii qu'une 
«MpmdBDee. tstl éd tl c e , on ne aanvril trop le ré- 
péter, eonvlent admirablement A la deatinatlon qu'il 

a reçue. Les deux prandrs di^'iMons, Imprimés et 
Manuscrits, ont tout le développement dc irable, el 
fi lea deui: autres sections, Uédaillei cl Gravures, 
«ont moina aomptîieoaenient, moint avantageuae- 
roent placées , un vaste terrain inoccupé s'offre 
aux enircprrneure bâtiments, du côté de la rue 
Vivieooe, et répond u toutes le« exigences imagi- 
ii«ble«. 

Mail line guerre acharnée a par malheur été dé- 
elaréeaux blUaMnla de la DiWioibéque rejale. Lea 



reux prêt à domicile^ qui d'ailleurs oe fait pas au 
couinu rce de la librairie on moindre tort qu'à la 
•iibUeUiéque dtt Boi. ; 

Ole de u. P. Pa w. ) 



arcbllectei » d'accord en eela avec ptoriean dn 
mrniairea qui se aoat succédé, laiateoi dam le ptm 

honteux délabrement les toitures, les portes el 
toute la partie extérieure de cet admirable palaii 
Uazarin. L'œil du citadin est attristé, touveat 
même indigné, en voyant, dana le quartier le piu« 
élégant de l>aris, un bâtiment noir, des fenêtres hi- 
deuses, des trottoirs Indignes de la 'ïprniére bour- 
gade du Limuuiiio, des murs étançonces, etc., etc. 
Il en résulte que de toua efttés on crie i la 'été? 
truction de l'hôtel, i la translation de la Bibliothè- 
que. Il semble que l"honrteur nalinnal «nil inU}res»é 
i l'anéaiilissemenl de cei édifice (j'en demande biea 
pardon à IL Letroone), fun dea ptui bnav iê ^ 
eapliale* OiJ tran«portera-t-on nos admirabSes co^ 
leciinn"; ? On l'i;:nore, on ne le cherche pa«. Sfroirl- 
ellcs mieux, ou aussi bien"» qn'importe: L'ne fois 
l'hôtel MiiZarin vendu, dclruii, il faudra bien M 
contenter dé tout autre local. Il i^éai plus tm/t, 
diront cens qui anroDflepliii preiiéla deitmcfloRi 
et tout aéra dh.* 

M^îs, puisqu'il est temps encore, n'cst-il pis 
vr n (pje la portion centrale de la rue de ftirhcliea 
saii.«rait à 'ouies lea convenances ? i« C «si aolouf 
du palais Masirta que vlement se iefer laeslM 
étrangers de di.«tinclion. 2« Cest lo quartier II 
plus riche el le plti^ peuplé: Il n'a pas d'antre bi* 
bliolhéque, et les autres quartiers, dans lesquels 
on veut nous rcfouter, es regorgent. s<> Le piMi 
Maaarb» eeoaerve eneora on, jasdiot en existe^d 
trop f)an>v la capitale, pour qu'on vrui !e i tout* 
force détcnire celui-U 7 4° La galerie liauriaei 
dans laquelle sont les manuscriu, rlvaUie arec M 
que lea voyageurs admirsiiile plus fl lte«e.|IM 
dans Paris ne peut doeoer uae idée de la iwanté 
des fresques de Rowamlii que viennent contempler 
les Italiens eux-roémes. Quelle néeossitS de ici 
anéantir, au moiaent o4 ron étançonne avN b 
plus louable zélé les moindres vestiges dFsH Éai 

les chapelles les plus vernnniilMe« ? Avon«-nnn 
France trop d'anetenaes fresques ? Mais, dit-oo, a \i 
place «n bittra dea boutiquea. s'avoM-aaiil p« 
asseï de booliqoeaei no devnriMm paa, an esa» 

mire, !p= inviter i ne ranger un peu dpvivnl 
monuments aus*.i "ipieniltrîp?, aussi re^peciables ? 
Vous parlex de ia cramte du feu : prétendeMOas 
mettre hi Mblluibèqte royale dana la banUeeerst 
ne savez-vous pas que le palais Mazarin est dé- 
fendu du eontacl étranger par tous les cOiés i que 
la rue Hicheliea, la rue Colbert, la rue Vit ièaae it 
la rtte lietiv»dea-Palll»4Sliampe lo protègent «aaM 
tous les ineonvénlaota que vous pourries craialref 
Pendant cinquante ans elle Hif rn présence dit plus 
terrible, du plus dangereux des voisins, lOpera. 
Mais aujourd'hui une magniflque fontaine la» 
plaeo ropéra, comme pour i^oater i la aèaoïM di 
la Bibtiolliéque. n'aitleurs, penriant cinquanteans. 
ro.nTfl n hrùlè , la Bibliothèque n'a pas élè loo- 
chéo ; pendant cinquante ans, persoooe n'asoofé 
ft oel énorme dangor : et c^eH' aoSoordlyf * ^êM 
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le4>')R^r n'eiiatc pln"^, que vous vousproncide 
peur.' Failes-nous grâce , s'il vous plaît, de voire 
tropique ^qiiicilude. Accordez au palais de Mazario 
Icf r^turpf^qt qq'esi^enl loua Ips aneiem 
nenta, |ea plu|iollde( mèaie, au pombrc desquels 
il ndrite i'èXrts compté; nettoyez les murs c»lé- 
rieura, couvrez-les d'un peu de ec badi^^eou dont 
«Bm êlM tmiftU Ifop prodigue» {«Hvrei quelques 
(infêlMai tracei quelques «dionnea engagées, le 
!on^ (lf> la rue nicholièii, voun âurêz droit alori à I4 
recoanaisaance de vos concitoyen», au lieu de re- 
ciieiltir'rèi<nrt|hAi de la paslériid, qafDif «oui au 
rèi rqfé not magntllqut^i gaferiiet, brféft noi i^illea 
él^antei et nos escaliers PoniplueiiT, enlevé noa 
admir^t^le^ petiiiurea et comproipj^ l'gv^ilirde 1^ 
piuâ belle collection du montje. m 

lîpus. — I f»s m.Tî^nîflqtie» et hiiloriquei jardini 
de .■U8uperiui«| créés par les comloa de Montes* 
quiqu ejcbanléi par Delltle', éant leiquelf éuU I9 
tombe de l'ainlral de Colig<iy, dévai|«ie en 91, font 
4 vffHlre vu la mise â pris de MN^otto tr» 

SBiKS-lKviamm*. On travaille eaoe aioment 
à la rfMaorslioh complète du château d'Arc, qui 
appar^itfit à M^"* Adélaïde. (Je çhàleau |c divise en 
deux parliëe bieo Irénehéei, Panelen château et le 
nouveau, ^.'ancien château remoale au doualème 

iiâçta i lo n9qr«*» « \^ «oqi louIi xiv. 

' Somme. — La ville d'Amieni le propose d'élever 
une statue au célèbre Ducange : un comité vient 
de *e former pour recaelliir les souscriptions. Ce 
qleti que net Jeun qu'AnileM ae'M beuneur 
4*«VQlr TU naître le grand Otarie^ Durrèine, aieuf 
Ducangf r son Histoire des çon>les d'Amicns était 
DiÊroe restée inaQuscple durapt fout un siècle do 
b^pédictioni/ 

ÉTRANGER. 

AJfÇLËTBKfM, — On m 49ni lo MmlMshM du 

a février : 

« Le fameux vase de Porllsud 9. été mis cp pip- 
ées hier par un Individu qui visRaU le Musée an" 
f laif. Cet bonne, qut aans doMb ni fou, a did 
arrêté : Il parait âgé de vingt ans. Il a refusé de 
dire son nom et son adresse. C'en avec un mor- 
ceau de priinil lancé dans i« Musée que col Insenaù 
(i*U nVsi pas un vandale)' « brisd ce vase précieux. 
Qr a relfouvc la pierre au tnilieu des débris. L'in- 
^i^iffé^^ a déclaro n'avoir ni parent ni amis 
k VÊmUêê i vu « au qu'il se nopim^U Wiiiwm 
lioytf, ul qu^ émt i Londfei depuis deux noli. 
|l o'eM aiiDooeé avec ta qualité dTarlIale peintre dè> 
eorateuT| ei'TutaT t de*? travaux pour If th-^.Kre de 
Covent-CSarden et d'autres théâtres. On dit que la 
^a)pur du ftse de rortland (autrement dit Borte- 
ftel)élàttdof»ooo guinéeî. H appartenait au due 

de Portland, qui l'avait déposé au llusi'' pour plus 

desdretd et en même lempa pour eo (aire uo ob- 



jet de curiosité pour le public. Cte va'i'' nvnit Aié 
découvert au seizième si/'cle dans un sarcophage 
du monument funèbre de l'empereur Alexandre Sè- 
v^ri; trouvé * deux AiHei de ftoni;' sur U iMirto H 

Frascati. Il était resté deuî siècles au palais Bar- 
berini, dont il <^tnit t'nn (!'•<" pli!» ornfmcntsl 
Acheté par sir W. Ilainitloii, il y a cinquauio ans, 

il a^afi été vendu par M hi doc dé Porllaihl. f4»af 

lès amateurs règ^tlëot1li>lfto)le'ëi)l'«uftaf|bdtf 

génie gréb; » " ' . . .. 

î.e nkisérable qui vient de commettre ce| aote 
odieux, reiiôb^Ié du'crimo d^rostfalé, ineeddhilrë 
du leropré' d'r^iihése, THèrilerail ^uefqiltf punltldtt 
éclatante; mais les lois anglaises h» rf'nvrrronl nh- 
80U9, avec Une amende de quelques schelllngs .' Ne 
fiiùdraii-il pas créer une législafloa nouvelle pour 
des erimer nouveaux r'Tlaiie I iileli qa*un ]iinl| 
icoiidclàsto de toit qu^on lb«r " ' ' 

Un 4m 4o|«ni du journalisme «qglaif vlei|| 

de mourir, M. ,\n(Jré FranV! n, qui avait commencé 
•a carrière dans le Hoi niiig-l'oM H qui i'a Qnie pur 
rédiger le Uorning-Adv^riiser. Il estiport 4 l'ige 4f 
quane-vlmt-dixant. Ofltoienpio pronro quf If 
Jpnrpilliiiie «w»èrvo. 

PRESSE. — Le comte fidooard naezynsk), grand 
seigneur polonais Mjmi-'ntale el homme d'- I» lires 
d'une réputation européenne cl patriote dévoué, 
vient de mourir daus h» grand-ducbé de Poscn. On 
attribue m mort é lin WbMo oniié par rexallatlon 
de SC3 idi-es religieuses, la rorluno du comte 
Kdouard était considérable. Son palais, sa biblio- 
thèque, qu'il avait rendue publique, et son cabinet 
de èièdallles, put dotitéjprès de 9 mllHobi. 1| p 
laisse 100,000 fr. pour une chapelle. Son frère ha- 
bile Berlin, où *! possède une dc| p'us bcMeai^aiOt 
ries de ubie<iux cuuuues euKurope. 

^ On écrivait de Posen, le 18 <! ec ml rr • 
« Oa'is le grand-duché de Posen existcul de rit 
€b«f»W^f* nuérairef çt bUtoriquçf, ÇQPiiflpnt 
auffoqi oi nofisfat •PdMii'k «anuaéfHi H bMpili» 
méa, eoncertiant ce pays même et tous l*s atiiret 
pays qui jadis formaient le vaste royaume de Polo- 
gne 1 mais ees grandes eoUeciions se trouvent dis- 
periéêrdantlea donainef dea noMm, de iorfoqilo- 

le public en rjt priv(^. 

t 1! y a quelques mois, M. le comte de Dtzij- 
lyoâlii, possesseur 0'une )>ib)iothèque de pius de 
4o,Oéo volumaa, qané aôq doomfne de Dtifiqlt, r^ 
soliu de la rendre accessible au publie, et, à eet 

efTel, il la fit transporter ^ « on hAtel dan? notre ca- 
pitale, od elle est maintenant ouverte à tout le 
mond0«^li. ttetlalyuski y a fatt établir use aaHt pour 
les travailleurs, et il vient d*«r|aniaer le prSI dèi 
livres de cette bibliothèque. 

• Ce bel ejteinple a déji trouvé uo Imitateur en 
If. le qqmte de r.aczynslii, qui, lui èuasi, a (ajt 
tnpsiéter A Poaon sa richa blûtoibéqne, od il lA* 
met !p ptiblie tous les jotirs. Il a mt^me ilestin<^ une 
fommo de a.een Oorins (environ, le^oeo fr.) par^ 
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^fâchai de nouveaux livres pour au^meater celle 
bibliothèque, m 

OU «KCMpto ofliBrt por.lM pt^f élrtiiiert i li 
France oe lera nutheureusemenl pas suivi. Le mar- 
quis de Mejjnpj a bien légué fa bibliolhèquo à !a 
Tille d'Aix, comme }i»z»nn avail léguéla sienu>^a un 
collège de Paris; mais ces Mi», ci lioaortbiei pour 
les IfUiw ei pour les homBwéelairéi qal kur oni 
rendu ce dernier hommage, ne se renouvelleront 
pluidwx noua. Car, il faui le répéter, çous u avons 
irini ita MUloibèques parUcnlIèni «■ Ilrance, plus 
de UbHolUqoM ét ftmRte, qnt rtmwicnt ei se 

formant de génération en génération, plus de bi- 
bliothèques de iiuéraleursel de savanis, qui sedé- 
veioppenl largemeni pendant ta vie de leurs propriè- 
taifM. n n*f • que des MbHoOièquM pabHquet, et 
chacun compte sur elles avec une incroyable insou- 
ciance de propriété en fait de livres. Combien d'a- 
cadémiciens ne laissent à leur mon qu une centaine 
de volametdépareiHésF De U amsl la diltpidaiiondes 
biblioihèques publiques. Nous donnerons quelque 
Jour la statistique îles biblio(héqii«-8, é l'instar du 
Traité deg plus belles bibiioiUéqut s^ composé par 
Mtn Mieètre le père Jacob, H | a envlroii deux 
■Mdei. Acelle époque, Paris eomeiMilplM de cinq 
cents bonnes l ibliottiAques -, mainlonani on n'en 
compterait pas cinquante dans loui.e la France. 




Homlctirle rédacteur» 

1^5 grands écrivains ont coulume de pro- 
duire de nombreux iiuiUleun dont le nom 
loinbe dant l'oubli t tel est le moraliste dont 
jp ne trouva iiirune irace dans mes biogra- 

Ébies, et qui n'est pas mènie mentionné dnns 
I ^Wmee tMMn de M. Qiiérard. Voici le 
titre de celte ImitatieB detofattietéreade La 
Bruyère : 

Le nouveau Dimocrite , ou Délasse- 
mmt» d^êtprit, par U. Boyer, ttour de Ri- 
vière. Paris, Hiehel Bniiiel, 1701, 

de XXI et 230 p. 

Je remarque au chapitre V, Des t emmes 
ti de leurs manières ^ le passage suivant, 
qai n'est pas sans application aujourd'hui : 
•r II y en a d*aulrcs plus réservées ausquelles 
un beau sermon , une belle messe en 
musique, des assemblées de charilé où elles 
dominent, un ornloire bien préparé, et à 
l'abri do l'intempérie de l'air et de la rigueur 
des saisons, tiennent lieu de spectacles et de 
promenades, où l'on ne les voit point. 

« EUef senl modestement, malt propre- 
ment el cornmodérnenl habillées. Elle» écou- 
tent paisiblement dans cet éUl les plainles 
des iNiuvnt, et moralisent des familles en- 
tières qui mnnriiipnl de pain. Elles ont re- 
noncé au momie el aux amants: elles tien- 
ntnl é «n wal , qui leur est rber, et tnquel 
Iles veulent plaire. Dieu, qui les n faites 
UMbles» leur a permis d'aimer el d'élre ai- 



mées; el elles ont pour mixiiue qu'tmpeft'f 
vice n'est pas incompatible avec une grand» 
vertu. • 

Sans douic, ce style n'est pas excellent; 
mais le talent de l'observateur s'y fait sentir. 
Dans le passage snWanl, le ilenr de Birièie 
chen tie à imiter la concision , par foil éttig- 

maiiquei de La Bruyère: 

« Une femme peut haïr quelquefois imi 
son mari , pour n'oser épouser son amant 
qtt.nui elle devient Teuve. a Chapitre daiii^ 

nage y page 14S. 

J*ai dit qoe ce Boyer, sieur de RWlère, ■wt 

se trouve pas dans rujs Biographies; mats il 
y a des. lacunes autrement imporunles. 
mî^me dans le .supplément de la .DtoorapAll' 
universelle, de Michaud. Jè Citerai Mlle-' 
ment, pour exemple : 

Bouillon (Pierre), auteur du célèbre ou- 
vrage de calcographie , le Mveée de» AnU- 
ques, 3 vol. In-fol., avec leitc do «a. de Saiol- 
Victor. «... Visconti s'est plu à prodiguer 
è H. Bottillon lei IrAiOfS de sa vaste érudi- 
tion», dit M Boalard» /oiirik des Dééafi, 
12 octobre 1827. 

BuGNf, aulcur de Pollion, ou iû Siècle 
d'Auguste, 4 v. In -8». Ce n'est pas un cbef- 
d*œn\re, il est vrai ; mais rntivrage a bien 
quelque valeur littéraire. D aiileurs, il e^i 
mentionné dans le tome my de ht Utoffm- 
phie^ page 204. 

Cazin, qui a donné son nom à une col- 
lection dont quelques volumes «ont eneeie 
recherchés, notanimcnl les Poésies de Sor 
pho, t vol. , les OEuvres de itow- 
seaa, 2.vol. avec portr., etc. 

BaiiT(Fr.-Adolphe}, ce savant bibliegra* 
phe, mort par suite d'un accident, i l'.lge 
de 43 ans !... Voir Encyclopédie des gens 
du momie, IX , p. 23. 

Groifcrosi et Charles Kisfalvdi i poètes 
hongrois; le dernier, auleur d'ouvrages dra- 
maiiques. irès-estimés dans leur patrie; tous 
deni dont les noms méritent d*élre pitts con- 
nus au dehors, maintenant que l'idiome 
magyar a repris oflicieilemeut le rang qui 
lui était dû. (Von* Mercure étranger, I813. 
tomes I et îl , el l'ouvr. intitulé : Foetry of 
the magyar Sy etc., by John Bowriog; LoO' 
don, 1 V. 

MEMTELti, ce savant universel , mort si 

misérablement A Paris, en 183G... Le docleur 
Descurel l'a pris pour type de la J/ame d$ 
rétudct dans son intéressant Traii«^ de la 
Médecine <les Fassions; et Charles Nodier 
l'a fait connaître par un de ses plus piquants 
article» biographiques, que VEstafette et le 
Afaqasin littéraire ont répandu dans toute 
lu France. .. Mais qui écrira dignement la 
biographie de Charles Nodier? .. Elle reste 
encore à faire après l'article que M. Michaud 
lui a consacré dans sa vaste collection , 
tome LXW. 

(L'ermite de Saini-Vince&i-lei-Agea.) 
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eriiiqibt des projeis préPiHté* âsmdt eiu» 
qmmie ans pour le déplaeetnent de la wMothé' 

que royale. 

Il n'est pas rare , dans lea docibions adminisira- 
tlTei, qu'une mesure soil priiie sur des considéra- 
lions anciennes, vieillies, et qui ont perdu leur 
valeur On s'en sert comme d un inslrumenl mis 
an rebut dans des temps meilleurs et qui devient 
très-précieux, faute d'autre. Lo projet du déplace- 
ment de la Bibliothèque royale s'appuie .<>ur des 
raisons de ce senre, raisons surannées, raisons 
qui n'existent plus, mais qui ont ialis^ dans l'es- 
prit public des traces inefTaçaUM et BM disposition 
irréfléchie dont on proflie. 

On se rappelle qu'en 1793 M>i* Montansier ouvrit 
leXhiàimiHUioiial qu'elle avail rail conitraire par 
niiUie arehiteete Louti, roe ItictieUeu, sur 1^- 

P lacement de l'hôtel Louvoif. Un an pMjs lanl. 
Opéra y fut installe et développa sur celte vasie 
scène le' luxe da ses décorations et d'i ses ma- 
chines. Ces illusions, fort lunocenies en eles- 
•êmec, étalent un danger grave pour la Bibliothè- 
que, exposée chaque nuli aux désastres dun 
incendie; on s'en préoccupa, et à la fln de la 
lourmenie révolutionniiire , au milieu «te tous les 
périls qu'il Cillait f oiijiirer, on sut encore prévoir 
ceux qui menaçaient la Hihlioihëi|ue nationale. Le 
a férmiiuii an Vit, le Directoire vxécutif fit éva- 
eoer loua les bâiiniwtt de la Tf^rerle, et 11 or- 
donna que La Itiblioih^qnr ser.iii isolée autant que 
po>»tb|e. Les frais , dtsàil i'drrùié , seront tiii\ aii 
ratKj des di-p^ii,se.x len plus iirgeniei. — Le pu:jc* 
wcut n'en pourra éire relarde sous quelque pré- 
texte que ce soit. isigné tirra*.) VoilA requête 
Béf ohition flt pour la eonaenrukm de ne mostn- 
nent. Depui<, malgré la tranquillité des lempi H le 
loisir d?» nfTaires, on s'en est tenu 1.1, et il a fj|!u 
qu'un événemi'nt Tuneste, eu déterminant la ilémo- 
lilion jlii iheàire de la place l.ouvoiv é 'arlâ! enfl:i 
de la Bibliothèque te iMuie-feu qu'el e avait à ses 



Passons à un autre ordre d'idéet pour arriver i 

une même conclusion. 

Les Tuileries et lo Louvre, ancienne habitation 

de noi rois, ne furent conservés comim^ demeures 
royales, par l'Asiemblec nationale , qu'au moyen 
dîna léger enipiéiemeni : elle décréta , le 26 mai 
ITfl , que tous les monumenti dci arts et des 
seleneee, ainsi qne les principaux éiabllssements 
d'instruction publique y seraient renfermés. Après 
93, ce grand é-dincu n^ui plus de destination ; la 
demeure royale, privée de son hôte, éiaii vide et 
semblait appeler un habitant digne d'elie. Les pro- 
jets ne manquèrent pas, comme bien l'on pen^ie ; 
c'est tot^oura ce qui manque le moint- 4>ét l'an 
nr, le dépnté du département de l'Audr>, V. Itamel, 
avait propo-^é au cuns. il des <;inq Ci le termi- 
ner !<■ Louvre, de placer les lab i-am d ms i.i Raleri? 
du iionJ i l la II hliulliéipj»^ nationale ilans la t;alerie 
qui loiij^e la nviéie. Ii préiendaii nùieuir ce su- 
perte eiablhscvunt dans le délai de trois annérSy 
ttm* qu'il en coAuU riêu au trésor pnhiic... Ou 
voH déjà poindre ee terrible arf^umenl des démo- 
lisseurs, même en l'an IV! L'argumi ni n'eni pas 
cour.-'. Vers ci-llc époque, un archneclc proposa 
de disposer l'église do la Madeleine pour la Oiblio- 
Ihèquc naiionaie. On ne discuta poiut celte singu- 
lière eoneeiilion ; mais un projet de tonaparte eut 
plus de rotenlisseni- nt. 

Le Louvre n'euit plus un palais ; la rapiUité des 
réTohMioM poNiiqiMf en mil bM OM vail» kdiel- 



lerie où les fçrandeurs du jour, un instant attablée?^' 
cédaieiu bientôt la tilai e à d'autres grandeurs, et- 
quelles grandeurs.' Le palalade Louis XiV portait 
iiartimi les traces de leur passage , traces de bonté 
et de dévastation. DejA préoccupé de la nécessité 
d'entdurer le séjour du chef du gouvernement de • 
tout l'éclat possible, Uonaparte songea à s appro- 

fincr le Louvre, au nom d'une ;;rainle pensée d'uli- 
ité publique, qui justiliât ^il avait encore besoin de 
justifieation) le sacrifice d une foule de petits inté- 
rêts locaux et particuliers. L'établissement de la 
Bibliothèque nationale dans la grande galerie du 
Lou\ re lui [larul convenir à ses projets ; un décret 
paroi; on y voit, au milieu de considérations pom- 
peuses sur la réunion des chefs-d'œuvre de Phi- 
dias, de Raphaël et de Racine , sur la réunion de 
llnslitttl h ces cbelli-dVBuvrc dont il est h conser- 
vateur né, ennn sur le chef-d'œuvre de l'architec- 
ture qui donne asile aux chefs-d'œuvre de l'esprit 
humain, on y voit, disons-nous, se plisser furtive- 
ment le deuxième article, l'esprit et le nerf de tout 
ledéerel. 

Tous les particuliers logés dans V enceinte du 
Louvre^ à quelque titre que ce sotl, teront ie»u* 
tV évacuer les appartemuut qu'Ut oeeupéiêt «hkuU 

le I" frimaire an .V. 

f.onaparte s'était transporté rue nicliolieu; il 
avait consulté M. Dacier sur son projet ; mais 
celui-ci, effrajë de l'inierminable longueur de la 
galerie qui aurait ob igè les empiovés à faire une 
iieinî-lieue pour prendre chsque volume et autant 
de ehemhi pour le remettre A sa place, demanda su 
nremi'T consul s'il avait pensé à établir des relais, 
le proji'i eiail mort-né; mais le Louvre fui évacuè|.. 
et l'on ne voûtait pas autre ehose. 

Ainsi donc, et la nécessité d ? donner une apt>ro- 
prialion aux bâtiments du Louvre, et celle d eloi- 
gner la liibimiliéque du voisinage de l'Opéra, tout 
cela n'existe plu^ aujourd'hui. Gepeii tant il en est 
resté dans resprit du public une trace inaltérable et 
comme ua mauvais pli que les faiseurs de projets 
n'ont pas cessé dexploiitr, en répétant sans cesse 
et d'un ton dogmalii|ue : l.a Itiblioilièquc est me- 
nacée par le feu, sou deplacemcut est urgent, in- 
dispensable. 

Sous la Restauration , on laissa les choses dans 
leur immobile slala (jun ; la lliblioilié(|ue avait 
alors le bonheur «l'être placée sous la garde d'un 
artiste épris d amour pour ce vieil edilice, pour les 
beautés de son architecture et les riches ornements 
de ses salies. En véritable ami des arts, il re»tau-, 
rail consciencieusement et conservait patiemment ; 
le mal. il I ■ o.icinil après l'avoir arrêté, l'rojetanl 
une ri-.'>tauraiion coiiipléle de l'édifice sur le ter- 
rain qu'il occupe, augmenté de l'emplacemerii alors 
cède par le Trésor. Malheureusement l>oiaanoy 
avait plus de bonne volonté que de talent. Les pro- 
jets qu'il reniit au gouvememenl en is^o et iSiT 
pour le développement d>4 la Bibliothèque royale et 
la décoration «lèses façades peehnieiit autant par le 
système d'ainéiiagcm>'iit inierieur que par le goût 
de la décoration extérieure; seulement, et c'est là 
son mérite , il prouva la possibilité du maintien de 
la Bibliothèque sar l'emplacement qu'elle oecope. 
S'il ne le piuuva pas avec eelie évidence, celte au- 
torité qui in>[)iri-ni la couliauce et stimule l'action 
gouveriiemenlaie, c est qu'il M le pOttValtpas; SB- 
cbons-lui gré du l'iiiicntion. 

La révolution de Juillet avait fait bien des pro- 
messes; elle crut en tenir une en «'oci i^) uit de 
l'achèvement «le la Bibliothèque roya'e. M. \ i-conti. 
qui dès 1828 avait remplace Delahnoy. parce qu'if 
adoptait alors complètement ses idées de conser- 
vation, présenta en 18)9 un ptan de restauration 
générale. Ce projet, doul nous allons parler, resta 
depuis celle époque dans les cartons du ministère 
de riiitérieiir juxqu'eii i83l, ou M. d'Argoul . dans 
sa sollicitude pour l'admuiistraiion et les besoins do 
DOS grwdsdépdtt MUérsires, reprit et ertooS * 
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BULLËTIJ!! 



IViamen à une commission qui, pour la première 
fois, offrait dans sa compo«iiion quelques garan- 
ties aasanit des livres, aui amis dM arlii; aussi, 



après niM luire ddibéraiion, mm te laluer <ié- 
laiirner par iet dires brtéresiM di*i (Msriirt, posa- 
l-etleeii principe que Ips b<itimpnls de l'.incii'n 
lai* Mazurin élaieiii d'une solidité extrême, ci que 
la Dibhoihéquf poiivaH M CMterver rt se défc- 
leppcr li oaeUerst. . 

Jàsoald font élall Men: mais en adoptant le 
plan de rccon^inirtion générale de M. viscnnli, la 
commission momraiLtM'aucoui» moins (rinielligence 
des inler^^u qu'elle avail H défendre. Cet archi- 
lecie, dont nous avons admiré ailleurs le talent, 
avait proposé de détruire les plus belles parties d|| 
psiais Matarin rl de jeter à bas la grande galeriK dé- 
a>rée des fri-squi-s de Romandli, qu'il remplaça) 
par un e«cali' r, le tout .«ans autre raison pNiusiblD 
que de faire du neuf pour dépenser quatorze mit- 
lions ; ct s dores conditions furent acceptées parla 
commission, et personne ne s'aperçut m lasingu- 

I ère contradiction qui se iroorail entre les feonsi> 
dérants ? Les btUimenit sont d'une extrême soU- 
ditét et les conclusions, cet bûiimetiin seront 
dctruiti pour faire place à d'autres. Jlalprc l'avis 
favorable donné à ce projet destructeur , on aurait 
sans doute hetité à mettre Mfi plan si cruel à exécu- 
tion, si le choléra n'était venu conspirer 4^ ton 
eùié contre le palais Matarin et sa belle fatefie. On 
craignait alors les émeutes: donner du travail aux 
ouvriers fut la prêorcupalion de l'administration 

3ui, on |i;i8s3nl « il rnvm' len oiotiuments inachevés 
e la capable, trouva suus sa main la bibliothèque 
rovale avpc un projet de reconstruction approuvé. 

3ui ne demandait pliii qu'une •^plalurc : on la 
onna. Les travaux, commencés parla longue ga- 
lerie parallèle à la rue Vivi'Mine , furent pou.i!>és 
avec aciiviié; ou l'nlassa pierres ^ur pierres, et 
500,00!! fr. avjienl disparu dans d'impicnses fonda- 
tions ainsi que dans la gilerie qui s'e>evait déjà de 
tout le rez d>--ehaus^éc au-des<us du sol, lorsque 
œtte eonsiruciioii fiji aup lement arrêtée par un 
pn^el bien plus vaste qui préoccupa les esprits et 
mllau seeondrsng toutes les autres consilerations. 

II i^sgissail celte fdiii de terminer le Louvre et do 
placer la liib iuth/'que dans sa galerie traiisTersale, 
f^isaiti face aux Tuilerirs. 

Celle qui»stlon souvent débanne de t'aehèvemfnt 

du Louvre se lie si iiitimem< ni nu sort de la Biblio- 
thèque royale, que nous devons en dire quelques 
mots, non que nous voulions hire l'hi^ilone «Je h 
fondation et des vicissitudes de ce vaste palais, ni 
même prooianwr la honte qui pèse sur la capi ale 
de la Fraaee par l'état de ruine od on l'abandonne, 
mab afin de résumer la pensé** des projets qui ont 
étf* préson! es de tontes p ins pour terminer cette 
maf;niliquo. demeure de nos rois, asile des chefs- 
d'œuvrw de l'art antique et moderne. Jamais, on 
doit en convenir, aebèvemeni d'àdittce n'aurs été 
Mien étmHé |iar iei arthitei ni d'une néeessité plus 
Vfgfllta el plus évidente . J'ai réuni sur trois feuilles 

Î|iiatre-vinfl-trene proj'-is, assi z sensiblement dif- 
erenls, qui ont été proposes depuis le Iterniu, en 
1665, jusqu'à nos jours, et je ne compte pas dans 
ce nombre les combinaisons de M. I>edeban , qui 
joue avec le Louvre comme au casse-léle chinois. 

Tous ces projets se resseoieiit, je ne dirai pas de 
leur époque, ni même de raonée, mais du jour où 
ils ont été conçus. Selon les koAis, les hab Indes, 
les tendances du moment, on uispose le terrain en 

Eromenade, en Champ de-M.irs , en chapelles , en 
ïzars, on ciilrepOl (ïoueral de vins , eu b;Uimenls 
pour l'exposition di' l'industrie, etc., ric. ; on rèçle 
i^K l'événement du ionr le programme de l'avenir, 
m eepcndani, quano on a ëiudin patleromeiii toutes 
les combinaisons , on voit qu'elles se réduisent 
dans leurs traits priucipauk aux \ruis suivantes : 

I. Laisser entre les Tuileriea et It eolonoade H 
ipMpoaé par leavini 



11. Etablir une galerie 
le d- faut du parallélisme; 

ni. s >p3rer le Louvre et les Tuileries en pro- 
longeant la rue Richelieu jusqu'à la iatat» - * 

Sous Louis W, je prévdt des marchands deman- 
dait à terminer le Louvre, à la condition d'y élaWir 
l llôtef de-Ville; ou s'y refusa. Un accès de goutt^ 
nous aurait valu , ^ous l'Ëmpire, (a réunion du 
Louvre aux Tuileries, et au monde une paix désirée 
de tous; mais Kapolèoa n'eut ni la goutte ni la 
lol.Jr de s'occuper 4a beau projet de «H. Perci«r 
et i'ootaine. La llestauralion médita^ terminer 
cette (Jemeure, mai^ elle ne se preti<ail ms, tatt 
vaincue qu'elle )» |M)pi ^eft^t ejï.**'* ^ 

Après las^ on m mnua darantaite ; m tnMM» 
M. Tbiers, alors mmistre de lintèrieur, se Itat lit, 

avec cet esprit pratique qui le caractérise, qu'il; 
a>ail autant de gloire n lerminer des moeuaienls 
qu'à les fniuier, le Louvre fui compris dans l^ 
grand projet des iooeoo,ooo fr. ; mais ponr lùit 
accepter aux députés c>^ qu'on appelait an aMffMW' 
de r$latf u profil de |a Liste civile, on voulutmeUre 
encore en avant un monf d'utilité publique, et la 
Uibliothèqno royale réuni de nouveau sur la»cè&f 
du l'diais Bourbon. Il faut relire dans le ilonUeur 
le compte-rendu des séances; on y verra te pea 
de soi|c4 qu'on avait alors des interéta dn grai«4 
établissement littéraire dont on proposait le déplM 
cément, et avec quelle faci'ité on faisait tout céder 
devant la con.sidéraiionde racjièvrmfiit du Louvre; 
on y verra aossi quelles r( ssuiiri"esd'e?prlt duplQH 
alors U! ministre de l'ititériciir pquf Uirc rcMSfif 
un projet qui lui semblaii être i|n legs dn 1*^1^ 
reur et une gloire de la France. 

Celle discussion parlementaire eut deux torts :1e 
premier, de «auser un temps d'arrêt dans le devfi^ 
lopiiement de la Bibliothèque royale, le second, ds 
compromettre les meilleurs espriis dana la quesi 
tion du déplacement. L'aabévemenidu Lnuvre éiall 
chose si Importante , qu'on lui Faerifltit tout. Us 
pins rédécliis ilan'^ leurs opinions, les moins portés 
a détruire, acceptèrent sans autre examen tous les 
arguments contre le maintien de la Hibîothéqas 
royale dans lea bétimanis qu'elle oecape, erojaet 
par M aiteindra tni wntui résultat, la »inltialleii da 
celte grande pensée : l'achicviment uu LOOTarii 

Il serait hors dé propos du rappeler toutes les 
objectiiins qu'on pouvait alors opposer à rc projet. 
l*ui«éea i daui smsraos, elles déiendaiani «i'Hnt Mri 
les intérêts de la BibKothéque,elde l^salm Im Hé* 

rêts des çolicctions du j.Quvrc, sans compter Me 
le roi voulait itre maître chez lui. Aussi, au mlnea 
de la discussion, tandis que d'une |iart on se de- 
mandait si la Bibliothèque, par ses coiitiaiiels 9C- 
croi^sements , pa ^lenaçaii pas le souverain ée 
l'expulsion da mmi palais, .M. Baude demandait, é| 
l'autre, # la Chambre, ce du'il arriverait si, un mi<- 
lin , le roi mettait ta Bibliothèque i la porte du 
Louvre. Vainr>ment M. Thlers s'écria ; «Cette idée 
est si belle et si prochainemenl jiraticabie, qu'on ne 
doit pas résister au ^u pi^biic 



qu'il l'est pmirce pr«iel4 



DK LaBORDB , 

Membre de i'Untitut, 



(BilralldtltPiwaM.) 
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àMisoii (Jo«eph), diplomate, po6le et liltéra- 
teur aDplais, 13 r.fiO c. 

3. Aguesseau (ilonri d'), cooieilier d Eiat, père 
du chancelier, reiiri'. 

4. Ajluesseaii (H»^nri-François le clinuci'l. J'}, 5 f. 

5. Alberl{Pcrn.-AlvarPz deTolèdo, duo d'), gèiiénU 
Mbeux, et miniilre d'Etat soiu Ctaarlea*Quio( H 
PMlippell. ter. 

6. Alpmbert (Jean le Rond d'\ goomèlrc, Itiléra- 
leur, memttrede l'Académio françaUt*. 9 f. &oc. 

7. Alençon (François, duc d*), fila de UeaHtlel 
dç Calhcnpe de Médicis, 16 1. ,'iO c. 

8. Alixre (Blleneèd*), gâfdedei sceaux et dkao* 
eeiier de France, r^tir. 

9. Aligre (Rtiëone II d*). fila du précédent, garde 
de» sceaux ci chancelier oe France, retir. 

10. Anfiouléme (Charles de Valois, duc d'), flis de 
diarlea IX et de Marie Touchet, 6 f. 

11. An{(Ouléine (l.out.< de Valoir, duc d'), connu 
aous le iiom de comte d'Alai», 6 f. 

12. ÀttKouléme (Looia-ABlolab, due 4'), dauphla 
de France, s r. so c. 

•lS.'ABne d'Autriche, reine de France, 12 T. 50 c. 

14. Anquelit (L>ouia-Pierre), hiatorieo, 8 f. &0 c. 
is. Ali^n (m|v edtèbre iiavisaiear fnglfii» 

71f.50e. 

16. Arago, aatrononoe, membre de l*tnstUut, s f. 

17. Arlington 1 fleuri Hennel, coiiste d'), l'un des 
membres du miiii«lére de ia cabale sous Cliaries II 
d'Angleterre, 1 1 f. 

18. Arnauit d'Andilly CRoberl). l'un des plu« sa» 
vaati aelitaires de Porl-Roval, 6 î. 75 c. 

19. Aniould (Sophie), célèbre ailrico de l'Opéra, 
16 f. 

20. Avaux(claoiedeXe6iMf,eoaited'), célèbre 

diplomate, 21 t. 

•il. Bacon (François), lord chaacdier d*Afi|le- 
terre et philosophe. 307 f. 

32. Bailiy (Jean-^ylY^iiOi maire 4c Pfrif, mepi- 
bre de l'Académie française, 7 f. 

23. Baptiste (Antoine) ainé, de la Comédie-Pran- 
çaise, M f. 50 c. 

24. BarrArc de vieuzac, cotiveniioonei, 9 t 

23. Barras (Jcau-Paulj,co«veniioeiiel et mentbre 
du Directoire, 9 t. 

96. Barthélémy (Jean-Jacques, abhé), anteur du 
Toi/qg^ du jeune Anuehnr.%'.% 21 f. 50 c. 

27. Basire (Claude), membre de la ÇonventloB 
nalional)', 9 f. 

28. Ba«i8ompierre (le maréchal de). 19 f. 

29. Bautru (Guillaume), comte de Seran, cnn-ejl- 
ler d'Blat, membre de l'Acad. française, 15 f. iù c. 

30. Bayle ( Pierre), méiaphyaicleii et eriilqoe, 

SI. Beauharnals (Alexandre), premier mari de 
Firopérairice Josepliine, n f. soc. 

32. Beaiiharnais (dit le prince Eugène), vice-roi 
dlialie. 18 f. &0C. 

Si. Beaiiiiiarcliai8(Caroii de), auteur dramatique, 
léf. 50 e. 

34. Uellarmin (le CardlMil Hoberio Bellarmmo), 
auteur d'un prand nombre d'ouvrages sur les con- 
troverses religieuses, 27 f. 

15. Belleganie (nouer de), grand écuyer de Fran- 
ce aotia Henri IV ei touii XIII, 10 f. 50 c. 

se. BHi^-i»le (Cbarlei-Lnuis-Aug.Punauct,tuc 
de), maréchal de France et mtnlilre, T f. 90 e. 

37. Belioy (P.-L. Buirette de), auteur dramatl^pie, 
membre de l'Académie française, 6 f. 5o c. 

38. iteltunee (Henri éo\ évéque de Mancllle, 

so^£noll XIV (Proiper iambeflini ) , Bape, 

13 r 50 c. 

40. Réranger, notre poëte nationaj, |2 f.SO C 
4t. Bereaibrd (Sir WiU., baron 4»), fitaiéral an- 
glais, 7 r. 

42. iientadoite, alon général de dlfiiion, depuii 
roi de Suède, 9 f. 
41 Bernier (l'abbé). ITuo dei cMa iof arroéea 
, oi depuia évéque 4*00^11», SB 



44. Bemoullly (Daniel), savant mathématicien, 

0 r. 

45. Berry (Marie-l.ouiJC-Elisabelh, duchesse de), 
fille du duc d'OrIcins, régent, 70 f. 

46. Berihier (\lexaiidre), prince de Keufcbl^l 
et de Wagram, maréchal de l'empire, 1 f. 

47. Bérulle (Pierre, cardinal de), fondaleqr 4t 
premier général de l'Oratoire, 8 f. 50 0. ' 

48. B^ 7e (Théodore de), 41 C 
48 Le même, 16 f. 

49. BocrhaaYO (BemaB), oMèra aéiialBhol- 
landali.i8r. 



14 r. 



60. Boilean Beapréam, lai f. 
51. i|pnapone(Ulit1aM'>§, 1 



52 Bonaparte, depuis empereur, 18 f. 

53. Bonaparte, général a'artiUerie au siège de 
Toulon, aignature, 14 f. 

84. Bonaparte (Joeeph), w-Mi d'Bapagno, 
16 f. so c. 

55. Bonaparte (Lucien), prince de Capino, 6 f. 

56. i'onaparte (Louin), «x-roi de Hollande, 8 (. 

57. Bonaparte 1 Bliaa), grB!MleH|ueliet80 4b fna- 
cane. 17 T. SO c. * ' 

58. Bonaparte (Horlenae BoMtemala), felnedo 
Hollande, 30 f. 50 c. 

59. Bonaparte (Caroline), ex^retoe de Haplea, 

18 r. soc. 

60. Uon^ars (Jacques), calviniste, diplomate, 
conseiller d'- Henri IV, 22 f, 50 c. 

61. bosauet (Bénigne), évoque de Meaux. 36 t. 
69. Sonnera (Btanis-'as, chevalier de), 9 f 

63. Boursogne (Louis de Franae, duo de), pntU^ 
Ois de lotth XIV, vi T. 

64. Bourmoni (r,e m.iréchal comte de), 4 f. 
6) Boyie (lioberl), philo*, anglais, 51 f. 

66. Brer*^ (Urbain de Maillé, marqu'S de , maré- 
ciial de France et vice-roi de Catalogne, 7 f 50 ç. 

67. Mllat-Savarin, député aux Etats géoérmz, 
rclir. 

68. Bruce (James'i. célèbre \oyag. écossais, 13 f. 
6'j. Brune (Le maréchal), aawsaiBé è Mfsn<m 

en leis, 6 r. 50 e. 

70 Brunswick -Luneltourg ( Cbarlefl-GuiUai|ne* 
Ferd naod duc de). t9 f. 50 c. 

71. Bucklngham (Genrge-VilHers, dnc rie), am- 
bassadeur A la four (le France «o'!« l.oiii^ Xlll, 45 f. 

72. HiicklaniJ ((.uil!aiim>-:, cciébre peologue. 14 f. 

73. BufTon (G. L i.ecierc de), célèbre naturaliste, 
membre de l'Acad. Trançaiso. n f. 50 c. 

7t. Burke (F.dmond), céN4>ro orateur ol pubH- 
ciste anglais, 26 r. 

75. Burlei^h (William Ceclll, baron 4e), aeoré- 
taire d'r:iai et t;rarid trésorier d'Ang'eterre, 13 f. 

76. Cab.niis ( Jeaii-IMcrre-Ceorge), médecin, p]li- 
losophe et lilléraleur, 5 f. 

77. Calvin (Jean), célèbre réformateur, 286. 

78. Canning (George), miniitr» anglais, 8 P. 

79. Canova (Antoine), célèbre aiatnairè^ isf. ioe^ 

80. Carnot, conventionnel elniittittr«« S f>'|00, 

81. Ciisaubon (Isaac), savant fnnovoif Ol blMo- 
thecairr de Henri IV, 11 f. 

82. Casaini (ieon*1>onitoiqi|e), oélébro aatro^ 
me, 15 f. 

88. Catherine 4e Mé4ldt,voiM de FraneOflnuM 

de Henri II, 15 f. 

84. CazoMe (JaC(^ues^, poCte et littérateur, 6 C 

85. rhamfort (Sébastien), poëte Ol lil|éra)epr, 
membre oe l'Acad. française, i4 f. 

86. Chamillarl (Michel de) , itontrôleur-général 
<b>aflnaBceaet mbiialrede laguerreaoua Loniaxiv, 
rellr. 

86 Ma. Cbanirey (8ir Francto), aeulpirar tngtoii» 

6 f. , , 

87. Champollion (Jean-François^ , dit le |0|||Mr 
célèbre archéologue cl ortenUliste, 7 [• . ^ „ 

•t. Chapelain ÇMà), pcjjlte, auteur * le meOt, 
telir. 
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KM 

ftlBB«A (JOWpll}. 

1. Saini Joao chasse w 
daos un vase sacrp. 

ZVRBABAX (François). 

2. Sainte Matlplelnc en etiase. 

AiXMIBAL GARKACUB. 

i. U Néie 4» douleur. 

4. Le Uinsi au rosrail. 

SASSO FKURATO. 

5. Tète de CbriaU 

AaOAé OBli SAUTO. 
t. lit Tiens eubnt. 

CAMBIASO. 
7. Jesui-Ohrisl demeuré dans le temple, 
cA U insiruii les docteurs, 

LB PARMESAN. 

S. &»ialc Famille et saint François. 

JLE MÊME* 
9. Sainte Famitie et saint JeAn. 

SAAACBNUS. 

it. U Mort 4e ta flalole Viorie. 

SALTATOR ROSA. 

11. Les Pâlreji. 

" audrba soliubnb. 

13. L'Enfsncc ei ta VioUteSM. 
LE MEME. 

IS. Ud pieux Solitaire. 

14. La Teolaiioii de sauil Anloioe. 

uvmt (Fiiippo). 

15. Le Triomphe de GalalUée* 

BBLl» CJeaii). 
It. loaeph «TArtmailiie et 4eux aaiali 

persoitnaf^cs cousiJéroni nvc ntiendrit- 
seœent le Cbrisi au lombeau. 

skvwktmm «OSA. 

IT. PafWge. 

écOLK DU COMRKftB, 

18. Saint Jean dans le désert. 

19. U Viergo pison (llfioFib. 
RIBKRA (Josepti). 

90. Portnit du grand' priuo portaBt 
roneensoir. 

PAUL VBRO^ikHE. 

31. La tamilta de Dertnt tut plede d'A- 

lesamlre. 

l ECOLES FLA1IA^DB BT ttOLLABDAlSK. 
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VAN DKR NBKR. 

tt. Ctair de lun^. 


. 430 


m 


PRRDIltAXIl MIL. 

2S. Portrait. 


6S 


M 


■OOG (i>ierrade). 

S4. PorCraii. 


SIO 


a 


VAN DER BABEL. 

U. Marina. 


sa 


a 


CRRARD DOW. 
26. La Méditation. 


4^0 


« 


^BLimfff 'fRratne). 

87. L'Adoration Jfs MagTA. 


490 


50 


^AgJftBySBtR. 


MO 


.1 



LA AR (iMen-p dp). 

29. Le Uciour des brigands. . 

B0T81IABL (Jeo^uei). 

30. Paysago avoo flguroado.Vaa < 

Yelde. 

SCALKBN. 

31. Le Rabbin, portrait. 

LVTTBRBOVBG. 

32. Léo Acoidwita de ta route, 
sa Ml. Léo Roiioailea chaoïpe. 

ACOLB FtiâHABDB. 

33. Intérieur de ménage» 

MIBRIS (Goitiauow). 

34. L'Amirar. 

STEEN [Jean . 
3&. Le Maître d'école. 

POTTKH l'aulusj. 

36. 1« Pâturage. 

TE.MBRS (DaTtd). 

37. Intérieur de corps de garde. 

VAN DBB HRL8T. . 

38. Forlrail de femme* 

MAAS (Nicolas), 
to. Portrait d'iMMunOi 

LK »ÊUB. 

40. Fortratt de femme. 
TE.MKR$ (David). 

41. L» Conversation. 

VAN U08 TBN (An 1650). 

4t. Le BouMMil. 

BRGA Corneille). 
4S. La Marc tuude de liqueurs. 

LB MÊBB. 

44. Les Ivrognes. 

BRABKMBUBO. 

4t LeaJeuxd'eoiaota. 

VAN UYCK (Antoine). 
40. Portrait de («uiitaume, prince 
ramgo» 

47. porii aii d Adam de Coster. 

BU88ABBT (Corneille). 

48. La Marcli<indc de poUoOM. 

IIITJABDIN (KarcJ)^ 

49. La Bergère. 

WIGK (Thomas). 

50. Le Ménage du sa? elier. 

TAN STATBBBB. 

51. Le Solitaire. 

BB»BRANDT. 
S9. Portrait dliomaao. 

EVRRDINGEN (AlbOrlVau). 

53. La (.hule d'eau. 

AVkE.MX (Jea»-bàpii«le). 

54. l.a Halte. 

STOOP CD.). 

55. lia:to de cbaase. 

KOBBL. 

66. Kop'x d' inimaux. 

ME.H8kKbRGB. 

ST. Le Coupeur de labee. 

PETER >EEPS. 

58. Intérieur d ogli&e. 

STBBNWICB. 

59. luiéncur d'éi^lise. 

I BVIMIABL (Salemou). 
> 60/90fnae. 
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MOLiîV^r rpiorre). 
61. P2}iage avcc'figures d'Osiade. 

TAN DER DOES. 

02. Aninuluz et romd d<^ t>9y*a86. 

VAN OSTAilB (Adrien). 
6t. Le pMVfe Ménage. 

MOLJ5AERT. 

64. Intérieur de cabarei. 

BRAVWBR (Adrien). 

65. Le Plaisir de fiuner. 

DIBTRIGR. 

60. LnConronnementd'éipinei. 

MIERIS (nuillaum»'''. 
67. Ulysse ôcbappanl aux encbaaie- 
nenia de Circé. 

«8. Une Famille flanande. 

KACKUYSBir. 

69. Marine. 

TAN DElf TELDE (Adrien). 

70. ADimauz ao pâturage. 

RO.MBOVST. 

71. Marche et conroi militaire. 

TAN OSTADE (Adripn% 

72. Intérieur d'eslamioei flamand. 
POLKM BOURG. 

n. La Fuite en BgnMe. 
STBEN (Jean). 

74. La nésisiance. N 
LE MÊME. ( 

75. L'Oiseau perdu, pendant du pré- 1 
cMenl. / 

STEBN (Je.in). 

76. La Tentation inutile. 

WERNIX (Jean-napliste). 
n. Le Départ pour la chaaae. 

LE MÊME. 
Tl. Une Rade. 

LE MÊME. 
79. Marche et conToi militaire. 

TAN DBR HBLST. 

00. La Leçon de musique. 

TAN TLIET 

81. Intérieur de' l'église de Mlftem 
du Tombeau de Guillaume. 

TAN DER NEER (Arl.). 

08, BflU de aoleil cencliè. 

ZOBG. 

03. Intérieur rustique. 

BRAirWBR. 

04. Le Paysan blessô. 

TAN MOSBET (J.). 

05. iDtérieur de nwéL m . 

TAN DER WERP. 
86. Les Jeunes musiciens. 

MMBBAltlIT. 
ST. PoHrait. 

ifiCOLB nAKÇAlSB. 

LEBRUN. 
0S4Le Christ porum sa croix. 

MBBAtH (Claude). 

09. Les Ruines. 

PATEL (Le Ola). 
90» LaMaUnée. 

TOFRNlfeRKS 
01. Tourniërcs et sa Fainiiile. 

WATTBAU (Antoine), 
ta* Lee PlaiairaduJML 
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Nos 

PBA60NARD. 

93. La DéclantiOB. 

34. Le Serment. 

TBRCOLlé. - • 

95. Le Départ. 

LALLRMIAXD. 

96. La Pèche et l'Orage, pendants. 

WATTBAV (Antoine). 

97. La Conversation. 

PEUD'HON. 

98. Clmlx de l^otjet aimé. ■ 
nr TROY j(-an-Frao(oi8). 

9V. Le Souvenir. 

100. Le Gage d'amour. 

LANTARA. 

101. Une Matinée. 
LANCRBT. 

1 02. L" Plaisir de la péehe. 

PATER. 

los. Le Glouton. 

w.iTTEAU (Antoine). 

104. Les Coméaiens italiens. 

LANCBET. 

105. ! es Tireurs d'arc.. 

BOUCHER. 

166 LeRetonràlafeme. 

DEMARNE. 

107. Paysage, é 

BONNIEIITOB. 
100. Deux Esquisses. 

COPIES DE DIVERSES ÉCOLES. 

TAN DYCR (Copie). 

109. La Vierge et l'Enfant Jésus. 4l 

BAPHAEL (Copte par GAROFOLO). ' 

110. U Tierge, lUntalt JéSUS,' 

Anne r[ «linl Jean. 

ROMAIN (Jules). 

111. Copie de la Vierge aux anges 

112. ropif d'un Portrait de Remimndl. 

LK LORRAli^i (Claude). 

113. Ce tableau, gravé dansl'OEiu n de 
vérité, est d'une eonservation et d'un ef- 
fet admirables. 

PRIJbHON. 

114. L'Bjroen. , I 

115. La Pudeur. J 

MET2U. 

116. Tableau composé de «epl figures 
6UUIB (imiiationde). 

117. LATOlUplé. 

PRIX 

DE LA 

VENTE D'£STAMP£S ANCIENJNES . 
Collection 
DB B. DELBBCQ, 08 CASH. 

Première série. — Ecole allemande. 
(Voir le estai, raisonné, par MM. Delaode et Tboré ) 

Le défiaul de temps cl d'espace ne nous permet 
pas de donner tous les prix de celte vente, laquelle 
a obtenu le plus honorable succès, malgré les 
ineroTsUes meuéw de eerlaineo penomiM 
nous ne qualifleroos pas ici. Nous nous sommes 
aiiuTÉi descoamiasiona importantes, Tenues 
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BULLETIN 



dd ?élruig6r« n'onl pas été remplies, par safta 

itune malveillaDce qai a voulu Jeter de la défaveur 
sor lei plus précieuses pièces. Mais les prix élevés 
qu'dlM ODtaUeintB, bien que ces prix soient eocore 
I de la Td0iir rédle de ces pièces, lAnsoi- 
de leur beamè el nfloie de leur 
étaldeeeneemtioB. 

Nm tr. c. 

1. XTLOOft&FHR.— Apocaln>se de saint 
Jean, 5 pièces. 

2. La Piscine probatique et J.-C. guéris- 
sant le valet du Centurion. 

6. Douze frontispices delivresantérieurs 
àlSM. 

le. llAinBS nrcoimve du xt« siicui. 

— Le Christ en croii. 

la. L.i Nativité. 
14. Sainte Véronique. 
17. Jésus au it^mnle parmi les dOCleon. 
19. Jus Création d'Eve, 
se. Le Mariage d'Adam et Bve. 
21. La Ctiute de i'iiomme. 
24. Présentation de la Vierge au temple. 
•21. La Nativité. 

29. La Fuite en Egypte. 

30. Massacre des Innocentai 
38. Le Baiser de Judas. 
80. Les sept douleurs de la Vierge, 7 p. 

62. Jésus entre les deur Larroof. 

63. Le Calvaire. 

64. Autre. 

65. Descente de croix. 

66. Saint Pierre et saint PanlieiiMil la vé- 
ronique. 

<r. Heaae de aamt Grégoire. 
M. Saint Benoit, saine Sclwlaslique el 
sainte Godelère. 

71. La Vierge tenant l'EnTant Jésus. 

72. Le Ctirist vu à mi-corps el de face. 
TS. Maîtres akonymes du XT»lliMaiB. 

— L'Aonpnciation. 
T4. La NSHvIté. 

75. La Vierge et l'Enfant. 

76. La Vierge el l'Enfant. 

78. La Vierge debout portant lïnliUlt* 

79. Adoration de la Vierge. 
M. léem-Cnrist entre la Vierge el aamt 



81. Le Portement de croix (nielle). 

82. L'Histoire des premieraliOBunea. 
S3. Saint Jérôme. 

84. Sainte Marthe. 

85. Croix ablutiale (nielle). 

86. Ostensoir. 

ST. UA8upplice> Bmges. 

M. la Fontaine de8aflioareni(ttieHe}'. 

89. Scène d'amoor. 

80. La Licorne. 

nota. Aucune des piéceii précédentes 
ne se trouve décriie «nu l'ouvrage 
deBartseb, et il est presque oertain 

rla plupart eont- eontemporaines 
Maître de i466. M. Duchesne a 
cité les plus importantes dans son 
Vâ^age œm leondipMle. 

91 Cà&tbs a soinnu Le iieix. (B. 8,1. X, 

p. HO.) 

99. u irola. (B. V, p. m*) 
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' On a peine é comprendre l'incurie des ama- 
teurs, qui ont laissé vendre à de^ prix misérables 
trois tdeUes magnifiques, dont l'autbentieilé avait 

rv ineonteeljMe am:' jMmiers cooneisaenrs. 
Defer lai-même, qui sait bien que feu M. Révil 

pava un nielle 4000 (t., ne niait pas cette aulbenti- 
etA. * ! ..I. .» : 



Km 

94. Lk MAiTBBde 148^ David 

lion. (B. 5.) 

95. Maître anonyme. Sa marque est un 
W, avec une croix surmontée d'une 
losange. —La généalogie de la Vierge. 

(B. 13.) 

00. One plèee de la suite de DUHrema 

sujets militaires. (B. 25, 2' de la suite.) 

97. Vase gothique. Pièce curieuse, in- 
connue à Bartsch 

98. Vue intérieure d'un pavillon goihi- 
^uci^reé de pluaienrs fBnélres. Mon 

00. Antre Vue Intérieure d^m appwie- 

menl. Non décrite. 

100. François db KocuOLt. que l'on croit 
antérieur à lsrui}\ de Mfrkcn. — Jéaus- 
Christ en croix. Non décrite. 

101. Saint André, faisant partie de la Ottlfe 
des itottae apôtres. (8. T.) 

102. Zxvou. ou ZwoTT, le nurttrs ft la Vo- 
velte. — Les trois Rois. (R. l.) 

103 et 104. Jésus en croix entre les deux 
Jarrons, deux sujets difTeroiit^ yu reclo 
et au verso de la môme feuille de pa- 
pier. (U. 5 et 0.) 

105. La vierge avec l'Enfant Jésusqni 
porte une croix sur l'épaule rao^e. 

(B.9.1 

106. Martin Schoncauer. — L'Ange de 
l'Annonciation. (B. i.) 

107. La Vierge de l'Annonciation, {fi. 2.) 

108. La Nativité. (B.4.) 

109. Même sujeL (B. S.) 

110. L'Adoration aes rois. (B. 6.) 
m. La Fuite en Egypte. (B. 7.) 

112. Dapiéme de Jésus-Christ. (B. 8.) 

113. Jésus au jardin des Oliviers. B. 

114. Jésus arrêté par les soldats. (B. 10.) 
lis. Meus devant le grand-prélre. (B. li.) 

116. La Flagellation. (B. i2.) 

117. Le Couronnement d'épines. (B. 13.) 

118. Jésus présenté ;iu peuple. (B. 15.) 

119. Le Portement de croix. (B. lO.) 

120. Jésus en croix. (B. i7.i 

121. L'Ensevelissement. tB. 18.) 

122. La l>eseeoieauiLiml»e«. (B. tOk^ 

123. La Résurrection. (B. 20.) 

124. Le Portement décrois. (6.21.) 

125. Autre épreuve de la mèine 
entière, mais retouchée. 

126. Jésus en croix. (B. 25 ) 

127. U Vierge detwut. (B. 28.) 
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128. U Mortdeb Vierge. (B. 33.) 

129. Tentation de saint Antoine; épreuve 
avant le ciel. (B. 47.) 

130. Saint Chriolophe. (B. 48.) 

131. Saint Jean-Baptiste. (B. 54.) 

132. Saint LaurenL (B. 56.) 
133* Saint Micbel. (B. 58.) 
194. flaint Sébastien. (B. 58.) 

135. Sainte Agnès. CB. 62.) 

136. Le Sauveur. (B. 68.) 

137. Dieu assis sur le trône. (B. 70.) 

138. LalVierge sur un trône auprès de 
Bien. (B. VI.) 
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* lions sonmes heureux d'avertir les 

que M. Defer, expert et marchand d'e<tampes^ se 
fait fort de leur fournir, à 25 Tr. pièce, des estampes 
de Martin Schongauer, mieux conserv ées que celle» 
provenant de la collection de M. Delbecq. C'est i 
nous qu il l a dit. Nous ajouterons que, d*aprës l'o- 
pinion de M. Guichardoi, les épreuves, qui ont été 
vendues, comme on le volt, nu peu au- desons ds 
25 fr. pièce, offraient des états inconnus k Bari«f*' 
et malheureusement non signalés dans le lau- 
ioguot 
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119. tne des cinq tierget sans, /B. H.) 
l4o. Dëpari pour le marcM. (B. M.) 

Hi. L Kncensoir. (ft. l07.) 

142. FlÈCE ATTAIBUÉB A MaRTIFI ScIIOR» 

GAVER. Jôgus-chrisl au milieu de six 
annM. C<ipie d un uicieii malire,, 8e- 
eoMe éfkniivé. (i. ». 6, m tu* MoiMn 

du cal.) 

H3. isHABL dbMecker, contemporain do 
François de Bocholl. linêl il» liée- 
keiile vieuselsa ,* 



fr. c. 

41 » 

3fi » 

ni» » 



144. La Décollation de saint l«an-n.iptiste. 
{B. 1.) 

145. Le UTement des pieds. (B. lo.) 

— u Pritt ê» Mraffikflat. » étal. (i. 
11.) 

— i«aas- Christ nàmé dm €é4*». U 

. élaii'fB. 13.) 

— U Flageilalion. t« état (B. is.) 

— Le Coutonaeilrteni d>pines. (B. H.) 

— Jésus-Christ imeoéchesPilate. S* état. 
(B. 11.) 

— Jèaua-Gkrist montré an peuple. 3* éut. 
(B. 19.) 

—Le portement de croii. 3» «tat. (B. iT.) 

— li^seente de croix. 3* éiau(U. 19.) 

— La Résurreotion. 3* élat. (B. 30.) 

— jùsus-rhrisi i Eminaiis. 2«éiai.(B.si.) 

149. Le^grand-préire rafiilaul i^omaiidtt 
de Joaclumi itt.M.) 

— U Raiiaanoe da la Viem. (ft. tl.) 

— U PréjeiilationdetoTMrgfl «u TNd- 
pie. (B. 22.) 

•i» La Circonci.sinn. (B. 37.) 

^ Jésus disputant au temple. (B. 39.) 

147. U vierie BlUiiaiit riollat Jésot. 

(B. 4t.) 

148. flainlleiB. (B. II.) 

1 «u. Saint Thomas. (B. T6.) 

150. Sainte .\niie. (U. 120.) 

151. L'ilomrae de <iouleurs (B. 137.) 
153. La Vieige, l'Enbhl Jésus et un reli- 
■ gieui chartreux. (B. 145.) 

155. Une plante d'aQralbtt»(B.S«i.) 
is«. La lettre A. (Partie du n* 9io.) 

157. La Vierge as^iso sur un banc dp ga- 
zon. fB. 33 npp. Copiée p.ir A. Durer. 

158. L n écussoii d'armes avec les instru- 
ments de la Pasaion. vB. 104 app.) 

IB9. firoupe de quatre fcmm s. Copié 
par AilMTt Durer. (Di 71 de TcMirra 
d'Aibi;rl Durer.) 

Ifo. Quatre pièces de la Passion. Copies 
d'après Martin Schoflitauer. i;u. ii, ti, 
15 M 17 de l'cauvre de ce maître.) 

161. nAnTHKLÇMY ScHOK.— Jésus-Chrislà 
la montagne des Oliviers Copie de Mar- 
ital 8CfaCWgaM»f«»* 9 de son œuvre. 

192. AATTBi^a Zutcu..^Le mirijre de 
iaini S'^l>aiUe».(fi.4.) ^ , 

163. UOécolliiii6a do lalnta Citlieriae. 

(B. 8.) 

164. La Décollation de sainte BarlM.O.9.) 

165. Sainte Calberuie. (B. ii.) 
199. Le9 96ldai5i. (B.20.) 

167. Lueur et Obscurité. (B Ji.) 

168. Le Maître au Moaog. i c, présumé 
Jean de Culrabach. — L«» <;onroi'ne- 
■Mttl d'épinca, et Jésus-Chritt devant 
Pitaile. Coitiea de Martin Schongauer, 

no» J3 et 14. (II. et 6.) 

199. We.^ceslas d Olmuts. Le seigneur 
et b dame. Copie ett 9ontre-partic de 
l'estampe d'Albert Durer, n» il. (IL 50.) 

lVO..ALaRnT Gi.ocREKTO.x.— Le Porte- 
de Croit. Copie d'après Sclion- 
B* 21, intidt pw Wenccalaa 
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217 



22(i. 

'J27. 
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233 
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238 



No» nr,.^ 

d olmutz et retouchée par Glockeolon. 
(B.iS.) . 24 » 

ITI. Ut MaifRB At; Moàoo, K w.— Lei 

doux sold-its. (B.3.) i ^ 

172. Lb.Maitiif. au Monog. t. w.— Les ar- 
moiries à lu liMe de niorl. Ctipie co 
sens inverse, du m(^me sujet gravé jiar 
AibeM Diirvr, u« lui.Kou Uecrit4'. 19 m 
309. Maitrrh AKbMTilBaDv xTi*siicaa» 
Kota. Tou es les pièces suivanicf aont 
inconnué.H et non d< critrs. 
311. I.a Vi'Tpe au singi*. 

l a Viorui- et i'Ëufaul Jésus. 
Le Christ «h croix, accompagné de 
Vleri;c. 

icsus-chrisi en eroli. 
i.e Cœur de Jésn»-CI|t1it iree ton 

chifTrK. 

21s. image de la confrérie diliidni de Jésus 
iii). fViiiii Iturniiiiqiie. 
220. Saint PiTre le dominicain. 
331. Saini Pierre et saint p«ul. ' 
233. $iinl Jacques te Majeur. 

223. saint Jérôme. 

224. Saini Georsé. 
SiiinU' .V;;"!^^. 

Un abiic tenant sa crosse. 
La Bésur»«éUotl. 
Ëcce Homo, 
^int André. 

Sainle tiarbe. 

La Vierge aux sept douleurs. 
Les sept douleurs de la Vierge. 
)larie Madeleine. 
S niii Uominiqut^. 
239. Saint Jeau-Bautiite. 
242. Pyrame et Tbisbé. 

244. La Patience. 

245. l'emme <lemi-nuc. 
248. Panneau d'ornements, avec des ani- 
^ maux chimériques. (B. Si» L X, p.. 159.] 
Il49. aloniant d'ornrineilia. (B. », t. X, 

p.i»9) 

Gatne d'un poignard. 
Ai.BF.KT lU fiKH.— La Nativité. 'B.2.) 
La Pas ion de J.-C.(lt. 3.i 18 )" 
Saint Pierre et saint Jean guérissant 
lu boiteux â la i.orlc du temple. 
(IL 18.) 

254. Jésus-Christ en prière au Jardin des 
Oliviers, gravé à l'eau-ror.e sur ctaiu. 

(15.19.) 

2S(). L'Homme de douleur.'; assis, estampe 

à l'eau-fiirtc, sur oiain.(B. 22.) 
357. Crucifix, dit le pommeau d'épée de 

Miximdien, petite piéee ronde, tréa> 

rare, belle^ avec marges '. (H. -n.' 
2".8. La Face de Jcsus-clirisi, sur ctain. 

(B.25.) 

259. La Face de Jésns-Clir;.<;t. (U. 26.) 
291. La Vierge aux cheveux longs, liéf 

avec une naodi*lititc.(U. 30.) 
39S. La Vierge à la eouroime d'éioiles et 

au «cpire. (B. 32.1 

264. I.a Vierge aux ciieveux lies avec une 
handelelle. (B. 33.) 9 

265. La Vierge allaitant rEufanl Jésus. 

• Cette prri i( US' pièce est d'une telle rareté, que 
l'on n'en connali cju une seule épreuve orif(iuale 
en Fiance, celle O»' la Uibiiolbéque du Hoi, la- 
quelle est b4'«ucoup moins belle que i'épreuvo 
achetée nar M. Deleiserl loot fr. Cependaiil noM 
sommes neuri'ux d'avertir le!< amateurs, que M. De- 
Ter, le môme qui a citimé 25 à 4o fr. un vo'ume de 
dessins originaux vendus 47 î clu'i M. de Cérando 
mus ttiDioiices et tant caialoye, prétend avoir 
possédé trois ou quatre épreuves de OOllB pite9 
introuvable. C'eil i nous qu'il l'a dit. • 
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«M. 

fB. 34.) 

266. La Vierge embrassant l'Enfanl Jésos. 
(B. 35.) 

267. La Viergo donnant le sein à ren'anl 
Jésus. (B. 35.) 

268. U Vierge arec l'Bobol JémK 
maillotlé. (B. 38.) 

969. La Viergo courooaée par deui 

ges. (B. 39.) 

S70. La Vierge asilse au pied d'une 

raille. (B. 40.) 
»i. U Vierge i ta poire. (B. 4i.) 
973. La sainte Famille au papillon. 

(B. 44.) ^ 

273. Saint Philippe. (B. 4G.'! 

274. Saint Birthélemy. (B. 47.) 
STS. Saint Thomas. (B. 48.) 
ST6. Saint Sinaon. (B. 49.) 
Vif. Saint Paul 'B. So.) 

fti. saintGhriitoplieâlaléloreloaniée. 

(B. .5.) 

279. Saint Christophe. (B. 52.) 

280. Saint George à pied. (B. 53.) 

281. Sriinl George i cheval. (B. 54.) 
2S2. Saint SélNuitien attaché à on arbre. 

(B.SS.) 

383. Saint Euflaclw OU aaint Hubert. 

(B. 57.) 

284. Saint Antoinp. :it. 58.) 

2S5. Siint iérùme dans «a cellule. (D. 60.) 

286. S-iint Jérdmcen pcniiencc. [B. tfl ) 

SST. Apollon et Diane. (B. 68.) 

M8. Lwcl d** la jalousie. fB. 73.) 

289. La Mélancolie. (B. 74.) 

290. Groupe de quatre femmea nues. 

(B. 75.) 
381. L'Oisiveté. (B. 76.) 
289. Là grande Fortune. (B. 77.) 
393. La Justiei!. (B. 7».) 
29t. Le petit Courrier. (B. 80.) 

295. La Dame à Cheval. (B. 82.) 

296. Le Paysan et sa femme. CB. 83.) 
21^9. Assemblée de gens de guerre. (B. 88.) 
MO. Le Païaaa an marebé. (B. 89.j 

Ml. Le Branle. (B. oo.) 

302. Les OfTres il'am nir. (B. 93.) 

303. Le Seigneur et la Dame. (B. 01.) 

304. Le Pourceau monstrueux. (B. 99.) 

305. 1,0 petit Ch -val ». 96.) 

306. L« grand Clicvai. I B. 97.) 
807. Le Gheralde la Uorl.(B. 98.) 
908. Le Canon. (B. 99.) 

309. Les Armoiries au Coq. (B. loo ) 

310. Les Arm oiries à la léte de moru 
(B. «01. ) 

311. Albert de Mayence.fB. 103.) 

3 12. Frédéric, électeur de Saxe. (B. 181.) 

313. Philippe ll«>lanehton. (B. lOS.) 

9tS. Portrait H^Srasine , de Botterdam. 

(B. 107.) 

316. Copies an burit), d'aprés Albert DU- 

• rer. — saini Jérôme dau sa eeUule. 
(B. 60. Copie U.) 

tl9. Copies diverses, quHqnn. unes tit- 

connues, ou rar«M. is pièce?. 

820. Gmvimp.s B.N BOLS. — Samso I tuant 
le lion. (B. 2.) 

321. Les trois ilois apportant d«s pré- 
sents â rBnrantJéauenonvellenient nd. 

• (B. 3.) 

992. La OKAMiit P*ssio». Suit^ de doute 

eslampf», l" iHal (R. .i-i.s.) 
32J. l-a uranUc Passion, 2' étal. 
82'>. I.v PETITE Passion. Suitede97pièeet, 

• 1" élaL 16 à 52./ 

IBS. La petite l*asaion. 81 ptèeea de ta 
suite, épreuvri de premier éiat , avant 
le teKloanveno. 

997. U pclllo Panion. is piéMi do la 
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suite. Premier étal, 

333. L'Apocactpsb ob saint Jsa.<«. $ ii it o 
de 15 (liëees, t«élaL(n.6oi 75.) 

334. LaVabdila ViBRGB. Snttede 20 pié- 
eei . Bprrarns de premier état, avant le 
texte latin, impriméau ver.so.;B.76à 95.) 

335. La Vie de la Vierge. Suite incom- 
plète, de deuxième état, avec le tOXtO 
latin au verso. 14 piécoa, 

3J7. U sainte Paaaille.(B. 97.) 
384. La Sainte Trinité. (B. 129.) 

358. UnBiin.(B. 138.) 

359. Dessin de broderie. (B. 143.) 

360. Portrait d'Ulric V^robttler. (B. isS.) 
372. Hans BuRGMAii.— .! " 



une idole. (B.4.) 
878. Saint Lue Maant le portrait de la 

Viergf». [n. 24.) 

374. Jeune femme poussant des cri* et 
fuyant la Mort qui tue impitoyablement 
un jeune homme terrassé. ChiirH»biC«r 
de trois planches. (B. 4o.) 

876. Tableau des principaux événementa 
de la Vie et do règne de Slaximilieu 
Vingt-doux pièces de la suitOCOmiKMéO 
de 237 planches. (B. 80.J 

383. Cramck. — Portrait do MartlâlA» 
ther. (B. 6.; 

88S. Repos en Bgyple. (b. 3.) 

888. saint Antoine transporté en l'air et 
tourmenté par les dénions, ii. ,6.) 

390. Saint Christoj)hc. ( H. 58.) ' 

399. Vénus accoinpji-uée (ie l'Amour. 
(B. 113.) * 

402. Un Tournoi. (B. 126.) 

408. Philippe Helanchton en pied. (B. iss.) 

418. Nicolas-Ehmvnuel Deutsch.— Les 
, Vierges sages et les Vierges (oUes. Qua- 
tre pièces de ta aaite gravéee ea Ma. 

fB. I à 10.) 
r^5. Le Maître ao Monoc. i h a.(i. t. 
TU, p.546.) • La ' Vierge bataaot rSn* 
bnt iétot.(B.i.) 

426. Hercule et Omphale. (B.3.) 

427. Le Maître au Mokog. h u ( B. t. vu, 
p. 547.)~Dieu apparataaanti jéréml^ 

\B. 1.) 

428. Jéréroie deteendn 
fosse. (B.2.) 

429. i/Homme douleur.-». (B. 8.) 

430. Dfîs paysans armés de fourches, de 
néaus Kl de piques. Gravure en boia. 

43 î. llAiTAB AMmm. n marque un k 
surmonté d'une 8. (B.Lyii, p, 543.) — 

La Vierge. (B. 2.) 

432. .Maitrk a.no.iymr. u marque NAE 
enlrecroisos.— La VImio Ol rVailBi Jé- 
sus. .Von décrite. 

494. MAITRE iKcoKRv. — Marcho triom» 
pbaiedeCharlea-QuInt et du pape Clé- 
ment Vit. Exemplaire complet de 
V4 feuilles. 

435. Xicor.AS WiLBOn:». (B. I. vu, p. 543.) 
—1.3 \ ici'iire et la Benommée. Copie dO 
resiampc no is, du Httire aucaoncée. 

(B.2.) 

436. Cheval ailé. Copie d'une esiampo 4n 
Mattrc au caducée; Bartsch nî pat 
connu l'oriniiiai. (B. 5.) 

437. Un poignard dans aa gatne. Kon 

décrite. 

438. NicoLAO IlOGERBERC, de Ilunich.— 
Boirée de Charle^-Quint à Bologne. 

Kxemptairo colorié. 
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No 1.— Bibliolhéque de M. de Soleiime (4* volume). -fiouvellet elfailtdivert.- Correspondance. > 
Variétés. Bztnrti du etutogne dn moiéeda Bniietlei.-lotiee mr It kiblloOièqaedel^oa* 



I*».— DM Tenle» de Ubltuix à raBiablD.^Ko«y«let el fidU divws.-GonMpoiMtrace. -Ttriélé*. 
Extrait du ctlalosnedM tabtomz ên ntuéede Bnii«ll«t (salie). -mnvenmit de leitrcne ea Al- 
lemagne. 

s.— Du commerce den labieaux. - Kouvelies et Eails divers. - Kolice bibliographique sur les cutet 
àjoMr. - DoeumeoCf inéditi conderaint Marie Sitnri. 

|e 4.. Biblîolhèque dramaliquo dp fm v.df Solrinne "i* volume).- Tribunal civQdelaSelne^Voar 
vellee et faits divers. - Correspondance. - Variélés. Deux gravures d'ilogarib. 

H« S.— Préface de» ventes pour lasaisoo prochaine. > Tariéiés. Prix des médailles grecques, ro- 
mâiiMt él da moyen âge, eoeiposent le eableei de feu Thomas Thomas, de Loodm. - Additions bi~ 
bHographiqaes à la notice dp? œuvres âpC.h. ^odie^. -Docummis in^diis concernant Marie Stuart 
(fia). > Colleclioo de dessins originaux des grands peintres du midi de la France, appartenant à l'E- 

■ flota de Wédeoiae de Moelpellier. 

BiMiotliéque dramatique de M. de SoMiiM (L T, m partie). - Kouvelies et dits divers. - Cor- 
respondance. - Prix des iréilaHIcs grecques, romaines et du moyen-âge, composant le cabinet de 
feu IhomM Tboines, de Londres (suite). -Kolice sur quelques écrits du mo)en-àge, relalib au^u 
let édMee; - proverbee insqaes dXHbeikirt. 

■» T.— Gomment ee font les ventes. -Nouvelles et fidli diTen.-CorreepoiMitace«-Twiiléa. Obeer- 
Tatlone eor le catalogue du Musée du Louvre. 

No 8 — Bibliothèque dramatique de H. de Soleinne (t. IV). - Kouvellés et faiu divers. - CorrespoD- 
dauce. - Variélée. CoVeetiOBi parliennèret de Perle. Catalogue de U eotleciion de M. de Cyplerra. 

ff* f fltfle d'une Teoie tpré» décès aux Bailgnolles. - Nouvelles et faits divers. - Correspondsnce. - 
Variétés. Notice sur quelques écrits du moyeu âge, rel^îtifs ou jeu des échecs [suite). -Cn po€te igno 
lé. -Eut des lùjoux dettinéai être donnés eu présents, et des médailles existant entre les mains de 
M. Georces, eaiaeler flésénl de tréaor de ta eoermiM, ae M avril isié. 

V* ta.— 'BibMollièqiMi dramatique de M. de Soleinne. Tome IV. ThéAtre espagnol. - Nouvelles et fa^ls 
d-vers. Correspondance. - Variété!. CeBDfakO Ceoiiiiii. -Bocore quelques mots bienveillaDts sur 
ta dernière édition du lâanueU 

B« Il — coilcciîon de Itou H. Delbeeq, de Cand.-llmnallee et Mti dHeri. - Cemepaeduice. - Note 
iar'la Ooupde fouet. -^*r\éié$. Prix tk-n méiîailles grecques , etc., du cablaet de M. TliOBiti Tho- 
mas, de Loodrea (auile). - Un roi dt: France en voyage au seizième siècle. 

B» 12 — Colleetion d'e^aeapes anciennes de M. Delbeeq, de Gand. - Kouvelies et faita divers. - Corret' 
poodance. - L'BrmIie dé 8atal-Viscaal-MIHt8eD.<-lollce mr qmiqme éerilt do mvm *^ ^ta^ 
m|ea des échece C^^n)- 

!î« 13 — Bibliothèque dramatique de M. de Soleinne. Tome IV. Théâtre portugais, aUemand, anglais. - 
NouveUee ei Caiia divers. - Correspondanee. - Variétés. Suite des prix de la venle d'eetampes prove- 
MBt da caMMel 'de M. Deboit.*Prisdei nèdaillee et moeulee da la eoReelioa da Ita-TbouiMTkmitt' 

■m.— Collfl*"^" de M. Delbecq. de Gand. - Nouvolloa el faits divers. - Corrr^pondânce. - Variélés. 
«MiiA médai lte« proveotut de la coUectioo de feu Thomas Thomas. - Suite des. pris de la vente 
d^Mam^e provenant du dbkMl dea« Dcball.- MBelUtai dai»>t «• 8éTi|aé»at lalira da ■»•• da 
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Le Bulletin de rAllianee des Aria, Guide des «ma- 
leurs de Tableaux, Dessins, Estampes, Livres, IVIanuscriU, Au- 
tographes , Médailles et Antiquités , rédigé par les principaiM 
bjbliographes, artistes, archéologues, etc. , sous la direction du 
bibliophile Jacob, paraît du 10 au l5 et du 25 au 30 de chaque 
mois, par feuille grand in-S"* de 32 colonnes. 
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rae lUontmairtre* 

DANS LES DÉPARTEMENTS , 
CHEZ LBS PRINCIPAUX LIBRAIRB» ET DIBKCTBURS DBS POSTBl ; 

A Londres, Chez M. Rolanoi, 20, Berners street, Oxford sUeet; 
A La Haye, chez M. Jacob, libraire 



MM. Paul laACIlOIX (bibliophile Jacob) , 

et T. THO&B. 



L«i opéralioDfl de VAlliance de$ Arts peuvent se rénimer ainsi : — Achat toul ou 
aniel dei bibliothèques, galerie* de taUeaux, coliections d'art , mddaillea, etc. ; — 
xperiise de cea coileciiooa Rédaction des calaloguea simplet , descriptifs, rai- 
aonoèa, etc., par les bormnea les plus connus dans chaquo spédaJifé ; — Publicité 
daoa les Journaux français et étrangers, ainsi que dans le Bulletin de VAlliance des Arti: 
— Direction et soina i donner aux rentes publiques ; — Gommisaion pour l'acquisi- 
tion garantie, dans les Teslea publiquea, des livres, tableaux, objets d'art, à s p. O/o 
•ur le prix d'adjudication ; ~ Négociations amiables pour réchange desdiU objets 
cotre lea particuliers, comme entre les coiieciions publiques de France et de l'étran- 
Ser { — Enfin, publication d'un Bulletin qui enregistre tous les faite utilea an com- 
merce et i la connaisMQce dea objets d'art, et qui établit ainsi , entre lea Te u da ul» el 
lea acheteurs de tous les pays, uue sorte de correspondance régulière et officielle 
dans Tinlérèt des uns et des autrea. 

Le conseil judiciaire de la Société se compose de MM. raiLirm bop» , aTOcat . 
•oocLiBft, noUire; r. x^cmoiz, aroué; «acqvin , sacoessevrde M* BaUilJard. 
eommiasaire'prisenr. 

L'AUltmce àes Artt est en correspondance arec la Belgique, l'Aiigletenre, l'Allema- 
gne et l'Italie ; elle traite à forfait pour l'acquisition totale ou pamclle des bibliothè- 
ques, galeries de tableaux, collections d'art , etc.; elle fait rédiger les caïalognaf et •• 
Charge de tous les soins des rentes Mibliquea pour le compte ms propriétaires de oes 
collections. 

Toutes les lettres, oth-es d'achat, propoaitions, de quelque nature qu'elles soient, 
doirent être adressées à la direction générale de VàMance du Arts, rue ifonimarire. 
n. iTt. 
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BIBLIOTHÈQUE BOLEOllIE. LlTreftomU Aàw le ealalogae général. Le caUl. pa- 
faltra prochainement. 

GOUXCTIOU DE X. DELBEGQ, de Gaod. ESTAMPES ANCIENNES. 

3* partie, Êoples Oamande. hoUandalM e»rVanc&ià«. (Vente le SO mers.) 

TABLEAUX de la Collection de M. de U*', de Dijon, maîtres aamands, hollan- 
dais et italiens. 

AUTOoaAPBES, la plupart relatlCi à la^ RévoltUion française. 
GOLLEcnoR DES ACTOGBAFBEl (an nombre de pins de 8,C00) recueillis par 
M. de S. 

MÉDAILLES ROliAiirfis BT BTBAHTZHB», rapportées d'M^lque, par H. J. d*E- 
gremoni. 

Et plusieurs autres Collections de Tablean. de Médailles, de Livres, d'Autogra- 
phes» ete. 



On est prié de se fàire inscrire à VAlHanee d»s Atîm, pour recevoir le Catalogua 
tias ESTAMPES AHCIE5HBS de M. Delbccq. de Gand, et 3« parties. 

V Alliance de* Art* se chargé des commissions dans cette vente , ainsi que dans 
toutes ventes d'objets d'act 
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' DE .M. PAUL LACROIX (ubliophilb mcob). 



SEAXEUSEâ REFLEXIONS 
SUR LëS VENTËS D'OBJETS D'AKT. 

Quand le collecleur d'une bibliothèque, 
d'une galerie de tableaux , d'un médailler, 
d'une suite quelconque d'objets d*art, pré- 
side lui-même à la Jvenle publique de ces 
objets, celte vente se ti ouve presque tou- 
jijui s K*^^!'^ entravée, tourmentée par les 
préteuiioiis et les illusions du propriétaire. 
Celui-ci a(Uche un prix d'affedion ésorbi- 
lant et fantastique à tout ce qu'il a réuDÎ 
patiemment pour son usage et pour ses plai- 
sirs. Il ne veut pas eutendrc que la valeur 
vénale et réelle diffère absolument de,la va- 
ieur rdalive, et que l'objet le plus rare, le 
pbts curieux, le plus exlraordiDaire, ne ren- 
cnolre souvent pas d'acheteur. Il s'étonne, 
il s'indigne de ce qu'on ne recherche pas 
arce empressement ce qu'il avait découvert 
afcejoie. Il s'indigne davantage si le ca- 
prine inexpérimenlé d'un amateur, ne vient 
pan élever les enchères à la hauteur de ses 
estimations paternelles. I.a vente réussit 
mal à son gré lorsqu'elle ne lui a^pas donné 
és bénéfice sur ses achats, et s'il a 'perdu 
quelque chose, comme un tiers ou la moi- 
tié« il accuse la vente; publique dans son 
ptincip^ et dans ses moyens » il est impla- 



cable contre les frais, qui sont énormes, 
avouoos-te, pour lui ainsi que pour tous, et 
il jure un peu tard qu'Une féra plus de col- 
lection pour la vendre de son vivant. Comme 
si collectionner c'était spéculer î 

Au point de vu^ de l'amateur qui vend, 
nous comprenons qu'il ait des entrailles 
pour les objetsjqu'il a aimés, parce qu'il les 
a recueillis lentement, quelquefois à force 
de voyages, de périls, de privations t tout 
cela entre pour lui en ligne de compte. Mais 
celui qui achète à l'encan ne voit que l'ob- 
jet, et peu lui importe comment cet objet a 
été acquis, Tût-ceavec des larmes et du sang* 
Il y a en effet de quoi désoler, par exemple, 
un collecteur d'échantillons d'histoire natu- 
relle, qui est allé chercher des coquilles dans 
la mer du Sud , des oiseaux-mouches au 
Brésil, des papillons en Chine, des four- 
rures au Cap-Nord, et qui, à son retour, 
après avoir échappé à trois naufrages et à 
cinquante barrières de douanes, assiste à la 
dispersion de ses trésors qu'on lui paye en 
gros sous. La moralité dececicslliien sim- 
ple : il ne faut pas vendre soi-même une 
r.ollcction qu'on a formée; mieux vaut mou- 
rir auparavant et la laisser vendre par ses 
héritiers. 

(^ux-ci du moins sont ordinairement de 
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bonne roniposilion : ils ne savent pas !c 
prix lie» clioscs, o i plutôt ils ne connais- 
sent (pie le prix qui peuL se coier enÇrancs; 
ils n'aiment point ou ils n'aiment gttèrolllte 
pelile [aiiuUe qu'ils n'ont pas itsenblée, 
qu'ils n'ool pas nourrie» pour ainsi dii'e : ee 
soni attUDt d*énùiDl8 trouvés qaHIs rendent 
Toloatlers à |a charité publioite. Dans cer- 
blks'dfts; dU bolléctionitf, il .è)i)res kà proN 
jtr jétaire, lobC odteusas et iqMpôrtiIbles à 
ses légataires';» bteti que ^est liiiiiMinilé <|iÀ 
de les en délivrer à tout pm.TaDidt, une pa- 
reille haine contre les collections a com- 
mencé de longue date, du vivant du col« 
lecteur : un fils a vu son père lui préférer 
des lableaux ou des médailles; nn neveu a 
végété dans la misère, tandis que son digne 
oncle amassait, amassait, amassait (hi pa- 
pier noirci , de la loile peinte, du marbre 
taillé; une femme a clé pendant des années 
affligée parles livres et lescadres qui eava- 
bi^? [lient son ménage. Tantôt, la guerre que 
déclare nn béritier aux collections du dé- 
funt n'a p i'î d'.Hilre propos délibéré que le 
d»'sir de faire maison nette et de réaliser : 
l'un nie la valeur des objets ; l'autre en 
doute i un troisième ne s'en soucie pas. 
tlnvciilaire se fait, et Dieu sait comme î 
puis, la vente, à ta ^dce de Dieu ! 

Voici donc ce qui se passe d'habitude -, 
l'homme meurt; cotons ses papiers, ses vo- 
lumes, ses meubles et le reste : la loi le 
prescrit ;ensuit(% vendons et vile,arri^ e (jue 
pourra. Qu'est-ce qu'uiie}[collecliuD d'art 
dans une succession spéciale.-^ un casuel, 
un billet à la tôlerie. 11 n'y a que les collec- 
tions célèbres ou connues qui soient traitées 
moins lestement. La lauie n'en est pas aux 
notaires , ni aux avoués qui ne demantie- 
rmtii paa mieux que d'augmenter le produit 
réalisable d'une succession ; mais on les 
presse, mais on leur force la main ; mais les 
afljiires le commandent ; mais la routine ei^t 
Uk, toujours Ù. On 4e défait donc des collec- 
tions d'art comme des autres meubles ; elles 
sont livrées ft un expert qui n'est ni surveillé 
ni contrôlé; elles sont vendues plus ou moins 
oiiscurémenl, plus ou moins ignoranHêse- 



ment ; elles s'évanouissent, elles ne laissent 
pas de traces, cl, quelques mois plus lard, 
l'héritier, le notaire, l'avoué , le commis^ 
aaire^prUaur apprennent qu'un objet qui 
n'a pas figuré dans rinventahv ni mèmediM 
la vente après décès, sort pourtant de la 
collection du défunt, et a été revendu, de 
troisième ou de quatrième maini selon sa va- 
leur, à silcei^pdiir ceht dij bégêacS! ta 
leçon nè proûté'i pèrsoifate^ çér si.{è&sti<cih 
dodscfianeelit;le cabiàlèr dès héritier iie 
change jamais* Les héritiers ont toujours les 
mêmes idées et les mêmes sentiments. 

A|i ! combien j'en pourrais citer de ces 
collections précieuses qui ont été enferrées 
avec leurs propriétaires, qui ont disparu 
dans les nuages de la vente publique, et qui 
ont ressuscité pièce h pièce dans les cabi- 
nets d'auti es amateurs ! Parmi les experts, 
que d'ignorance* que d'insouciance, que de 
mauvaise] foi, dès qu'il s'agit d'objets d'an' 
menldcs nieubianîs sont à l'abri de ce-; 
vicissitudes par leur nature iiiènie : un lit 
est un lit pour lout le monde; une table ne 
passera nulle part pour un f;igot ; une pen- 
dule aurait sou prix de pendule, même au 
Mississipi. Mais un livre ? mais un tableau? 
mais uwt médaille? mais une estampe? 
mais un aulograpbc? 

( La mite au prochain numéro. ] 

Un nouveau Catalogue d'Estampes an- 
ciennes va p.iiailio à V/Hlianre (îe.<! .4rts\ 
la venle auia lieu immédiatement aj)i ès celle 
de la 3* partie de In colhctiondc feu M. Del- 
becq de Gand , laquelle commeoccra le 
i** avril. LeCaialo^iie que nous annooçoos 
oflt^ d'admirables épreuves provenant delà 
vente Beboi^, et des eaùx-forles rarissimes 
de' Jean Fyt et de Henri Roos. Toutes ces 
pièces sont de la plus parfoile conservation. 



Le dernier fascicule du Catalogue de la Bi- 
bliothèque dramatique de fen M. de Sotôine 
parait : il contient les livres doubles et les 11* 
vrcs omis. On y reniaripic plusieurs mystères 
d'une grande Iwaulé, et beaucoup detims 
rares, qui dédommigcfônt les amateurs d'à- 
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«olr va leurs commissions dépassée-» dans la 
renié du premiei^Tolame, fsqueilea produit, 
comme on 8*eii souvient, plus de Cé,000 fr. 



Nous publierons ccUe semaine le Cala- 
logue d'une soixantaine de jolis tableaux 
de l'Éiîole flamande, envoyés h Paris par 

M.T , :i[ij;(k ui hollandais. La venteaura 

liiiii k 21 niàib dans la galle u'* 2 de la rue 
des Jeûneurs. 

® 

Deux Calalogoes d'autographes sont sous 
presse : le premier qui parallra est consa- 
ciô h une petite \y)r{'v de l'iniinense collec- 
Itoa que 110 lia sommes charges de veudre : 
ee sont seulement les prmcipaux persouna* 
ges quî nnl ûguré dans les assemblées lé- 
gislaiives depuis 1789 jusqu'à nos jours. 
Viendront ensuite les rois de France, les mi- 
uislres d'£lat, les hommes de guen e, etc. 



ÎA saison des ventes ne finira pas avant 
que nous ayons publié un Galaloguc de mé- 
dailles, uo Catalogue de pierres gravées, et 
un Catalogue d'antiquités. 

NOUVELLES ET FAITS DIVERS. 

FRANCE. 

PARIS. 

SI. Ampère, membre de l'Ioslilut, qui voyage en 
Kg|l>i«, vieui ti'adresserà M.le ministre de l'uialruc- 
11 on piibK qw) on premier rtpport tur le rèsuUàl 

de ses explorations. Ce rapport, dalô de Kénch, est 
fort étendu, cl coniientdcsindtcailons intéressantes 
sur plusieurs mtmumenls et sur plusieurs inscrip- 
tion! bièroglyphiquet, 

— M. Louis-Urbain Gounod, architecte, cl 
H. liMMrf de Triquetl , scttlptrar, ont expoeé eei 
Jours dorntcrs une chaire a prêcher en chêne, 
dont rexéculiou leur a él*'- mu fiée par siiilo d'un 
concours dans loquel ils ont obtenu le prix au Ju- 
gemeol ihi ComHé dca monuments hlslorlqiiet. 
L'archileeie a reproduit dans cet ouvrage le style 
de la p!u9 bHle (ipoqaedu gothique. Les iravanx 
propres au 81 a'.uaîre s'IdenUflcnt irès-licuretisenuMii 
arec rt itscmble architectural de cette Chaire, qui 
est destinée i la cathédrale de Trojes. 

— voici lei noms dee femmee céiibree qnl vont 
Sgnrer en maître dans le Jardin dti LuxembourB, 



mis en regard des noms d'arilslee charfds de 

faire ces slalups . MM. Mercier, satttie Geneviéveç 
Klagotann, CtoiiUle ; làr'»Q, Jeanne d'Alùret ; Dn- 
aoe, Mmekê de Ct^aUe ; Hugueoi», vaUntint 
de MiUm ; Bonnassleux, jenime ffwAcfie % CaN> 
louetle, Marie de Médkis ; Ilusson, Uargueritt 
de Provence; Feiichère, nnrfr stmrt ; Gaiteaui, 
Anne de Beaitjeu; de bay, ,umc de Bretagne i 
Prdnoll, GMnicnee ttawe. 

On raconte au sujet de ces statues, qui ont été 
choisip«î par une noble paircsse, que les modèles 
seront pris dans la bauie société, et que nous re- 
eoaositrons tes plus JoKes femmei du monde son 
les traits denot héroloes nationales. Il y a plusieurs 
demande:*, dit-on, pour poser OU qualité de Clé- 
mence Isaure. 

— La note suiraate, dont nous ne pouvoos en- 
core apprécier la portée, a été eommoDlqttée «u 

journaux .* 

« M. Pastori de Parme, Httérstoiir qui s'est oc- 
cupé avec assiduité en Italie, eu Franco cl eu Es- 
pagne, des moyens de combalure la contrefaçon 
belge en matière de librairie, « prétenlé dernière- 
ment sur ce sujet à M. le comte Duchftlel, ministre 
do l inlérieur, un Mémoire qui contiendrait une so- 
lution nouvelle do la queiiion par des moyens 
propres» selon loi, à annuler te bénéflce des contre» 
Iketeura, et par suite leur Industrie. » 

— Dans une des dernières séances de la Société 
rojale cl rfntrrtle d'agriculture, M. Michaix a fait 
au nom d'une commission un rapport trés-favora- 
bie sur le moyen proposé par ^ docteiw lugène 
Robert pour défendre les ermea de nos promena* 
des et de la banlieue, jeunes ou vieux, contre les 
attaques du scol§nu desiruclof et du àombix 
couus* 

En effet» sur ise «roo ormes plus on moins ma- 
lades dos Oumps-Elysécs, i partir de la place de 

la Concorde iusqu'â la barrière de i Kfoilp, arbres 
auxquels on avait enlevé des bandes lau^iiudmales 
d'éeorensaoeallerlonierois jusqu'i l'aubier, «.R^h 
bert n'en a perdu que trois, tandis qu'année non- 
nuiiieon en pfTil prr'"? ilr» h moiii»', et encore, ces 
trois arbres n'avuieiu éie entrepris qu'à litre d'ex- 
périence. 11 a obtenu un résultat non m<riM la- 
pant sur le quai d'Orfif e» y trallaat des ormao de 
grosseur moyenne, qui ne demandaient pas mieux 
qu'à bien végéter. 

Non-seulement l'opération de M. Robert a pour 
bot d*enq»échcr lee ermet de succomber, es pro- 
voquant un bourrelet di? nouvelle écorcc oii les 
insectes, durant 30 ou 40 ans au moins, ne pour- 
ront plus pcnclrer, mais elle peut aussi régénérer, 
revivifier l'écoree d'un arbre qui, nns être aUeint 
par dos Insectes, a de la peine à se développer. En 
un mot, par son procédé, qui disf^Miso «iXrtiT les 
arbri s, ce qu'on ne cesse de pratiquer en pure 
perle au deirimenl de l'ombrage et de nos prome- 
nades, M. Robert r»HM.re réellement les arbres 
malades; il asaure leur existence pour un demi- 
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tMete au moyen d'une opéniion «ussi simple qoo 

pPIl cnil ciiSi'. 

Kapùrons que le résulial des expériences du doc- 
teur Robert et le Jugement de la société d'agricul- 
tnre ouvriront les yeux des personnes qui allri- 
buont 1.1 mnrinlité des ormes à l'élablisseraenl des 
becs de gaz, à sa circulation dans la terre, au bi- 
tume des trottoirs, à l'âge des arbres, à la séche- 
resse, au sureiiargenient on remaniement des ter- 
res , à l'état particulier de l'atmosphère , etc., 
tandis que le m^^mo mal, los mômes ravages eiis- 
leol loin des grandes villes, au milieu des champs, 
là Von ne peut Invoquer des causes sembisbirs. 

— Une lettre de M. Vallel de Viriville, archiviste- 
paléographe, adressée au Courrier Françalty jette 
on nouveau jour sur une question que les Teuille- 
Ions do. théâtre ont traitée peut-être trop légère- 
ment : l'authenticité d'une comédie de Molière 
rrlrouTée, ditHMi, parmi des manuscrits provensnt 
du comédien Lagrange et Jouée i l'Odéoo. Nous 
étions, pour noire part, dans un doute endurci, 
avant de cuuuattre l'opinion de M. do Viriville qui, 
mieux que personne, peut nous renseigner sur l'âge 
du manuscrit original nposé dans le foyer de 
rodéon. 

« Une pièce de Molière que Coïlcau regrettait et 
qui, bien que perdue (on le croyait du moins), 
n'était cependant id nu rêve ni un mystère, avait 
échappé, deux siècles dnranl. 4 des recherches 
multipliées. Tout à coup on annonce qu'elle nous 
est rendue. Assurément, une telle resiiiulion, si 
désirable qu'elle fût et si sincère qu'elle pût être, 
méritait l'accneil d'une clrconspeclloo acropu- 
leuse. Or, avant que la pièce soit régulièrement 
éditée, à quoi peut s'attaquer la critique? Premiè- 
rement, au récit des circonstance;; qui auraient 
accompagné la disparition, puis Is découverte du 
msnuscrit; secondement, au manuscrit lui-même. 
Quant à l'élément historique, jusqii'.'^ ce jour il est 
â l'étal insaisissable. Comment s'en prendre à des 
on du pasnnt de boodie en bouche, reproduits 
de ehiquièmo ou de sixième main, dans un feuille- 
ton éphémère, ou sous la Torme, plu^Tugitive en- 
core, (l'un discours en vers dans lequel, à la vérité, 
se mêle nécessairement la Action ? Mais le manu- 
scrlt f voUé un témoin poaUir, que l'on peut voir, 
palper, interroger. Donc, que dit le manuscrit ? 
C'< «l ici, monsieur, que Je réclame de vous, en fa- 
veur de renseignements arides et techniques, mais 
utiles peut-être, quelques instants de patiente at- 
tention. 

t Grâce à l'obligeance de M. Armand, régisseur 
du tlic;\tre de l'Odénu, lo mantiscril oripiiiaî vient 
de m'éirc communiqué, cl j'ai pu i'ciamincr au 
jour, comlUîon Importante (Tune pareille exper- 
tise. Il se compose actuellement d'une vingtaine de 
cahiers, tle quatre rculllels cbacuM, si j'ai bonne 
mcrooire, de format in-4<>. et h.iuts environ de 22 
eenlimitrcs sur i6. 1.c papier, jauni par te temps, 
maculé par Tusag*», présoilc bien l'aspect du dix- 



septième siècle. Sn ouvrant les IhiiNeta et les In* 

Icrposanl entre l'œil et la lumière, on distinpue 
parfaiiciiicn'. les verpeures cl les potiluscaux, cl 
de plus (mais avec peine, et Je dirai tout à l'heure 
pourquoi), les fliigranes ou maqiiei de liriirique. 
Cette marque est, je crois, un éeu supporté de 
griffons, symboles très-connus des paléographes, 
et dont le premier a laissé son nom à une sorte de 
papier dont il désigne encore aujoardiral le for- 
mat (0. 

« A la rigueur, celle dernière particularité potv* 
rail fournir les moyens d'une vériBcation eneors 
plus probante, en recherchant et en comparant 
les papiers de la mémo «Mrqwe, qm dcrtvwl len- 
fermer nos collections d'archives. Mais qu'est-U 
besoin de suspecter à ce point un document, con- 
tre la sincérilc duquel jusqu'ici nous ne voyons pas 
même s'élever la plus minée apparence ? L'écri> 
turr, ronde, tirant sur la coulée, très-nette, en- 
core très-lisible, malgré l'afTaiblissement de l'encre, 
dont reogallagc laisse aujourd'hui à nu un oxyde 
de fer asses pâle, accuse volontiers In seconde 
moitié dn dix-septième riècle ot prend très-bien 
sa place parmi les nombreuses variétés de l'écri- 
ture privée do cette époque. A la monotonie do 
corps, ainsi qu'à la lourdeur du styles on reconoaH 
plutôt la main d'un copiste è hi lèche, que colle 
d'un calligraphe habile ou que le faire capricieux 
d'un amateur (2). Si nous passons au texte et à sa 
teneur, Torlho^raphe, les abréviations en général 
fort simples et tort rares (conuae m pour nov, 
vs [pour vous) ; les i consoonci Ci kc v voycUflS 
(j el f/); les s archaïcjues (comme dans voslre) îrré- 
guliërcmcnl employés; tout en un mot, aussi bien 
quels langue elle-même, et autant do moins qaTdne 

(1) f.e manuscrit, pour le dire en passant, a déjà 
subi une si ric lio mutilations. Arrivé à l'étal de 
brochure, il fut d'abord dépouillé de la couverture 

3ui, seule, le protégeait et qui, dans tous les cas. 
evait être conservée; puis livré à unrcUcor qui 
commença par le rogner impitoyablemôit. Mécon- 
icnlc (le cette mr?urc, qu'elle estimait préjuiticiable 
au précieux bouquin, l'adminislralion crut bien 
faire en le dvr>-liunl pour en exposer les feuillets 
épars el nus à la curioi-ilé publique. On sait quel 
fui le résultat de cette aJ&tsioit incroyable. Le soir 
même, un feuillet disparut du Baanuscrii. Le lende- 
main, enchèrisssnt sur sa tendresse de la veille, 
l'adminislralion jierra do pari en part le volume, 
pour ainsi du e au bran milieu des pages, atin d'y 
sus[)onilre son scerui i l sans doute d'épargner â là 
viclime <lc nouveaux outrages, dont ette-mêine 
donnait ainsi le premier exemple. Le moindre îb- 
convt'iiicnt de ce nouvel mat conrlste â empêcher 
absohimrni, sous peine de les déchirer, d'ouvrir 
les feuillets jusqu'au talon, où se trouve précisé- 
ment le liligrane < Kncore quelques témoignages de 
soiliciiuiic administrative, et il no restera rien dtt 
manuscrit. {Soie de M. de Viriville,) 

(2) Inutile d'ajouter que cette écriture n'esl 
point celle de Molière, dont la signature, iOMitè* 
moignagc auiiieutique, il est vrai, qui WNW ooil 
acquis jusqu'à ce Jour, offre toutefois un caractère 

l ui dirréreiil. (Ao/f de M. de Fmri^f . —l. 'auteur 
(le |j lettre aurail l U citer l'exemplaire d'.indro- 
mt't/c, qui porte une vingtaine de mots autographes 
Uc Molière, exemplaire découvert dans la bimio- 
thèquo d«; H. de SoMnnc. 
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heure ail pu suffire à noire examen, nous a sïem- | 
bié parfailcmcnl simple, ooroial, convenable, au- ' 
ibeiiliqiie et cooforme, pur exemple, auz,èdittoiu 
fiincep» à» Molière ou à tout autre mantucrU 
analogue du if^mp? de Louis xiv. 

« Je dirai entli), pour clore mon prucès-verbal, 
que le maottscrit, noo paginé (i), dcbuic, sans 
garda ni Uox litre, en téte de page, par ces mois : 
Le Docteur amoureux. Quelques fcuillcls d'une 
autre coméilie de noire grand écrivain, brusquc- 
Mnnai ïDlerrompui, suiveul immédiaiemeiti el s'ou- 
neaiJnree m Aux titre : 

unoiiu»T 

09 us OOIITBBTUIM. 

Ceci montre, comme vous voyez, qnr If^ volume 
conienaît non point une œuvre scparcc, nfltis une 
collection. Circonstance peu grave, si l on veut, 
■aia qui me pantt 1 eHe noie un de «es Indlcea 
iflplifli qai moralement équivalent prefi|ae aul 
preuves malérU-ncs les plus convaincanles. 

< Ici, monsieur, se borne la modeste Uche que 
je me auis imposée* U ponaser plut loin serait tè- 
métaire I md ; je me Iwroe i confesser liumble- 
menl qu'après l'audiiion de la nouvelle comédie je 
ne suis pornl de ceux qui doutent ou qui recla- 
ment. D ici à quelquei jours, dit-on, le Docteur 
aaumreH» et son bialofre véridique auront trouvé 
dee édlieors responsables, l/opinton publique 
alors pourra juger la causp, toutes pièces eu main . 
Toutefois et d'ici là, j'ai pensé que quelquesjensei- 
gnemenls exacts guideraient uUleoMnt ta disens- 
sion en i*éeariant d'un lorrain od, saurmeittenr 
aris, elle ne me paraît pas possible. » i 
— On lit encore datïile Courrier Français : 
«Par une lettre circulaire du 22 décembre, 
adressée k Ions les curés de Faris, H. AAro leur 
apprend qu'il vienl do conduro un traité avec plu- 
sieurs libraires elun imprimeur, pour 1 imprfHsion 
et lo dcbii des livres revêtus de son approbauon. 
M. Affre se réserve, dans ce traité, le droit de pu- 
blier on nouTeau catéchisme diocésain, comme si 
l'ancien, rédigé par Féoelon et Bossuet, ne suffisait 
pas. La consommation des petits catéchismes pour 
les enranls est immense i Paris. On a calculé qu'au 
pris od on les vend, il peut en revenir un bénélice 
annnel de plusdo30,ooof)r. é l'archevêché, pour 
simple droit de privilège, sans compter les béné- 
fices de libraire-imprimeur. On assure que tous 
les Ubraires intéressés dans l'Sffiiire vont se pour- 
voir devant les Cbambros pour arrêter ITeObt de 00 
tnae, bien digne de notre époque. » 
y Le droit des archevêques et évêques sur la vente 
des calèchi-mcs et des livres liturgiques de leur 
diocèse a eié cousiaïc depuis le Concordat par plu- 
sieort arrêts des Cours royales ; nous no voyoïta 
donc pas ce que pourraient espérer les libraires 

(i) Le couteau du relieur a sans douie amputé la 
pat;inaiioii. Depuis YaceUteiU seulement, l'adminis- 
tration a, wais m peu tard, marqué li s rahicrs do 
cbUlires mains. (iVoio d« m» dtt VirwiUe,) 



rérlamanls. Sans dmilr, Mgr AfTre est libre dr 
diger et de publier un uouvenu catéchisme, un 
nouveau livre d'offices, qu'il approuvera et re- 
commandera 1 l'exclusion de tous autres. Rous 
avons peine à croire que le bénéfice de la vente 
des petits catéchismes soit de 20,000 fr. chaque an- 
née ; car ce catéchisme ne se vend que dix sous, 
tout cartonné, et le prix de revient doit être de 
quatre sous au moins, il IbudraH donc vendre 
les ans 80,000 calochisme» ponr atteindre le chiiïre 
de 20,000 Ir. ? £h bien l lea bibliophiles à venir rc- 
cfaercheront peot-ètrelesealbéehtanes de Mgr Allire, 
comme on recherche le C(aiekism de FEm^re 
pmtçtAt qui vaut 13 on ts llrancs ««jourdliui i 

— H. Philippe de La Itensudière, l'ami et le cot- 

laborateur de Waltcbrun, vient d'ôirc enlevé aux 
sciences et aux lettres à l'âge de 66 ans. hien jeune 
encore, il se lit connaître par quelques poésies 
élégantes et obtint, sans l'avoir brigué, un iriemp ho 
littéraire, que des auteurs p!us r^condi ont pu lui 
envier M. de Chateaubriand reproiUiisit, dans le Gé- 
nie du duisiianiimet la Féte-Dieudaus un hameau, 
ebamanle production du jeune poëte, encore in- 
connu. Les devoirs de la magistrature empêchèrent 
M ûr I n nf^TiiiuJièrf fie cultiver la poésic autrement 
que cumme un dtlasseraent aimable, et ce fut seu- 
leiottit après avoir exercé pendant plusieurs années 
les ibnciionsde président du tribunal de vire, sa 
ville natale, que ses goûts linéraires i'appelèreoi 
de nouveau à l'aris. C'est là qu'ami de MaUebruu, 
il fonda avec lui les Annales des Voyages, dont la 
critique, toujours impartiale, aide, depuis prés de 
trente ans, aux progrès de la géographie. Cette 
branche des connnisvnnces humaines fut désormais 
pour M. de La Ucuaudière l'uccupalion de touic sa 
vie. On trouvera, dans b Franee UuénHre de 
M. Quérard, la notice des ouvrages , traductions et 
éditions, que M. de La Renaudière a publiés. 

— Par «irrélés de M. le ministre de l'instruction 
publique en date du s mars : 

M< Momauybiblioibécaireaiabibliodiéque Bainle- 
Genevièv^ est nommé au même titre à la biblio- 
thèque Mazarine. La place de conservateur, laissée 
vacante à celle deruiére bibliothèque par le décès 
de M. Auguis, est supprimée. 

M. Tastu, sous-UUiolhéesire i ta bibliothèque 
Sainle-Gcnevièvc, est promu au grade de bibllo- 
ihecaire, en remplacement de M. Moreau. 

Ai. Dufsy, employé i la bil>liothèquo Sainte- 
Geneviève, est promu an grade de sous-blbliothé- 
caire, en remplacement de M. Tastu. 

M. Alfred de Dougy, surnuméraire i la bibliothè- 
que Sainte-Geneviève, est nommé employé, en 
rcroptocementde H, DuCsy» 
; Nous voyons toujours avec peine la suppression 
d'une place lilléraire, car ce< «ories .le pbce<, qui 
équivalent à des pensions lionoi iliqucs, deviennent 
de plus en plus t ares, m les gens de lettres deviCH-» 
nent plus nombreux, Kous reconnaissons cepen- 
dant quo la hiUioUiAqne Kasarine n'a pas même 
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besoin pour le senrice det qoalre eoniervaieuri 

qui lui rciU'nl encore ; car il ti'j a jamais phis de 
vingl-ciuq |HTiionn«-> iisenl aux géauccs 
celle bibliothèque. Tuui le gros des leclcurs afflue, 
comme on mII, t li UUiolhéqiM du Roi. Mdi maU 
lûbis. 

— on iii dans les journaux : « Il tioni dV iro or- 
f^iiiié uuo société de» employés dt laUùruiney 
«lui préKote de lérieuwi praoliei ans nontirwa 
j«uiies gais qui embrassent celle profession : elle 
offre, en niémc temps, de précieuses iniUcations 
aux commis fans place. Une caisie de secours mu- 
lutfls vient de plus a l'aide de ceux doirt It naiadie 
peut ruiner letreiaoureea* • 

Nous a}i|irouvons de pranri cœur le but de celle 
nouvelle aiisocialion, mai» nous voudrions qu'elle 
servit i donner quelques garanties au commerce do 
la librairie qui ae recruie, diaont-le, parmi lea Kor* 
nandii ou marchands de salade Les jeunes gens qui 
se desUoenti devenir libraires devraient au moins 
savoir lire et écrire ; les libraires devraient savoir 
leur mAiier. 

— ou a commeooél placer det fnscripiions sur 
lave aux coins fir"? rufs du quartier de la Bourse, 
notamment rue des Fiiles-Saint-Tbomas. Voici la 
larme adoptée pour cec uonvellet inserlpllons : 
le Ibwl est bleu de ral, ta bordure toile le broozc, 

cl tes lettres , hautes d'un dérim^tre et bien pro- 
portionnées, sotU en blanc. D'après de nombreuses 
expériences faites depuis cinquante an&, il a été 
reeonoa qtie eetle forme «floaeriptkm eat celle qui 
pennet le mieux d'élre lue la nuit. Mais on ne se 
pressera pas d'T[>f>liquer ce système à toutes les 
mes, dont beaucoup conservent encore les io- 
aerlptlou priinliive8,gravéeien creux dans te pierre 
ou peifUft en lelire* noires sur un fond d'ocré. Cef 
inscriptions remonlenl h i>Iu<i d'un siècle. 

— M. Uorel, graveur, fait frapper à la uonnato 
une petite médaille portant d*un cAlé It lêle de M* te 
dMde MeuKMira K de Tauire tea deai enfanta, pro* 

légés par u i rin^ic 

Voilà encore une médaille ; mais, ne nous lassons 
pas de le répéter, i'Aeadéniie des inscriptions el 
liellea-4ellree n'j aara rien A faire, oonme «i la 
edmposition des légendes el ioscriplions numisma- 
tiques n'était pas uuo science qui dr-m^inde des 
iindea spéciales et au moins la pratique du style 
lapidalief 

— Grâce aux excellents anieleado M/Je comie 
do I^hord.', puidît-s dans la Presse, articles pleins 
do rccberclies, de science, de goût el de noUea 
aent meiits le projet de conslruelion dTone Biblio* 
thèque royele au quil «alaquaia eat abandonné. 
Aujourd'hui il paraît qtril rst question d'élever cet 
édifice en face de l'ilùtcl-de-Ville, dans le terrain 
compris à peu prés entre la place de l'HételHlc- 
Ville et la rue dea Arcisf Ce nouveau plan, qui ae 
produit i l'improviste, sans élu les préliminaires, 
est plus ridicule et plu? im[iralicable que le pre- 
luier : il ue faudrait (^uirc abattre que deux cents 

pour ^ver It VibHolbèqtte dd Rot vINi- vit 



de te Bfbliotbéque de te TiRe f V. le comte de la- 
horde , qui a dt'-jA fait r«''îm[trimer à part avcr luxe 
8.1 preniii^re l;'iirc au rédacleur de ia Trcvvp, ne 
laissera pas subsister ce projet mort-né, et c'est à 
aon énergique indignliion que noua devront saai 
doute le salut de la Bibliothèque du Roi. M. Lelroniie 
a voulu essayer •1'^ «nulenir les architectes démolis- 
seurs et reconstrucieurs,par cette seule raîsoa qu'il 
a dit partie dea deux eonmiaaiona qui ont eoiH 
damné é mort les bâtiments actuels de la Hibliothè» 
que: M. de I.ibnrde lui a répnrid!i dr ti'llcsurlP, 
que iM Viscouti n a plus rien à espérer de ce côté-ti. 

Il nous semble dono que ie aort de te Biblioibèque 
du RolealaHuré nwlntenanl; noua ferons vatoa- 
tir«rs le sacrifice d'une partie do notre travail relatif 
au dcmétifrgernail de b Hibliothi^Que, injvsi! qui 
aurait d^a paru si M. du Laburdu a avait pas uiie« 
que noua alliona reire. Mate pooe oe reneoceai pnk 
k réclamer hautement une réforme intérieure dM 
l'administration et l'arrangemeiu <h la uiblioibèqoe. 
Dans une suite de leurea dont U première est sous 
presse, nous essajerona de montrer que te BiUte' 
théque du Roi, oonatituée conune olte rcil(a«ai 
n'entendons parler que du département des im- 
primés ; car ceux des manuscrits cl des esiampu 
sont, parfaitemeol organisés el dirigée ), n'o^a W* 
cune resaource aux aavania et porte on piljndiM 
immense à la librairie comme aux iudustries qui ea 
dépendeul ; nous prouverons sans peine quels Bi- 
bliothèque, loin de s'enrichir el de se cooqilélcr, 
«e déiérlore et ae déiroit loua lea jeun ; que hi 
cataloguea» qui sont l'Ame do loule biblioibèque, 
sont dans un élat déplorable el honteux ; cufin qiM 
celle prophétie de M. Vau Prael parait saccon 
plir» «U BibHoUièque du Roi n*eal plm qu'oa 
grand cabinet de lecture. « 

DÉP.inTEMENTS. 

Cher. — La Gourde cassation vient de souiorirs 
pour ie monument que te ville de Bourges se pro* 
poae 4'étever à la m ém oire de Cujae. 

8i nous avions à représenter ce savant jurtisoa- 
sulte, nous le représenterions tel qu'il était pcn» 
daut son travail, i demi enseveli sous les in-foita« 
qu'il eniaaaait aur aea genoux et aulour da tel» 
après les avoir consultés, si bien qu'on le retirait 
à grand'peine de celle montagne de liviei oé i 
restait eroprisonué des journées entières. 

Douas. <— M. Pradtcr vioal de terminer une sta- 
tue en pied de leonror* Cet ouvrage doit dire pteaè 
dana te biblioUièque de la ville da Beeançen t pairte 

du célèbre profei^seur de pbiioaopliîe, qaicMOMlrt 

en doutant, comme P.Tseal. 

Gi.'YEMtE. — On lii dans l'indicalew de Bor» 
deauxt 

« Dana loa travaux qu'on exécute au coIb dala 

rue du Rempart, une Flatui> ,i r^* ' mise à décoiî- 
yrrl et reiiréc du gros miinloul elle faisait partie- 
{^a n'est pas la slalue d'un saint, comme quelque! 

peraonneaf avaient penié} ee feail plnldt cik 
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d*ao sénateur romaio. ua n'« pu retrouvé l« téle 
d««elte«latBe. 

a Dana Ica toulHea gui se uottrwly«Q( ntiutcuMil, 

on recQiinatt la naissance d'une voûte et le* ruines 
d'un édince qui s'étend plus loin. Dan^ une autre 
partie du terrain, on coniiiiue à trouver des ossc- 
menta humaioi entassés lea ona aur les mires, à 
une profondeur conaidérable, ce qui parait eouRr- 
mer qu'à la suite d'une grande bataille dea cada- 
vres auraient été enterrés en dedans des forlipca- 
lions qui étaient jadis élevées sur ce point. « 

KORD. — On lit dans ['Echo de Vaiencienne» : 

u La Commission historique du département du 
Kord s'est oeenpèe«run grand travail sur la déllml- 
tallon des langues n-ançaisc et flamande dana lea dé- 
parleroenis du Nord cl du Pas-de-Calais. Cette en- 
quête linguistique, faite avec le secours de]l'admi- 
sistraiton et dirigée de la manière la plus scrupu- 
lunae par M. Victor Derode, bonme de Petirea à 
I.iîTf, n fait l'n'tjei d'un rapport dcs plift intéressants. 
On a dresse une carte lopopraphique sur laquelle 
OU a teinté d'une façon particulière les communes 
oïl l'on parle fhmçala, eellea où foii parte fanand, 
n C(>nes oy\ l'on se sert indtatinclement des deux 
IJionies. Fn jotint It^s yeux sur cetlo carie, on 
acquiert à Tinstani ta convictiuu que la langue fla- 
mande toud, par une mareho aaaes rapide, i se fs» 
tirer devant la langue française. Celle-ci presse do 
toutes part'? son adversaire, et outre l'aiiaque 
qu'elle lui fait à l'cxlérieur, elle s'infiltre dans le 
pays flamand par une trouée qui suit A peu prés la 
grando route de Valeneiennesel Mlle* Dunkeniuo. 
llaos celle dernière ville elle-mènne, h flamand do- 
minait il y a cinquante ans ; aujourd'hui, c'est lo 
français. Le français gagne aussi le long des côies. 
La anarche progrctaive du fraufala ait prouvée par 
1rs noms tudesques des villages terminés' en ker^ 
que et on gAcm, ou la langue nalionaîc est domi- 
nante aujourd'hui. Tous les noms de commune:^ 
du bas lloulonr.ii{s avco cette dtctilère lenuluaiMM 
parlcn t frantals do teaspa fmmémorW i il y i don« 
lieu (lo {»enscr que le mouvement envahissant du 
langage est irès-ancien. La Lys séparait autrefois 
lo domaine des deux langues, comme lo pronvoM 
certains proverlics locaux { auf ourdimt lo l^auftia 
a également rraiichi cette liïxne; Il s'avance vers 
tlaze!)rouck cl n;)ttlcul, d'où il aura dans peu do 
temps chusiiù entièrement le flamand. <{uelques 
▼itiagoa isolés, u»la que llaut>^onl, flrabouif do 
Sainl-Omer, Pré-à-Vin, près Mcrvillc, parlent fla- 
mand, quoique etiiourës do communes françaises; 
de mémo que lloulhcm, près d'Ypres, iioone- 
beke, ole^ parlent français, bien qu*enolavéa daap 
des cantons flamingans ; ces exemples sont des 
exceptions dues à des émigrations et à des trans- 
ports d hommes ou de troupes que i'bifitoire peu( 
expliquer. Il est bon do romarquord'alUeura quo 
Baut-eont et Fré-ê-fin sont dos noms liançala 
^ommc tous ccut qii les entoure ni, do mf^me quo 
uoHihem et Sonwbtla sonl des noms flamand^ 



, ommp r-^Dx (|es canlons qui les enferment. Des 
circgnsl^uces particulières onl donc da entraver 
ici b narcbo générato du progrès du français. 
Quelle oitieiiflo l« eauie active de ia progression 
inconlesiaMe de notre langue? i» Sa nature, plus 
hfirmonieusc que celle de sn rivale ' 20 |a littéra- 
ture française, [dus pénélrapic que la flamande; 
3«.l'in0oenco politique et oomqierclalo delà nation 
française; 4° les efforls des instituteurs du pays, et 
l'éducation que les gens ai"*^-» vont chercher en 
Fraope ; $0 ia pr^epcedes administrations dans les 
vjHei et des lunployés d|oa tes v iliages. m 

PaM»l4;u4|a.^G|||iS|}'ap«iVPulq fcslçr 50 
arriére de es noblonmiyoïpepl, Qiij porta Uni d9 

villes de France à honorer leurs grands hommes, 
La Société d'agriculture, du commercr, ^iriences et 
tfisido oollo vilto, vient de décider qu une sous- 
cription nalbnalo aérait onvorlo pou rénoiitii 
de la statue d'Eoslache de Saint-Pierre. M. David 
(d'Angers) a promis son concours pour la «•onfe©., 
tion do ce monument, avec l'empresscmeni géné* 
roux dont cet artisto a déji donn« tant «le preurao. 

On sait que le dévouement d'Eusiache de falai- 
Pierre est un fait historique des plus eontrnv#T«é<', 
surtout par les Anglais. Ji ne faudra pas nioiiii 
d'uno alaitto pour lui awvir de preufo. 

Rbôru. — On lit dans te Courrier âe h^on t 

« Des monnaies d'or et d'argtrnt des régni» dO 
Charles VMI, Tr io^ois I" el Chnrîr'^ 1\ nnl 
trouvées dans les fohdaitons d'une maison faisant 
i'angk de là Graode^dteel do la rue du Commerce, 
à gauche en entrant dans celte rue. Leur valeur est 
de quelques raillinrs de francs. Ces pféces ont été 
enlevées et emportées par les ouvriers ; on dit 
qu'une médaille, du module d'une pièce du cinq 
firancat aèlé vendue 12 flr. par un maçon. » 

Voici encore un nouveau fait qui témoigne lie la 
dilapidailofl ordinaire des objets dcco.iveris dans 
les fouilles. La législation existante ii cet égard est 
pour beaucoup dans la perleSileoea objets, qui sool 
toujours détournés et vendus à VU prix. Il serait 
facile poorfani d'assurer leur conservation, rfi éi:t- 
bi lisant des peines sévères contre les trouveurs 
qui ne déelarent paa la trouvaWe, ou pluiOl en ra« 
chetant au nom <lu gouvcraemetti les objets itnu- 
vos : dp rf^ite manière, les trouveurs se vorrnienl 
placés entra une péoahté rigoureuse et une jrù- 
compense de leurs découvertes. 

ÉTRANGER. 

■ 

ITALIE -^IA rèio des langues de la Propa^audii a 
été.céléhrea k Rome ie 12 janvier ; tre.nti^-irou uar 
liona do tous tea coalinoats y éiaiuui rcj^résentées 
par leurs délégués, qui onioélèbfé les louanges du 
Christ, clia<^iiti J ui? la langue de son pays. Parmi 
lea six c«rdiu4ux qui présidaieiu la fèic, flgurait 
S. Bm» lo curdjupl Mi^o âiaf, le plus érudit des 
pMIologntt •otuoUeraeot vivants. 

Cette féto élait cék'bréc au dix luiihfMne sicVle 

par uu plus grand ufinVrv ^ i^f 
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hingvei htmninefl : on r • vu Jusqi^ft ceni étères 
deit Propagande prenonçant te Credo catholique 
dans cCDt langues difTprcnlos. On «ntl que le nom- 
bre dea idiomes connus s'clèvo à IW environ, par- 
mi lesquels il 7 a beaucoup de paiolf etde dialeetes. 
Le oardinal Mif, qui préitdaU eelte année une féie 
derBglise romaine qu'on pourrait appeler philolo- 
gique, est un linguiste moins exlraordinaîre que 
ton collëgae I© cardinal Mczzofanle. Celui-ci sait 
on iù meint parie et comprend tonlet les langues 
du globe, mais aussi quelquefois il les mêle et les 
confond, ce qui fut chez lui une espèce de folie 
pendant deux amidea, où il s'imaginait être devenu 
la tour de Babel «t reprtMnter A M mdia eoDfkH 
lion dea langues. 

BELGIQUE. — On lisait dernièrement dans la 
CkroHi^ de CourtMg > 

« Les ouTTîers typographes et reMeurs de notre 
Tille viennent de signer un acte d'adhésion aux 
mesures et représenialions de'crux de Bruxelles, 
fMHir le maintien dant noire paji du droit de réim- 
preaiiou dea livres ft'ançais. » 

Celte protestation, bien naturelle de la part de 
gens qui voient leur industrie menacée, a soulevé 
l'indignation de la presse parisienne. Qnanl i nous, 
4|nl,8ans approuver le prineipe de la contrefaçon, 
repardon!» h contrefnçon comme inévitable dans 
l'étal aciuei des sociétés, nous nous ctonaous que 
la Belgique ne IMM f»aa valoir d'excelienies rations 
pour JuMiller ce qat a toujours été un usage et ce 
qui ressemble à un droil depuis l'invention de 
l'iroprimcrie. Les El7:cviers, ces itluslres coitlrefac* 
teurs, n ont jamais été inquiétés, et certei ka aer- 
' vices qu'ili ont rendue plue importaniequele 
tort assez incertain qu'ils ont fait h quelques au- 
teurs ; car nous nions formellement que ce tort 
s'étende le moins du monde aux libraires français, 
nom PâTOM dH dans pludenra conniislooi lilté* 
raires créées pour étudier la contrefaçon belge et 
j porter remède, il Taui atifndre fa monarchie tmi- 
veraelle pour anéantir la contrefaçon des livres et 
tooiei letantrea coMrdkconi qu'on laine vivre en 
ImIs. lie ranAde i no nid est souvent dana Kexeds 
du msî. La contrefaçon, telle qd'on ia raitndMe- 
nanl en Belgique, se dévore eile-ni<^nne. 

NORVÈGE, — On écrli de Chriatlana, le .20 no- 
vembre : 

« Le gonvememeni vient de fkire ouvrir dani 
notre eapitale une exposition des beaux -arts, qui 

n Wru dans la grande «nlle de l'Universilé rny.ile de 
Frédéric. C'est ia première exposition de ce «enre 
qui ait jamais existé en Norvège ; elle se compose 
de troll cent vingtnleux oovragea, tous de peinture, 
de dessin et de gravure. La statuaire n'y est pas re- 
présentée. La plupart des (tnnn^^ exposées sonl 
dues à des artistes étrangers, au nombre de»quels ii 
y a cinq peloires frinçai8.Lei tableaux expoiAe par 
ces derniers ont été tous acquis par nnirc gouver- 
nement ; ce mnt : im BseoM^ par M. Leconle; 



lin Paysage^ par M. Lemercier; deux Uarines, par 
M. Mauzin ei par M. Poitevin; dVluiérieur d'im 
étaùle, par M. Deiâtre. » 

AMÉRIQUE.-- Sans nous prénrruper de la reli- 
gion nouvelle de ia secte des Mormons, nous 
voyontavee plaisir qu'die l'annonce par une œu- 
vre architecturale qui présentera du moins de la 
grandeur et de l'originalité. Une religion qui bâtit 
des temples a bonne envie de vivre, et 1 art n'est 
Jamaii un nauvali loulien : on comprend mieux 
un temple qo'ton évangile. 

«Cette secte, qin* commence â prendre une cer- 
taine importance aux Elals-Cnis, a comniMicé un 
Innpie dwi ta vfHe de itanvoo, fondée ptr «Itoet 
qnl doit «tre aà ville nlnte. An aonmei d'nnn col- 
line, d'où l'rril pînne sur un vaste panornma, s'é- 
lève le temple des Mormons. C'est le plus grand 
édiftce qu'on rencontre dans les Etats de l'ouest, 
et la conalmclloD, quand elle sera achevée, n'knr» 
pas coûté moins de 400,000 d. '2 millions de flr.}. 
Il est impossible d'invaginer rien de plus original 
en architecture. Chacun de ses énormes pilastres a 
pour piédeital un Immenae bloc de pierre, lur ta 
façade duquel se dessine en bas-relief une face de 
nouvelle lun»', teTIf^ qu'on In représente nnjonrd huî 
dans les almanachs. Ces pilastres, dont la hauteur 
est d'environ so pieds, sont anmoiitéa de ckapi- 
teaux blnnt aainie an debm et reprémilant «ne 
ligure de soleil levant, dans des proporiion^ mon- 
strueuses cl d'une expression fort singulière. Au- 
dessus de ces chapiteaux, on voit s'avancer bardi- 
nent denx énomei naini lenani denx trompeim 
qui M croisent; tout ce travail est fini adni* 
rable. 

w L'intérieur du monument se composera d'une 
vaite Mlle, longue d'envbon cent vingl-buit pie^ 
et large de, quatre-vingts. Trois riches draperies 
cramoisies, suspendues au plafond et loml^ani jus- 
qu'à hauteur d homme, diviseront sa partie supé- 
rieure w trois. Il n'y inra dins eetle aalle ni bwea, 
ni counins, ni chaises, en un not aucune eapéee 
de meubles. 1)3 n? le envcau au-dcssou?, seront les 
fonts baplismaui qui, d'après ic dessin projeté, 
donneront une imitation assez exacte de la cure 
dTairaln du lenple de Salomon ; cette euve, d'envi- 
ron huit pieds carrési s'appuie sur le dos de dou^c 
énormes bcRufs, ayant la tête ornée d'immenses 
cornes elplongeant leurs jambes dans 1 eau jusqu'à 
ta hauteur du genou. 

« La conception ainsi que l'exécntion de cet 
dou^i' bœufs révèle une adresse et une persévé- 
rance qm feraient honneur à un arliâle, de quel- 
que pays qu'il fût. BoHo ces bœuta doivent écm 
doiésetle bassin peint en couleur de fer rondo. 
Malgré te prix exorbitant que d'Mî eoattr le tem- 
ple, .ses murs s'élèvent de jour en jour par le coo- 
cours d ouvriers volontaires; chaque prosélyte 
dévoue un jour sur dix au grand ooviageï de celin 
manière, il y a toujours un activité «niant de britt 
que l'entreprise en peut exiger.» 
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KBSSIB.'-On écrit de Sainl-FéIWiboiirg : 

w UrrnpppI a 6i(^ adressé, poar élever unmonu- 
mcol au poëie KryiofT, «ux 8)iD(>ail>iC9 de toutes 
Itf datiesdu peuple ruwe. Le comité formé pour 
>*oecaper do eel objel te compose du miuislre de 
l'inslruclton publique, M. OuwarofT; du comle 
Bloiidotr, ancien miaisire do l'iotéricur ; du vice- 
président d'3 l'Académie des sciences, prince Don* 
dukoff-Koreakoir ; du prioeo Wlatemtky, écrivain 
fort ingénirux; du recteur de l'Université de Saint- 
Pétersbourg, M. iMciuéef, et de l'oxéculeur lesta- 
meniaire de Krylotl. Les cncouragcmenlâ del'em* 
peroor anlmeoi et toaitennenl cette entreprise. » 

•a» 

G0IBB8P01IDA1ICSS, 



Monsieur le rédaclcur, 

le eontinne, sans eiorde» l'analyse rai' 

sonnée do la descriplioa duvieus Paris, par 

GuiJlebert de i>îctz(l). 

Je regrette fort que uolre historien n'ait 
fait que nommer lostel S. Pol on le Hoy et 
la Royne rlemouroient. Il regard ut sans 
doute cet hôlei comme trop connu pour 
prendre la peine de le décrire. L'égolsie to- 
pographe de 1434 n'a donc nullement songé 
au plaisir des antiquaires de 184&. 

Il ne donne pas plus de détails sur les é<ii- 

fices suivants : « la lîaslille, loslcl de Bour- 
bon, le i^ouure, lostei de Cécile, loslel «le la 
Tournelle au Duc d'Orléans, lostel d'Artois 
au Duc de Bourgoigne, lostel du itoy de 
Nauarre, loslel de Flandres que le duc 
Jehan de Bourgoigne, donna au duc An- 
thoine de Brabant, loslel du pelil Mulh6 
(Musc) ou le dauphin dcmouroil, loslcl de 
Fort ieuesque», que i'auleur semble dUlin- 
gaer du for leueaque qu'il cite plus .bas, en 
ajoutant : V la ou Icn plaide des causes du 
temporel de la iuridiclioii de ieue.sque de 
Paris, cestenla ruelescoledeS. Germain. » 

Les ILiIlcs cl la Grève, crt iiiliquc porl des 
J\fautes de Lulcce, ne l'arrêtenl pas davau» 
lag?. « Aux lialles lez le Pilory est une fon- 
taine... l-a grève csl leslaple des vins, du 
bois, de& charbons, de foing et autre» mar- 
chandises eu ner. ■ 

.. Le bel oslel Bureau DampmarUn en 
la... (près I I r,rf*vn\ lequel Bureau entre les 
autres choses de son csial, tenott ung poclc 
de granl anctorilé appellé maislre Lorens. » 

Je pense que le mot Bureau est un nom 
propre, quoiqu'il n'y ail pas de majuscule 
dans l'original; mai^ quel était estât 
dû ni une partie consfstail à tenir ung 

poëte ? (2). 

(l) Voir lo n' 15 de ce volume du nullelin. 

(2; Lh fainilk des (Sureau élail une des plus, esti- 
mecïi de Pari;* h celte époque : Simon Iturcau avnii 
eu deustfils, (Gaspard et Jean, qui devinreiil §raud«- 
maùlres de rarilll<!rie de France et qui rendirent 
d'(inmt*nse8 «servicr's à Charles Vil. Voy. une notice 
sur ci-tio niiiiillu dans YllUt. de Charles ri[, pubi. 
par Denis (iodeflrO}, iU^fol., p. SM Cl SUiV. [SOie. 



Ici vient le vinKt-einquIème chapitre con- 
sacré tout entier a Uuielde maistre Jacques 
Duehié [Voir le BuUelin, N» 13, du 25 dé- 
cemnrr}. Ce Duchié, dont je n'ai pu retrou- 
ver le nom dans Sauvai (au 3< vol. Comptes 
de la Prévôté), était sans doole ainsi le Mé- 
cène de Guilieberl de Metz. 

Ce n'était pas le seul hôtel remarquable 
qui fût alors à Paris : " Lostel de Guillemin 
Sanguin, en la rue des Jiourbonnois (sans 
doute Bourdonnais), d'cicellenl édifice ou il 
a de sereures autant conie il y a de iours 
en las. 

«...Lostel de Sire Mille Baillet, en la voir- 
rie (rue de la Verrerie}, qui estoit trésorier 
du Roy : ouqucl hoslel csloil unechappelle ou 
len celebroit cbaseon iour loffice diuin. Il y 
aunii chambres et csludes embas pour de- 
meurer eu esté par terre et en hault tout 
pareillement ou len habitoit en yuer. Si y 
auoit des voirrieres (fenêtres) autani quil y 
a de iours en lan... 

« Auec ce, ledîcl Sire Mille aooft, hors Pa- 
ris, de trois coslez de la \ille on sesherilagcs 
cstoieni, si grans ho!itelz a huullc court et 
basse, que ung granl prince se yilogoll bien.» 

Sauvai, au 3* vol,, cite plusieurs Tois dans 
les Comptes delà Prévôté, «fire Jkliile BaU- 
letf notamment, p. 305. 

Plus loin, Guilieberl parle du grand Châ- 
lelel : « lenlour Chaslellel vendoit-on sel 
fruil et herbes, el aussi y faisoil on tout lan 
chappeaux de ûiuencs flcurset \erdcureg: El 
denantChastellel eslolt la granl boucherie. 

■ Deuanl loslel de lAtniril [il ne le 
nomme pas] lez S. Jehan (en Grevé), estoit 
une diuer>e grosse pierc que len nomme le 
pet au deab le, et a la porte Baudet vendoil- 
on mouil de vivres » 

J'ignorais qu'il eiistàt une pierre du Pcl- 
aii*diable.C'ciait évidemment une pierre drnl- 
dique. On a démoli l'été dernier une liaulc 
iour carrée (derrière l'Hôtel -de-Villcj, qui 
était connue sous ce nom. I.e rei'de-chaus- 
sée avait servi de synagogue. Je pnfilicrai, 
par la suite, une notice sur ce beau donjon à 
trois étages voûtés, qui a cessé d'cilstrr sans 
que personne ail songé i son oraison fu- 
nèbre, pas même MM. Didron et Albert 1^- 
noir. ces deoK infatigables conservateurs du 
vieux Paris, Agréez, etc. BovAioaT. 



i« ttvrier 4s. 

Mon cher Bibliophile, 

Vous avez annoncé (p. 21 3\ nvpf de joalea 
I éloges, le catalogue d'autographes de 
M. charon, et la mine en vente de ces auto* 
' graphes pour le 6 février (p. 331). 

Je vais pourtant y faire une rectification 
tout à rail de ma compétence, comme éditeur 
: de Boileau (4 volumes in^S, 1830-84). 

I On lil dans le calalogue, p. 9, n. 60 s 

! « Boii.i AM .. IMcce de vers aut. sig. Srpt 
^ |/ai^e|.ac(r^é9§<iu maréchal de r<oatlles^ 
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« aa sajel do la pri.«e de Naniur. * El l'on 
y donne la t** de cet ilaneei. 

1. J'ai examiné avec soin eei autographe. 
Il lie contient aucune îulrcs-e ; seulcrncnl, 
dans la lelire il'tn\oi par laquelle il osl Icr- 
miné, Rollcau parle à un mnréchal de 
France. l/c«lll(Mir ilii (■;it,i!of:iic ne dit poinl 
pourquoi lui-inènie cicsiguc le luarccbul de 
Noalliet... Dans lona let cas» Il le Irompe. 

Le duc de Noailles, nommé maréchal le 
27 mars 1693, el qui prêta serment en celle 
qualité le lendemain, fut blentdt désigné 
ponr coniinanJcr l'année de RoussUlon, 
{tiaMoUede Irance du ^ et 11 août 1603)... 
Dès le 28 mal, Il était au siège de Roses, qui 
capitula le 'J juin, et où le maréchal était 
encore campé io 23 {id,, l%, 30 $t XI juin si 
11 jtiUlet), 

Or, la lettre d'envoi des stances est datée 
du 6 juin. (Voy. le Catalogue.)..., cl Boileau 
recommande à son maréchal de ne les faire 
voir é perM>nne, et de plus lui demande ses 
conseils pour ce croquis (je vous conjure, 
dit-il, de ne me point épargner) t il aurait 
étrangement choisi ce conseil, à 300 lieues, 
d'aiilaiil plus qu'il voulait publier incessam- 
ment «on Ude(lj, cl sa recommandation de 
ne pas cfimmiinlquer las f laoess élall to«t 
ô fait superflue, noalllet étant bien éloigoé 
de la cour. 

C'e^l au maréchal de Luxembourg qu'il 
s'adresse. La chose me parait de toute évi- 
dence. Luxembourg était, il est vrai, aussi à 
i^annéc, mais à l'armée de Flandre {même 
Gazette *tH il aottO, où Louis MV se rendit 
avec sa co.;r. l'arli le 12 mai de Compicgne, 
il était dés le 4 juin à Genib ours, d'où le 
Ojuin II se dirigea sur Ns mur (mima 6a- 
xette. pag. 2G2, 276, 286 cl 303). 

Il ii.*e»t point étonnant que Uoileau s'a- 
dres.sAt à Luxembourg: il était déjà en rela- 
tion avec lui (/^. mon éditionfi» IV, v. 20), 
et douze jour» après l'envoi des stances, ou 
le 18 juin, Uoileau priait t\acine de lui pré- 
senter ses respects p. 275). 

D'aulre part, il venait d'envoyer ces slan- 
CCÂ cl même deux de plus, à Racine, dés le i 
Juin, et Hacine était é la suite du roi, dans le 
voyage lie celui-ci à l'armée (tô., p. 2j4, 238, 
2GU. 270), et recevait de Ituileau les mêmes 
recommandations de ne let point communi- 
quer. 

J'ai donné les changements faits a ces 
stances par Boileau depuis son envoi à Ra- 
cine {ib., t. 3, p. 4 17 à 426, auxnoi«i). Il n'y 
a qu'une seule diiïérencc entre elles et celles 
adressées a l.uicmbourg. Italie est dans la 
première stancc {CaialoffM^ suprî). oû on 
lil (}an'l la swi^erbc espagnole, comme Boi- 
leau l'a imprimé depuis, au lieu de Oaivi la 
constanlo espagnolê, comme cela est dans la 
lettre à Racine. (Juel(|ue U gnc que soil celle 
diaércoce, elle ajoute du prix à l'autogra- 
phe. 

(I) Elle éMil terminée «vant le 9 juillet, cl elle fut 
en ePTel publiée les i rcinicrs jours d'aoïU. (Vrir 
I éditioa, 1. 1, p. CL, uo 62, et t. IV, p. U75 Cl U76.) 



2. Vous le voyez ; an lieu do meltratS'iaii- 
eéê adreêtiu au tt^et de la prise de JVm- 

tnui\ comme on l'a fait dans lo Calalogue, 
on aurait dû mettre S lance* faisant partie 
de VOde âur la priée de HTamur, d*aatan| 
plus (|iie l'ode ne fut composée <|a*aoe M» 

liée après cet c\énement. 

3. D'après des renseignements pris au- 
près de M. Charon, l'autographe dont il sHi* 
gil s'est vendu le 6 février soir cent quatre- 
vingt-nn francs. M. Gharon trouve ce priii 
un peu faible. Au moins , Tacquéreur (M. le 
duc de F.l n'est- il i)as un étranger, car il 
eût clé fài heux de voir celle belle pièce tôt- 
tir de France. 

Agréef , etc. Bmriat-Saimt-P uz. 



VAIUÉTÉS. 



i>K L'ORGANISATIO.X DES B;DLIOTl|ÊQpES 
DANS PARIS. — 3< iBTlCLB. 

Revue criiiqm des projets prèseniis depuis ci»- 
qmnie ans pour II dé|plicînie«i de ta tèbUeiké^ 
que roi^« 

Apréf celle- rude atteinte, la MblhHhèqiie rojdte 

eut un peu de repoi , car je ne parle pas de deiix 
commissions nommées, l'une en i6S:>, I autre en 
1838. I.cs Arabes ont un i)roverbf' (pidii poiii ira- 
duire ainsi : « Uuand lu veux qu'une alTaire se fasac, 
valoi-méine; quand lu veux qu'elle ne te fiisM 
pas, envoie quelqulw.» On pourrait l'appliquer à la 
Bomf nation des eominlssîons, qui ne sont, en tac* 
tique pariemoiilaire, qu'une parade contre les in- 
lerpcilations; yovs AYO^s >oumb une coitMisaïus 
rép(Mi(i ;i loiji el ne conduit .'i rien. Je me tromjH*, 
la cuinmiisioii de i835 a produit un rapport 
M . de Sade, qui peut servir é» modèle, «omnw sifte 
M«a approprié au sujet el comme rechrrclies eiNi- 
seleneiousn, é toutes les commissions quand elles 
voudront laisser une iraeedana l'océan des commis» 
sions. Pendant co temps, la iiiblioilièque royaîS| 
abanilonnce par les nrchilocl('.<î, s'afTaiM^ail un pM 

plus fiouf le poids mal distribué qui pèse snr ses 
planehefs. Four obiNir la toi d^Mhèvnlw•l êe 
Loufre. Ofl avait dit que l'hôtel Maxarin se mourait 
de vieillesse; le public le croyait; on nu voulut pas 
s'être trompé, el l'on fil de son mieux pour avoir 
raison. La plus- impcrcoplible fissure se déclarait- 
elle dans un plafond peint à fresques, on s'eropre^ 
sait de l'élemlret de MrhouiUer de plàire le» poiia< 
tures, et, sans rechercher l'origine du mal é'en 
accuser, d'en eiagérer aux yeux des passants la 
pravilé. Une noulre jonr-t-ollo un pou sous io poids 
(ii's livres qu on accumule en porle-n-faux , imiué- 
(iiaiement on l'ctave, et avec un tel luxe de ctoar- 
pentes, que la Salle devient foret: et, sous ce for- 
midablu appareil, le savant s'iaMaiue hoaevmeei 
i|u'ilnetravaiRequ'au iturltdeulete^titl-ntêiiie est 
étonné de son li roïmt»'. Il ertl yuRi de <inrlqtMS 
|)i('rre' pour soiiîcnir l'cscalifr ; on pri-fèri; l'inler- 
din; avfc une {grosse îriscriplion qui annonce el 
proclame i>n quelque sorte le danger ; quelques 
fers auraient prévenu tout mouvemeol «M rar- 
eade Colbert ; on aime mieux la soutenir par oa 
ignoble échafandap^o de poutres eroisée.t qui, ave« 
lo> tiiwiux cl la firilles, dotinc à l'éilillce l'apiva- 
rence d'une ruine menaçante, ou d'une nusurtt 
mise en vente. 

Ainsi condamné pnr 1rs hureanï, amputé par leS 
architectes, lu pauvre vieux paUia Mazano, C4 
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vprt d'afTiches comme d'atilaiu d'i-mplâtrcs, Taisail 
pauvre Tifiure aux yeux du public, oi citacun de 
dire en passant : Il val bien malade, il lumbc, il 
faudra rabaure;ei personne de ri^pondrei Aon, 
messieurs, il ne tombe pas, il ne lombcri pu; tout 
ce qu'il y a de positif, c'est qu'on Tcut riiMtlre, cl 
pourquoi ? pour donner pâture A la fpécuûlion. 

A vouoat-le, rien n'est plus coetraire à l'eaprit de 
coDscrvatiMi qpt Tesprii français, eeit Mit dit sens 
«Uuaiaa poiiti«i«{ U ê'*%il de monuments : pour 
eooaerfer wtwrilage, besoin serait d'aller lente- 
OMOl en besogne, et nous courons la poste, de no 
pas varier chaque ann6c dan^ 1rs plans et les pro- 
jets, ot nous avons l'inislabilité pour devise, et celto 
initabUitédu oaraclère otUonal est si bien devenue 
le moMIe de noire gooirernenient, qu'il n'y a pas 
aujourd'hui dans Paris un monument qui suit à i'a- 
hn de quelque restauration faiaie, de quelque 
rliaii;:t'nn m ruineux de destination, ou de deslruc- 
lioQ complète quand il se rencontre une commis- 
sion pour la prononcer sans vergogne. Les faiseurs 
d'effairee et lot faieeud de bAlissee s'arrangent au 
mieux de cet mmftNmntious, on le conçoit sans 
peine. Le déplacement de l<i riitjliothèque royale 
mettrait en mouvement 4o miliiuus ainsi répartis ; 

Vente du palais Mazarin. • • • . . lo nriMoBi. 

Gonsiruclion de maisons 14 

Vente des hOtels sur le quai ... 6 
Construction de la noavelle iii* 

bliothéque 10 

Ci un petit régal de . « 4o millions. 

Cet! IMedans qu'on Téot avoir sa part, qu'on 
veut manger et spéculer. Quarante millions .' Que 
d'espérances bru vantes soulevées par d'avides spé- 
culateurs! Mais il V a là de quoi faire crouler des 
t)AUinents plus solioes que le vieux palais Macarini 
les inuraillea de lérlehon'^ auraient pas résisfé! 
Aussi les projets sont arrivés en foule; ils datent 
mémo de loin ; cl remarquez qu'ils ont toujours 
pour auteur ou un architecte qui veut démolir 
pour construire, ou un spéculateur qui veut dé- 
molir (lour sjiéculer. On ne s'entend que sur un 
point : la démolition. Cependant la pauvre Biblio> 
thèf|ue royale, tant ballottée déjà , aurait Uen le 
droit de leur aire .- N'est-ce point assez de courses 
et de pérégrinations commecela M'é(ai.<«à la Kaini<>- 
r.ha pelle, on m'a portée au Louvre ; j'ai été voiiuree 
i Bloia et à Fontainebleau ; je suis revenue à Paris, 
dtaie lê «inattier LaUn ; M, trois fois J'ai dmogé de 
demeure ; puii, de la vue de la Harpe, oa m'a 
iraiMponée inr Vwutn rive de la Seine, rue Vi- 
vieniie ; mais j'y étais à peine, qu'il a fallu dé- 
ménager dans la rue Richelieu. Eh) messieurs, 
lai>soz-moi prendre haleine et me reposer. Hais la 
spéculation a foreille dure i il lui fallait la démoli- 
tion, et elle a proposé successivement toute la ville 
de l'aris pour construire une bihilotliéijue. 

Tous CCS projets, soumis par le gouvernement à 
M. ViscoDti, ont été tous, les uns après les autres, 
admis i se taire valoir t ear, aana iamais examiner 
quelle était la position la plus eonvenable poureet 

etablissenienl, on n'a fait que mesurer les terrains 
et supputer les dépenses Les auteurs de projets 
ne se préoccupaient que de deux choses: trouver 
un terrain à peu pré.s égal au périmètre de la 1)1- 
bliotliëqtic royale ; chercher dani la vente des ter- 
rains do la rue Richelieu la compensation la plua 
forte aux dépenses à Mre. 

Ces terrains comprit eolro lof quatre raes, sont 
de lO.SOO métrea. 
Leur valeur était, en iiss, de 6,S0O,ooo flr. 

Kn 1837, de 7,999,ri3 
On l a portée, en 1844, à 10,000,000 

Voici maintenant tous les emplacements qui ont 
été proposés. Il y a d'abord les projets qui, avec le 
leaspa, août devenus iropossiUta t 

Lm. miaae lnlleiihaitt diaUnéa à mm éaliae. 



L'Institut, que Ton complète par de nouveaux 

bâtiments. • 

La .Monnaie, qui a son administration. 

Les terrains de MM. Rougemont, iraveraéa par 

une rue. 

Le palais du quai d'Orsay, occupé par le COtt*' 
seil d'fiiat et la Cour des comptes. 
VhiUM d*Avray et les maisona voisines lur le quai 

d'Orsay, nos t'Tr.iins sont aojourdiiul cooverla 

constructions neuves. 

Entre ces projets devemifl ImpoisIMeff et eettx 

dont l'exécution, si fiicheuse qu'elle soit, peut se 
réaliser, je |)lacerai une proposition que j ai sou- 
mise inutilement à la commission di- i838, et qui, 
aujourd'hui encore, serait acceptable. Je disais 1 
Si vous établissez en principe que la lUbliotkèqne 
doit être déplacée, voici quoi peut être le pre» 
gramme i remplir t Mptaeer kt BfbttothivaÊ 
royale sau^ l'éloigner du quartier qu'elle dessert 
depuis deux ceuis au», ci conserver l'holel do 
A ri era, qui est lm piu» MU partiê du faMê ««• 
zarin. 

Or, vous avez un ministère qui doit être .'Hué â 
r;:n!o (lislanco ilii chef de riîtal niix Tiiitcrirs, des 
amb.i>s;iilcs aux f.iubourgs Saint-Germain et baint- 
llonorc, (le !a Hour.se et <le la Poste, où les nou- 
velles se font, d'oik elles parti>nt et oa elles ani- 
veM. Ce ministère est leno par ses relaliODS de se 
montrer riche, élégant et quelqu<^ peu grand sei- 
cneur. Prenea l'hôtel de Nevers, cette partie du pa- 
lais Mazarin qui a servi Ji; lien d'Iuihilation au car- 
dinal, placez là l liôlel des affaires « irangéres, et 
n^urez-Yous quelle admirable demeure on peut 
faire de ce bâtiment, aaiu dépenser plua de oeux 
millions. Vendes le surplus des terrains, qui vous 
donnera six million.*, puis dcmandt- z n l'Ktat tout le 
périmètre entre les rues de la Paix, des Capucines, 
(les Grands-Auftustins et le boulevard, établissez là 
une vaste bibliothèque isolée, aérée, moouroen» 
i»l>\ et vous aurez satisfitit, sans mesquinerie, à 
toutes tes conditions de ce programme. La corn- 
ission étaH roalors préoccupée de l'achèvement du 
Louvre, elle examina les plans et ■tcvis que je lui 
soumis, elle Ut l'éloge de ce travail, et en consé- 
quence elle le repoussa. 

Mais laissons de cé|é pour le moment toute pop- 
aée de conservation* passons aux destructeurs et 

aux projets possibles, puisqu'on est convenu d'ap- 
peler ainsi l'exécution de quelque chose d'inutile, 
de fâcheux, qui détruit «ans nécessite et deraiiRO 
sans avantage. Pour les examiner, il nous f ut en- 
treprendre une véritable pérégrination 1 travers 
Paris ; nous marcherons de l'ett a l'ouest, appor- 
tant plus d'ordre dans l'examen de ces plana que 
leurs auteurs n'en ont mis .i les concevoir . mïis 
d'abord nous nous demanderons, une fois ^lour 
tontes, alln d'éviter les répétitions, comment il so 
fait que les quatre coins de la ville, le uord ou le. 
sud, Vesl ou l'ouest, soient également propres! la 
position d'un grand établissement littéraire, h ses 
lecteurs, à ses oesoins ? A cette question, nous ne 
ferons pas de réftoibe: elle ressort de tOOl ce que 
nous avons dit précédemment. 

Je tuisbeureux d*avolr à parler en premier lien 

d'un projet qui, seul entre tous, mérite l'attention, 
sinon de radministraiiou , dus habitués et des 
cunservateora de ta Blbiiolliéqae, au moina des ar- 
tistes. 

Il est dans Paris un point central, isolé dans la 
Seine, en vue de toute la ville, enc. dré par les 
quais, comme un maguiQque tableau que le soleil, 
a chaque heure du jour, éclaire d une lumière dif- 
férente, mais qui toujours nous oiTre le méioae ai* 
trait dans la variété de ses perspectives. Sur ce bel 
emidacement qui semble un piéde.slal ré.servé par 
la capitale de la France a son |»lus heau monument, 
s'élèvent :iiijf>iird'liiii qii;iranlr maisons sans valeur 
archituctouiquu et sans souvenirs. Jciez-les bas, 
élevei li ud» vasie bibltoibèque» cbef-d'eiivre 
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d'architoclure desliné è contenir les chefs-d'œuvre 
de l'esprii humnin, riche orDement ciselé i Is proue 

du vaisseau du Luièce. 

A une époque lorrihic < ù l'on avail besoin do 
faire de grande.^' cliosrs pour couvrir el TOiler lout 
ce qui se passait d'alTrcux el d'ignoble, David, le 
gnod artiste, proposait à la Convention cet empla- 
cement pour ériger latlatue eohuakàlagtiire 
du peuple français. 

Conslmlra ici la BibliolliAque royale, ce serait 
fonder un magniflque monument, cl, au point de 
vue iHieiRque et intellectuel, qui est le nôtre au- 
jourd'hui, ce srrait peul-êire encore servir le 
mieux la gloire d • la France. Ce plan a été étudié, 
il ne pre«rnio. niL^me en empiétant sur la rue du 
Uarlay, que dix mille métrés de superficie ; mais 
eomôie Ifesl en contre-bas avec le pont, et que la 
position exige un édiOce très-élevé,on pourrait re- 
gagner en hauteur ce qui manque en olendiie. Mo- 
numental sans élre plus coùlfux, co plan srrait 
donc préférable, si, comme tous les autres, il n'en- 
Iralnait pas une destruction déplorable, un dépla- 
cement flcbeuz en lui-même et fatal dans ses con- 
iéqitenees. néservons celte heureuse disposition 
pour un meillnir ij?ape. 

Aucun des autres projets n'a pour lui ces condi- 
tions monumentales, ils n'offrent que des emplace- 
ments pris au liasard sur le plan de Paris, et qu'il 
iuffira de citer. D'abord, sur la rive gauche : 

La place Saint-Sulpice. 

La pépinière du jardin du Luxembourg. 

Le marché aux veaux, prés de la place Maobert. 

i^es jardins du Palais-DOOTbOtt. 

L'tle des Cygnes. 

La rue Samt-André-dos-Arls jusqu'à la rue du 

Paon. 

La rue Saint-Jacques entre le coHége do France 

et la rue des Noyers. 

Puis, sur la rive droite qui, an moins, a pour clic 
de permcUre une répartition |)lus égale des riches- 
ses littéraires de la capitale cotre ses babîlanls, 

L*tle Louviers. 

La place de l'Ilrt tel -de-Ville. 

Les jardins du Temple. 

La rue des nourdonnaia et des Fourreurs. 

Le grand carré des thamps-Kljsées, etc. 

Après cette revue générale, prenez un crayon, 
laissez-en tomber la pointe sur un poini quelcon- 

S|ue du plan de l>aris, traces i cette place un carré 
ongde 10 raille mètres, et soyex certain que vous 
serex aussi bien que lous les auteurs de projets 
dans les véritables conditions du dépiscemeni. 

D'où vient cette absence de méthode et de pro- 
gramme ? De la composition des commissions aux 
mains desquetlet on a remis depuis quinte ans la 
conduite et l'organisation de nos biUioUiéques 

publiques. 

i En parcourant la liste de leurs illustres mem- 
bres, on se demande, â quelques exceptions près, 
quel rapport, quel lien, quelli- sympathie il peut 
exister entre loi nom cl les iilces qu'expriment ces 
mois : BiOlinlh^qite, besoins lit(éraire.H, éludes 
bibliographiques, organisation méthodique des 
acUais, des classements, des catalogue* et duser- 
.vtee public* Quelques-uns de ces honorables dic- 
tateurs littéraires ont-ils seulement, je ne dis pas 
lu, mais jamais possédé le nombre de livres sufTI- 
Sant pour remplir les cases d une armoire, qu'il 
en faiii pour que leur possesseur se préoccupe 
d'un ordre sysiÂnatique et d'un ralaio^^oe rai- 
sonné ? 

Je vois ici un homme politique, fort spirituel 
fans doute, mais qui pousse l'esprit juscju'au dé- 
dain de la science; ce chimiste occii|>e dant son 
laboratoire el dont les découvertes feront écrire 
vingt volumes, se soucie fort peu de ce qu'il ap- 
pelle yn fmr<^ df Uyrçs qrri^n^ ; el parlerai-jede 



ceux qui n'ont ni esprit ni science ? Peut-être, à 
vrai dire, ont-ils des Intérêts ; mais e>8t là le pi» 

souvent un dé|)lorable guide. 

Je cherche vainement dans toutes ces commis- 
sions un des conservateurs de la Dibliothéqœ 
royale; on dU qulls sont intéressés i la mainteatr 
dans les bitiments actuels, pour ne point perdre 

les logements qu'ils y occupent. Ce n'est là qu'une 
personnalité injurieuse, el qui serait, eu lotit cas, 
difTieile à jnslifier. Mais en dehors à*i la Bil)lioihé- 

Îuc royale j'en aperçois plusieurs que la specialiié 
e leurs travaux appelait naturellement à faire par- 
tie de ces commissions : Nodier, qui fut i la foil 
bibliophile ardent et bibliographe ingénietnc: Ben- 
chol. le persévéranlauleur de la Bibliographie gé- 
nérale de ta France; Landresse, qui suit à Hnaii- 
lul les errements de l'estimable M. Feuillet; Barbier 
au Louvre, quij sur un plus vaste théâtre, aurait 
remplacé son péra ; Weiss à Besançon ; Peignot à 
Dijon ; deux hommes qui ont l'esprit éminemment 
bibliographique ; et en dehors des bibliothèques, 
dans celle France, mère de la science qu'on appelle 
bibliographie, manque-t-il d'hommes spéciaux ? 
n'y avait-il rien i demander à l'inépuisable savoir 
de Brunet, l'auteur du Mamtel : i Merliu, ai précis 
dans ses indications, trop ingénieux peut-être dans 
ses classifications; .i Techener, le fureteur h*^ureax, 
et à lani d autres qui ont pâli «H vieilli dans la pous- 
sière des livres 7 Si même il vous fallait absolument 
des hommes politiques el exclusivement des mem- 
bres des deux Chambres, il y a sur leurs bancs de 
véritables connaisseurs délivres; au Luxeenbouy 
je sais un philosophe qui ne le cède à avenu bi- 
bliopliile ni par la science, ni par l'ardeur: «a 
bibliothèque est déj:'i riche el pn cieusc ; elle sera 
un moiléle de composition raisonnoe quand il en 
aura fait ie catalogue ; à côté de M. Cousin (ce n'est 
là qu'un rapprochement bibliographique), je citO' 
raiM.de Montaiembcrt, qui a beaucoup de livres 
parce qu'il sait s'en servir. Au Palais-Bourfoon , 
M. Ucrard élail pasMonnê pour les eizévirs, M. Ter- 
naux-Compans a ramasse des livres dans les deux 
mondes el dresse plusieurs catalogues ; MM. Arapo 
et Lherbelic ont souvcnl élevé la voix contre les 
abus (]ui compromettent b sûreté des livres et le 
travail des lecteurs, car qui aime bien chAiie bien. 

C'en est assez de ces citations pour diriger l'at- 
lenlion sur des hommes spéciaux uu'on a jusqu'ici 
exclus des commissions. li est grand temps, je le dis 
avec une. conviction douloureuse , d'arriver enfin 

,i une conclusion sérieuse, ei dans une mesure 
aussi grave, de s'entourer de l'opinion raisonnée 
des personnes compélenles : ne lai^sous plus dire 
qu'en France les vôriiables inlcrèts auront toujours 
tort, et Beaumarchais toujours raison. 

Lt COMTE DE LARORDB» 
membre de l'Institut. 

•®» 

VENTE 

DE Li 

GALEniE DE TABLEAU.V 

De léa M. le comte de CrnnMtk. 

Cette vente vient d'obtenir un tuccèi qui enr* 

passe tout ce qu'on pouvait en attendre. I! est vrai 
que V.Mliance des Arls s'en est occupée avec une 
.sorte tic dévouement et d'aiTectiun, en souvenir de 
féu H. le comte de Cypierre. Une publicité bien 
entendue est venue en aide ans sOini defadmi- 
nistrstion quia pu soutenir U ^enle par de nom- 
breuses 01 imporlanles commissions réunies de 
toulet ptrla. tes ïaMetux de Fteoie française ont 
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é\ô vf>M(liJ9 >\ des prix que les Ublcaux flamands el 
liollandais aUiigncal seuls dans les aiciiieures veolcs 
publiques. Ccil en quelque sorte une réhatritiiaiton 
de notre £cole irop dédaignée, il Taut en savoir j 
pré 3U\ ppf^annagc'S los plus éminoiil? de 11 ?ociôlê 
parisienne, qui se sont plu à suivre eux-mêmes 
celle venle el i s'y dispuirr l'héritage arlislique de 
le eome de Qrpierre. Ce élè encore un homitage 
rendu i la mémoira du défunt. 

t. AMOlfTMBS. PorlraitsdeGebrlened'Bstrée, 

de la duchessp dr ViU;irs ft du petit César, diic de 
Vendôme, au mailloi. Peiniure de l'école de Fou- 
teinebleiu, après rinfluence du Primatice, 330 f. 

2, — Porlrail de Mlle de Fonianges, 209 f. 

S. Porirait de M»* de Grafligoy jeune, 163 f- 

4. Porlrail de un» Lange, de la Gomidle-Pnui- 
çaise, en Diane, i mi>corps, 70 f. 

5. Jeune Femme pinçanl de la guitare, 50 f. 

6. l'orirau d'un pnnce de la famille royale, en 
cuirasse. Attribué à Mignard, etprétuméleportrail 
du duc de liorry, 39 f. 

7. Deux Amours, en regard, qui se balancent sur 
guirlandes de fleurs, 53 f. 

8. BACHELIER. Chien braque, 
tH sur deux perdrix rouges, ^ soa r 

9. - CbieAéiM«neul» en arr«l ^ ' 

bisan. 

tOw — Oblen loup, conebé an nilien d'un paysage, 
IMf. 

11. BAPTISTE. Fleurs Cl fruits, 101 f, 
19. BBRBé. Vadies el Moutons dans un pâlu- 
nfe. 210 f. 

13. ROVcnER. La nymphe Syrinx poonuirie 
par le dieu Pan, SOO f. 

14. _ Terpsichore, assise aur dei nnaget, ns f. 

15. — Euterpe, assise sur des nuages, f. 

16. — Une fpmroenue, endormie, 123 f. 

17. — Les Mystères de la toilette, 290 T. 
tt. — leune Pille eenlant uneroie» 4SI f. 

19. — [ oriraii d I ooime teninlun rtolon. For- 
traii de Rameau, 88 t. 

20. — Les Moissonneusee, 3S1 1 50 

M. BOOTON. Intérient: de ruines, to f. 

22. BRUAXDBT. inMiieurdefor^l, avec figures 
et animaux, i&lf. 

7t. CllAWirair.UT0tOA.0n petit garçon con- 
sidère le dé qui tourne Sur une table. Gravé par 
Lépicié, 605 r. 

94. — La Leçon de lecture. Pendant du Toton, 

486 f. 

25. — Jeune Fille endormie, 20â U 

<26. — Portrait de la petite princesse de Monaco, 
«0 sœur grise, 300 T. 

27. _ Portrait d'un peintre tenant sa palette , 
«iquisse, 89 f. 

Ot. CHAUVIN. La Cascade de Tivoli, I29l r>oc. 

29. GOOBT (ai.). Jeune Femme qui s'habille, 
132 r. 

80. COVPEL (Nicolas). La reine Anne d'Angle- 
terre sur sou trône, après la paix d'Utrccht, 25i f. 
31. DBLATRE (M.). PaySitge, 101 f. 

S9. DVSlARllB. Départ pour le marché, 1,000 1. 
33. — Cour de ferme , au bord d'une rivière , 
181 f- 

31. — Intérieur de forfl, 2TS r. 



! 



3.'^ DRSBAVB9 , gendre de Boucher. Lôda et le 
cygre, j6T. 

3G. nivSHAVF.S' (Attribué iV Andromède en- 
chaînée au rocher, I5.'i f. 

37. OF.SPORTKS (Attribué à). Gibier, loslru^ 

menis 'l' 1 1 i'^ fusils et fleurs, 205 f. 

38. DBSPORTES (Ecole de). Cbevreuil, frulta, 

etc., 40 r. 

39. iiRSTOVCBW Anné d'Aolriebo oi 

Buckidgham, 00 f. 

40. — Jeune Fille coiffée d'un bonnet noir, 50 f. 

41. DETBOT. Jeune Fine, vuo Jusqu'aux go» 

noiiY, 255 f. 

Ai. I>OR4:y (M.). Jeune Fille, la léte renversée et 
les cbeveux épars, M.f. 

43. — Jeune Fille, vue presque de profil, 290 f. 

44. DROLLING. Jeune Fille à la ronlainc, 650 f. 

45. DROUAis (Henri). .M"»" de Porapadour. Por- 
trait en pied el de grandeur naturelle, i,2(9 f. * 

46. Mn* de Porapadour. Autre portrait en busitt 
el de forme ovale, 925 (. 

4T« — LaToiietIc. Une femme a«isi.<-e sUachettUe 
rose sur le sein d'une jeune ntle, 4'io f. 

48. OUFRESNB , élève de Duplessis. Grand pay- 
sage avec roebers, pont, cascades, loo L 

49. DiTPONT. Porirait de reRune,aTee immiR- 
teiel garni de fourrures, loo f. 

SO...— Portrait d'homme, en buste, 3o r. 

51. FAVRAT (Le cbevaiier de). Portroil d*iiQa 

Maltaise, 260 f. 

sa. FBA60SABD. La Balançoire, frais ' 
paysage, \751f 

53. — L^e Colin-Maillard, dans un parc. 
Pendant du tableau iwéeédenf , 

51. — Deux Femmes cmichées cl endormies SQT 
le gazon dans un bosquet, 3ou f. 

OS. La Liseuse, SOI f. 
56. PRAGONARD (F.cole dcL JeuneEnOuit, 10- 
nanl un chat entre ses bras. 85 f. 
ST. «ABIIBBAT père. Louis XVI an Temple^ 

ICI r. 

58. GASSies (M.). Paysage d'Ecosse, 100 f. 

59. — Autre vue d'Ecosse, 60 f. 

60. OBBARD (Mlle). Jeune aère tenant sur ses 
genoux sa petit*' fiHc qui caresse un cbat, 290 f. 

61. La Leçon de dessin, 83. 

69. G1BODBT. Le Christ mort. Btqoisse dans 

le si^Ic di^s Carrachc, 12 t. 

63. GIROUX (M.). Une Vache rentrant à i'élabie , 

900 r. 

64. GRAXET (.M.). Intérieur, 80 f. 

65. GRECZE. Enfant qui lient un livre entre S» 

poitrine el son bras nu, 1 ,605 f. 

66. — Son Portrait en l)ii$ie r. épélition dO COhlt 
du Louvre, avec cnangemenls. 430 f. 

67. GIIOI.^I. Marine. Effet de soir, 399 f. 50 C. 
6S. ilALLÉ. Jésus ï Emmaùs, 40 f. 

09. HAUDRBOiTRT-i.ESCOT (M">«). Intérieur 
de paysans italiens, 121 f. 

ïO. — Vieillard é longue barbe, assis dans un 
rauieuil, 09 r. 50 0, 

71. JULLIAB. Quatre Paysages de décoration, 
avec quelques figures, 379 f. 

72. i.ANCRRT. Ual i costumcs dsos lo rotoudo 
du irianon, 3,220 f. 

7S. — Bal dans le Jardin do Trianon, s,6S0 f. 
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. 14. — Jeune Uergôrc. de araiiUeur naturelle et 
voe jusqu'aux genoux, 500 T. 

7r>. LA R c: ! i j.iKHB. l»orirail de M. BnaaL doc- 
teur en Sorbuiiue, 336 f . 

. la. Ponrait du chineetier «l'AgOMieau, soi f. 
7T. Portrait de PrMtois Planuintf, î9t î, 

TS. — Portnli do FeiMiM^ onite diuf lacama- 

gne, 101 r. 

V». — Poliiiil do Feimno, on robe roM, lao t 

80. LKBRUH (H»*). Jeotto Femiue loocliaiit dn 
piano, 4 ter. 

81. LBMOIllB (François). Castor et Polhll, dut 

les bras d'une nymphe, 'iyg f. 

8». — Bacchanale. Vive esquUae, 148 f. 

83. LéPAVLE (M.). Tête de chien, 100 f. 

84. litaciÉ. Portrait dlionuM, S8 f. 

s^. M ArrKURANCBB. Inlérieur d'église, 64 f. 
' 86. Ai A ROT (François). Un Coocert. Sept flgu- 
ros , è mi-corps , et de grandeur naturelle. Peln- 

Inre dan? !" ?(y!f» df> Watleau, 540 f. 

87. MIGNARU. Uctiaud el Annide, 326 f. 

88. KATOIRB., l'sjcbé el l'Amour, 275 f. 

— L* Moisson. Quatre figure* d'Amourt , 405 L 

9a. Jeune Femme rogardaoi un petit porirait 

en medailion, 370 f. 

9i. MATTIEB. Jeune Femme Iraaot des fleurs 
dans ses deux mains, 295 r. 

82. ^ Jeune Femme assise et tuo de bce, on 
buno, m f. ' 

. r«'***'^î* ^ ««dame Vleioire, flUe de 
Louia XV, 388 r. 

•M. Jeune Femme â robe blanche décolletée , 

961 r. 

95. — . Porlrait du mnrquis d'Argoneon, 218 f. 

96. Porlrnii do la f.'iniiiL' du marquis d'Araenson. 

en Diane, 2 50 f. 

^87^. — PorlraU du duc dePenlbiéviv, adoleawDi, 

. M. — Portrait de h marquise du Cbalolet, tae f. 

M. — Vépu- r upai:i les ailes de l'Amour, I5i f. 
180. VATTiiUi (Kcole de). PoftfsHdc^ 
leune Femme, en bust^, \ 255 r. 

101. — Autre poriraii de Fcmmf, ; 

102. OCDRV (D'après). Chiens en arrêt sur des 
perdrix, 388 f. 

103. OUDRT (Ecoled*). CUcn on an«t sur un 

faisan, 125 T. 

104. — Ucnard surprenant dt-s perdrix, 137 f. 

105. PIERRE. Erigonedans i'ile do Nasos, i86f. 

106. PRUD'UOiN. L'Amour rianl des pleurs de 
?Innoceuco (vente Prud'hon), 2,02Sf. 

107. Ri:.M;i\i» (M.). Grand Paysage, 130 f. 

109. Rir.AUl>. Porlrait de U l'onUine, 190 r 

. 1 10. — Répétition d'un portrait du duc de Bour- 
gogne, grave parLemoyne, 165. 

ill. RORKRT (Hubert). Le Jctd'eatt, 1 , --.f 
113. — u Cascade, * jMïSf. 

113. — Vue (fu Moulin doChtrentoii, l - 

114. — Vu.' d iialie, j70or. 

us. — La Daigneuse. Paysage arec rochers, 
cascade et ruisseau, 180 f. 

ne. RORERT LEFKBVRB. Vympho et Si^c 

avec Iruia Amours, 200 f. 

117. RORHN(M.}lu pérc. Jeune FiUo endormie 
ot at«ise sur de la paille, 2 1 1 r. 

118. leum ftommot, é genoux, prés d'une 
borne, 301 f. 



119. ROBHR (M.) Je fili. La oMct do roimB 

chen, r. 

120. ROSLUI. Portrait de La Harpe, 33 f. 

vn. SCHEFFRR (M. Ary). Femme prorqiipre- 
gardant, du haut, d'un rocher, un combat dans k 
plaine, 670 r. 

133. SNEYDBRS. Combat d'un 
quatre loups. (Vente Dubois.) ?05 f. 

I2S* — Oiieaus perehéfl tur dea branobea, 981 1 

124. STBITRBIV (H.). Jeune Femme, en peignoir 
blanc, la tOle appuyée sur sa main droite, 470 f. 

138. TO^VB. Portrait do M^t Qe«flHn, asof. 

126. TOVRNIBRRS. Portrait de Femme, 
bout, cueillant une branche d'arbn<;t?, î 7a r. 

«T. — Poriraii de Femme. Lu tMifant lui prc- 

scnle des flrur?, i sti f. 

128. VALBBITIR (Bcolo du). fiointUM éclinM 

l'EvangUe, 40 f. 

120. VALiN. Ërigone presaam 
raisin sur son sein nu, »â r. 

130. VANLOO (J.-B.;. PorUrail de Louis Xï, 

300 r. 

131. VAXi 00 (Carie). Jeune princesse d? la 
famille r 0 ) a 1 1 , ^ g eno uillée et priant Uc vaut uq io«* 
beau dans une église, 400 T. . | 

132. — Porlrait de Marie Leczineka, 5«aJ, ; 

133. — Poriraii d'un Magistral, 10& f. 

134. — Portrait de Kimlio «a tcHato. PoHrail 

d'une dîiflî' s-;!' (i Orléans, (84 f. 

185. — Porlrait de Préfllle, aetenr de la Comé- 
die-Française, 140 f. 

136. VBRKET (Carlel. Camp de Cosaq«e*,IB8r. 

13T. WATELKT. Paysage, S30 f. 

1 38. WATTEAU. Le Déjeuoer. Parsase bien Ica- 
dre ; effet de roilin, MO f, 

139. — Flore, appuyée auronvaiereni-^ 

pli de fleurs, 

140. Pomoae, 

141. — Vénus el 1 Amour, ^î95f. 

142. — Pomonp Cl Vertumne. Cesqua-I 
trc pendante proviennent de lOTomePaul 
Perrier, 

143. WATTEAU (Ecob do)^ Pwiffail d'oo 00- 

teur en Scapin, 75 T. 

144. KlflP (J.-A.) Tr4>i9 aiOUtODâ dans un pdlu- 
rag fjOi f. 

14&. L.KL.T(Le Chevalier). Portrait de rieorielte- 
Marie de France, foirme de Charlea T«r d'Angleterre, 

150 f. 

146. BBTlf OLDS (Âilribuél). Jeune Femn»e fue 
de trois quarte, en buste, 850 f. 

l i:. SPAENDONCK (Vau). Grappe de nltoii 

rouge. Sur marbre blanc, I65 T. 

148. SMHtDT (J. i. Lièvre, Lapin et Perdrix, au 
pied dTuR arbre, 450 r 

{JLa suite an nmiro proeludn,) 

DB 

TABIR\U\ ANCIENS, 
Provenant du Cahinel de M. Meffre atné. 
Vendus le 2i ft.-vrier par M. Wbkt. 



1. AEI.ST (Atlrib. I WMwm Tan). TaMeoo de 

fruils. 191 r. -. Aclulé par M. Warn 

(t-udolf). Mariue, ti.ooo f. - 

iiontior. 
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3. BARitdCCio (Folirigo). Lft Vier|SD au Ro- 
lairc, 1,125 f. — thippendal. 

4. B^GÂ (Cornelii). Scène de tabagie, Sti t. — 
Hicliel. 

5. IU>UCiiRR (François). BUézer cl Rebeeca, 
9f « f. — Febvre. 

«. — Jupiler 01 Léda, SSS t. — D'IIérarabauli. 

7. RR ArKENBrRO (Heinior). Oanio de VUia- 

içeois, 360 f. Crosnier. 

S. BBASCASSAT. PMurage, 2,090 r. MOSIre 

Jponr. 

8. BRAlTWER (Adrien). La Partie de Cartel, 
1,101 r. - Wôry. 

10. BREKELBNKAMP (QatilB Vaii)t Scènod'io- 

lérieur, rsb r. — Jacquiaol. 

19. CALAIS. Porirall on ple4 du roi Louii Ivi, 

145 r. — f.irhard. 

13. CHARDIN (J.-R -S.^N 

Inlérieur d un ménage. ( . ..rhinosndal 

14. - Auirttiiilérieur.P0D- j cmppenaai. 
dam do précédent. / 

15. CUYP ( Albert ). Polineiira our ta' gtace, 

5,050 f. — LrCQTn\o. 

16. Genre de Cuyp. Animaux au rcpo«, los f. — 
François. 

17. ctTTP (Jacob<Gerrita). Paraage, marine, 240 f. 

— Brunos. 

]«; DBBOTS. PiyiO|0, 401 f. «<• Torliry. 

20. DE WRiES (Rernler). Paysage hdlandats , 
290 r. — Mm« Ilazarl. 

91. DIBTBlCHon BtBTBICV (Rm.^Chftatian- 

Wilhem). Scônr rrmi'irn-, T.— \Va!!er de Warrcii. 

n. BOB8 (Jacob Van der). Paysage cl aoiniauz, 
ttit -^Rieiianl. 

•22. DOW (Gérard). Buato de pliilotoplie, S40f. 

— Lecomte. 

24. DURER (Style d'Albert). La Vierge et f En- 
fant Jésus, 121 f. — Joyaux. 

as. DYCR (Antoine Van). Porlratl du peintre, 
510 f. — Taupin. 

•26. KCKilOiTT (GerbrantVaB den). U ctiaito 

Suzanne, 24o f. — Chippendaf. 

i7. EVRRDIXGBN (Albert Van). Vue prise en 
|;orw( gc, o$o r. Goffin. 

28. Genre d*Everdingen. Paysage, 4C f, — Pillol. 

39. PBTl (Doroeoico). Le Songe de Jacob, i7i r. 

— François. 

30. FORTiii. imérleitr d'une ferme, ITO f. ^ 

Garrau. 

tt. OOTSN <Jan Van). Marine, to f — p.Bondon. 

32. fJItEUZF Jean-Bai i l } Portrait en pied 
da prince Tailcyrand de t'érigord, 1,500 fr. — 
Plcaud. 

33. — I Amour oonromié par Pajchi^ 5,f€0 f. 

— De Mornj. (i) 

t4. — Portrait en buste de Vapoléon Bonaparte, 

860 r. — De Las Cases. 

SS. — La Surprise, 3,700 f. -^Waller du Warren. 
S4. — Boste de jeune flUe, 600 f. — Maiffon. 
ST. — L'BnflMil «nx Pérroquebi, 460 f. — Wèry. 

88. - Buste do femme, I90 f. — Mcffrojcnne. 
39 — Sl^Cl villa^f'Ois, 272 f. — GoflUt. 

(i) Ce tableau, préscnti'- dans toute sa pureté vir- 
ginale à la vente de Mlle Greuzo, n'a pas iroiiv»! 
d'acquéreur au prix de 3,ooo f., parce qu'il ne p;(- 
raissaii paa atse% terminé. Depuis, il a éié repeint 
presque entièrement, ce qui lui a donne plus d'ap' 



io. rrARDi. Vue (le \nni!>e prise aux bordsdu 
principal canal de celle ville, 3o:> t. — Malinet. 

4 t. nOBKlftlIA (Minder). l'aysagc, 70S f. — 

MefTiT jt'iine. 

43. Genre d Uobbéma. Paysage, i4i {. Gbip- 
pendal. 

43. HOOG (Pecter de). Intérieur d'appartement, 

5,»00 f. — Lecomte. 



44. HCYS.'VlANSCCornille, \ 

urnommé Ht YSM WS DE! • ik--««i<iA«i 

lAUKES). Paysage et figures. / ^ uesançou. 
4$. Antre paysage. } 



surnommé 
MAUKES). 

paysage. 

4G. .lORDAKXs (Jacques). Suzanne snrpriae 

par les viei lards, 1,000 f. — Taupin. 

46 bis. RAPPEL (Vant. Marine, temp.«s calme, 
150 f. — Wéry. 

47. KBSSRL (Ferdinand Van). Paysage, Sos f.-* 
Matinet. 

48. KOBRLI. d'LUrecbl , ou LE VIEUX. Pâtu- 
rage bollandais, 750 r. — .MelTre jeune. 

49. LÉPIGIB (1770). Scéne d'iniéricur, aoo f. 

— Malinet. 

50. LiXTZEX. Repos d'aiiimiux, sif.— r.olTlfi. 

ai. MAAS (Nieolasj. Portrait d un enfant vu à 
mt^eorps, sir. — Balliettl. 

53. AiARATTi (carlo). Adoraliou des Mages» 
205 f. — McITre jeune. 

59. MBTZV (Gabriel). U Cuisinière, 3,S00 f. — 
Leielticr. 

54. AilBL (Jan). Scène de paysans, 200 f. — 
Crosnier. 

55. MlKRI <i (WilTc m Viin\ La MèrO des amours, 
4,000 f. — WalU r de Warron, 

56. KRER CAart Van der}. Paysage au clair de 

lune, 7, '.Ou r. — De llortiy. 

ûi. — Paysage au clair de lune, 2,700 f.— Wallcr 
de warren. 

58. — PA} !iago au cliir de lune ; vue priSO CD 
Hollande, 600 t. — Bimont (Alfred). 

co. — Pi'vsage au elak de lune, 26S f. Girrao. 

61. — Autre Paysage au clair du lune, 43$ f. 

— < hippeiida'. 

62. — Atilre Paysage au clair tic luuc,327 f. — 

E. iiuval. 

03. XERR (Ejtlon-Van der). Portraits d'un sei- 
gneur liulbndais et de sa femme, i,50.> rr.—CousIii. 

u'i. .MiivrscHER (Constantin). Portraits de 

fdnuile, 3ti.') f. — l'icard. 

Gû. O.M.MEGAXCK. Paysage et animaux, 2,350 f. 

— Lanctivillc jeune. 

66. O'aprëslOmmcgaack. Repos d'animaux , 92 T. 

— Jacquinoi.' 

û7. osTADR (Adrien Van). Fumeur hollandais, 
404 f. — Cousin. 

fis. — Duveurs et fUmcurs, 1,650 f. — Waller 
de Warren. 

69. — intérieur d'un ménage rustique, i3i (. — 
Waller do Warren. 

70. OSTADB (isaac Van). Canal glaeè do Ilol- 

lam!e, 1,600 f. — Id. 

7j el 7'2. PATKL (l»aii!). Paysage, 109 f . — 
Couian. 

73 PATER. DivertiSfcroont. 200 r — nèrieatné. 

71. POTTER (l»auluâ). Paysage ( l repos d'ani- 
maux, 11,100 r. — Du Jlorny. 

T V g lî 1 XT I \ II ET.s I K ( A tlribuè à). Déposition 
d« croix, 66 f. — Monipir. 

76. RAEFARLLO RBL 6ABBO. Sainte Flmlllet 
3,310 r. — MtCliel. 
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77. ROBERT fHuberl). Vue d'un palais vénitien, 
936 r. — ColTin. 

78. ROMBOCTS (Théodore). Pafuge. 90 (. — 
François. 

79. RDBEN S (Piorre-Paal).- Poriratt de rafeme, 

300 r. — Lecomie. 
SO. Slfle de Rubens. l e Jardin d'Amour, 4i6 f. 

— Albert Schuz. 

Si RUYSDAEL (Jacob). Pajsage, t,930^ — 

MefTrti jeune. 

82. RCTSDABL (SllOIIIOIl). Ptytag», SIO f. — 

P. Uondon. 

83. SALTATOR ROSA. Paysage-roarine, 450 T. 
-» Depnineaus. 

84. — Payiage el Fiiurea, ii2 f. — Albert 

Sctiuz. 

85. SCHBLLlBrcKS. Paysage el Animaux, 161 f. 

Picard. 

86. STB EN C-lean). Fêle de Seigneurs, 6,700 f. 

— iVaUcr de Warren. 

87. — Féie de Village, Mo r. — Waller de 
Warreii. 

88. La petite Quéteuie, SSS f.— Wèry . 

89 Cl 90. STOBCK (Abrabam). Marines, U6 T.— 

Coutan. 

91. TÉxii'RS (David) le fils. Kermesse fla- 
mande, 1,725 f. — Waller de Warren. 

92. DU MËUE. Entrée des troupes espagnoles à 
Anvers, 254 r. -> MelTre Jeune. 

9S. TÉNIEBS (David) le péTtf. Paysage et Fi- 
gures, 615 r. — Richard. 

04, — Marché au poisson , 200 h. — bcpru- 
neanz. 

95. TERBURG (Gérard). Portrait en pied d'une 
darae, i,ooo r. >- Waller de Warren. 

96. TlLiiORA ( iiiehel Van ). Seéne flanande, 
34M>f. '-Duchalcl. 

97. VAN DE VEI-DE(\ViJheni1. M,iriiit'. Bataille 
navale de Solhay cnirc les iioîies d' \ i ( lerr» et de 
Hollande, rj.joof. — waller do warrc». 

98. — Marine, 1,800 f. — Lavaisî'ièrc. 

100. TAN TOL (Dominique). La Flicuse, STOf. 

— F-îvnrl. 

101. VERNET (Jositph). Marine, elTel de tem- 
ple, m r. — Marquis de Bélhisy. 

to2. VKRROCHio (Andréa). SainU» Famille:, 
950 f. — Waller de Warren. 

lOS. ▼ICTOOB ou riCTOOE ( Jan ). L'Elott- 

nemenl, 355 r. — ne Pourtalés. 

104. WOUWKRMAKS (Philippe). Chasse au 
fkueon, «,653 f. — Febvre. 
los. ZORG (Henry). Hardié de rilbge, 1,960 f. 

— Malincl. 



nus 

QES ACTÛCRAPniîS I 

i 

vatdëi le lo févria^ etjotin «uiiwfila, par j 
Jf. Gftaroit. — (Suite.) i 

89. ciiarlc.«i d'Orléans, poSte, père de Louis XII, < 
aigiialurc, 8/. 50 c. , 

90. charlos-Qiiinl (i'emporcur\ sign., tS f. ■■ \ 
9t . Clisrlea 11, roi d'AnKielcrre, 80 1. 

9t. Charles X, roi de France, 3S t. 50 C. 
93. Chateaubriand Fratiç.-AuRu.sto, vicomlede}, 
membre de l'Acad. française. & f. so c. 

<j i . chaudel (Antoine^Oenis), côlébre statuaire el 

peintre, 5 t. 

95. Chénicr ( Marie - Joseph ) , conventionnel, 
fom el litléraloor, 18 f. 



96. Chesl^rflpld (Phil. Dormer Stanhope, comte 
de , honuiir; d Eial el lillérateur nrm' li^, |7 f. soc. 

97. Olieyeri (l'ranrois de), lieuieiiaiii-généraldes 
armées du roi, 8 f. 

98. Chevreuse (Marie de Roiun-Monibazon, du- 
chesse de), 8 f. 50 c. 

99. choiseui (Etienne-Françoia,duode),nBinlstre 

sous Louis XV, 8 r. 

100. Clirisline, reine de Suède, 3p, r 

101. Clairaut (Aiexandre-Claudcj, savant géomè- 
tre, 14 r. 

102. Claude de France, dudiesse de Lorraim^ Bla 
de Henri II et de Gatberinede Médielf, relir. 

1 03 . Clément VIII (flippolyte Aldobrnndinl), pape, 

32 f. 50 C. 

104. ciémenl XI (Jean-François AlbMii)* pope, 

17 r. 50 c. 

105. Cobbelt ( William), éeriYatn politique et 

grammairien anglais, 8 t. 

106. Colberi (Jean-BapUsie), minis. de Louis XIV, 
membre de l'Acad. française, 15 f. 

107. Colberi el Mazarin. 19 f. 50 C* 

loa. coieriiiKC (SamiM Taylor), célébra poAa 
anglais. 10 f. 50 c. 

108 ois. Colin-d'ilarlerille (Jean-François), poite 
dramatique, membre de l'Acad. franç., ta f. 50 c. 

109. Comité de Salut public, i p. in-4, sign., 26 f. 

110. Coiicini Concino. dit le mareclial d'Aoeve, 
assassine par ordre du roi en 1617, 25 T. 50 c. 

Ut. Condé (Henri II de Bourbon, prince deXpére 
du grand Condé, retir. 

113. Condé (Louis It de Bourbon, prinee de), dit 

le Cr nnd, 17 f. 

Condillac (Elieiinc Bunnol, ahlio lie . mem- 
bre de l'Acad. française, 46 t. 

114. Condorcel (le marquis de], philos, el liitéra- 
leur, memb. de l'Acad. franç., 8 f. 50 c. 

1 1 s. Conti (Armand de Bourbon, prince de), frère 
du grand Condé, général des armées en Catafogne, 

7 f. 30 c. 

116. Coolt fJames, le capit;tme\ cé!èbrc naviga- 
teur anglais, LiO f. 50 C. 

117. Cooper (James-Féoimure), romancier amé- 
ricain, 9 r. 

118. Crébillon Ûls Cdaude^Prosper Joliol de), lit» 

léraieiir distingué, 27 f. 

1 1 ». Cu.-<iine (Adams-Phillppt, CORMC de), gésiéral ' 
de la république, 9 f. 

120. Cuvier (Georges)» célèbre naturallate, mvm 
brade l'institut, 18 f. 

131. Dalayrac (Nicolas), c^èbre compositeur, 
10 f. r.o c. 

l'2'i. Daniel (Gabriel, dtl le père), historien, is f. 

123. Daubenton ÇJ. L. Marie), nalurallsie, 4 f. 

124. Daunou ( Pie- re-Claude rr ançoiâ ) , savant 
distingué, membre de l'Iostitut, 1 1 f. 

135. David (Jacques-Louis), peintre, m f. 

136. Davonst (le maréchal), prince d^knaahl, 

18 f. 50 C. 

I'i7. J)avy Sir Huaiplirj j , célèbre chaïuile an- 
glais, 30 f. ' 

128. Delambre (J.-Bapi.-Jos.), astronome, A t. 

129. Delavi^ne (Casimir), poiHe dmOMUque, 
membre de l'Acad. française. 

130. Delille (Jacques, l'abbé), poëtc, membre de 
l'Acad. française, lO f. 

iH. Deluc (Jean-André), l'un des plus cck^btcs 
physirien.s et géologues du is*- !iit>cle, 9 f. 

132. Demoustier ( Charles- Albert), auteur des 
Leffret 4 Bmitie sur ta Mythologie^ i L 94> c. 

133. Desaix (le sénéral), tué à Marengo en iiM, 

8 f. 50 C. 

134. DescartC!; (Renë), .«avant philosophe. &o f. 

135. Desforgca (Pierre-J.-U- UioudarJ), aui«'iir 
dramatique et romancier, lO f. 

{La milt ffoohaimmemU ) 



imp. deHennuycr et Turpin, me Uncreier« M 
Batignoliea. 
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**-îinS*HS?*?^ ^ *' 8«l«h»n« ▼oUimc). -KouvHlos ei fliH< diveri.- C«rre*poBdânce. - 
niWlés. Sxiratt ûu MiateciM *i«fMée4iL«m!Utn.-Koilc««ar k bMMbéviêdeLjon. 

f2.-^Ves renies de tabreaax à l'amiable. -KouTelle» et Mm direri.- Correspondance. -VarlélM 
B^niidu eaialosuedei tableaux, dajnufétdt BHaeUM^«ile).*jlo«veiBenidn Japniw ta àC 



!• 3 _Du commerce des Ubleaoz. - Konvelies et Ml» «m. - MÎtêt fclMognphlflae mr iet cwle» 

à jouer. - Docoments idédiis concernant Marie Siuart. 

IM^Bibliothéqoe draaaUqne de feu V.de 9o|riooe {s« Tolome).- Tribunal civU de la Sctae^AHi- 
I mm mi WU div«n. - CnmipçmiÊ^» - «iiidléak Deux gravures d'Uqgartb. 
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Le Balletin de rAlllAiic« des Arts, Guide des ama- 
teurs de Tableaux, Dessins, Estampe», Livres, Manuscrits, Au- 
tographes , Médailles et Antiquités , rédigé par les principaux 
bibliographes, artistes, archéologues, etc. , sous la direclion du 
bibliophile Jacob, paraît du 10 au l5 et du 25 au 30 de chaque 
mois, par feuille grand in-S« de 32 colonnes. 

m D'ABOIEMENT PAR AN : 

Parie , 12 f r I Bépartementa, 14 fr.i jbtranger, IC fr. 



Annonces spéciales , 50 cenl. la ligne. 



ATT STESAir rm L'JkLLXAXfaS DUS AB.T8, 

rue REontniaptre» lY9t 

DANS LES DÉPAATEBiEim , 
CtfBZ LES PRINCIPAUX LIBEAIEBS ET DIRECTEURS DBS POSTBÀ ; 

A LoDdres, Chez M. Rolahdi, 20, Berners slreel, Oxford slreel; 
A La Haye, chez M. Jacob, libraire. 



IKrmture V^iiiiantt ^tt$: 

MM. Paul ZiACROIX (bibliophile Jacob) , 

et T. THORÉ. 



Lei op6raUoiu de YAJlUmce det Artt pearent te résumer ainsi : — Achai toul on 
. pariiel des bibliothèques, galeries de tableaux, collections d'art , médailles, etc.; — 
Expertise de cet colleeiioos ; — Rédactioo des catalogues simples , de>cripiir<i. rak 
sonnés, eie., par les hommes les plus connus dans diaque spécialité : — t'ublicité 
dans les journaux français et étrangers, ainsi que dans le Bullello de VAlUanre det irm 
— Direction et soins à donner aux tentes publiques ; — Commission pour l'icquisH 
tioa garanlle. dans les venles publiques, des livres, tableaux, objets d'an, i 5 p.O/o 
aar le prix d'adjudication ; — Négociations amiables pour l'échange desdiis objels 
entre les particuliers, comme entre les collections publiques de France et de l'éu^o- 
ger ; — Bnflo, publication d'un Bulletin qui enregistre tous les faits utiles au com- 
merce et à la connaisuace des objets d'art, et qui établit ainsi, entre les vendeurs 6( 
les acheteurs de tous les pajs, une sorte de correspondance régulière et oOicieBe 
dans l'intérêt des uns et des autres. 

Le conseil judiciaire de la Société se compose de MM. pkilippb nor» , i^o^* 
«occLiBB, notaire; b. lacboix, ayoué; jacquin , suecessevrde M* DaUiltsrd, 
eommissaire>prisenr. 

V Alliance àes àrU est en correspondance avec la Belgique, l'Angleterre, rAflema- 
gne et l'IUlie ; elle traite à forfait pour l'acquisition toute ou partielle des biblioibé- 
.oues, galeries de tableaux, collections d'art , etc.; elle fait rédiger les catalogues et se 
oiarge de totu les soins des rentes publiques pour le compte des propriétaires de ces 
collecUons. 

Toutes les lettres, offres d'achat, propositions, de quelque naltire qu'oîle» soient, 
doivent être adressées à la direction générale de YAlUanee det âris, rue Montmartre, 
n. Ifl. 
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Veniez gtr^ehmiMmm éie rAlllauee des Arts* 

est en distribation. (Vente le 5 mai.) 
COLXXCTION DE M. DELBECQ, de G«nd. ESTAMPES ANCIENNES. 
3* partie, Écolei flamande, hollandaise et française. (Vente le 30 roart.^ 

LIVRES DE DAorr ET D'HisTOiBE. (Vente en avril. } 

TABLEAUX de premier ordre, formant la collection de M. le colonel de V. (Vente 
en avril.) 

TABLEAUX de la Colleelion de X. de M", de Dijon» maîtres flamands, hollan- 
dais et italiens. 

AUTOGRAPHES, la plupart relatifs i la RéTOlution françaiie. 
GOLLEcnov DES AUToeRAPBES (au nombre de plus de 3,CO0) recueillis par 
M. de S. 

MÉDAILLES ROMAnfES ET BYZANTINES, rapportées d*Afrique, par M. J. d*k- 
gremont. 

Et plusiears autres Collections de Tableaas. de Médailles, de Livres. d'Anlogra- 
pbei, etc. 



L'-^^Wianoe ^ru se charge ■ des corn mfst!ons dans toutes les tentes d'objets 
d'art. 
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DB LA BIBMOTBÊQVE DRAVATIQDB 
De feu M. deSotiwHB. 
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Ce Galalogiuî, qui Tarme U dixième partie 
du Catalogue géoM , vient de paraître : il 
comprend 471 numéros et vingt pages d'er- 
rata. La ventéaura lieu à la salle Sylvestre, 
le 6 mai prochain et Jours suivants. Nous 
croyons devoir citer la préfixe de ce der- 
nier Catalogue. Il ne nous restera plus qu'à 
faire connatlre à dos lecleurs quelques sé- 
ries de prix inléressants, tels que ceux de la 
culieciion des CéleêUna, etc. 

«Enfin, et Dieu merci, nous sommes au 
bout de la longue tâche que nous avions 

acceptée, et que nous avons remplie aussi 
coDscieDcieusement qu'il était possible de 
le Caire dans un court espace de temps. 

« Non-BCttleiiient ieCatalogue de la Bibtio- 
Aèque dramatique de M. de Soleinne est 
eooqiiet, mais encore ta Bibliothèque de 
Paot-dc-VesIc, que nous avons conservée 
a totalité, sera s<ans doute placée, avnnt 
pan, dans un éiablissement public, qui lui 
mirera une existence durable. Cette bi* 
MMbèqua, pour laquelle nous aTona ra- 



cheté la plupart des livres qui eu étalent 
sortis, et qui figuraient dans notre Catalo- 
I gue, a été rcclas^tfe et considérablemeol 
ntigmentà*, d'après le plan de ce Catalogue s 
elle se compose aujourd'hui de plus de 
4,000 numéros, volumes, corps d'ouvrages 
> ou recueils. Il n*y a donc en France que la 
bibliothèqua dransatique de 'M. le baroa 
Taylor, qui puisse être comparée à celle de 
Pont-de-VesIe, complétée par nos soins. 

«Quant au présent Catalogue, contenant 
les Livres doubles et omis, il clôt le tome Y 
du Catalogue général, lequel comprend déjà 
les Ecrits relatifs au Théâtre, les Estampes 
et Dessins, les Autographes. Ce Catalogue 
offre beaucoup d'éditions rares, qui n'étalent 
citées que dans nos notes, et qui méritaient 
d'être décrites. On n'y trouve malheureuse- 
ment qu'un petit nombre d'articles tout à 
fait nouveaux, car nous n'en avions pas 
laissé davantage en arrière. Nous regrettons 
que tous les desiderata de M. de Soleinne 
ne soient pas venus grossir la liste des 
retardataires. On reconnaîtra ici cinq ou six 
volumes précieux qui, n'ayant pas lencon- 
tré d'acquéreur nn prix de mise sur table, 
reparaissent, avec l'espoir d'être payés ce 
qu'ils valent. 
« Ce Catalogueest terminé par un errata^ 
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daos lequel oa n'a pas tait entrer les cor- 
rections qui ont été signalées au fnr et à 
mesure dans les volumes publiés, surtout 
dans le Supplément au toniel"^, et dans ce | 
dernier Calalogue. Qei errata, qui renrermc > 
qiiantilé d'addKions importantes, aurait pu 
aisément être doublé, si nous avions relevé 
toutes les fautes d'impression, toutes les 
fàusscs dates, etc., qui se sont glissées dans 
untrnvail fait, impriiné et con igé à la hôte. 
Le savant M. Merlin, qui ne nous a donné 
encore en cinq ans que le premier volume 
de l'admirable Calalogue ae M. deSacy, ne 
8C fût pas contenté de l'intervalle de temps 
qu'on nous a accordé pour rédiger cinq vo- 
lumes. 

«De même que dan? le Suppléinent au 
tome l«' , chaque article d " ce dernier Sup- 
plément est rapporté au Calalogue par un 
. renvoi à l'arlirlc correspondant : une étoile 
placée devant le numéroindique que l'article 
n'a pas figuré dans le Catalogue , et ce nu- 
méro est seulement alors une désignation 
de la place que cel article aurait dû occuper. 
Par ce moyen, toutes les parties du Cata- 
logue se troiif ent reliées ensemlilt et ne kir- 
ment qa*an seul tout. La Table méthodique 
des auteurs, des pièces de IbéAire et des 
écrits qui y sont relatifs» servira de guide 
danseet Immense répertoire de la littérature 
dramatique iirançaise et étrangère. 

« Il M nons reste phts qu'à remercier les 
bibliographes et les amateurs qui ont bien 
mtu, en appréciant Tétendue, la difficulté 
et la rapidité de notre travail, lui.accorder 
quelques éloges. On n'a pas toujours le 
temps de foire des cbefii-d*eBUTrey et , pour 
les cbebi-d*oeuTre comme pour les mauvais 
ouvrages, le temps ne fait rien à raffaire. 
Respectons cet arrêt de Molière qui savait 
faire vile et bien. Dans les œuvres de bi- 
bliofrapbie, c'est le temps, le temps seul 
souvent, qui est Télément nécessaire. Il ne 
nous eût fillu que cela pour être tout }\ fait 
à l'abri de la mauvaise humeur de M. lii'fi- 
net qui, de[»nis quarante ans, élabore son 
Manuel du libraire, et qui est ainsi par- 
venu à k rendi e presque parfait. Quant à 



M. Quérard, qui devait connaître la biblio- 
thèque et les catalogues de M. de Soleinne, 
nous nous étonnons qa*il ait pu dire i 
« M. de Soletnne, sous le rapport des ano- 
nymes et des pseudonymes d'auteurs dra* 
maliques, a peujaissé à désirer au rédacteur 
du Catalogue de vente de sa bibliolbèque, i 
catalogue qui doit faire regretter celui que 
le possesseur de celte bibliothèque se pro» 
posait de faii e imprimer un jour {hs Jvh 
feurs déguisés, p. 16). » Le Calalogue ma* 
nusci il de M. de Soleinne, que nous avons 
('î!é ti ès-honorablement sons le d9 805 du 
tome V, a été acquis par M. le baron de 
Taylor. Nous invilons M. Quérard, surtout I 
dans le cas où il publierait une seconde 
édition de sa France littéraire, à cora- 
pai er ce Catalogue avec le nôtre et à se ser* 
vir de tous les deux. 

P. L. JACOa, bibilûpblie. » 

La vente de la troisième partie de la col- 
Kclion d'estampes de feu M. Delbecq, de 
G ;) nd , commencera mardi i" avril. L'ex- 
[tosiiion aura lieu dimanche et lundi 30 cl 
31 m.irs. Cette partie, consacrée aux éco- 
les flatnande, liuliaudaise et française, fom- 
prend de belles pièces el sut i oui des pièces 
rares de Jean Duvet, de Van Sur, dit le 
mettre I l'itnile, de Lucas de Leyde, d*A- 
laert Oats, eie. Le Catalogue du cabinet ds 
M. Dsibecq, de Gand, restera comme.ni 
livre utile, malgré quelques fautes gram | 
qui témoignent de li difinalté d'un iravaB 
ioonograpbiqiie. M. Guicbardoi , dont tous 
les amateurs apprécient le savoir et li cen* 
pétenee en matière d^estampes et do des- 
sins, a bien voulu se eb^ger de diri|dr 
la vente, 

m . 

Le petit Catalogue d^cstampee, dsot 
la vente doit suivre immédiaieniont celle de 

la Collection Delbecq, intéresse particuliè- 
rement les iconophiles qui veulent éprouver 
si les prix de la vente Debois seront saoc- 
lionnés par de nouvclk's cuchèies. 11 eslï 
soubailer que les belles estampes ne tom- 
bent pas au rabais et soient maintenues i 
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leur valeur d'adjudicilion. Un résultat- 
contraire serait liicu f.iit ponr donner à 
ponscr ttU2L amalcursct pour ujûuer sur l'a- 
venir. 

« 

VAtHamê éttJrU n r«ee?oIr de Bel* 
gique UDO magn^ne e(»îlee(ida de tableaux 

dti premiers mailres Allemands, Flamands 
•t Holiaiidais dea seixièine, et dix-septième 
siècles, qtti sera vendue nvant la fio d'avril. 
C'est une galerie de famille, conservée in- 
tacle depuis le dix-huiiième siècle. On y re- 
marque Van Eyck, Albert Durer, Holhein, 
BubcnB, Vatî Dyrk, Rembrandt, Gérard- 
Tïow, Slingelond, Teniers, etc. Nous espé- 
] ons bien qiM ce sera la plus belle vente de 
l'année* 



VAtlkmm étt àti» publier» la semaine 
prochaine on catalogue d'autographes» un 
calalof oe de médailles^ on catalogue de li- 
vrai da drail et d'hialoire, elo« 

% . 

Le prochain numéro du BulUtvi^ con- 
tiendra un ariielo aor le Salon, jugé au 
point de vue du commerce des;ol)jets d'art 
et des ventes publiques. 

MOOTSLLES ET FAITS WnOa, 
FRÀKCB. 

Moei atlribuom au savant M. Oaatfemére, dé 

rinstitut, la noie suivante qui a paru dans le 
Journal des Pcbats ei qui mérite d'Ctre recueillie 
comme rcnseigncmenl bibliographique. 

•beaucoup «TorientaKslei savent que la eoltee- 
lion universelle des livres bolidtfhiques, conservés 
au Thibel, forme dpfix vastes reçueiK ap;toltJs le 
Gmdjour (tOB vul. m to) et le Dandjour {HO vol. 
Hhhh M» ee qu'on ignore généraleroenl en Eu- 
tope <ei ce Fait est du plus haut loléret pour iliis* 
nrifV et l'étude d i !iouddhisine, cette antique reli- 
|îon de lindc qui compte encore aujourd'hui plus 
de ISO millions de Beciaieurs;, c'est que ces deux 
recueils enefclopédlqueiODieié pnbKés i Pékio, 
MB fr>is des empereurs de la dynastie régnante, 
en chinois, en mandchou ^ en mongol et en thibé- 
ISM, ci qu'on peut se procurer dans oettf capitale. 



pour la somme de 39,ooo fr., les 1,31^2 vol. io-f» 
dont te eompoMot «ea quatre irwtoetlom; 
Voici i ce a^|et dei renseigncmentc arflhe«(lqaee' 

rouritis par un prêtre mong:oI, (pin dr^^ mi-^'^inn- 
Mires français (de la congrégalion de .Hami Lazare)- 
ont OMTerti, il y a quelques années, â la foi cattio- 
liqu», et que fhuteurt oUclert «te la marine ftwk».* 
çaise, entre autres M. le capitaine Page, aide de^ 
camp de M. le minislre df» la marine, ont eu 
l'occasion de voir au séminaire français de Macao : 
Chaque édiUott du dancT/our, en ttne aeiHe langue, 
forme 108 vok tn*!^ et coflli 4Mla«ls. (Le tieivNC 
7 fr. 50 c.j 

Les quatre éditions eu quatre langues difTéreulei 
foraient4a2 vol. 1»^ du prit de is,5oo fr. 
Chaque édition du Bandjow^ en uneaente langws 

forme 240 vol. iii f" et coûte 850 taelf. 

Les qiiulre édilions rn rhinoi?, en mandciion, en 
mongol et en ibibélain forment donc i»6ti vol. du 
prix de 3$,500 fr. Total ^'um vol. fn-^ do pris 
de 39,000 tr. 

Nulle bibliothèque d'Euirope ne po9sMp cette 
vaste cl inappréciable colleclîoD. Il ^t permis d'es- 
pérer que notre gouv e metneii t « qui tnirebo à la 
tète de loua lea autres par la muoiflcence avoe la- 
quelle il encoursfçe les sciences cl le? Ipitrcs, pro- 
fitera des relations si heureusement établies par 
notre amliaasadeor avec le gouvenement eWnola^ 
pour demander, par Itnlermédiiiro de H. do La» 
grené el 'lu t^îr^nipoîrntinirci Ki-Yng, ce recueil 
universel des monumenis liuërairps du fsntnfdhismc, 
et pour en doter la Bibliothèque royale, oii il serait 
étudié avec anianl do freit q«o ét eaeosiÉliionie 
par lea aavanta ncançals et étrangère. « 

— Le duc de Luynes vient de faire don, au Cabi- 
net des médailles de la nihliotlièque royale, d'un 
demi statère d'or d'Athènes, monnaie d'ancienne 
hbrique et d*une trés^frande rareté. Cette dlvMon 
du staiéVe d'or était la aottio qui manquât dana la 
série aUique du Cab net. 

M. le duc de Ltiynes, qui possède une immense 
fortune territoriale, oe demande pas mieux que d'en 
ftlre un noble usage; c'est lui qui donne cent mille 
francs pour avoir une fresque de M. In^jres au pla- 
fond du grand salon du château tic Clievreuse ; c'est 
lui qui fait iaiprituer d'cxccileules traductions qu'il 
paye, de précieuses chroniquea qu'il édile, de d^e* 
les mémoires qu'il rédige; c'esl lui qui fait recueil 
llr dans tes bibliolliéques ei les archives do l'I- 
talie, les matériaux d'une vaste pubUcaliou archéo* 
logique cl historique ; c'est lui enfin qui rasicmble 
la plus belle colteetion des médailles et de camées. 
Mais, disons-le, M. le duc de Luynes s le tort de 
servir et de na'ler la vanilu ridicule de quelques 
petite savaiitabses, qui u'uul ui cœur ni esprit, et 
qui, pour employer une vieille expression de BalaaCt 
sont dans la science ce qu'cisient les rats, les anu« 
ris et autres vermines dans l'arche de Noé. 

— t a prpmièrf! lettre du bibllopliile Jacob sur 
les reformes a iouoauire daos la btbiioitiéque du 
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Roi paraUra ia semaine prochaine [ei »era suirie 
des aulrei à peu d'iiiervalle. Cet leilre« ont pour 
objel de signaler d incrojsbles abua, el surtoui de 
baUVe en brèche ia plus moiisirnoii^e organisation 
qui soit dans les bibliolbéquei pubUquea. ii est 
éuwg» de voir dei muita iUuilret et dce leiirèi 
eaUnaMes comprendre si Piil ee que doU Mre la 
BitHiolhèqup du Roi. Voir une lettre de H. Le- 
tronne, Journal des Débatt du 20 mars. 

— Lea journaux ont rapporté une anecdote re- 
talive aa laWeau de y, Horace Vernel, expo>6ioiie 
le n» I6S0 ; ce n'esl peut-être qu'un de ces Épi- 
ritnt'l^ onpriccs qui naiisenl hebdomadairement 
aoua la plume de Pierre Durand, et qui font 
OMulle le lour de \% Pranoe; eo toM eat, te no» 
é «en» d ftene trovaio : 

<t Uiif congrégation pauvre désirait avoir .le por- 
trait de ton supérieur peint par uo grand maître ; 
mais comment «e procurer do Titieo poer quelques 
eealainee de firaoea ? flur le eonsett d'oD ami, on 
recourt secrètement i\ b lîi^ru' crimpagne du pein- 
tre, qui 8'adre<se an c i ur 1 mari on lui ex- 
posant les désirs et l'étal des Uuancea de la con- 
grégation. «Qoe le aapérieur vienne me trouver, 
répondilF4l,ei s'il me platt, nous verrons. » Le re- 
ligieux so rend 3 l'^rip' !, ei le (wimrp.en l'aperce- 
vaot, commence par te faire poser. Le tableau 
ariievd, le boo père lire me boone ; mais on la 
refuse et l'on donne le cher d'œuvre. Le religieux 
cal le frtTc içrnornntir dont le porlr ii! e»l ptposé 
au Salon, et le peintre eai U. Horace Vernet. • 

Leaaamôoea ci les donten oatnro iont rares 
«iMEleepolniraBdeiiouro lempe, qui u^olHftlenl 
pas le moindre croquis i leur meilleur ami, rt qnl 
font argent de tous leurs coups de pinceau ou de 
crayon. £n faut-il conclure qu'ils aonl moins ri* 
èhea on plni avarea que lea pelntrei d^ulreftris t 

— Un vieux numéro du journal de Toulouse, qui 
nou'^ tombe sous la main, contient une lettre ar- 
chéologique de M. de Chateaubriand, lettre omise 
dana lonlea lea «dilioiis de rsiioalre éerivain.Kow 
Crojona devoir la reproduire ici pour la faire con- 
naître aux ('•diieiir?? à venir, qui doivent recueillir 
religieusement les moindres reliques de celle plume 
tfoquenle. 

Rome, jeudi s février i829. 
• Torre Vergata est un bien de .Tiotnes, à une 
lieue du tombeau dit de Néron, assez prés de l'an* 
clenoo Yelea, dans rendroll le plua beau et le plus 
dééerl. On a en face les montagnes de la Sabine, à 
gauche une vallée profonde, et l'on aperçoit h. 
droite, par«dessus des collines arrondies, le dôme de 
8ainl*Pierro. Là eal une innnenae qnantild de ml- 
«nea à fleur de terre, reeouvenei dlmrbea et de 

chardon?. J'y ni rnrtjmencé uni? fouille avnnt-hicr 
mardi, en cessant de vous écrire. J'élais accompa- 
gné seulement de M. Yisconli, qui dirige la rouille, 
et de mon aeerélaire. H Onsait le plua beau tempa 
du monde. Cette douzaine d'hummes armés de bé- 
cbea et de pioches, qui déterraient dea tombeaux, 
det dénombres de maisons et de palais, les restes 



de ia civilisation dana une profonde solitude, oF* 
frait un apeelaele dtgoe de voua* Jo Ûiiaaia on anni 

vœu : c'était que voua Aiariei U. Jo eonaenilraif 

volontiers à vivre sous une tente, au mt!ieu de ces 
campagnes titcullea. J'ai mis mot-roôrae la maio à 
rœuvre ; j'ai dteonven dea.Jkacmenu de maifen s 
lea indicca aoot eioeflenla,' et yeapèfo* tranver 

; quelque cfmsr qtit me dédonuna§en doit arfao 

I perdue à cette loterie des morts. 

I « J'ai déji un bloc de marbre grec assez coasî* 
dérable pour bire le boaie du Ponaiin, et lebna 
d'une statue, enfoui auprès du squelette d'un soi* 
dal goth : le de&iructeur gisait avec la ruine. 
Celle fouille va devenir le but de mes promenades. 
A quel aièele, à qudt hommei appartiennent eei 
débris? Kouff irouM ni^ peut-être la poussière fai 
plus illustre, sans le savoir. Une inscription vien- 
dra peut-être éclairer quelque fait historique, dé* 
truîre quelque erreur, établir quelque vérité. Et 
puis quand je ami parti aveomea donae pofaani 
denii-iiu?, tout retombera dans l'oubli et le silence. 
Vous représentt z-sous lea passions, les miérêt? qui 
s'agitaient autrcfoiâ iiaas ces lieux aijanduaués / il | 
avait dm eaebtvea et dei maître, dea bewou et 
des maîhcureux, de belles personnes qu'on aimait, 
des ambitieux qui voulaient ^Ire miiiiïvlres : il y 
reste quelques oiseaux cl moi, encore pour un 
lempa fott court ; noua nous envoloroni bicnlél. 
Diles*moi, cro)cx-vous que cela vaille la peiM 
d'être membre cîu cnn^pH d'nn polit roi des Gaules, 
moi, barbare du i'Armonque, \oj;j^piir chez dea 
sauvages d'un monde inconnu aux itomains, et 
ambassadeur aupréa d'un de eea préliea qi^onja» 
tait aux lions ? Quand j'appelai Léonidaai Lacédé- 
moue, il lie me répondit point : le bruit de mes pas 
à lonc ycrgala n'aura réveillé personne. Et quand 
je aeral, i mon tour, dans um» tooÀeau, je nW 
lenérai paa même le son de votre voix* U faut dooe 
que je me bite de mettre Gn à toutes ces ehiméirs 
de la vie des hommes. U n'y a de bon que la re- 
traite, et de vrai, qu'un atiacbemont cooune la 
vétre.» 

— H. Longa vient d'npponor i Pnii «n vaia 

d'argent contenant deux cent cinquante monnaies 
également en argent el une filmlc de même métal 
attachée à une longue cliatneue.LctutttaétëirouTé 
aur lea borda de l'Adour, i Ayriea. Toulcalea mon* 
naies présentent le même type, und>ono de IMt 
barbue Irés-grossiéremmi grnvée et au reTcrs un» 
élévation globuleuse un peu allongée. Comme ces 
monnaies ne sont pas usées par le frottement, on 
peut être assuré qa'ellea ont été fcappéea Idlet 
qu'on les voit maink'uant. Le vaao eit en forme de 
capsule profonde. Ces monuments, qui apparliei»- 
iitiu iréi-probabtcment à ia civilisation celtibé- 
rienne^ ont Mé acquis par tt. Gailbrd, byootlercl 
antlquaiie» quai Ualaquala. 

— Dn savant, qui bit himoenr on pen trop |l> 

néreusement à Béranger de l'invention du coq 
gaulois que noua woyonamainteuantfigttreroooima 
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nMneMlloiMl i la place dea fleandelit royales, 
a publié la Ml« inivaato t 

« Dca obnrfalioi» da H. Eraliiigar, bibliothé- 
caire de Zurich, sur plusieurs pclilcs médailles 
birbarcs en or trouvées dans ce canton, et où 
Ton a cru reconnatlre le coq gautoii, ont été corn- 
mMiqaéea A r Académie dea hiaeripttoaa a( balles- 
latUres. Les membres de cette compagnie qui se 
sont principalement occupés de numismatique, ont 
|ogé difficile de se former une opinion sans avoir 
«M ani|it«lDte qne ne peurant aoppléer dM dei- 
itaa paitiala» de diroenaitfa dUMmita. Toutefoll 
Pobjpt informe qui a été pris pour un coq a paru 
en générai représenter tout autre diote, peut-être 
UB dauphin, peul^tre même un lail. Jusqu'ici, la 
aaerte nédaNle gauioiM oû ras iMAïaa reconnaître 
nn coq e t celle qii^ pubRéa rannée dernière 
M. C. Robert. 

« De cette moDoaie unique, on ne peut tirer la 
cdMéqvance d'aa emblème adopté -par h mlion. 
Quel que fQt cet emblème, s'il y en eut un chez 
les trots parties qui formaient la Gaule, il est fort 
peu probable que ç'ait été un coq. Celle sorte 
dlvmes parlmtaa avcall tenu i un jeu de nota la- 
Ue tort peu agréable pour des Gaulois, par l'usage 
méprisant qii'f'n avnientfail leurs vainqueurs. Les 
Romains, en appliquant le nom de Ga//, Gaa//, à 
tous ces peuples des extrémités nord-ouest, Intro- 
daMrant daoa leur langue celle équivoque entre le 
mot ethnique Galhts et le nom latin du coq, gallus 
rjnUinnrew^. Mais les Jeux de mots qui s'ensuivi- 
rent furent toujours blessants pour les Gaulois. La 
pfan comnie de eea platMnieriea ait eaila que le 
peupla applaudissait dans presque toualea combats 
deTamphithéitre, lorsque le gladiateur appelé rt'- 
tiaire poursuivait avec son filet le gladiateur gaulois; 
non te peto, piscempeto. Qtiicf me fugis, fialle? 
m oé n'ait pM loi que Je diarche i prendra, ce 
sont dea poissons. Pourquoi me fuis-tu, coq ' « 

Nous croyons cependant que le caractère des 
Gaulois, leur bravoure, leur éloquence et aussi 
liar entttara coaapoiée de plnuM avaient amené 
naturellement cette comparaison avec le roq, 
qu'ils finirent par s'appliquer eux-m^mes ; mais ce 
qui depuis rendit le coq tout à Uil populaire eu 
Franee, ce ftitl'insiallaiiou de cet oiseau de basaa- 
ennr av loua laa clochers où il symbolise la vigi- 
lance. Nous avons In am-îi, serait-ce dans un ro- 
man, que les Gaulois, qui, de même que tous les 
Galles, savaient simuler laa erb dea animaux, eseel- 
liiantanrlottt A Imiter la cbani du coq et s'en aer- 
valent i la guorrr comme signaux. F-spérons que 
quelque autre savant prendra la défense du coq 
gaulota qui s'est acclimaté sur nos drapeaux da> 
puû lésé. 

«-Il y a souvent de anriaiix rapprocbcmenis A 
mn dana nrisioira mtéraire. Ainsi, en nso, on 
vnit un cordelier, prf'dicaicur, et gardien du cou- 
vent de Notre-Dame (l<^a/arcib, à Paris, publier 
un paiBpblel contre la mémoire de Voltaire, smia 



ce titra : roAnâw, recncff de partkuinrUiê ai* 
riaaittdiaanvja ai data mari (Porenruy, Goaiscb/, 

1T80, in- 8'. Ce eordeller se nommait Elle Harel. Kn 
1144, c'est M. Harel qui compose l éloge de Voltaire 
couronné par l'Académie française. Cela prouYC-t4i 
ou twn la mélampajcose ? 

— La roi vient de souscrira pour set biblio- 
thèques A plusieurs exemplaires de l'Hislofre et 

Description naturelle de la communf de Meudon, 
par le docteur Eugène Robert, membre dea corn- 
mfaiiona du Nord. 

^ On n'a pas aneora parlé da nouveau Pémghi, 

acheté par la direction des musées et récemment 
installé au Louvre dans le fond de la galerie italienne, 
à droite, après la mainte Cécile du Dominiquio. Il a 
été payé 3S,ooo fr. aux bériliers de M. da Gérando 
qui l*avatt rapporté d'Italie, sous l'Empire. C'est 
uno composition ea[>il<i1p et d'un b'an style Sur le 
devant, la Vierge, saint Josepli el quelques anges 
agenouillésadorenirSnlbntJéauacoucbé par terra; 
i droite, arrivent lea bargera, et dans la tond tea 
mages avec leurs chevaux et leur cortège. Ces 
petites figures sont excellentes. A gauche, l'éiable 
avec le bœuf et l'Ane. Toute cette partie nous a 
paru repeinte et ne a'ancorda guère avan la raita 
de la composition. 

— Dans la notivclle (édition de la Gafert'e de por" 
traits du dix-huitième siècle, publiée parle libraire 
Charpentier, nous avons retrouve, avecl'entratoe- 
roenl d'une première lecture, acaclumianta pasiaia 
littéraires que personne ne sait faire comme M. Ar- 
sène lloussaye. Poètes et philosophes, musiciens et 
peintres, actrices et danseuses, il excelle i peindre 
ces types variés, qui sont venus tour ètaor paaar 
devant lui. Ce n'est pas tout que de les avoir petela 
si ressemlîl.îiit?, l'auteur leur a donnA ce charme 
inexprimable qui caractérise l'école artistique du 
dix-huitième siècle. M. Arsène lloussaye a été, par 
l'imagination, la contemporain de aea modèles. La 
noticede Boucher est, entre loules, un chef-d'œuvre 
d'esprit , de grflce, de finesse et d'art. Mais faute 
d'espace pour citer ce morceau achevé, nous em- 
prtmleronf A rappcndiee deux peges exquises sur 
Watteau et sur son genre : 

« Watteau fut par excellence le peintre dp la grâce 
et de l'amour, le pehtiredes fêtes yalanies. tl a bien 
sdsl le secret de la nature, mais c'est un eoehanleur 
qui la fait voir par un prisme. Il a été le plus co- 
quet et le plus doux, le plus fin et le plus souriant 
de tous les peintres du dix-buittème siècle. Son pin» 
eeau était pétillant, son dessin avait la légèreté da 
rnlaeao. Il y a dana sa couleur la fou du diamant et 
la fraîcheur de la rosée. C'est une magie pour le re- 
KSrd, qui s'étonne, cherche et s'étonne encore. 

« Watteau a su nous enchanter par ses paysages 
souriants et aas adoraldes flgures. Avant lui laa 
{ poètes et les conteurs avaient (^garé notre imagi- 
nation sur ces rivages inoonrtu», el là entrevus 
dans un révo charmant ; avant lui mille oasis ei 
uMaEMocadoanooaavaiaillOirIftarlçur* n^-» 
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phet», kura roaei el leurs chaitôoiis. Nous avioni 
jlormi 4aiif VItê é» Cylhère sur le< piedi Mjwei d« 
VéniMWMMS «fkwi irATi r.xé la nier sur h chant dtl 

lirénca, nous avions toupi ré d' us l'tln de Di'm sn, 
BQua ^viona rôvé dans lous les mystérieux détours 
d«ro')tnp(>. Cu nouvel enchanteur élaii venu qui 
l'apptlaM Iq Tasse, un autre qui a'appalalt d'Orfè; 
nous nvioDi adore Arm'ilc dans son palais; nous 
avions cueilli, sur les bords du I.i^innn, des cou- 
ronnes pour nos bergères. 11 u'esi paii jusqu aux 
fèea de Perrault qui m noua aîenlégarte daoakmrs 
enchantemrnls. Walleitt ftil le dernier enchanteur. 
Ces Rl'Joradnsque non* avions vtis dans les vapeurs 
confuses du songe, nous les vln.es» grâce à lui, les 
yfUK onveria. Quel Juti roman à hire daoa un 
pajaage de Walleau! Hait le roman est tout rail; il 
n'y a qu'une seule page, n'esl-ce pas loul C3 qu'il 
liulpour le romao du bonheur? Voilà bien les ar- 
bres toujours verts où le soleil répand loui son 
feu. Atanees i Tombr», oÉ| sont éparpillés les plus 
belles femmes ot les plus gracieux galants. Ecoutex, 
c'esl un concerl enivrant le vent secoue les roses 
et les violetles, la fontaine répand son cristal sur la 
mousse, la colombe bal des ailes en passant en si 
beau lieu, la tourterelle roucoule au voisinage. 
Ecoutex encore Ici ces li^vrc") de rf;se chantent 
l'amour, cette bouche charmante promet le bon- 
iMor* Hus ioln entendes«vous ces doux propos, ce 
btber pris avant d'être aeeordé? Bntendesovoos ce 
silence éloquent? L'herbe est fraîche el ncurle, 
avancez encore pour admirer la piiruro de ces 
belles flnnmes: elles n'ont rien que leur sourire et 
leur regard 'rronve»moi un diamant qui Taille 
c«'tle œillade, une rose fraîche comme cette bouebe 
qui sourit ! Elles sont vêtues de rien, comme pour 
Pamour de Dieu, lin corsage indiscret où il y a 
qneiquefoia une main qui plante un bouquet —qui 
plante pour recueillir! — une jupe cbitTonnée, une 
rol.c ouverte qtiilulteavec le vent et avec l'amour, 
den mules de satin et un éventail, voilà tout ; c'est 
bienassei,J*imagine. 

«Pourquoi Watlcan D'aTalt-ilafmé qu'àropéra ? 
Dans son temps on nécrosait plus à rien, ni i Dieu 
ni à l'Amour; du moins l'Amour n'était encore que 
le Cupidon f ursnno des anciens, le dieu de la galan- 
terie et du plaisir; on ne Ini demandait qu'un peu 
d'ivresje , roiihli de ce monde «t de l'autre monde, 
des jupes Je soie, des madrigaux, des bouquets ar- 
tificiels, enfin le ciel du lit en attendant l'autre. 
. n Hais ïaul-i! demander à la fraîche valloe toute 
pleine de fleurs et de rayous les plantes robustes de 
la rountaiiie; Aifnons Waitean dans son mewonge 
cbarmant. Du reste, il est plus vrai qu'il ne parait 
l'être. Ses lij^ures ont toujours l'esprit des pcrsoii- 1 
nages qu'eU«« représenieoU X'y cUercbez pas la f 
jKHibomie des bourgejis, l'air noble et fier des ! 
penseurs ou des guerriers, la simplicité niive des ^ 
paysans Waiti-au a voulu peindre cf monde joyeux ' 
qui 8 aniuie eu amuataul les autres : ses héros à lui , 
loujoufji (|cs ^érQs galants, net pliUofopb«s 1 



. chercbent la science de la vie dans l'amour ; ce qu'il 
j veut peindre, surtout , ce sont des comédieus, cch 
' mddieiu de toute espèce, comédiens sor le IMMie, 

' comé<!icn3 dans la vie. Mais n'est-ce pas peiodrvlt 
* monde tel qu'il est, que de le représenter daulsi 
fvles avec un sourire étudié, une gaieté fictici^ 
i une tensiUiité affectée 7 Quand on va su bd, |i e« 
n'y porte pas un masque, n'y porle-l-on pas uas 
physionomie faite pour le bal? Dans iou> les ta- 
bleaux de Walteau, il y a un air de loilelle qui &'é> 
lend sur tout, mAmo sur lo pa j «d^e , méiae sur le 
sentiment des ligm. » 

— Dix nations étrangères se troMWM WWfttm» 

tées au Salon de 184'i ; rAnr^lrterre, par M. Galiow 
(de Londres); la Suisse, par MM. Calame (de Ge- 
nève) et Bonjour (de Fribourg) ; la Belgique, psr 
M. Charles Biiare ol M** Champeto (4» ar«Mll«X 
MM. Corr (d'Anvers), Cernaert et VandeT'PUettea 
(deCand), Waulers (de Malines); IKalie, parUM. 
Careiliet Floridi; la Hollande, par MM. VervesffSl 
van-tebendel (deUHayeX Mm (il*AMlaf*»X 
Lammo (de Rotterdam) et les iroia Knip (de Boi»> 
le-Duc); la Sardaigne, par M. Fiaaiii (de 'rHriD);li 
Prusse, par M. Fregevixe (de Berlia) ; les Btata-Oab 
d'Amérique, par lf« George Healy ; la Bainéf^ pir 
M. Schraudoiphe, et te Wurtemberg, |»ir MilaMl* 
Chaque ETpojition donne lieu à la slatittiqusél 
s'exercer et de grouper des chiffres qui offrent nsr* 
Ibis des rapprocbemeols curieux, Aious ne répéte- 
rons pas 00 qu'on trouvera dan* lo tii/krtis des m 
nées précédentes , le nombre et les datea deedifi» 
rentes expositions qui ont eu lieu depuis la premiéft 
en 1099. Celle-ci est la bs*. Kous donnefQua seule* 
ment le àbilllm des ouvfagea tntariltwn lifsMii 
Expositions annuelles depuis 1830 : 

1881, a,Mi, — laas, 2,m. — H34. 2,311.- 

18SS,'i,53«. — tS36, 3,1212. — 183», 2,130. — iS», 
2,031. — 1839, 2,658. — 1840, 1,819. ~ 1841, S,t|S. 
-> 1842, 2,121. — 1843, 1,S97 — 1844,2,423. 

Total des ouvrages admis auiqualonn é m liws 

Exposition!^ ,374. 

Voilà un chiffre qui fait trembler: si Ips Fiposl- 
lions cl les ouvrages qu'on y admet suivent la méras 
proportion jusqu'à la fin du siècte,il y aura pUu ds 
130,000 objets d'art, laMcaos, deaalna, aintwM, sris 
en circulation penr^?int une période de tolTatc^dir 
ans. Rappelons-nous, pour nous rassurer, qu»- lorf 
de l'invasion des barbares, Rome antique conteoaii 
400,000 sitf oes. Parla est aBCore lofai do oorapte. 

— Nous nous déclsffona pleins do synpailkl» ponr 

le voyage et les travaux archéologiques de M. Flaa> 
din, mais, comme l'Académie d'^s- iuscrijitions et 
bcltes-ieilres, nous voulons voir avant déjuger; ce 
qui ne nous empécbe pas diosérer la noiosaivanto: 
« M. Flandin, de retour de son voyage en Orleot, 
est .irrivé depuis quelques jours à Pari-i ; il a rap- 
porté plusieurs coUections très-curieuses, que le 
ministre de l'Intérieur a eiaminéaa atoc le plus rif 
intérêt. M. Flandin a ou l'booneur d'élro 
leHoi, quia voulu voir OS détail laa 
sculptures de NiiùYC. h % 
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VoiU DOUi rappelons des voyages arch^oln-iqucs 
f»l ariisliques qui n'ont pas eu U môrae foriuop, 
MUS «voir moins (l'tmporUnce, lémoip celui de 
H. ^Meek wi niiDM 4ê Paleo^ué. M. WaMeek a 
publié un seul Tolume de son voyais, en Angleterre, 
et il est CD France, l'aris, avec ses iMmîTrits 
ses dessins cl tous les lémoignagea de ses élouuaa- 
les découvertes, que le gouveraeneatiie loage pas 
mdoie i «'approprier. Il nefuidnlipourtaBl que lei 
publier, pour savoir ce quireste'de ces villes mexi- 
caines, plus i^QQrécs, plus effacées que Babjfloae 
et Mnive. 

« L'infatigable et universel M. GusUve urunci, 
de Boréeaus, vient de publier UM Mûlteê hfHwi' 
fliaif MMtopropiUqiMlaw la légende du Juif er^ 
fmtt tirée â 50 exemplaires. Nous doutons qu'on 
puisse encore en trouver un chei lédileur 
M. Tectieoer. Cette notice énumère tons les Hrres 
6é U est parié du Jvir emni, que M. CugéM Sue a 
rendu pluspopulaireencorc que n'avait faii b rom- 
pliiate. Voici quelques-unes des autorités que cite 
M. Brunei : Chronique de Umhieu Mm, iraduîlo 
par M. Buitliani Breelie, Iobi.111, p. m. Ion. Vil, 
p» Sta ; Chronique de Phiiippe Uouske$ , publiée 
pjr M. de n*?irrenJjerg, lom. II. p. 49»; UUre écrite 
en 161 a par Clirjsoslôtno Uuduleus de Wcslphalio 
a uu de ses arois, en aUenupd; Causeries et W*- 
Iplfpfff, pir ILHaiOiQ» lom. I, p. 105 ; Commeina- 
tm hiuoricù a H. Bolcreio, in-fol. I6i0 ; Uisioria 
sut temporis, n fuilcngerio, p. 351; J. Cluverii 
j^iame hUionarum ; Lil*aril Proxi* akbimiœ , 
p. 3B1 : Discourt véritakk Juif enMU aus^ 
Imprimé à Bordeaux en 1609 ; Ahasvérus, par M. EJ- 
gar Quinel; M. Uroscher, De duobus icsljibus vtvls 
passionis ChrisUt 1668; U. Tbilo tJ. Frculzel), 
uelet AEsior. de JudoBO iamortatlt i«68; Cb. Sebuto 
(8chiolld)« DiteerU de Judvto non moriall, i6S9; 
C. Anton. Dissert, inqua lepldam fabulam deju- 
dœo immoriali examinât.^ etc. M. Brunei cite en- 
core des romans, des pooTenes, des beUades, des 
nudevUlet (U. Broiiel commet ici plusieurs er- 
reurs, au suicides deux mélodrames daJuifcn aui 
par Caigniez et par Merville), etc.; Il n'oubJie qu un 
article asse* détaillé, publié eo I84i dcot le Journal 
dee Demaleette*^ article oA sont indUiuées diffè- 
rcnles sources qu'il n'a pas connues, intrc autres , 
YHisiOire de Bcauvaù, par I,ou\ti. r.appclooi en- 
core ici que l'auteur de cet article, qui a railausi^i 
une Kolice blsiorlque sur la ComptaSnie dan» la 
Collectton des Cliansons et Baliaflus publiée par 
N. Df lloyc, a peut être fourni l'iJéP mère de tout le 
roman de M. Eugène Sue dans cette seuU^ phrase de 
Mediauûclies, tom. I, p. »: «1^ choléra-morbua, 
« qtti pourrait bien être une iranaformaiioD {du 
« Jutfernflt. » 

— M. Charles Guillaume Êlienne, membre de 
l'Aradémif française et pair de France, vient do 
mourir a i ajje de 68 ans. U rrUNCe tUtératn d» 
M. Qaènid donna la ttilo de set oovraiM diwaU- 
qtnt ni avliea; nata ccC» Viin l^a ansman* 



toc et corrigée, i l'aide d'un ♦ xcellenl article bio- 
graphique ol bibliographique de M. Goizel, inséré 
dans la mw det Thiàim. One édition des «■«• 

vres choisies de M. Étienne, en îvotumes in-s". 
fait partie du grand llfpcwolre drfrmar<qi(r [miIi isî 
cbeiMw* Dabo, par Lepeintrc f l i Jvariea lioiiier. 

DÉPART1MEM3. 

Algérie — Nous lisons dans i'dklibori 
« Des pécheurs ont rwené ^ Cond de la mer, 
à environ deux milles au Isrge du cap Csxines, une . 

amphore sur laquelle se ifouvc une assez belle 
branche de corail. Cet ustensile antique, enfoui 
par une circooïiiauce quelconque dans un fond 
vaselii, était eouché sur le edié'et fie laissait sans 
doute paraître qu'une portion du ventre. Un poly- 
pier y a fixé son empâtement coouoe il l'aurait pu 
foire sur une téte de roche. » 

&TRANGËR. 

ITALIE. ~0n écrit de Home, le 32 février, à la 

Gazette d'AïKjsbourg : 

« l/anibassadeur russe, M. de BOuleniefT, a lait 
remettre, comme présent, 1 plusieurs éUblisse- 
menis, notamment aux WUiotbéques du Vatican el 
de la Propagande, plusieurs ouv^Sj^cs qui, li'aprf^s 
la volonté de l'cnipereur de Russie, ont été envoies 
ici par le aiinislrc de ^iu^lruct^on, H. UwaroffiCo 
sont les monumcnis les plus remarquables de te 
liilomlure et de la langue slave dts irmps sv.cir-m 
cl modernes. Er,tr(^ .lutrcs «uvmses, ou ri'tndrque 
un exemplaire de ta Uibiu eu langue glangolilo- 
slave qui existe i Reims et qui a été imprimée ré^ 
cemmenté Paris* 2 grands frais, d'?r.r»'s les ordres 
de Temp'^renr. (Les rois francs ei français ont, à 
leur couroiincmeut, prêté serment sur l'origitialdo 
cette Bible.) On remarque aussi le magniOque ou- 
vrage numismsliquo du MenzolT, contenant les 
Vonnaies hisior{';t!<"i de ta tutsslc, les Annales 
historiques de VEmpire, les grands lexiques mon- 
gols-allemands , par Scbmidi, publiés à SainirPé- 
tersboni^, etc.» 

PiOSfiE. On éoril de BoffHn, In a- von 1 

«Avant-hier soir, a eu lien, dam la salle des 

concerta du théâtre national et royal de notre ca- 
pitale, la représcnlaiion du lu contf^die des Mcnech- 
mes, de Piaule, en latin, par dea amateurs, pour k 
plupart audianu do runlvorsité de Bertm. latro 
les aélea de cette piéco al après «a fiu, un cbcaur 
nombreux de jeunes gen^ a chaTiic quatre odes 
d'Horace, en latin, misea en musique par M. tbaries 
Taubert, et dont l'accompagaeroenl se coraposali 
d'instruments i vent, de harpes et de limbilei. 
S. M. le roi et S. A. R. le prince de Prusse ont !io- 
noré de leur présence celte représeniaiioo, à la- 
quelle assistait aussi tout ce que Berlin reaferme 
d'hommes disiioguéa dans les aeienoea, lea lettrée 
etleaana»Leno«bro des dames qui irouv^tetH 
était, comme on le pense bien, trés-miuime} il 
8*0814 peine éleié à du. » 
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U r o pi éi eatoMon 4ei pMeet anliqoM grecques 
•I lalloes était encore frèqucnle au dix-huiiième 
•iëele dans univorsit^-s d'Allernacno, d'Angle 
terre et de !a Hollande, le» collèges de jésuites, en 
Pk-âoee, aTtlest aussi leurs représcttlatiom dassi- 
qUM ; mais la tragédie ou la comédie qu'on jouait 
aux distributions «le prix était l'œuvre d'un pro- 
fesseur ou d'uu rtiéioricieo^ On comprend que l'é- 
tude des langues aoeiennes ne surrivanl plus guère 
ita sortie du colUfe, ou ail perdu l'habitude oi le goût 
de ces jeux s^éniques anxquf»!» Louis Xîv no dé- 
daignait pas d'assister avec toute sa cour. Nous ne 
croyons pas qu'une pareille représenlation puisse 
avoir lien en JFnnee, oêne dans un collége. lm 
acteurs ne comprendraient pn= mir-ux le grec ou 
lo faiin que les auditeurs i car nous sommes, 
avouons-le, Tort ignorants en humanités, quoique 
nous ayons de asTants lielléBlstes et tsUnisles, 
comme mm. |ïoissoniiade« Hase, Huiler, elc. 

««lAroi a décidé qu'il serait établi pour la ville 
de Berlin un cimetière général entouré d'arcades 
pcioles A fresque dans le genre du Campo-Sanio de 
PIse. Le liarqn Cornélius est chargé de composer 
les cartons «Taprès lesquels les peintures seront 
exéciitf^r"!. » 

Enai) l'exemple de rualie commence à éire suivi 
en Allemagne : h s nonveatn elmetières coumts de 
Vérone, de Bologneetd'aulresvHles, prôsenicnldcii 
un aspeclasîez imposant, pour que l'on comprenne 
leur utilité au point de vuedcl'drt,ctlcur imérél au 
point de vue des honneurs accordes aux morls. Ces 
galeries TOttlées,é arcades ouvertes sur le champ 
des sépultures, conservent les statues, tes peintures 
et les inscriptions qu'elles réunissent en une espèce 
de musée funèbre. Eh bien ! il y a cinq ans que 
nont avons réclamé ponr PaH»fétaMissemeol d'to 
Musée iomMable, et que nous avons présenté un 
plan non-spuîemf'ni irèf-exéruiable, mais encore 
Irès-favorable pour les morls comme pour les vi- 
vants. Ce plan n'a pas été pris en considération, 
malgré mille raisons qui devaient le Mre adopter. 

0«y revirn'îrn pîtis lanK quand toutcs les villes de 
l'Europe auront ciiacunc leur Campe -Santu. Alors 
seulement on songera â remplacer le cimetière du 
fér^Lschaiso, qui menaee dTenvelopper Paris. 

ASGLBTEnnB, — « On ilill vient d'être présenté 
par le gouvernement anglais au Pariemeot ponr 

établir une pi*n3li'-f' contre ceux qui commettront 
à l'avenir des degâis dans les Uusées, les Biblio- 
thèques, ou toute exposition publique d'objets 
dnirt. tjÊ peine, en pareil cas, sera de un I deui 
ans au plus d'emprisonnement, avec ou sans tra- 
vail forcé, fnr rlii!«f il » la loi porte que si le 
coupable est un homme, il pourra, durant celte 
période, être fouetté une ou dena fois publique- 
ment, comme il plaira à la Cour de l'ordonner. » 

Ici, comme ailleurs, l'Analetcrre nous donne 
l'exemple : il est vrai que l'attentat contre le vase 
Baritevlnl ou Portiand, lequel est, dit^on, admira- 
blemenl reeunré, t servi de base à b loi nouvelle. 



Nous en attendons une du même genre , mieux 
élaborée et plus explicite. Non? voudrions qu'on 
appliquât la déportation à l'auteur d'un acte qu'on 
peut appeler un erioM autt-natlonal. 

— m 81r Robert M vient d'annoncer au Puie- 
mcnt que ses efforts pour arriver â un traite rc- 
latirà la COnirrfnron liîîérnire entre l'Angleterre, 
la France, la Belgique el l'Allemagne, ont écbooé 
devant l'indifTérence de ces trois derniers gouveiw 
nements; Il a ijjouté qui! négociait en ce moment 
avec la Prusse sente, et qu'il a l'espoir d'arriveri 
une solution. >» 

Nous avons peine à comprendre comment le ml- 
nialèfe (tançais, qui compte dans.aou acte deux 
hommes de lettres, deux membres do rAcadémie 
française, lémnifi:nn epn<> indilTérence à l'égard de 
la contrefaçon, surtout lorsqu'il s'agit de fermer 
le marché de la Nbralite anglaise à la emMrefaçoa 
belge qui 7 régne seule aux dépens de notre li- 
brairie. On se soucie peu des lettres, en elTei, 
mn''.^ on est plein de sympathie pour b péchc de 
la morue ; c'est le progrès. 

— On écrit de Londres, le 18 rosra s 

m Le Musée briunDiqoe de Londres vtoni du Mm 

une précieuse acquisition, savoir : Irente-dpiix 
carions originaux du Corrège, contenant la pres- 
que totalité des fresques représentant l'Ascensioa 
du ChrUi^ dont cet iihislro artisie a décoré In cou* 
po!c d'tl'é^e do SainUeoné Parme, dans iea an- 
nées 1520-1 52^. 

« Ces cartons sont sur un papier grisâtre, d'une 
consistance pareille i celle du parchemin; leai- 
gurea y sont tracées au crayon ronge, et les effitls 
de lumière son^ pi'inls :'t 1 huile. Ils ont été décoo- 
verts au commencement de l'année dernière, dans 
une maison particulière de Parme, el ils furent tor 
suite vendus 1 un msrchand de lableaut de Hoaw, 
à qui le Musée britannique les a faitacbeier par un 
de ses agents. » 

Le Musée britannique fait peu de bruit de ses ae> 
quisitions, mais les acquisitions de co Mosén suat 
très-fréquentes et très-libérales, landfs que notre 

Muséf> iiu Loiîvre n'nchèlc pa? pour -îniOAO fr. anoéO 
commune. Les agents du 51usée briiaooique ne 
laissent échapper aucune occasion d^ieUr oeite 
eolieciioa délié si riebe, et l'argent ne fiiU Jamais 
déCant aui noUes intentions des directenra- 

AV^.fifQVE. — On lii d.jns le Courrier Fronçait 
cette note communiquée qui a pour objet d'atté- 
nuer UQ fait bien grave et bien slgniacailf, lequel 
détruU de fond en comble le système iTéehange In- 
ternalionàl proposé par M. WniiTn ir'' . 

«Une collcclioii de livres, adressée aux Etals- 
Unis d'Amérique par la Cltambre des députés de 
France, comme présent et en retour d'an caésaa 
analogue à elle transmis par le Congrès américain, 
avait été venflue h vil prix, dans im encan public, 
pour payer les frais de douane que personne n'a- 
vait pris soin de régler. Parmi les livret Misai 
partie de celte oollectlott nsgnlflqnemunl niés» 
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00 cile le BêeMildêt JUiMrffiit de» Ctude» et de 

la France, en 20 vofumcs, comprenant une pé- 
riode de 102 années el sortant des presse* de l'im- 
prifscrie royale, arec gravure! et Hlmlratkins, cl 
k* Proei9-V9ràina de ta Clwmhre âe$ éipiaé», 
en 53 volumes. 

•< On sait que c'est d apr(>s los conseils cl démar- 
ches de &i. Watlemare que le goiivernemcnl d<'S 
Btatt-UDli m, le premier, un présent de livres au 
BOBVernemeni français. C'était le coromencement 
d'un système d'échanges qui était devenu l idée fixe 
de M. Waltcmare et dont U s elaU Cail lo mission- 
Baire. 

- « Vne penmnie ê élé chargée de racheter i tout 
prix ces mil'-nrnntreux livre?. Mais l'envoyé de 
M. Tyler a rcnconiré de irë:i graves diOicuUés sas- 
cUées par une nouvelle maladresse de U doiiene. 
Lf milvHta qui avait «ehoiè les livres était leut dis- 
posé à les resliluer au gouvernement moyennant 
un bénéfice raisonnable, lorsque le colleeleur les a 
bit saisir entre ses mains sou^i prétexte qu'ils 
«nient élé iHégalemenl ven lus. LViieieur a pro- ' 
testé contre cette saisie, et reruse, anjoupriiui , de 
faire «ne restitution dont il avait pris riiiitiativo. Les 
livres se trouvent ainsi entre les mains de ta justice, 
el il va y avoir proeés. C'est un eadesu qui, proba- 
biemrnl, coûtera fort eher au gouvernement amé* 
rlcain. « 

M. Wallf^mare. rjiii poursuit depuis qtiinre ans i 
son système d ecliaogeavcc une persévérance digue 
d'une meilleure cause , et qui a cru en voir la réa- 
llaatioB dans quelques essais déplaraMei, com- 
prendra sans (iouto que iÏThanpe des îivros ne peut 
avoir lieu entre les nations, parce que tes nations 
n'ont patdeHvret I elles apparieoani, parce que 
lea Hbnrfres et lès auteurs ne peuvent supporter un 
impôt dp celte nature, parce que lea bibliothèques 
publiques de chaque p.iys n'ont rien de trop à 
donner, parce qu'enOn de pareils échanges seraient 
toii|}oiirs an préjudice d'une des deux partiea. 
Quant à la note ci-^lessus, nous en laissons la res- 
ponsabilii'- A la personne intéressé'" qui l'a rédigée 
et qui sait ce que c'est qu'un Recueil des histo- 
riats d€» Gaules « comprenant une période de les 
ont, avee gravures et illustrations, m kous ne con- 
Tîaif'îon* <iuc le recueil commencé par les L»"itr"ltr- 
tins de Saint-Maur, sous la direction de dont (lou- 
quet et continné par PAesdémie des Inscriptions et 
boOeft-leilKi. 

COBBEfiFONDANGB. 



Monsieur, 

Je vous adresse un précieux document , 
qâi constate d'une manière certaine l'épo- 
que de la mort du grand peintre-graveur, 
Martin Schougaucr uu ^chauigaucr, décédé 
à Colmar le 2 février 1<88. C'est un extrait 
du registre des anniver«.iiircs fondés en I f- 
gltse cullégiale de Sainl-3larUn da Colmar : i 



« Martinus Schongoower, plctoinm glorit, 

t îeg.mit V solldos prn annînereftrîo suo et 
« addidil unum solidurri unum den<irium ad 
« anniuersarium palernum , a quo habiiit 
« minus anntuersarinm. Obiit In die Puri* 
« ficatioDis Marte anno mcccc lxxxiiii. » 

Ve regtsire duquel la mention précédente 
est extraite iirésenle tous les < .ir;u [i res di'- 
airables d'authenticité. 11 a été exécuté en 
1507, le 8 avril , par les soins et les ordres 
de Crr^^oriiis Hechererr, chanoine de l'é- 
glise coli^iale de Saint- Martin de Colmar, 

aui fit recaeilHr toutes les chartes de fon- 
allons d'anniversaires, existant dans les ar- 
chives de cette église, pour en former le 
registre que nous possédons mainlenattl à la 
Bibliothèque pobliqae de la ville. 

J'ai consiillt^ le rtiré de Sai nt-Marlîn de 
Golmart pour savoir quel sens on devait at- 
tidier aa mot de minue onnivtrtarium. Il 
m'a répondu que relte expression désignait 
un anniversaire sans vigiles ; et» oororoe 
notre curé de Saint-Manin est trés-vené 
dans les matières liturgiques, je pense que 
sa traduclion*mérilejOUle eonflance. 
Agréez, etc. h. Hugot, 

Bibliothécaire-archiviste. 
Coimarf 12 février I84fi. 



Monsieur, 

On remarque é l'exposition annuelle de 

la Société des Amis des Aris, une toile de 
médiocre dimension , ii est vrai . mais grande 
et belle par le sujet qu'elle représente : Site 
d'une forél de la Bolivie, entre le mont 
Mataxi et le golfe de GuyaquM. C'est une de 
fe« forêts vierges de rAmérique, où réson- 
n ni ( iM utc Ils i chos de la voix puissanlc et 
niélancoiique de Chateaubriand ; l'auteur de 
ce tableau est Charles Ruwasseg, naguère 
h uni l ie artisan I tqjottrd'hal peintre en 
paysage. 

Kb 1 pourquoi l'artisan a-l-il jeté le mo- 
deste instrument de travail qui poovall loi 

assurer son pain de chaque jour, pour se 
livrer aux chances hasardeuses de l'i pein- 
ture i*arce que, dans sa course errante 
et mîs'rable, ii a rcnriuntré sou> ses pas le 
pinceau dei paysagistes hollandais, et qu'il 
l'a ramasaé. 

Voyez comme ils comprennent les arU • 
CCS enfants perdu» du peuple! L.i nnlure, 
cette mère universelle cl féconde qui les a 
nourris, leur ouvre ses immoriellei pages, 
et dit au poète : « Lis et répèle •] an pein- 
tre : « Contemple et retrace. • 

Honneur à vous, illustres poètes prolé- 
taires d'Albion : Allan llamsay, le barbier, 
rival de. Hoberl Biirnes le rnc'layer ; William 
Tennanl, le laboureur; John Clare, le pay- 
san du Norlhamplon : James Hoog , le pâtre 
d'Kttrick! Honneur à vnti? , dont h\ France 
s'honore! le boulanger Ilcboul ; Ja^nitu, le 
coiffeur; Ijebreton, l'imprimeur sur étoflieai 
Hégésippe jMoreaii , l'imprimeur de la pea« 
sée; Constant llilbey , et tant d'autres ! 
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El les arlisles?... Le» plus grands peintres i 
ne ftonl^iU pas sorlis du iiiiiieu du peuple 
•C eréét par leur propre génie t C'Mt Jo« 
hanneii Hcmmelinck , le pauvre soldat lé- 
preui de rtidpital Saiii.l-Jean, de Bruges; 
c*C8t Qoenlln Mêlais, le maréebal-rmant ; 
ce sont encore : Coniille Eugelbrechl, le 
cuisioicr j le voilurier Henry Sorgh ; le ca- 
iMreiler Jean Sieeo » et tnrtool ce garçon 
pâtissier qui mil Qom Claïule 1 

Ne serait-ce pas une sainte et sublime 
mission, que de se mettre en quéledu mè- 
rlle ineennu et de l'iotelligenee fiotée P car. 
pour eux, é moins que Pengouement de la 
mode ne s'en mêle., rhiiroaoité est un dé» 
Nrt, le foule uot loHtudt. 

Aujourd'hui, hélas ! sorlout, en ces temps 
«l'égoisnie et de veau d'or, que la route est 
veuve, désormais, du Samaritain qui versait 
le vin el l'huile iur lee plaies du voyageur. 

A|réet, Ole. NoIma Gottiiau. 



VARIÉTÉS. 



DE L'ORCAMSATION DES BIDUOTH&QOIS 

DANS PARIS. — 4« ARTICLK. 

Revue criiit/ue dejt projet» presenli* denui* ciu- 
qaante ans pour le déplacement de la mmuhé' 

rnOJBTS U'iUER , I'ROJKTS DU JOUR. 

Je parlais hier de la mobilitr du caractère françaii 
rl do l'insloJiiliié dpg projris mmi-K^t icis, je ne 
crojaif pat ûiro silôl en mesure d'en apporter la 
preiiv». 

Au train donl on va, il n'c«l pas facile de sn tenir 
au pouranl, on eil bianlôl en arriére ; comme rp« 
AllcMiiands réfléchi! qui lOOlbenl tout d'une pièce 
au mili'ji. de uos convemations saulillanies et n'en 
suivent le cours qu'en répondanl toujours après 
ndre réflexioo au sujet d<'jA iibjndoono |)our un 
aulrr, je crains bien d'arriver mal à propo;:, et de 
discuter hors do saisoi). En cfTcl, je m'apprêtais â 
examiner série usemeni la convenance ae la con- 
flruclion d'une bibliothèque royale sur le quai 
Malaquais. entre I<;s rues des Saints-Pères et des 
Peril^-AHKastfnt; mais tandis que j'accumalalt 
contre ce projet des objections bien facilo'^ h trou- 
ver, tandis que le conseil «lo-ibâlimenls civils, après 
les lonciic< délibérations d'une comnii->>ion com- 
posée d'botumes graves, ei le Iravail sérieux d'une 
fotts-commission prise dan-* son sein, suait sang et 
•an pour donner aux plans présemés quelques 
elMMMt de vie, le ministre des travaux publics n'r 
peo^isit déji plus. Nous étions sur le quai, il était 
au Louvre; nous étudiions le projet d'hier, il s'oc- 
cupait (Ui projet d'aujourd'hui ; eu écrivant do l'his- 
toire quotidienne • nous faisions de l'histoire ao- 



Alnsi se perd un it-n.ps précieux, ainsi s- r(Mi- 
suiae une Técoode activité, ei il arrive un moment, 
quand on a Mé le« questions ei ftUgné les hommes, 
que, de guerre lasse, par ennui et par dénotât, on 
prend dans les projets le dernier venu, soeveot le 
plus ingrat. 

t'emplacemeni du quai Malaouais a donc été 
ab^oniié marui malin ; m bit de nooveen on est 
fevemit ridée d'achever le Louvre en prenant Hé- 



lernel prétexte du déplacement do la Bibliothèque* 
Nous ne reviendrons pas sur ce que nous avons dit 
précédemment ; ou trouvera dans le Monileur de 
1833 toutes les raisons nouvelles imaginées au- 
iourd'hui en faveur de ce projet; seulement, an 
lieu d'une aaicrie transversale qui devait disaioMiler 
le déftiut de piiraliélîsme, on propose un eorpa de 
bâtiments relié à la galerie du nord pour y mettre 
les écuries, el on élève en face, pour y placer la 
Bibliothèque, une autre aile lerminaiii le Louvrede 
ce côté, t^uel rapport y a-t-il entre ces deux desti- 
nations différentes? Cherche-t-oo un contraste f 
Faui-U. au denr estrèmiiéa de eelie eour éls a u 
giée, oseiire en regard el en ooposMott toi bétei 
et les érudits, le travail des pieds d'un côté, le ll^ 
vall de la tète de l'autre ? Pauvre raison sans dontef 
mais en est-il de meilleure ? 

Les dessins et les études de ee projet furent pré- 
sentés à l'illustre personnage dont l'assenUmeot 
était indispensable. Sans s'arrêter â la nouvelle 
combinaison, il fut répondu en 1845 ce qui avait 
été déjà dit a vee tant de raison en 1812. I..es ob« 
jections du souverain, usnCmitier du {«ouvre et dee 
Tuileries, peuvent ainsi se résumer : «le dois loger 
dans ma demeure les chefs-d'œuvre des arts , et je 
suis à l'étroit. J'ai donné place aux tableaux des 
écoles italienne, espagnole, flamande, française, 
aux statues de tous les temps, aux dessins de tous 
les maîtres, aux eolleciions de vases grecs , d'anti- 
quités égypiiennea, i l'ensenirie des aodélM do la 
marine, et if me manque des sallee pour lee grandi 
monuments «"-gypiiens, pour les bas-reliefs de Ma- 
gnésie, de .Smyrne, do Ninive ; des salles pour les 
mosaïques et l<'s fresques, pour les antiquités du 
Nouveau-Monde, pour lus armes et usienulea dn 
moyci* âge. — Il Giudrail au Louvre des galeries 
pour les plâtres mouléa aur les cbeb-d'œuvre : 

« De la Grèce, 
« De Rome, 
« Ou moyen ige, 
M De la renaissance, 

<< Des articles modernes. 

« Il ii'j a rien de cela, el chaque année on couvre 
les aticien-t tableaux avec les lahloatix mudernci île 
l'exposition, qui ne gagne rien à alUrcr contre elle 
la mtiuvaisc humeur do publie. 

« Si le Louvre est lnsufTi>ant, les Tuileries le se- 
ront-elles moins ? Dans celte pénurie, que m'of- 
frez-vous ? les moyens de donner aux ariisies des 
sujets dignes de leurs études ? non, nais un loca- 
taire qui, de sa propre nature, est envahissant, une 
administration qui doit rester indépendante de ma 
lisie civile, el un public que je ne pourrais faire 
surveiller. Dans ma sollicitude pour les chefs- 
d œuvre de l'art confiés à ma garde, ie refuse ta 
porte é ce nouvel hôle.»— LeroltMl euMieeu 
La Fonlaiiie. 

Ce projet d'hier est donc aban donné aujourd'hui; 
on cherche ailleurs un emplacement ; on s'est re- 
rois en qué.e d'un terrain : les uns étudient le 
Château -d'Bau sur la place du Palats-Rojal. les 
autres la place de l'iMUel-de-VtUe. J'avoue tpi'^U ne 
me r«^ste plus assez de courage pour suivre eei pe- 
pillons en pierres de taille, et J'igoorO 00 qol doré- 
navanl nous menace. 

Cependant la Bibllotbéqoe royale ne peut rester 

dans l'elal où on la laisse ; elle a besoin d'entretien 
el d'espace. Nous nous sommes envasé à prourtr 
(jiie moyennant une dépense d'un million elle sera 
à l abn île l'incendie, et nous avons li«tie de démon- 
trer que ses biliments sont sains, SOMoe, el leur 
disposition favorable au déKttlogpénient d'une M- 
btiothèqtie luodé e, propre an ébsaement méthodi- 



que anmie! de lO.OOO volumes pendant deux «iècîe?. 
I.e défaut d'espace nous oblige, aujourd'hui, i ne 
faire appel qu'aux prinripea rif;oureux de l'écono- 
mie, o^st un ordre didées qui dans les grandri 
mesures nous touche peu, mais qu'on est hcurtux. 
J'en eoBviepi» ee pouvoir (aire uiarcher é'aceon 
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«VM la magnificence, apanage 
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d'une grande na» 



Qu'on ne perdo pas do vue que U BiWialM«lue 
royale i"sl une grando insiiuiuon, car eiwaitire» 
Paris les e»pril'. eclairfs du moufle < nii.T, cl pour- 
UiL Wen o^gani^6e. faire leur adn, nation ; t-lle e st 
ebaquejourla reMourceinlelleciuclu- do cinq . enu j 
hoame» studieux ; le Myt |Mi}e chaque année . 
400000 fr. pour job enlrèlleii; enfln aea iréeoff ] 
nia en venlft el laissés au plus olTranl, ne pouTWt 
pas êlre esUmùs à moins de cent millions. 

Déplacer ce grand élaUiMeaMtit liuéraire, c'est 
le compromcilre el lui faire perdrtt ooa avMUget ; 
le lâla*er dans l'eial où il esl, c>sl voawr conaorn- 
mer sa ruine. Je recommande donc aux espriia im- 
Mrtiaux et aux hommes de i arl, aux spéculateurs 
DOur leur tmpoaer silence, ei aux députe^ pour 
les faire parler, lea considéraUOBS el les chiffres du 
Ubieau suivant. Il est anpiieabte à lous les proje s 

Crésenis el fulurs. car la valeur des bâiimenls de 
, rue Richelieu est la môme pour tous, le prix des 
CBplacemenlsà acquérir i peu près le môme et, 
aùanl w oonatruetions, elles coaieni autant el 
îeiliti»! il phM ■! iirtM M» »■ •™» 

fM MT un autre. 

Aeliit4ei«ailleuièlMi4elemlnfl, 4,MQ,M0f. 

Inlèr<^l de cet argent pendant qutefe 
ans. jusqu'au moment de la vente dea • 
ter^a/os ïe la me RickeHeii, «tft«W * 

trois pour cent, i -t»7ow,ww 

Conslruciion d'une nouvelle 

ftllotbèque (devis officiel) 

(BoiFeries sculptées et détails de 1'»- 
péna^emeoi, pour mémoire. • • • 

talérèldecel arseni en moyenne à 
deux ponr eeoi pendant qumie ans 
(M. VUcontt demande dli ans pour 
l'exécution des travaux, J'en ^Wile 
eioq pour l'imprévu 

Bnifetien en pure perte pendant 
quinze ans des bâlirocnls qui doivent 
élre démolis, ...•»•••• 

M monuroeM hMoriquo 4éinu(> 
pour mémoire 

Les trésors de la Bibliothèque com- 
promis par un <É«iB i ga«ent, pour 



f,eo^Mi 
tM,eM 



Total. . . . 22,000,000 (. 

A déduire le prix des terrains de la 
ma Aielielleu Tendus en iseo (avec <»o 

— ^ ^ dépréciation). . to,ooo,ooof. 



Achat 4ns arrIèrc-bàtimcnU de qua- 

tre nîtfions rue vivienne i,ooo,ûoo i. 

Construeiinn partielle falin nu tar «t 

é mesure des besoins sans aucune en- 
trave du service ■ 

Boni des intérêts des sommes dé- 
pensées dans vingt ou trente ans seule- 
ment, pour mémoire. 

Enlretion des anciens bâiimonla (!«■• 
taurés) pendant quinze ans, . . . • 

On jnonuroeni historique conservé 
AinffnnGe,poorménu»lra. . • • 



100,000 



Cl eontre. . TOO,lon,OMCi 

Les trésors de la Bibliolhèquo so 
dévehuipant avec méthode, sans élre 
eonprninif par un dtaéaigMMat, 
pour piémoire 

ToiaL'. . • T,ion»M0r. 

' ' \ 

AcMKHm vovm kIévat. 

En conservant un monument et en 
n'expoiianl pas de précieuses coliee- 

MoUk • *• • i«N9)^Wlt 

tn coMTF. nB LAHORDE, 
Membre de l'iusiitut. 
(Extrait de 1» PmH.) 

PRIX 

VElfTS DISSTAMPSS ANOSiKES, 

eollêetlott 

U H. l»BUm« U CUtHD (1). 

Deuxième série. — Ecole italienne. 
^Voiy le calai, raisonné, par Mtf. Delande et Tboré.) 
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I. NiELLKS- — Les serviteurs d'Abrabs» 
au pied du mont Moriah. (M. Duehesne 
atné, t$.sai sur le\ Mellts, n" II.) 

3. Arabesques symétriques. {Ji. Uuchenie 
atné. Egsah n« „ „ , 

S. Arabesques arec une Satyre altaitaol 
doux eufaiiis. (M. Duehesne aîné, faïqii 
no 362. 

4. La Nativité. Non décrite. . 

5. La Vierge el l'Enfant Jésus. Non décrite. 
«. Calendrier perpétuel. Kon décrilc. Celte 

curieuse pièce est citée dans te Foifayé 
ri'im Icouophife. 

7. La sainte Famille. Non déerlU». 

I. Saint Chrisioplir. Non drcrlte. 

8. Saint Georges. Non décrite, 
fé. iaint Jérôme. Non décrile. 

II. Salomon en adoration. Non décrite, 

12. Maîtres ïsconms dc xv» stÈctB. — 
Didon. 

13. Noire Dame à la châsse. 

14. U Victoire de l'Amour. 

15. L'Fnfant qui fait des boUes 4e saTon. 

16. Le Crucifl'"ment. 

17. Petiip nacchanàle. 

18. Une Prison. 

19. Statue de Diane d'Epbése. 
SO. Virginius tuant sa propre uUe. [ B. 

t. XIII, p. 104, 00 6.) 

îM. BxHoiT moutaoua. — In 

ss^'^U Famille ptés d'une fontaine. (B. 39.) 
23. Jlles CàHrAOROLa. — GaoïniMe. 

(B 5 ) 

i4. L'Astrologue. Copie A, COntorme à l'o- 
riginal du no 8. 

25. DoxiMQUE CAMeAGNOi.A. — I-S Ba- 
taille. (B. 10.) Ëprt uvc dc la plus grnnde 
beapté, un peu rognée au bas ■ 
gauche. • 

(0 L'espace nous manque pour donner tous Içs 
prix : nous citons souiem- nt ceux qui OOTent le 
plus d'intérôi pour les ama eurs d'estampes. Ces 
prix nodoiveni pourt;.nl p;t-i sorvir de régi» absolue, 
car ils varient en raison de U bcaulé el de la«oa« 
nervation dios épreuves. 
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en 
cuve. 

nzio (l'Urbin, 
iu a« 486. 
Iriboéi 



Dr. e. 

16 » 



^ — La Nalivilé. 
jne pièce irH- 

JT 1« corps mori 
* ' (rfu n» 38 , gravé 
ï- Belle éprouve 

^ ♦aiirlPml. (0.48.) 
** ♦ (U. 123.) 

,) Belle épreuve» 
' ^^ée. 

^(i.}240.) Bonoe 

*iit^(B.Mé.) Epreuve 

^, avec l'adresse do 
» 

, le lion de ft'émée. 
^«preuve. 
_ iée. (B. 316.) Belle 
y lovre du inalire. 

pe. Uniine éprruve, 
- 9 la précédeoir, mms 

ur. (B. 318.) Uoime 



^ 473.) Belle épreuve. 

>Ani la base d'une co- 
^ îlle épri' nve 
><iàrapeau. [U. 482.) l^eiie 

^ Médor. (0. m.) Très- 

^ ^ inriifM Voa décrUe. 

» . ^VBXNE. — Le Massacre 

■r . . ^ (P.. 'io.) 

^-Z, , U longue cuisse. ;b. ss.) 
- , euvc. 

^ • iB. m.) Tféi-beUe 

"-^^ ^isCakiglio. —Li Sainte 

"^•"^ I.) 

; ^* Jaso. (B. J4 4^.) t preuves 
'•J^ élaU, avec les bords des 
t \!!r*^*"« de tailles. 
IJ*»^ «aux d'Ucreule. (B. 44-49.) 
J^^*nr. (B. 58.) Belle épreuve 
I ?~ j rare. 

•^^wkjMneoi des Sabioci. (B. M.) 
^ uve. 

» in. BoNAsom. — Sainte Famille. 
*m. elle épreuve d*uoe pièce rare. 

• mi .11 , • de ninl Jea»-Bapii«le. 

^-W»^ JeHe 



t. 



épreuve, quelque ds ee* 



itis couclié sur nn ciiar trafoé 
*w fi», ligr*»». (B. 90.) Kpreuve de la 

'.««»*f'«»*"î'^"'^* Dieux. (B. U6-1640 

M de suite romposccd de vingt. 
ilà^gàm^" auprès d'une nvni- 

■'-^ 170 ) Magniflque épreuve. 

BèÛKnn i<.*Tiiiciu8 l'akciui, dit ir maitre 

«rt'waat *I ~ '-'AMompllou. (B. T.) Tréa- 

'"épreuve. 
;^*»Jjijilaielie d'Apolloii el pepM (B. 2i. 

n-tiràii^ f«Ue de Paidké écrMper AjNdée. 
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KO. , 

(B. 30-TO.) Hanquenl 4 Dumèrot de la 

sutle. 

230. NicotJis liEAThizET. — Caïa tuant 
Abel. (U. 8.} 

231. Le prophèie Jérémie. (B. lo ) Bonne 
épreuve, quoique reiouchée. 

982. L'Asoenaion. (0. 21.) Bonoe épraivo 

de premier éial. 
384. La Mort de Méléagrc. (B. 4i.) Belle 

épreuve. 

919. La «âiTKi à L'RC*Bri«iK. (Voy. ea> 
core, no» 51 el siiiv. *lu Cai.ilogu^, 
quatre autres pièces de ce mnltre.) — 
L'Annoi < ij[ )n (U, 1.) Itflle ^-pr^uve. 

243. La Nalivilé. (U. a.) Belte épreuve. 

244. Le même <i4ei, traité dillérvmnienl. 

(B. i.) 

948. Jéaut prenant congé de sa mère. 

(B. 5.) EpretiFe rcmarqualile. 

246. La Vierjîe avec l'EnfaMl Jcsus. (U. 20.) 
Epreuve endommagée. 

247. La Fille dâ'Jeplitc. Ko» décrite. Tréa- 
beiie piéee. 

249. Ekbas Vico. — r.a Vitrée nssiae aur 
des nues. (B. 4.) Belle épreuve. 

985. CeoRCBS Gnitr, dit M*?(Tt)âK.— Le 

Wariafîo de sainte ( a li^ ride. (B. lli) 

Belle épreuve Ue premu 1 i-lA. 
'2Ti. Vétiii> li ai- 1 .iv-'^tr Vuic.iin. (B.84.} 

i:elle épreuve lréi-vigour»'uae. 
216. Les Nympliea et autres DtviiiitétcbanH 

p<5trc8 pleurant la mon de iTocrfs. 

(b, fii.Hionne éprouve, «le premier eial. 
905. 1)1 vr. F Cmsi. — Jésus-Christ ren- 

voyaiu U femme adultère. (B. 4.) Bonne 

épreuve, mais de aeoond état. 

291. Lk votre au u<>.\oo. II-E. — Les 
Vendanfii urs. (u. 5.) Beile épreuve. 

295. llARius KAnTAhifj. — Saînl Jérôme 
dans sa cellule. Cof ie non citée d^ne 

e5tampe d'Albert Durer. 

296. Jeak-MaRIB l^OMEDELLO. — Le CCO- 

taure Kcsau* enlevant Béjaidre. Non 

décrite. 

300. Maîtres A.Ny.\ï.MEs, nr. l'école ds 
Makc-Antoime. — Abiii^aïl apportant dêt 

eréaenla i David. — (B. e, p. vi.) Trë-^- 
Bile épreuve de la colleciion Mariette. 
304. La Sibylle, in. o, p 27.) 
806. Scfpion et Amiihal (U. 5, p. 31.} Belle 

('(irruve (le premier état. 
312. Les Kocca de Psvche. (B. 14» p. 42.) 
Deux pièces. 

327.MAlTRFSl.NCOr!!«USDCSei7.IRIlBSl&Cta. 

Offrande A Priape. Piéer fort curieuse. 
890. Fonraîts de Lodovteo AriOfio et de 

Cinrobo !S,inr.rn. 

SaiiU Mirliei lorraxsani lo i>émon. 
i(ei!e éi)r'Mnc defraveur, qui ne parait 
pas icrroinée. 
334. Moïse raivuil sortir IVau du rocher. 
Superbe épreuve d'une belle pièce. 

337. jRAM'BAraaTam Cavallrriis. — Le 
Jugement demi^. Belle épreuve d'une 

estampe en deux pièces. 

3â7. Maitee AKOKVMe* — Le Délttge uni* 
verscl, clair-obscur de deux i^ancbea. 

Non décrite. 

3S9. Hugues de Cx^vi. — David coupant 
la téte à Goliaib. Clair obicur de trois 
plancbea. (B. t. Xli,. p. 20. n» 0.) Pre- 
mière épieuve. 

389. l>ioiène.Cbir-oboeiirdoqaoifoplaa> 
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96. Akdrê Haktrgiva. — La FlMeUltioii. 

(B. I.) Trés-belte épreuve. 
tT. La sépuiturp. (B. 3.) iiclleéoreiveda 

chef-d'œuvre «lu matire. 
Si. — La même mampe. Epreure non 

noina belle, mais délériorcê. 
9t. Jésua-Christ deacendaiu aux Limbea. 

(B. S.) Très-belle 4|irMiv«, nalsdéfee- 

tueuse. 

30. Jésua-Cbriat resauaeilé. (B. «.) BeRk 
. coqaerf ée. 
SI. La Vierge dans la grolte. (B. 9.) Bonne 
épreave. 

89. Le Sf^nat de Rome arcompagnaat un 
triomphe. (B. 11.1 BoUp (épreuve. 

Si. Lea éléphanis portant dea torcbet. 
(B. 12.) Très-belle épreuTn. 

»4 ^8ofc taia poftMl des iropkéet. (B. 18.) 
Beiis épreuve* 

85. - Le aCuM «Met eB emurs-pirlle. 

(B. 14.) 



Dr. e. 

180 » 
88 » 



Epreute de It 
laeoloone 



16.) 



M. — La mène ealMipe 

MUS grande beauté^ am 

de séparation. 
19. Hercule el ABihêe.- (B. 

épreuve. 

It. Combel de deux TriUMs. (B. 19.) Belle 
épreuve» mais mal conaenrée. 

•9. Combstde Dieux marins. (B. isOTrès- 
belle épreuve. 

NicoLETo na MoDàRi.~VuJcain. (B,52.) 
Belle épreuve, quoique de second état. 
41. Saint Michel. Non décrite. Très-belle 
pièce dans un étal parfait de conserva- 
tion. 
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189 



49. ZoAif AintntA. La danse de qdMre 

■•s. (B. It.) ^ 80 

43. Panneaux arabesques. (B. 93 el 25.) 89 

44. Jbar-avtoirb dr Bmssb. — La Sé- 
pulture. ( B. 2.) Trts-belle épreuve. 985 

45. Saint Pierre. (B. 6.) 4t 
48. Le Sénat de nome accompagnant un 

triomphe. Copio du no h de ■snlegDi 
en contre-partie. 21 

4T, RoUTTâ. — L'Adoration des Rois. 

(B. 6.) Epreuve moderne. 6 
4S. Die-u créanl les animaux. Non décrile. 3ai 
4». Caio après I»- meurtre d'Abel. Aon dé- 
crite. Les deux pièces précédenies, iré»" 
belles d'épreuve et trés-bien crafer- 
Téea, sont citéea dans le Voyage d^un 
tetmophUe^ comme inconnues el très- 
rares. La seconde a été déerllo depuis 
parOtiiej. ^ 140 

19. Lb ORATsm M ft*aii 1518. ~ Un Sa- 
tyre auprée dte IBMM. (B. 19.) Belle 
épreuve. 101 

81. Lb MAITM A L'iCBiniSB. — L^AdONH 

«on des Hages. Non décrite. ni 
99. La Vierge cl l'Enfanl Jésus. Non dé- 
crite. 

53. La Vierge el l'Enfanl Jésus. Non dé- 
crite. Uelirée à 80 fr. 

54. Pyrame el Thisbé. Non décrite. 

55. Jacques de BAnBAiiT.dil lb maitrb au 
CADi:cBB. — Judith. (B. 1.) Epreuve de 
la plus grande beauté. jm 

86. Les trois Roii. (B. 9.) Trèa-beHe 

épreuve avw marges. 
99. Le atlale FamiRe. (B. 

épreuve. 

58. L'Ange Gardien. (B. 
épreuvi-. 

59. La FiU'Use. (B. 10.) 

60. L'Homme portant le be...™^^ .... 

"iAff^**"* vieiltaids qui Usent. (B. 18.) 

épreuve. '93 
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5.) Très-belle 
9.) Superbe 

i.(B. 11.) 
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131 
84 
99 
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63. u Soleil et la Loue. (B. 19.) 

63. Trois Hommes nus attachés il 
(B. 17.) Trés-belle épreuve. 

64. Le Sacrirtce « Priapt. (B. 19.) 
que épreuve. 

65. La même esl ^. 

belle, roaia on peu rognée. 

66. Mars et Ténus. (B. 30.) Belle épreuve. 

67. La même estampe. Kpreuve de la plus 
grande beauté, mais malheureusement 
rognée dans h bas. 

68. Autre Sacrifice à Priane. (B. 21.) 

69. La Victoire. (B. 23.) Belle épreuve. 
19. Saillie Famille. Non décrile par BarUch, 

melBClléeDarOttley. Très-belle épreuve. 150 

71. Saml Sébastien. Non décrile. Belle 
épreuve d'une estampe qui peut être 
con!!idcréo coMM le eheT-d'ttiivra da 
ma tire. 

72. u Baigneuse. Von déerfte. 

73. I.e Cheval ailé. Non décrite. Très-belle 
pièce citée par M. firuiliot, ainsi que lea 
deux précédemaa. d^apnla Jea Mleada 

M. Dcibecq. 
94. Copies d'aprèa le maître au caducée. 
— La Fileuae, Saint Jérôme et l'Homme 
portant le bcreeau. Copies des noi 10, 
7 el 11, sur fa même planche, dans la- 
quelle on a fait entrer le no 368 de Marc- 
Antoine. 

75. MarC'Artoiivb RAiMOfToi. — Diai or- 
donnant à Noé de bfltir l'arche. (B. s.) 
Px'cp r.ire, aasea bOMod'épiwmu nais 
imparfaite. 

79. Les irots saintea Femmes allant viallar 
le tombeau de Jésua-Clirist.(B.98.)Tr«a- 
belle épreuve. ' 

80. Le» Maries pleurant sur te corps de 
Jesus-chrisi. (B. 37.) Epreuve irès- 
faible. 

81. Saint Paul préchant A Atbtees. (B. 44.) 

Epreuve un peu rognée. ' 
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98. La Vierge aasise sur des nues. (B. 47. 
Bonne épreuve d'une des plus belles es 
Innipfts du m*flre. 

84. Le Martyre de saint Laurent. (B. 104.) 
Epreuve de second état. 

85. Le .Marlyre de sainte FéUcité./B. ilT.) 
Epreuve très-faible. * ' 

86. 1^8 pelila Sainia. (B. 194-194.) Balles 
épreuves. 

91. Vénus sorlanl du bain. (B. 999) 
Epreuve faible d'une pièce rare. 

92. Vénus et l'Amour. (B^ 911.) Balle 
épreuve d'une pièce lare, miia on peu 
rognée. ' 

93. Hrrcnle étooflinl Aathée. (B. 948.) 

Belle éprouve. 
9t. Galailiéc. n 350.) Bonne épreuve 
d'une pièce fort rare , maia racoem- 
modée. 

95. La même estampe, retouchée. 2» état. 

96. La Femme au croissant. (B. S5é.) 

97. Les Venoi. (B. 999-999.) Bellca épieu- 

ves. 

98. Les deux Ff lia as lodiieiia. 

(B. 397.) ^ 

1 op. u Jeune Mère a'enlrelenant avec deux 

hommes. (R, 43î.) 

101. Le Vieillard el le jeune Homme gras. 
(B. 436.) * 

102. Les trois Chaitlcurs. (B. 468.) 
t09. La Façade aux cariatides. (B. 538.) 

no. La pièce des einq Saints. (B* 1I9.) 

Bonne épreuve, mais imparfaile. 

120. Trajan eolrc la ville de Rome et la 
vicioire. Copia da B* 991. ^ 
épreave. 
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125. L«i Grimpeurs. Copie ea conlre- 
pariie du n^iST. Deîlr t . ri utic. 

126. Porirail de Raphaël i»anzio dUrbio. 
<k>pie A en conlrR-parlie du no 496. 

130. Le Faune el le Tigre, «Uribaé à Mtf e- 
Antoine. (B. 307.) 

182. Avovsnil Tminsv. — La Kitititè. 
(B. iT.) Bellb épreuve d'ane pièce Irèi- 

mre. 

133. Le9 Nariea pleurant sur le corps mort 
4e IHtu-Ckrinl. Copie du n" 38, graTd 
pir Mire^Aiitoine. (B. 87.) Belle épreuve 
avec m4rgea, mail imparfaite. 

134. Etymas aveuglé par aaini Paul. (6. 4S.) 

135. La SUivlîede Cumes. (B. 123.) 

IM. Iphigéhie. (B. 194.) Uelle épreuve, 

maia un peu endommagée. 
IW. Marche de Silène. (B. 240.) Bonçe 

épreuve. 

MO. Vf^niis et l'Amour. (B.SM.) Bj^uve 

de gccoud tHal. 

141. La même eitunpe, avéé fadreise de 

Salamanca. 

142. Hercule éiouffant le lion de Hémèe. 
(B. 28T.) Très-belle épreuve. 

145. Hercule et AnOiée. (B. lie.) BeBe 

épreuve du chef-d'œuvre du maître. 

146. La m£me estampe. Bonne épreuve, 

Iapréeédeute,ni8is 

de secvnd éial. 

149. véuua et rAnour* (B. SU.) Bonne 

épreuve. 

152. La Barque. (B. 4TS.) Belle épreuve. 
163. L'Homme porunt la base d'uM co- 
lonne. (B. 477.) Belle épreuve. 

154. L'iiumaw tu dr^ieaii. (B. 4ttk.)Belle 

épreuve. 

155. Angélique et Médor. (B. 415.) Trèf- 

belle épreuve. 
1&6. La vieille CuurUiane. Non décrite. 
Belle pùce. 

163. Makc db nAVBNitc. — fce VâMacre 

des Innocents. (B. 20.) 
1&4- La Vierge â la longue CttiMé* ÇÊ. M») 
Irés - belle épreuve. . ^ „ 

lli. U rerce. iB. 111.) Trét-bdle 



185. Je tT^-jACQuBscmcLKK— La Sainte 

Famille (B. 5.) 
187. Les Divinité» ife la F.iblc , d'apr^^'? les 

dessins du Rosso. (B. 24-43.) Epreuves 

de différenls étals, avec les bords des 

nichet eeuveris de tailles, 
lit. Les TFivatti d'Hereule. (B. 44-49.) 
192. La Fureur. (B. 58.) Belle épreuve 

d'une I ièce rare. 
19S. L'Enlèvement dco SiUliei. (B. éS.) 

Belle épreuve. 

201. JuLRS BoHASOKK. — Saiiuc Famille. 
(B. 68.) Belle épreuve d*ijnt> \>iàcc rare. 

St2. La Naissance de saint Jean -Baptiste, 
(B. 76.) Belle épreuve, quoique de fé- 
cond élal. 

9N. Bacchus couché sur un char traîné 

par des tigres. (B. 80.) Bpfeuve de la 

plus grande bedulé. 
910. Lea Amours des Dieux. (B. 146-164.) 

4 piéeea de suite composées de vingt. 
912. Le dieu Pan, aMis aoprés d'une njm' 

phe. (B. 170 ) Magnifique épreuve. 

318. BnATKicios t'AiiCiEif, dit lr maitbb 
àvvé. — i/Affomption. (B. T.) Très- 

belle épreuve 
219. Histoire d Apollon et Daphaé. (B. 21» 
22.) 

322. La Fable de Pijcbé écritépar Apulée. 
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(B. 39-70.) .Manquent 

suite. 31 

2S0. BicoLàa BnâTusnt. — Gain tuant 
Abel. (B. 8.) f . 18 

231. 1-e propht'-tf If^rémir. fB. 10.) BonUO 
épreuve, quoique retouchée. 9 » 

23^2. L'Ascension. (B. 31.) BOOM épreuve 
de premier éiat. 

234. La Mort de MéItVagre. <&. 4t.) Belle 
épreuve. 

2i2. Lb naitrr a L'RcnEvi>'SF.. (Voy. en- 
core , no* H et suiv. du Catalogue, 

2 notre autres piècea de ce mattre.) — 
fAnnonclalion. (B. i.) IIHIe épn>uve. 
243. La Nativité. (B. 2.) Rel'e opreiivo. 
214. Le même sujet, traite dilTéremment. 

I I!. 3 ) 91 

245. Jésus prenant congé de mère. 
(B. 5.) Epreuve remaripialilc. 111 

246. La Vierfe avec i'£olatti Jésus. (B. 20.) 
Epreuve endommagée. SO • 

247. l a Fille delJepMé. Ken décrite. Trés- 

belle pièce. 220 • 

249. Bien AS Vico. ~- La Vierge assise fur 
des nues. (B. 4.) Belle épreuve. M 50 

265. Cf.orces Giiisi, du Mantuan.— LO 
Mariage de sainte (aihrrine. (B. 11.) 
Belle épreuve de premier état. 90 n 

274. Vénus dans1arorgedeTa1ealn.(». 54.) 
belle éjireiive lr»''^-vigour'*use. IS 80 

276. Les .Xvmplies et autres Divinités cham- 
pêtres pleurant la mort de l'rocris. 
{b. 61.) Bonne épreuve, de premier état. 10 

985. OlAKB CniSI. — Jésus-t'.hriât re»> 
voyant la femme adultère. (B. 4.) Bonne 
épreuve, mais de second étal. 10 

291. I.R MAITRE AU MONoa. U E. — Les 
Vendangeurs. (U. 5.) Beîle épreuve. 15 » 

295. Marios KAnTAUU*. — Saint Jérôme 
dans sa celiule. Copie non cliée d'une 
estampe d'Albert Durer. 14 SB 

296. jBAN-BlAniB PuNEncLLO. — Lo cen- 
taure Kessus enlevant Uéjauirc. Non 
décrite. 14 SB 

300. Maîtres a.no>\me!», vt. l'Èr.oxy. de 
MA^^C•A^TOI^^B. ~ Abigaïl appnrl i ii'. <lf'» 

Krésents à Daud. — (B. 8, p. i ^ ( ïu''<- 
elle épreuve de la collection Mariette. 10 
304. La Sibylle. (B. 6, p. 27.) IS 
808. Scipion et Annibal. (B. 5, p. SI.) BeUe 

épreuve de premier état. 6 IS 

313. Les Noces de Porché. (B. 14» pw 42.) 
I>eux pièces, 1 » 

327. Maîtres inco>nus du SEUiàsiK siècle. 
OITrande à Pnape. Pièce fort curieuse. 15 » 

328. Portraits de Lodovico Ario^lo et de 
Giacobo Sanaru. IS • 

333. âaint Micbel tcrraManl le Démon. 
Belle épreuve de graveur, qui ne paraît 

j as lerminée. IS • 

334. Moïse faisinl sortir l'eau du rocher. 
Saperlie épreuve d'ttoe belle pièce. lo • 

33T. Je*>' BaPTI8TBDB CAVAM.iînii . ~ I.ft 

Jugement dernier. Belle épreuve d'une 
estampe en deux pièces. 10 » 

357. Maître AKO>Y.Ht. — Le Dt'Iiigc uni- 
versel, clair-obscur de deux planches. 
Non décrite. f » 

359. riuGL-ES OE Cat n — David coupant 
la KHc ii Golialb. Clair ob!iCur de trois 
planches, li. t. Xll,, p. 98, n* S.) Pre- 
mière épreuve. 19 • 

363. biogéne. Clair-obscur de qiiatre plan. 
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chef. (B. t. XII, p. 100, n» 10.) 
Rt. SaItttHcrre prêchant rSY^fUe. C3i{p- 

obacar de trofs planches. ÇB. I. XII, 
p. T7, n'* 25.; Kpn'uve de premier état. 
364. Descenie <]>.■ croix. Claîr-obscur de 
IraU ptoitches. (B. l. XII, p. 4S, ll« 33.) 

403. lomn HiCtfLftg BOLBum.— .Naiivilé. 
Belle pièce en bois. 

4ê1» fhkKÇOl» DSIf AXTO , OU DOHIMQVB 

ÂcnoLiifi. — Troîi Paysage! , en boit, 

d'après le Ti'.ifn. 

410. l.ucis CiMBust. — Vénus asaijp sur 
un ilaupliin enire deux Amours. — Botf. 

413. Conversion de sainl Taul. — !!o)«, 

414. Leosam) Koatini, dit Pin\hoi.». 
Combat de Thésée conirr les Cealaures. 

416. Pers^ combatiani le dragon. 

iH. Martui Rota. — Porirait de tlodol* 
pbc II, 

443. i^RAiiçoiS Pkimaticb. — Les deux 

Ferones' romaines, (u. i.) Belle épreuve 

d'une estampe rare. 
été* LsxAiTRB Ao «0900. 1. V. — Rome 

eooTOnnôe par la Tieioire. Kon «lécrile. 
4tO. Les Ambassadeurs ronMilItalUUtttnia- 

ver Brennus. (B. i.) 
Ait, aoiunu d^ornements. (B. 3.] 

413. Maîtres ANorcviiBi. de l'Ecole de Fon- 
tainebleau^ L'Ange du Seigneur. (B. 4, 

l. XVI, p. 377 . H( Ilo (îpreuvf 

414. l-emnies au baiu. ^B. 99, p. 416.) 

4S6. Frabomm Vo«inMo« «-Le Béeol* 
lation de sainl Jeaii>Biplille<llett4i«rile. 

Belle épreuve. 

4fi. Frakcksco Bo5>-omrivsis. >—'fnf^ 
• ment d'un tableau de Paul Véronése. 
Croupe du sept hommes. Non décrite. 

Très -belle pièce. 

4T6. DOMIMQUB TlBALDl. — La Paii. 

m. JuLBS CARPiorrt. — Jésus-Cbrisl à la 
montagne des Oiivn rs. (B, 9.) Mie 
épreuve, de premier ciat. 
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■ÉiâftUB ftOSAlMBB BT BBiCttUlS, 

Avec les prii* 

CBCtbtDet .éiell renomnié en Europe, qudquc 

M. Rerit, capricieux et fantasque au suprême de- 
gré, eût changé vingt fois de goûi et de colleciion<(. 
On uvait donc d'avance que la vente de ce qui 
reeiiH de médilUei, de camées, de démine el dlts- 
tampes chez M. novil, mettrait eo émoi les ama- 
teurs; celte allcnle n'a pas élé complf^if mfnl 
trompée. Uais i«s médailles n'ont point élc vendues 
totaiH que le propriétaire lea arait payées ; les 
desiins, qui étaient mcdiocres et surtout contesta- 
bles, ont produit plus tju'ils ne valaient ; les es- 
tannpes, aussi belles ei aussi bien conservées que 
ceUêi de la coMecth» Debois, n'ont pas atteioi la 
noHié du prix auquel ces dernières avalent été 
powaées. Il est mi que la GOBennenee de la Bi- 



bliothèque de Roi a hit défaut à cette tente, 4tf 
avait attiré pourtant plusieurs marrlisnds el cOO* 
Datsseura de Londres. et d'Amsterdam. Nousdoi^ 
neroie les pril des Médailles, d#e tableam, du 
dessins el des es(iaiBpei,CB blsaBt oiMerrer qué 
Catalogue laisse beaucoup i désirer eonUDB deHt' 
ment et comme rédaction. 

cemulaires en »gt»t» 
1. accolbia; 6 r.5o c. 

?. ATIA. R. Cheval sellé et bridé, 900 f. 

3. CAKCILIA. R. IMPRR. UtUHiCl prûe-\ 

fericnliirn^ I 

4. cASitiA. R, 0. cAssiva. AtgieeBtre lol||^ 



lUuus et le proefericulnin, 

5. Jd. A. Temple rond 

AC. 

6. Id. R. Id. ] 

,7^ld. variété. R. tiBiif wikTi. snat. pn- \m 



il 



r. 



rai«B ■Teai qwli^ 



n.c.F. Sanglier I 
I de sa-crificc, j 



efei^adiM cl /ffiut», 

8. -- Autre 
té te esi voilée, 

9. CouiBLiA. R. ao«A.lupliardiM.}itfi 
eoire Junon et Pallas, 

10. id. A. locusCf 

11. EOXATIA. R. L. notâim. SU. iW CB« B. 

Deux Rgures debout, 18 T. 

13. HOSIMA. R. c. noill»! 

percé d'iJin- iiiThe, ) it. 

13. IVLIA. i;. instruments 

14. Id. R. CArsAR. i»ivi. r Fiiçure mili- \ 
taire dd^oni, i. [iant une hasie, \ tàt 

15. 4VMA. U. «HVTVs. Brutus entre dcui i l 
licteurs, précédé dTua messager, ) 

Ifl. Aiiirr. n. \nAi.\. Tête d'Ahala, i 

11. Ll VlAilâlA. H. RKStf.VB. PRASr. VR. i il C 

Chaise curule entre deuB fStieccaus,- . / 

18. LVCKETIA. B. L. fcVOnRfff. VM«,\ 

Amour sur un dauphin, 1 

19. MA3ILIA. it. 1» IWnqTAV* lit. VM. f , 

Trépied, 

30. M ARC1.4. R, G« «AAO. UOBA. MM* l 

cures ù clM-val, i' 

31. I>i. il. l'iiiLippvs. Statue équestre sur^ 
un aqueduc, 

3-i. .'«I KM Ml A. B.C. HBIIIIIVS. leVBAA*^ 
TOR. ( aplif et trophée, 
21. AAEVIA. R. C RAB. UAfcft. TiClOlIt 

dans un trige, 
2*4 PBDAHiA.ll. nnvyvn. mir. Trepihéâi «4 

35. Pf.AETORI A-. R.m.MAA TOlt. OKAr. ' 

EX. s. c. Cadiicée ailé, 

36. Id. II. .Même tégeadejpw/iwleR ft iii » et I^,, 

une tôt cbe allumée, 

37. Id. R. U, MACTORt.... t. C. BUSl9 de 

face, 

28- Id. R. pt.AETOHi. I.. r. Q. S. G. AlUéle te* 
nant une palme et une bandelette, lo f. 

39. PLAVTIA. R. plAVGVS. L'ARfOte'V 
conduisant quatre.* clicvaut, • 
3U. POXiPKIA. R. ftYi.M. COB. VMO^f'**' 

diciatt^ur Sylla, J 

31. KATRIR.NA. R, P. SATRIEtIVS. LOUp ■ 
marcli.inl à (;auche, ] 
3^. SCRIIIUXIA. R. rVTCAJL. SCRIBOM. / 

LiBo. Autel orné de deux lyres et de gulr>>ftlt 
landcf, I 
33. BIUA. R.: truavA. LiiBéelnte des \ 

eomices, J 

S4. TOCORIA. R. Q. VOCOXIYS. VITn.VS. BB- 

Bi09l.a.c.Veau,9Bi; 
as. illGEfttAMB. Médaittoa «diacbmej âie 
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imberbe, comme celle de Janus. ]\. non a.. En 
lettres ioeuses. iiipiier (oudrojianl dan* uu aiu* 
drige; UVitloireeonduiiant les cbe?aai,25r« 

MédafUes impériale^ d'or. 

S8. JITLITS CABSAE. II. C. Cabsab, coS. 
M»HT. JiV€« Tftio nu6 d'Ausutte, 4S0f. 

37. MAUCTS ATTONITS. r. FIKTAS. COS. 

Fomne debout, lenani une laaicroe ei une corne 
dftrtKMMhiiee» am r. 
38 Avr.vsTvs n. CAESA» AVAVSTVS. Deux 

braucbcs de laurier, 50 f. 

M» M. R*€AB»AH. Mvi. r. Qaadri|d, Tf f* 

40. Id. !!• AV«vft«vt. BoBuC mirebiM à drolli, 
TOf. 

41. TIBMIITS. R. Mimr. «Att«. PMMM •>> 

liie, 36 r. 

4S. BATITS aMior. R. «ebmaiiis. Trophée, 
99 t. 

4S. ANTONIA. R. SACRftMt. tm. AVO^tfl. 

Deux lorches debout, 120 T* 

44. CALIfiTLA. R. OBtlAlinVl. CAM. P. e. 

CAEs. AVG. GERM. Tôio nuc de Geritianicut, SOOf. 

45. GLAViMVS. R. A«KipriiiAK. TèM d'Agrip» 
plne eiNiroanée d'éplt, M f. 

46. NERO. R. AvcvsTvs cEn«A?8icv8. L'em- 
pereur debout, la lête radiée, tenant une Victoire 
el une palme, 4S f. 

i-j. GALBA. R. s AI. vs. «BU* «vaAiit. Pemmo 
debout sacrifiant, 95 f. 

48. OTHO. R. secvaiTAS. p. K. Prmme de- 
bout, tenant la haslc et une couronne, 320 f. 

46. VlTBLLtVtt, H. concobdia. p. r. Femme 
attise, tss t 

50. VESPASIAUrVS. n. l'ON. \\. Tiî. p. COS. 
VI. victoire sur un cippc entre deux serpents, 65 f. 

51. TITVS. R. TE. P. IX. mP. W. COe. VIII. p. 

p. ElépluiiH, '^>'J f.' 

53. DOMITIARVS. R. cermaaicva. COt. AVii. 
L^empereiir daat un quadrige, IS f. 

53. Id. R. <.i KM AMcvs. «os. XV. Minerve com- 
battant, debout sur une proue de vaisseau, 7t t. 

54. WRRVA. R. C08. III. PATB». PATMAB. Vaseï 
^ sacrinccs, 120 f. 

55. TRA4A9iVS. R. rARTMCO. P. «..T«. P,€Oe. 

VI. K P. t. P. Q. A. Tdl« ndiée du 8oleil« M r. 

56. id. R. FORVM.TBAiAR. SupCtbO édilifle oné 

de flgurei, i3.'> r. 

fT. HADRlANVi». A. COS. lii. Le Soleil daoa un 
quadrige, 75 f. 

S8 SARi?iA. R. VFSTA. Vesla assise, eo f. 

i». ABLIVS. R. PIRTAS. Ttlta. POT. COS. II. 

Pemme d«bout, taerlflant, 9M t 

60. AirroRiMVs pivs n. avo. piv». tr. p. 
COS. w. Femme Ueboui, sacrifiant, 47 f. 

6t. Id. R. COS. III. L'enripprpur el mdetix en- 
fSlIlts, dans un char iriomi: ^^î, C 

62. id. R. TB. POT. COS. lui. Romo assise, 60 f. 

63. Id. R. VOTA. 8V8CEPTA. »««. lit. COS. Illt. 

L'empereur debout, sacrifiant, .''>n r. 

64. FAVSTIMA seolor. R. aVcvsta. Cérès de- 
bout, u nant deux flambeaux, 6T f. 

05. MARCVS-ArRF.I-IVS. R. tr p. l|f. mS. 
11. Femme debout, tenant des épis, es f. 

06. I<l.n. IKP. VI. eus. m. L'empereur debout, 
eonrâiné par la victoire, so f. 

67 . PAT8T1HA Juaior. R. ooMCoaoïA. Colombe, 
iidf. 



69. LVCIV8 VERV8. R.TB. P. Vill. I»P. V.C4I0. 

111. Femme assise, teaanl dea balORces el ime eonM < 
d'abondanoe, 46 f. 

70. LVCILI.A. R. VOTA PVBAMA» DSOf «it 

couronne, 212 T. 

71. COMMODVS. R, tb. p. un. imp. m. coSi 
II. p.p. .Mars [ )orla II t Utt trophée, 230 r. 

72. CRispiNA. R. CBaM* CdrétsMite, teuaa 

des épis, 230 r. 

73 PKRTIXAX. R. AEQVIT, AVO. tB. P. COil» ' 

11. Femme debout, tonanidca InlaDcea ei mm corao 
d*aDoadance, sos f. 

74. l>il>iA CLARA. R. uii.AnrRMPOB. Femme 
debout, tenant une palme et une coroe a'aboodaiH 
ce,6Sor. Rollio. 

75. SEPTLMirS SF.VKRI S H. fortlvak iiK- 

Dbci. Femme assise, tenant un Rouvernail et une 
corne d'abondance, 90 f. 

76. SEPTI.MIVS SEVERV.S et CAUACALLA. 
R. VICTORIA, pautuica MAXiMA. Victotte m*r- 
cbanligaoetie,800f. 

77. 3VLr\ l><>M\A. R. PI .TAS. AVO. FenUBO 

debout, sacriiijiit, i30 f. 

78. CARACALIA. R. POlf ta. P« viif.COS. 

II. Guerrier eaxiiué, nu, dcboul, lenanl la hasle, 
140 r. 

79. ELAGABALVS. R. FioES BXBBCiTvs. Fem- 
me assisc entre dfux enseignes militaires, I23 f. 

80. SEVERV.S ALEXANKEB. R. p. «. TR. P. 

zifi. coa. III. P. P. Le Soleil debouk, 90 f. 

81. GORDIANVS III, I'.. p. m. rn r, iru. ro«, 
11. P. P. Fonimc assise, tenant un rameau, 7ù (. 

82. VRAJA.^rS DBCIV8. R. AOVBBrvB. AVO. 

L'empereur à chf'vai. 'j jo T. 

83. MAGNIA VHBICA. R. VENEBI VICTRICI. 

Vénus deboBf 1 600 f. 

84. JULIAXrS TYRRAMVS. R. LIBEilTAS PV- 

•LicA. La Liberté debout dan» le champ t Kioiie, 

750 r. 

83. DIOCLETIANVS. R. VIBTVS MtLITVWè 

Castre prétorienne ; à I'ckt^uc, p. b. , 120 f. 

00. OfunTAmifos magnvs. r. vmqvk 
VICTOR. L'empereur debout entre deux capUfs, 

136 r. 

07. JVLIAXVS II. R. vii TVS. EXKRciTvs no- 
M ABOI va. L'empereur debout, la main droite po- 
fie sur un captif, f)i r. 

MédolUes impériales d'argent. 

88. CHEirS PO'^IPKirS U. Xt^pUi'ie debout, 
tenant l'acrosiolium entre Anapiiis et Amphlnomus, 
Sif. 

89. JVI.TVS CAESAR. R. fi.amimvs. Iil. VIR. 
Femme debout, tenant un caducée ei ia nasle, 04 f. 

90. JTBA. R. Inserf ptloii nomldl4|m, tempki 

OClO.«!y!r, '^7 f. 

91. MARCVS JVXIVS RRVTVS. R. BIB.MAR. 

Bonnet de la LlberiO entre deux poignarda, lOO f. 

'.y>. ^lARCVS ArMlMVS LEPIDTS. R. C. 
CAF.9AR. IBP. m. viB. R. H. c. Tôto uuo d'OcUve, 

30 r. 

93. MARI VS A?lTO.^IVS. R. CiESAR. 1B>. 
poî«T. III, VIB. ». p. c. Tôle nue d'Octave, i4 f. 

«i. CLBOPATRA. R. axtoni. arbBBIA. BB- 
vicTA. Tête nue de Marc Antoine, 60 f. 

95. AVGVSTVS. R. Boucliers et Iancc8> 
entre Citius et Lucius debout, | 

90. M. R. civiB. BT. Sien, hilit. a. >aif* 

IPABT. BBOTitav. Arc de iriompbe, dessus \ 
IW «BtdlIlOt / 
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97. M. 4«U»A. R. CABSAR. AV8V«TVt. T<te 

nue d'Auguste, 180 1. 

98. JVLIA. R. AvcvsTVi». Téle DUC d'AugUSlc ; 

derrière, 'ii»i\>ulum, 85 L 

AS. TiBBAivs. n. »oiT* MAsiH. FemneaMUe» 

sr. 

100. DRVSVS junior. R. ti. caf.s. avc. ». m. 
TB. p. XXXV. Têie laurce de Tibère, lOO f. 

101. AXTONIA. R. CONSTANTIAK. AVCV8TI. 

Vemne debout, so f. 

102. GBaHAHICYS. R.G. CABSAB. AVC.CBftîl. 

P. M. TB. roT. Tète laurée de Caligula, 60 f. 

103. AGBIPPIIf.% senior. R. c. calsar. avg. 
GBBH. P. M. TB. POT. Téle laurée de Caligula, 3i f. 

104. GALlGTLA. R. Sans légende. Têlc radiée 
l'Ausiiate entre deux étoiles, 50 î» 

105. AGRIPPINAiunior.R.TI. CLAV».CABSAa. 
AVG. GEBM. p. M. TBIB. POT. P. P. TétO lauréo dc 

Claude, 80 T. 

106. MEito. B. Mèano i^ende et même léto que 
la précédente, S$ f. 

m. Id. R. jiiJPiTBB cvsTOS. Jupiter assis, li f. 

108. CLODIVS MACKB (Coin de Béker). R. 
PBOPBAE. AFBi [caeJ. Galère avec des rameurs. 
Médaille (ausie frappée mir une mAttaitle «nlique 
fourrée, 1 s f. 

109. €ALBA. B. 8. P, 0> «• ob. c. s. dans une 

couronne, 18 r. 

110. OTHO. R. SECOBiTAS. r. B. Feaunc de- 
bout, ss r. 

lit. V n I I I 1 V s. R. CONSBKSIIS. BXKll- \ 
CITVVM. .Mars passant, j 
112. Id. R. XV. vm. SACii. VAC. Trépied, f 
ItS. TBSPA81ABV8. R. salvs. AVC.Wfif. 
Vemme antoe tentni une paiérc, 1 

114. TiTVs. II. jovis. cvsToe. Jupiler 1 
nu, debout, vu de face, / 

115. JLL.IA. TITI. V. U. V C.WS. AVGVST. Vé- 

nus vlctorieuM debouireppoyie lur une eolonne, 

116. OOMITIANVS. R. IMP. XXtt. COS. 
XVI. CB^s. p. p. p. Fallu9 debout tenant nu. 
foudre de la main droiie cl la haslc de la^ 
gauche, 

HT. Id. R. IMP. Xllll* COS. Xlll. GEatS.| 

V. ». p. Vieloite ettiio (quiniireX 

lis. DOMITIA. B. coMGonoiA AVfavsT. Paon, 
ieo f. 

119. NBBVA. R. SALvs PVBLicA. Fcmme as- 
sise, 5. r. 50 c. 

lae* PLOTiHA. R. GABS. AV«. eBn«.M..iVesu 
assise, te f. 

121. MARCIASA. B. GOntBCBATIO. Aigle 

éployée, i26 f. 

111. MAIiOIA. R. fiETAS. AV(.vsT. I emme 
debout entre deux enranis, 98 f. 

123. HAOBlABVS. Figure imberbe, nue, 
assise sur des armes, 

ii4. AELivs CaesHr. R. pii tas. tb. 
POT. COS. II. Figure debout, sacrifiant, 

I3S. PBBTINAX. B. »1S. GVSTOMBVS. La For* 

lune det)Oul, 75 f. 

126. UIDIVS JVLIAH¥8.R. cohcobb. hilit. 
Pemroe debout tenant deux enselgiics miliiaires, 

135 f. 

127. PESCBNXIVS MIGEB. R. rOBTVMAB. 

UB». La Fortune usiae, lai f. 

138. CLODIVS ALBI.WS. R. fides. lEGiov. 
Gos. 11. Deux mains jointes tenant une enseigne 
Bdtttiire, f f . M e. 

tw. Mmam bbtutb. k. AB^unuit An. 



! 



15 f. 



>l6f. 



I >i p I r I Tètes alllronlées de Gmealla, laaréef^ etis 

tria iKiC, 51 f. 

130. PLAVTILLA. R. VENVS. V1CTBIX.\ 
Vénus (k'boui, J 

131. DlAOVMEniANVS. R. PBIIIC.>3gL 

ivvEBTVTis. L'empereur debout et Iroial 

enseignes miliiaires, / 

132. JVLIA PAVLA. R. CONCOBOIA. 

Femme assise dans le champ, une étoile, i « 
ISS. AQUILIA SBVBBA. R. COBCOa»lA. 

Femme debout, aaeriflaut, 

134. OBBIAIÎA. R. COUGOBBIA. AV«»^ 
Femme assise, 

135. MAMABA. R. PStlCrTAt. PVBLICA. ^Sgf, 

Femme debout, appuyée aur uw . cotoane, ' 
et tenant un caducée, 

136. PAVLINA.R. CoxSBOUATiO. VI 

enlevée sur un paon, 56 r. 

137. MAXi.uvs. U. piETAs. AVG. Instrumenta 
de sacrifice, St f. 

138. GOBDIANVS AFBIG.B.tBCimiVJU.AVM. 

Femme assise, 160 T. 

139. GOBD1AIVV8. AVBIC. R. VICVMIA AVM. 

Victoire passant, isi r. 

140. GOBDIANVS. PIVS. R. 
AVC. Instruments de sacrillce, 

141. MABlIflAJfA, R. COXaBCBATIO. 

Paon^ 

142. GALLIRNVS. R. LBC. Ut. ITAI.,' 

VI. p. VI. P. Cigogne. 

143. RoStilUtlOII. A\TO\IKV8. pivs. }Tf« M 0. 

Tdie radiée d'Aolonin le Pieox. B. COM- 
SECBATfo. Aigle éployée, 

144. POS ri î.MUS. B. PAGATOB. OBUin. TdIe ra- 
diée du Soifil, 16 f. 

i4i. Id. n. UËBcvLi. ixvicTo. Hercule debout, 
le pied sur l'amaaoue Anllope, et lui arraelmnt aa 

ceinture, 93 f. 

NC. OONSTANTINTS I. R. virtvs. xilitvv. 
Castre prétorienne, 3$ f.. 

147. VETRANIO. B. VICTOBIA. AVGVSTOBVa. 

Vietoire passant, tenant une palme et un tropbée : 
à l'exergue, aia, lio f. 



PIBTAS.\ 
CBATIO. I 



Midiaaùm dè droMM alit hoM i 

148. MYTILEXE. Lesbi. — HADKI AXY.S. R. w 
Tiitn.-vAioK. Diane debout, vue de face, la iMo 
tournée à droite, tenant dans ses deux «mine un 

loijg flambeau, 50 f. 

149. âSURNA.lonie.— AKTlJfODS.R. nOAEMaiV. 
AftBenxK. cnvpnAfOC. Boraf, à droite, sur le naoc 

duquel pst un croissant, 220 f. 

150. ROBULA. Betiaue. ^ COL. BOM. PBBJB. 

DITI. AY«. Tête radne d'Auguste. R. ivlia.(av- 

CVSTA.) CBNETBlX. ORBIS. Téte dO Lîvie, 41 f. 

t&l. PERlIiTHOa. Tbraee. ~ CABACALLA. R. 
nEHiieiOBf. KiOBOPOii. GaMre âla voile «vee dee 
rameura, sof. 

Grand ^ivitse. 

152. DRVSVS Si liior. R. Ti. clavdiv!;. caesab. 

AVG. P. M. TB. P. lur. s. c Drusua assis sur mo 
chaise eurule, ^ r. 

153. AGRIPPINA senior. R. s. p. Q. b. HFiia. 

BiAE. ACBippiNAB. Carpeotum traîné par deux 
moles, sif. 

{La Utile pwhaitimmi. ) 
Imp. de BtoBRuyw et TBrpinf nie LoMreier, M. 
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BOMMKmm no buubx» m i»'aiaiaiiob bw aats- 

(jt* ianée.) 



S« 1. — Bibliothèque de M. de SoîcfnrR ("4» volume). - ^■ouTe^es et faîfs dîveri.- ConrespoodillOt* • 
i Variétés, filtrait du catalogue du iquAée d« Ariuvitei . - Notic« atu la biblaiilliè^ue d« Ljod. 
I M» 9.— Bet tMlM di taMetwc à nBnialii0.-Xeovcllet tt Crin «ràrt.-CortMpoaddMe. -▼«Mléi. 
I Extrait do ealliDgiM de» talilcaox dn jmiée d« BraiellM(aiii«>. -Moivsnmt de l« ineiM «a Al- 
lemagne. % 
M* tw— Ov co nww i ce ira ttWeaiix. - Koofalles «t firftt divers. - Notice bibliographique mr tel eiMet 
i jooer. - Documcuia in(^(îiis concernant Marie Stuart. 

4. — BibUotbique dramatique de feu If. de Soleiiine (3« volume).- Triliana) civil de la Seine.- fiov- 
I veBee et IWte Aven. • Gerrespondanee. « Variétés. Deux gravures d'Uogartb. 
I K° 5 — PréTace des ventes pour la saison procbaioe. -Varié le vi\x des médailles grecques, ro. 
nuioes et du moyen âge, composant le cabinet de feu Thomas Thomas, de Londres. - Additions bi- 
bliographiques à la notice des œuvres de Cb. Nodier. - iiocumenis inédits con^rnant Marie Stuart 
(6n). - Collection de dessins origiaaox dei gnndf peintres do midi de la naoee, a|ipirteéiBl i RB* 
cole de Médecine de Montpellier. 
Ko 6..» Bîbliotbéque dramatique de m. de Soleinne(t. V, i'* partie). - Nouvellea et faits diveri.-Cor- 
I reepondance. - Prix dei médailles grecques, roraaiiee jet dii «ejen-âie, eonpoaaAt le edrfeel de 
feu ThoTT)a<;Thomag, do Londres (suite). - Notice for quelques éerili do Mieyeii-âse» retoUAi aojeo 
des échecs. - Proverbes basques d'Oiiienart. 
K* 7. -> Comment ae fool les ventes. - Keoveltes et l!itts divers. - GorrespeiidÉDee.-VirMléf. Obser- 
vations sur (f cataIof2;i!P du Musée du Louvre. 
K« 8. — Bibliothèque dramatique de M. de Soleiope (t.lVJ. - Nouvelles et bits divers. - CorresiKNi- 

danee. - Variétés. Colleetions parlleollères de Paris. Calstogne deneolledioodeM.'de Cfplefre. 
K» 8. — Suite d'une vente après dceésaux Batignolles. - Nouvelles et faits divers. - Correspondance. - 
Variélée. Notice sur quelques terils du naojea Age, rebtils au jeu des échecs (suite). -Oo poêle i^no- 
I té, «Mlal des btjoox destinés à être donnés en présents , et des Bsédailles existant entie les Oksfais de 
1 M. Georges, caissier général du trésor de la couronrif , a a :îo avril isj t. 

i K« le. — Bibliothèque dramatique de M. de Soleione. Tome IV. Tlié&ire ci>pagnoi. - Nonveiles et faits 
iNers. - Gorrespondanee;- Varfélls;i:<Miim»Cennlnt •Eneerb qnelquM mois fatonvemants ior 

la dernière édition lîii )ia)\iœl. 

M* 11. — Coiic«tU$f) de f eut M. Oelbeeq, de Gand. - j>ouvellcs el (kits divers. - CorreSjpenteoe. - Noie 
sn> le €k>up de /bue/. • Variétés. Prix des médailles grecques, etc., du cabinet dé M. Thomas Tho- 
mas, de Londres (suite). - Un roi de France en voyage au sci^toe siècle. 

li* la. — Collection d'estampes anciennes de M. Delbecq, de Ganfi. - Nouve lles el faits divers. -Corres- 
' poadancc. - L'Ermite de 8aint-Vincent-lés-Agen. - Noiice sur quelques écrits du moyen âge relatifs 
an Jeu des échecs (Un). 

K« 11. — Bibliothèque dramatique de M. de Sokinne. Tome IV. Thé&tre portugais, allemand, anglais. - 
Nouvelles et faits divers. - Correspondance. - variciés. Suite des prix de la vente d'estampes prove- 
nant dii cabinet de M.Dçbois.-Prix des médailles et monnaies de la coUeclioo.de féii Thomas Thomas. 

1 K« 14. — Collection de .M. Delbecq, de Gand. Nouvelles ci faits divers. - Correspondance. - Variétés. 

' Vente deftowdailtes proveitani de la eoUection de feu Thomas xhomas. - bute des prix de la vente 
d'estaaipoe fNPOvenmido eaMnet de M. Debols. - MNsi litlen de »»• de 8évl«M, et Mire de HP* de 
Grigoan. 

Ko is. Associaiioo des artistes. - i^iou vellos et faits divers. - Correspondance. - Variétés. Recherches • 
SOT fa bibliothèque de Jacques de Thou.oHole eor ladéeouverteerehéoleilqneraile flir le teirt* 
loire de Hiifiive, près de Mossotil. 

Ha 16. — Collection de feu M. Delbecq, de Gand. - Nouvelles et laits divers. - correspondance.- Vente 
I dtae médelles provenant do caèfnei de feu Theaus Tbomsa (seHe). -Bechereh^ svr la MbHoHièqpe 
de Jacques de Thou- 

Ko 17. — 6jbl/j9,Ui^<l"^ ibéâtre-t^rantais. • NouveUies el E^Uq divers. - Corjn^pyottdance. - Variétés. 
De rorgabisatioD des bibliotbéqnes dans Paris (9* artiele).- Prix princtpfjBX delà' vente d*eetampes 

snciennes de la collection de M. Itelbecq (i** partie). 
If* 18.— adrteusee réflezionssur les venteal d'objets d'art.- Nouvelles et (liits divers. - Correspondance. 
I -Variétés. De rorganisatien des MbRothéqoes daeé'Pal>is<»»aniere).- Vente dé la galerie de lableeox 

de la galt-Tie Je feu M. le comte rie Cypicrrp, - Prii tîe labtfaux anciens [jrovenant du cabinet de 
H- Mefft^e a/toé. - ^r'^ 4es autographes vendus le io Je vrier et jours sqivanu, p«ç M* Charon (suite;. 
; li 19. — Dernier Calelofoe de la 9i«loibèqoe SolelORe. Livres donUes et livres emiit. - ffowailes et 

bits divers. - Corrrspondsncc. - Variélél. De l'organisation dra Libliotlièqu^s dana Paris (a« article!. 
- Prix de la vente des estampes aocieonea de la collection de M. Delbecq, de Gsod. - Vente dn cabi- 
net de feu M. Bevil. Hédayifjs rom^bies et grecquôf. ' . 




Le BalletiM de rAUlAiiee des Arts, Guide des ama- 
teurs de Tableaux, Dessins, Estampes, Livres, Manuscrits, Au- 
tographes , Médailles et Antiquités , rédigé par les principaux 
bibliographes, artistes, archéologues, etc. , sous la direction du 
bibliophile Jacob, parait du 10 au lÔ et du 25 au 30 de chaque 
mois, par feuille grand in-S* de 32 colonnes. 

PRIX D'ABOIEIBNT PAR AN i 

9mnê , lA f r i Aèpartements, 14 fr.i Akrftngerf IC fr. 



Annonces ipéciaUs , 50 cent, la li^ne. 



Al S7K&LT7 DB L'HiLXAVrOI DBS AMB, 

rue Hlont martre* ItSi 

DANS LES DÉFABTEUIlim , 
CBBX LBS PKIIfCIPAUX LIBEAIKBS ET DIRBCTEUBS DBS POSTU ; 

A Loodref, Chez M. Rolahdi, 20, Berners slreet, Oxford itreel; 
A La Haje, chez M. Jacob, libraire. 



MM. Paul I.ACROIX (bibUophile Jagob) , 

et T. THORE. 



Lei opéntloni de Yàttkmce du Artt peutent te résumer ainsf ; — Acbal toial ou 

giTLiel oei bU>liolhèqaei« galerie* de tableaux, colleetioiu d'art , médaillet, etc. ; — 
xpertiae de ces collectioni; —Rédaction des catalogues simples , descrip tifs, ral- 
soDDéi, ele., par les bonunes les plus connus dans cnaque spécialité; — l'ubiicité 
dans les Journaux flraxieais et étrangers, ainsi que dans le Bulletin ne VAllUmcc des Arts, 
— Direction et soins i donner aux rentes publiques ; — Commission pour l'acquisi- 
Uoo garantie, dans les Tentes publiques, des livres, tableaux, objets d'an, à s p. o/o 
aar le prix d'adjudication ; — Négociations amiables pour l'échange des(iiis objets 
eotre les particuliers, comme entre les collections publiques de France et de l'étraD- 
ger ; — Enfin, publication d'un Bulletin qui enregistre tous les faits utiles au eom- 
meree et i la connaissance des obiets d'art, et qui établit ainsi, entre les vendeurs et 
las acheteurs de tous les pays, une sorte de correspondance régulière ci officielle 
dans l'intérêt des uns et des autres. 

Le conseil judiciaire de la Société se compose de MM. raiLirps bvpim , aToeat ; 
MccLiBA, notaire; i. LAcaoïx, avoné; «acquin , saeceasenr de M« Bataillard, 
oommissaire'prisear. 

VàUkmce àe» Arts est en correspondance arec la Belgique, l'ADgleierre, l'Allema* 
gne et l'Italie ; die traite à rorfait pour l'acquisition totale ou partielle des bibliolbé- 
^oties, galeries de tableaux, collections d'art , etc.; elle bit rédiger les catalogues et se 
otarge de tous les soins des Tentes publiques pour le compte des propriétaires de ces 
collections. 

Toutes les lettres, offres d'achat, propositions, de quelque nature qu'elles soient, 
dolrent être adressées à la direction générale de YAlUance des ârt»t rue Montmartre, 
n. 1T8. 
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FenCe* prmehaimeB Oe TAlllMee des Arts* 

BKLM^TdftQUE^LEfttVE. Livres omis dins le catalogue général. Le catalogue 

est en dUlribotion. (Vente le 5 mai.) 
COLLECTION DE M. DELBECQ, de Gand. ESTAMPES ANCIENNES. 
3« partie. Écoles flamande, hollandaise et française. (Vente le 30 mars.) 
LIVRES DE DBOITET D'HISTOIRE. (Vente en avril.) 

TABLEAUX de premier ordre» formant la collection de M. le colonel de V. (Vente 
en avril.) 

TABLEAUX de. la Collection de M. de H**, de nijon, maîtres flamandt. hollan- 
dais et italiens. 

AUTOGRAPHES, la plupart relatifs à la Révolution française. 

COLLECTION DES AUTOGRAPHES (au nombre de plas de 8,000) recueillii par 

M. de S. 

MÉDAILLES R0BKAINE8 ET BYZANTINES, rapportéea d'Afrique, par M. J. d*L- 
gremont. 

CATALOGUE DE MÉDAILLES ROMAINES recaelllies en Afrique, par H. d'Egre- 
mont (2« partie). 

CATALOGUE DE MÉDAILLES ET^ONNAŒS ÉTBAMQÈBES (Allemagne, IUlie, 
Hollande , Angleterre, etc.), provenant en partie du cabinet de feu M. Lenlg , de 
Mayence. 

CATALOGUE DE MONNAIES ANCIENNES GRECQUES ET MlfAINES, en or et 

en argent, provenant du cabinetTde'.M 

CATALOGUE D'UNE BELLE COLLECTION DE MONNAIES FRANÇAISES, royale 

et baronales. 

Et plusieurs autres Collections de Tableaux, de Médanies, de Livret. d'Autogra- 
phes, etc. 



V^lUanee du Arti ae charge d«i commiiaiont dans loules les ventes d'obicU 
d'art. 
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SÉRIEUSES AÉruauom 

SUR 

usa VENTES D'OBJETS D'ART. 
(ItouxIèiM ariiete.) 



Ces réflexions sont très-?érieuses en effet, 
puisqu'elles s'adips^piilsurloiit aux officiers 
publics, notaires, avoues, commi<;snirc§- 
priseurs, à qui la loi reniel en main ses 
pleins pouvoirs pour veiller aux intérèlsde 
leurs clients. 

Que se passe-l-il d'ordinaire à la mort 
d'un collecteur et propriétaire il'ohjels d'art? 
Laisse-l-il des Mriiier» Uii ects ou indirects, 
majeurs ou mineurs, on vend pi esque tou- 
jours, ou I'oq vendra. Comtiiéiil vendra-t- 
on? Le défunt enterré, la succession ou- 
verte, l'inventaire va commencer. Le notaire 
appelle è sim aide le conimissaire-prieeur 
qui l'assiste dens roccasion. Rien de mieux 
jusque-ik* Notts ne prëlendoQs pas plus 
trovver k redire aa chois dti eommisselre- 
priieur qu'où eboix du uolaire ; tous les of- 
ficiers pôblirs oDt I peu près la même ca- 
paeiié, quand ils*agit dPexercer un ministère 
l%at« qui ne varie ni dans la forme ni dans 
les naofms* Mais pour invenlorlery pour 
vendre das objets d'art , la loi a exi0é le con- 



cours d*un expert spécial. Or, il (aut trouver 
cet expert ? C'est lui , c'est vous, c'est toi : ' 

Qu'est-ce qu'un expert ! 

Le notaire, l'avoué, le commisse ire-pri- 
seur ne connaissent nea aux objets d'art : 
peu importe ; l acté émané d'eux n'en souf- 
frira pas ; leur présent e n aura pas plus ou 
nnoins de valeur légale, stlon qu'ils sont 
eux-mêmes plus ou moins aptes à apprécier 
(les livres, des tableaux, des médailles, etc. 
La loi n'a pas voulu qu'an notaire fût expert 
en peinture, un avoué expeil en numisma- 
tique, un commissaire-priseur expert en an- 
tiquités, mais la loi leur a enjoint de recourir 
aux lunîièree d'un expert ad Aoe. Gherehons 
donc un expert, et quand nous raurons ren- 
contré le plus aiséoMnt du monde, ear est 
expert qui veut aujourd'hui, nous le ver- 
rons à l'œuvre. 

Il arrive presque toujours que le oom- 
miseaire-priseur a son expert àttitré,/Sde//a 
AehaUiy non pas deux, non pas trois, non 
pas quatre experts, suivant b nature des 
ohjets à expertiser* Gel expert, espèce de 
maître Jacques, qui supplée par une asea- 
rance impcrturbeUe à toutes les qualités re* 
quises, ne se réeuie Jamais pour cause dTin- 
compétence. Que ce soit une bibliothèque, 
une eoUeniion de tableaux, de destbis ou 

M 
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d'estampes, un médailter, uo cabinet d'ob- 
jels de baille curiosité, \\ est là, toujours là, 
Je front haut, la parole bautaioe, 0L loui ci 
qu'il dit est roMieilli oomme oraefe par le 
clerc docile et résigné à tout écrire. 11 ar- 
rive souvent que le notiire, qui est lui- 
nème un bililiopbile éclairé et instruit ; que 
l%cpip«i|8air|ppri|et>r, qyi e$^l9i-m^i|ie ui| 
bg« amateur de tableaux, hp fia oomniaseur 
eb fboirs «fart, subit et «uiorist les Aciéries 
d'un soi-disant expiert qui sait k peine dis-' 
tingner sa main gauche de sa main droite, 
et qui,ioulefois, iranchc daosle vif de l'ex- 
pertise avec la majesté d'un empereur. 

Pour devenir notaire, avoué, commis- 
saire-priseur, on vous demande des éludes, 
de l*«pprenlissage, des garanties morales et 
pécuniaires; pour de venir expert, on ne vous 
demande rien, pnemème de savoir bi gram* 
maiie t il suffît de pouvoir signer son nom. 
£li bien ] c'est Texperl qui, tiniiê un mven<% 
taire et dans une vente |iubli(|ue, û\r\g» tes 
actes du notaire et du coinmi«aair««priseur. 
Ce dernier, dira<t*on, est respoosalile de» 
fautes de son expert? Oui, qu'on nous rite 
un comniissaire-pri-eur qni conàenlirail à 
répondre de l'expeii «ju'il emploie, parce 
qu'il l'a déjà eniployi^, parce (ju'il l etiiploiera 
encore! t'n coiuniibSdiie-priscur, quoique 
relev.-Hil du niiuisière public , qui peut le 
suhiit'ndi ù ou le casser, a déposé unenulioû- 
nerneril, outre la valeur de sa charge, quieat 
en quelque sorte uu second caultunnemenl. 
L'expert, au contraire, ne dépend que de 
l'invenlati e ou de la vente qu'il failaclutl- 
lemeni, il n'encourt aucune peine discipli- 
oaire, il ne peut être ni suspendu, ni déclaré 
indigne -, il sera, tant qu'il voudra, expert 
wm breveté^ non patenté» non garanti par 
le gouvernement. 

Mâiîi admettons que l'eipert soit hon- 
nête, ce qui n'est pas impossible : cet expert 
estait capable, ou inpapable ? En tous cas, il 
n'esta pat nniversel. Appelez-le s'il s'agit 
d^eslampes, puisqu'il passe pour lea een- 
nallfni nttia gardea*veiia de rappebr si ce 
Mtdfadcasins, aiee sont des laUeaux, si 
ce sont dfs antiquité. « Un expert n'est 



pas une selle à'toùs ebevaux », disait Henri, 
cet expert si infaillible en matière de taUeaux, 
|oriqt*on lui proposa de rédiger le oatalagna 
dii cabinet de Paignon-Disjonval. C'est sans 
doute en présence de celte expmaion juste 
et sensée dans sa trivialité, qu'un spirituel 
habitué des salles de vente a défini Texpert: 
« Vq Ane portant twile espèce de bâta.» La 
fal)l:S»oi|ftmoatre, il eatvrai, l'Ase chargé 
d| sal e| l'âne chargé de reliqueaj mais es 
sont deux ânes. Avouons que deux experts 
gomme <in les a, comme on les iail, ne peu* 
vent se regarder sans rire, de même que 
des augures romains. 

Eprouvons notre expert, et voyons com- 
ment il travaille pour gagner sa vacation. On 
sait que la vacation pour tous les experts 
est encore réglée sur l'ancien pied, à 3 francs 
l'heure, i franc de plus que les cabriolets 
de régie. Nous nou# étonnons qu'on ait, 
à ce prix4l, même tm mauvais expert. Con- 
sacrez donc votre vie à méditer des catalo- 
gues, à suivre les ventes, à comparer les ob- 
jets d'art entre eux, à visiter les musées et 
les bibliothèques, 5 rassembler enfin des 
coniiaissani'es lliéori(jues et pratiques, pour 
dépenser ctisuile ces connaissances nu profil 
I de la veuve et de i'orpbelin, au pi ufit des 
légataires ou^des héritiers plus ou moins 
iialurels, moyennant 3 francs l'heure, éio 
couime hiver, et ce, dix ou quinze fois par 
an ! Voilà d'abord une des raisons qui oal 
que les experts endouriL iit au pauvre monde 
pour son aigcnl. Quaud il sera question 
d'esliiner un tableau de Raphaël, iroz-\uiis 
deiao^trM. ingres, à 3 francs pai heure? 
quand il faudra apprécier des vases peints, 
grecs ou étrusques, oserez-vous faire appel 
aux lumières de M. Chartes Leoormaod ? 

Vous serez donc forcé, vos 3 francs à ia 
main, de retourner à vos moutons, c'est-à- 
dire aux expeilsque vous savez, el voilà 
de la l)esogne qui coûtera cher à quelqu'un. 
Ces livres précieux, ces éditionâ des Pères 
de l'Eglise, ces graads recueils d'bistoiie. 
ces fomans do «hevalene t vingt vabwes, 
dont le OviêMiêr Hoyul, le Pwrfmt Bm^ 
vier^ etc., estimés 30 francs.; ces tableaux 
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de maîtres, Teûiers, Oslatle, Rnhens, Pous- 
sin: dix radrfs dorés, avec T'iltlt^iuv h ïbuWe 
représentant irois chien*:, deux femmes, un 
paysage, etc., le loul eblmié 150 fr. 75 c; 
ces estampes ndinir.it h s, épreuves avant la 
lettre, ^rcc rem.trques , tin lot de tieilles 
gravuies renfermées dans un rarton vert, 
estimés 16 francs^ces ili's>it)s excelleuts des 
écoles d'Iialie et de Iluliande, esqtiisses ra- 
pides et sulilimes, codijtositionâ achevées: 
un nuire lof d'anciens dessins nu crayon 
rouge et nuir, dans uu aulrecarlon couvert 
en toile, estimé 10 francs; ces suites com- 
plètes de médailiftd«viileieid6 roi^id'é- 
Tèques e( de barons, rassemblées unekitDey 
lentement, difBciîemcDf, k tant prix; un lot 
de mooMWi en or et en argent pesant cin« 
quante marcs et n'étant pas sujet au eoD« 
tràlé^.... Oeiperts, arrèlei 1 ftoyes plutôt 
maçon», pof fefais, veidews de coninnaf- 
ques, si e'esl TOtre talent. 

(Sera eeetiAuè.) 

Itf comité de la Comédie-Française a bien 
TOulu agréer l'offre qui lui a été laite par 
quelques littérateurs, de provoquer une sou- 
scription syani pour but d'acqu»»rir la bi- 
bliothèque de Ponl-de-Vesle classée et com^ 
plétée sur le pian de celle de M. de So- 
leinne, et d'en doter le Théâtre-Français, 
comme le ceoire do la iilléralure dramati- 
que en Europe. Une commission, compo- 
sée de MM. Beau valet et Régnier, socié- 
taires, et de M. Raveuel, conservateur de 
la bibliothèque royale, est chargée de ré- 
glementer celte souscripiioo qui compte déjà 
de nombreuses adhésions et qui ne tardera 
pas à être rendue publique. Une bibliothè- 
que de 7 ,000 volufliee, tous relatifii au théâ- 
tre , étant SBveiée m TbéAlrfr*Français , 
rendra dlmmeaaes servicies aux auteurs et 
MX artistes, les dons de litres, qui vont a(- 
Mr do toolis parts , enrichiront eneera 
me eolteetiOn qui peut, dès h pr^eni^r» 
placer celle que M. de Soleinfié avait le prO- 
jol de bisser à la Gomédie^Française. 

^ 



Après la vente des livres doubles et des li- 
vres omis dans le Catalogue de la bibliothèque 
dramatique deM.deSoleinne, viendra immé- 
dialenicnt, les 9 et 10 mai procliain^une pe- 
tite vente de livres de droit et d'histoire, ainsi 
que d'albums de lithographies en noir et 
coloriées. Le Catalogue, qui paraît, offre 
quelques ouvrages rares et intéressants, 
quelques manuscrits précieux, etc. Nous pu- 
blierons avant 1 fiiver un grand cataloi^ue 
qui préparera d'iniporUtUes additions à h 
prochaine édition du Manuel du libraire. 



Vb des catalogues de médailles que bous 
avions promis va enfin fsrallFe, domsnièro 

que la vente puisse avoir lieu en mai. C'est 

un catalogue de médailles étrangères du 
moyetiâge (A llniagne, ttoHsiidet Italie, Es* 

pagne, Angleterre, etc.), proven ant en par- 
lie du cabinet de feu M . Lenig, de Mayence. 
Cette vente offre une suite très-remarquable 
d'anciens écus d^argent, de la plus belle 
conservation* 



Les fsntes d'estampas ont été trop nom^ 

breuses cette année pour que nous M tt* 
meitions pas à l'biver la vente de la'magni* 
fique ooÙection dWiens ornements ras- 
semblée par M. Beyrnrd, aoteor d'mi 
recueil très estimé qu'il a fait exécuter d'a- 
près sa collection. On rédige le Catalogue 
qui ne formera pas moins d'un ipros volomo 
io-8, imprimé avec htxe et orné de plan* 
ches. Persistons dans notre système ftoble^ 
ment désintéressé : faisons des ventes qui 
profitent à la scieooo et à l'art* 

m ■ ' ■ 

Si des circonstances indépendantes dé 
notre volenié noos ont dit s w sp snd r s la 

vente des coMedloas d'aolograpliss qui 
sont entre nos mains, nous n'atons pas 
cessé de nous occuper d'un ouvrage usuel 
promis depuis longtemps aux auiograpbo- 
pidles. Cet ouvrage qui a pour but de fixer,' 
pour ainsi dire, des bases certaines à Vauto- 
(fvapKomaniet est entièrement nouveau. 
M. le marquis de Fiers , «maleur passionné 
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d'autographes et jag» si eompéleot en tout 
06 qui touclw ces objets de sa prédilection, 
nous prête son active et intelligente eollabo- 
ration : c'est annoncer <|ue cet ouvrage, qui 
sera mis sons presse cet été, doit répondre 
» l'impatience des amatenra. Noua en pu- 
Nierons à Tavance quelques extraits, 

m 

Nous publierons lians les N»» 22, 23 et 
24 de ce troisième vo'ume du Bulletin 
la fin des prix de la venie 1 homas Thomas. 
On sait qu'un Catalogue aanolé de cetle 
vente vaut 20 à 30 fr. Nous comptons anssi 
donner les prix du second dialogue de, la 
lielle collection de Thomas Thomas. 



FRAICB. 
Mmis. 

L'ACMlémiA française a fait uoe nouvelle perle 
ami Motilile et phn imprévue que celle de 
Btiesne : Atoiandrc Soumet est mort i rtge de 

cînqaante-sepl ans. C'piaitnn «rand poWeetunbon 
auleur tragique : ses poèmes, ses odes, ses élégies 
se recommaodeni par une grandeur et wm éléva- 
tion de ityle ifu'oo trouve raremeoi dani notre 
langue poétique. Ses iragédics sont bien supërieurps 
â loul noire ThfAirp de second ordip. Il a laissé une 
vaste épopée sur ia mission de Jeanne d'Arc, que 
aa fille IMm Marie d'ANenheim est chargée de pu- 
Jblier* Toyei dans /a France littéraire de M.Quérard 
un bon article rovu et complété par M. Louis llar- 
bicr, sous-btbiiotbccaire du Louvre. Le successeur 
de M. Soumet é racadémleparan dévoir être M.Bm- 
iria, collaborateur de Picard, auicur de quiuze 
-nrid^"^ com(''dies en prose, appiaudii** lu ili -Aire 
et rcslcîca au répertoire. M. Soumcl eût choisi lui- 
même un pareil successeur, qui rcpréienim di- 
gnement la linéraUne dramatique i fAcadémle. 

M. Jal* MMorlograplie de la marine, a publié, 

dans les A}:ria!c<! marliimeft et cohninlcs, une sa- 
vnntp étude pour l'hisioir'î de la marine Trançaise, 
au su]et}du combat héroïque de la grande nef Marié 
kl CÛéeHêre centre plutienra navires anglala. Ce 
combat, rapporté par tous les historiens du règne de 
Louis XII, est pourlant à peine connu, cl les opi- 
nions les plus erronées se sont accréditées en paasant 
de Nvre m livre. C'ect i raide d'un manoserit loédU 
de la Bibliothèque du Roi, que M. Jal est parvenu à 
rétablir le fait dans ses moindres détails. Ce manu- 
scrit curieux, quoique mentionne dans b BibUo- 
thigue historique de Al Fnmee^ n*avait été cité que 
dam nu fTagiveet de l'Jf ftfoire dit etàxHme àide 



en France, par !c hibUopTii^o Jarnh. Xon-seulcment 
M. Jal a reproduit en entier le vieux poëme de 
Pierre Choque, dit Bretagne, roi d'armes d'Anne de 
meugne, qui l'avait tradutt ou Imité du lalla de 
Briee (le manoscrii qui contient ce poëaie est on 
petit in-folio d<» i3 ff. vélin, avec une miniature, 
proienanidu fonds deLaacdotet cote aujourd'hui 
TéS8*3) i maia encore H Ta «rtouré de eommentairec 
MUoriquei, qui font de cette dissenation noedet 
mrifipnrei quHm ait publiéei dana cca demien 
temps. 

— La Revite de bibliùçraphie analytique, pu- 
bliée par MM. B. Miiier et A. Aubenas, conUiuie a 
rendre compte toi» lei moia dea principaux ou- 
vrages scientifiques et de haute littérature publiés 
en France et à l'étranger. Ce recueil, qui jouit à ju?ie 
litre de l'estime du monde uvant, prouve que la 
vraie critique n'est pas encore perdue chea noua. 
Nous avons remarqué dans le nuottéro de février an 
résumé Iré'î-stthsonlipi des publication? rérenlt-s 
de l'Allenoagne, nolammeot celles relatives aux ati- 
liqaités. 

'^Xîù iria-JoU article, iniéré dna fBiUr^me, 
noua apprend qu'on démolit en ce moment la pe- 
tite mjiison ie M"' Duihé, rue du Faubourg-Sainl- 
Deni , ii-vis le clos Saint-Lazare, il fallait avoir 
visite celle retraite pleine de gracieux souve- 
nlra pour la reconnattre aur l*alRche de vente ainsi 
conçue : « A vendre présentement une petite mai 
son de plaisance entre cour et Jardin. On peut j 
établir une excellente usine. " 

— Dans sa séance du jeudi lo avril, la Uiambre 
des députés a adopté i l*unanlmité le projet de loi 
relatif à la contrefaçon en France des ouvragea lit- 
téraires publiés dans les Ëlats tardes. Le nombre 
des volants était de 23T. MM. Saint-Marc Girardin, 
Vivien cl ÙMrbeilo ont adrewé i M. le mini>tre dci 
aflUrea étrangères quelquei qucationa aur les ré- 
sultats de mAmp p<"nre obtenus ailleurs, on dti mninî 
sur Tié;^oci;itions entamées pour établir avtc 
d'aulreà Etals réciprocité do protection eofaveurde 
la propriété lUléraire. M. Gitiaot a prolesté de ses 
efforts pour faire triompher ce principe partout 
comme en S.irdaif^ne ; mais il s'est retranché dans 
les difficultés d'une telle entreprise, pour ne rien 
alBrmer ni promettre. M. de Lamartine a clos le 
débat par quelques paroles pleines de rorCO Ct 
d'anlnrit';- rn fnvriîr de la prolcclioii duc aux <rn- 
vres de rinielligence françaiic : «Sans doute, il 
m'appartîenl moina qu'à tant d'autres, »4*it dit, de 
me contUioer le déTenseur, ici, dea droils de lln- 
lelligcnce. Je serais ou indigne ou suspect lîans 
cette cause. Mais qnand je ferais abslraclion delà 
partie morale du traiié, est-ce que le côté ['Ure- 

eommerdal et Industriel de la propflélé lUté- 
n'a pas par lui seul une importance sufRfanie 
pour fixer la sollicitude ct appehr la justice d'une 
Ctiambre française? Indépendamment des rapports 
de la commission de lS4i dont j'avaia rboMCor 
d'élre l'orBano et qpie vient de rappeler oblifism- 
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MBlJf. Vivira, daigncx ? oui louvenir que le rap- 
porldtV. le conte Daro, en icn, porUHASsmtt* 

Hon« de francs par an le mouvement d'imprimerie 
d<» la Fraiir p , depuis l'écri ain Jusqu'au compositeur 
et au relieur, que 33,000 ouvriera ont leur travail et 
leur talilre par cette grande toduitrle dei ielirea, 
et que tt dommage annuel Tait par la Belgique, la 
Suisse et les Eisi? iinlirni à la librairie française, ne 
a'éléve pas i moins de S ou lo nilliODS par année. 
(Seosation.) 

• Si TOUS voulex que lee hoMMuet de teltrei le 

rfîpprtpnt pt ';ntivpni leur indépendance et leur 
laleni, constituez-leur le prix de leur tntvaiU M'au- 
torisez pas cette confiscation du génie. 

« VOtti venex de discuter une M de deaanei oA 
vous avez prodigué les droits protecteurs â (ouïes 
les industries, â tous les monopoles qui les ont ré- 
claméa. depuis ta graine de aésame jusqu'aux têtes 
de bélâil inirodoil peur la neurrilore de ilof eon- 
foomiateurs du Midi, et vous retuserlex , non pas 
protection, elîe ne vous en dem^ttide point, mais 
reconnaissance de la propriété la plus personnelle 
cl la plus haute, la propriété des travaux de l'esprit 
et dee Amila de ce travail enire lei nMioa de eeoi 
qui Je créent â In j;loîre de la France et entre les 
main» de leurs femmes et de leurs enranli) ? Ingrats 
envers votre propre gloire » suicides de votre 
propre Influence qui raf onne par le* letirea aur le 
coniinentt'Voiia OUMIez que la pensée est le pro- 
duit français par exceRenee. » (Trèa-Menl Iréa- 
blen f — Sensation.) 

Ces réflexions sont si justea et si nobleii que 
noue avona peine à concevoir nndWérence det 

députés et surtout des ministres en présence d'une 
(pn^^tion 5i hniile fl si mor,''!^ , On dirntt que les 
lillérateurs oublient leurs anlêcédcnts dés qu'ils 
sont enlréadans celle politique ui4e et mesquine, 
od Feapril H le coeur devienneni bientdl choaea 

Inulilf's cl rmh:rrrn^s:int'^5. Nous avons dans les 
deux Chambres une Ireniaine d hommes de lettres 
émioenls et distingués, mais jamais il ne leur vient 
à l'idée de demander pour leurs aoeiena confirèrea 
rdde el la protection qu'ils accordeni si généreu- 
sement aux éleveur* de bœuf^, aux pécheurs dliut- 
Irea cl de morue, aux producteurs, aux industriels 
de loule eapèee. La prospérité matérielte d'un pays 
est une belle chose, mais c'esi celle delà républi- 
que des fourmis ou des castors. 

— Note communiquée aux Joumaux ptr la fe- 

brique de Saint-Eustaeho : 

« Le tirage d'une loterie d'objets d'art et d'in- 
teilrie Tient d*élTe Mitortoé par le goavamenMBt 
poar le lélabKaseBent de l'orguede flainl^BttattelM. 

11 y aura cent mille billets à 2 fr. 50 cent., dont 
inoiiif* gagnera des lois de la valeur de 5 fr. au 
moius et de 50 (r. au plus (prix du commerce) ; 
ce ^nl n'eflHiédiera pas iea eenl miHe bJlleia de 
concourir à un second tirage de cent gros lots de 
ûoo à 5,000 fr. Les cinquante mille lots se compo- 
seront d'estampes, de livres de cboix, de itatuetles 



eu aeulplurea divenee, el d'autres objets variés. 
I<e8 cent gros lois se eooipoier<ml diitf licles remar^ 

qiiaMps p3r If'iir richesse, le bon poûi et Pélégancc 
de leurs formes ou leur valeur artistique, tels 
qu'armes de luxe, pianos, cachemires, bronzes do- 
rée, laMeaux, biUieOiéqttea, tapie de grandes di- 
mensions, vases précieux, bijoux, etc. » 

L'orgue de Saint-Eustache a brûlé , c'est uu 
grand malheur pour la paroisse, mallieur qui pott<- 
vatt être irréparable si Véglise avait été eonaumée. 
Mais nous ne comprenons pas comment, pour ré- 
parer le di gftt causé par l'ineeodie, on a pu anio - 
riser une loterie, surtout d'après un pian aui^i 
aléatoire, lorsqu'on empêche un propriétaire de 
vendre sa maison, son cheval, on tout antre objet, 
â l'aide d'une loterie. Nous invitons MM. les mar- 
guilliers de Saint-Eustache à lire et i méditer la 
DUseriaiion Uuiologique sur les loieritSf par i'abbé 
Coudrelte. (S. n., tns, in^ia.) 

— Voua savions bien que le n<Kivél Erostrale de 
Londres aurait des im U n teu rs, et que le vase de 

Portiand, mis en pièces, causerait plus d'un fAcbeux 
contrecoup dans les Musées d'Europe. Le 25 du 
mois dernier, on i In dans loua leajoncMUS la 
nouvelle aulvante : 

« Une odieuse tentative, que l'on ne ssii an juslei 
comment caractériser, a eu lieu hier, enirr huii 
et neuf heures du malin, au Musée, alors que les 
eurienx ne aont encore admia dana Iea galerlei de 
l'Exposition qu'au moyen de billets de faveur. On 
pétard, placé par une main inconnue derrière le 
cadre d'un tableau d un de nos artistes diaUngués, 
a Ml aobilement explosion. Par bonbeor, feffet 
que s'était promis l'auteur de cet acte coupable a 
été mnnquA ; et, à part le trouble et l'inquiétude 
produits par le retentissement de la détonation, on 
n'a pas eu dTautre dommage à regretter que quel* 
quea brûlurea i la serge dont sent reeeuvenea les 
œuvres des gratvh maîtres qui restent disposées 
le long des murs durant le cours de l' Exposition. 
On s'est livré à d'activés recherches pour décou- 
vrir les auleora de cette coupable leniailve, qol 
n'a échoué que par hasard, et dont les conséquen- 
ces possibles eussent été incalculables si le fèu se 
fût communiqué i la galerie. » 

Cet incroyable attentat contre notre colleclkNi 
nationale de peinture semble avoir eu pour olliiet 
de détruire la galerie en planches qui reste suspen- 
due aux galeries du Louvre, comme une menace 
eonlbuiaOe dr^cenéle s oarcPest dana cette plerle 
en planebea que le pétard avait été placé. Houe 
sommes surpris que la police n'ait pas encore dé- 
couvert l'auteur de cet acte de démence, qui pou- 
vait appauvrir la France autant quune longue 
guerre, autant que riavaaIOB de iSis. 

— M. Sonlié, conservateur â la MbHothèque de 
rAffsenai, eat mort i Parla danabi malaoodee pérea 

de Saiot-Jean-de-Dieu : C'était un li^imme de goût 
et d'es()rit, qui n'a jamais publié que des feuille- 
toos de critique théâtrale el littéraire , mais qui 
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aurait laissé de bon« ouvrage?, h sa paresse excea- 
tri^ae n'eOi coropléleoient annihilé son laleiU. Il 
vécut pauvre, en philosophe; Il mouroldtM un 
bôpital, CD chrétien. H fui l'ami de Charles Nodier 
eiâf }n plupart des lilléralcurs contemporains. La 
première édition dei oeuvres de Chateaubriand a été 
faite par sei totm «l mut tt dlfeelion. L'emplo^ 
4» eouaervalenr qull oeeupiiii l'Anenal a été sup 
prin>é, conformément aux dispositions de ronlon 
nance royale du 22 févri'^r lU». Mais la suppres- 
sion de celle place de conservateur a permis de 
er^r ailleurt une autre place amloitte. Voici IVx- 
trait de l'ordonnance : « M. Blanchet, bibliothécaire 
i la Bibliothèque Sainie-Gencvi'''v<', est nommé se- 
crétaire - trésorier près le même établissement. 
M. Cliarlcf liront, i oufl-biblloihécatre, eit nommé 
bibHothécaln I la Bibliothèque Salnie-fieiievlève, 
en remplacement de M. Ulanchet, promu auk fonc- 
tions de sccréiaire-lrésorlsr. » 

Nous ne savons pas bien quelles peafontétrelet 
fdnciloat d'nn ceerMilto-lréiOffier pria «ni MMIe- 
thèque publique. Il serait digne de M. àr Snlvsndy, 
<|ui a déjà tant fait pour f'organisntion des i il lio- 
Ihèques, de sauver celle de Sainte-Gsneviéve, en la 
■«pifMt de la ialle de lecture oé tet élètat des 
collégea, alnil que les étudiants en droit et en mé- 
derine vnnt pa«f>'er très honnêlemcnt quelques heU* 
res de la Journée et de la soirée, toutes les fois 
qu'ils n'ont plus d'argent pour nOeri rnMtftfttet et 
itt eMi, car noaa M deaandona pie la MippfnHlon 

àr CPtte jnllp ri** Irrttirp, qui fnit unr* concurrfn(*e 
immense aux établissements du même genre dans le 
quartier latin. 

-.Sine YCUveFrérede Montizon, néeTurben, peiii- 
Ire, pepiHNlpelm <ie l'Eut, membre de l'Athénée 

des Arts, elc„ est morte le 39 mars, à l'ige de 
quatrr-vifîgi-cinq ans. Tille, fcmm» H élève de 
Irpis ifommes qui ont laissé cumoie elle les plus 
honoif t»lM aoureoln, M»* de Moniiion «tt Pauteur, 
Il (iiHld^lrieo e| l'ancienne directrice der£coleapé- 
ciale, royale et gratuite 4e d^'s^in des jeunes per- 
aonoes, établissement devenu national, et pour le^ 
quel elle a Mpriflé une partie de sa forluoe. 

DÉPARTEMENTS. 

Bftmt^aàfftni. n vttm da pimlira us oumgf 

Intitulé : monuments religieux, civih etmilitaires 
(lu dt^pariement tfp? nfur-Sévrev, por MM. Ar- 
nauld et Uauglor. u. Arnauid a ccrii une notice 
Mitoriiiiie M ardtéelogl^ lur ctaerni dta momi- 
menis qui ont surgi dans cette partie de l'ancien 
Poiiott , depuis les Csiifois jnyqtt'à nos joora ; 
M. Baugi<?r â dessiné les pius remarquabloi, et de 
eetto tiBOdaUetdo léoft- llleiita II «il rémliétqi 
iMin rnltuni io^lolio, dont les liihograpbiti ne le 
cèdent à aucune des publications du même genre. 
Cet ouvrage est.digne, non-seulement de toute i'al- 
tentioo des hommes studieux de l'ouest de la Fran- 
ce, nrnii enc^ré d* lliitéfél 4n tout ceai qui 1*00- 
cuptni da notre hlaioire naiioiiale. Si «a Ira? «Il 



pareil, aofesi intelligent, auni eooatlonoienx, était 
fkii pour chacun daa M É ip M ltiiaiita, R 7 aanU 
•ton iiM véfiUM* ililliUqM MUMUtodilfe 

U Avrn-pTiMii* ir cm m d«M fftft^ 

Vallées . 

<c La marbrerie de M. Aimé Gérozet, i Gagnéres- 
dc-iiigorre, vjeoi de lerroincr dou^e sopcrtiCI 
eolonnea en marbre de Campao, d'un êni parMi, 
destinées au Musée de Berlin. Déjà neuf dr en 
belles et énormes pièces sont sur ia roniL- de bor- 
deaux, d'où i on doit Ica faire parvenir par eau a 
leur deatinatioo. M. qArmct a m conflaetlonper eca 
AOlnonaa, qui présentent une longueur de i roèiref 
sur sa centimètres d'épaisseur, et prsfnt ensemble 
environ 30,000 kil., c'est-à-dire Ml. chaque, 
dans deux mois. L'e^cuiioo dW pareil onTrap 
aurait rtelamé» H r > quelques annuel t pNl ^ 
deux ans. » 

C'rst !a PrtT?:c qui donnf l'exemple à noire gou- 
vernement pour i coiplui Uu marbre des rjréoces 
dana la décoraUon doa monnaaeota publies. }Km 
sialuairea a'obatinent i préférer i ce marbre celai 
de Carrare et des carrières d'Italie; ils prétendent 
que le marbre des F j renées est trop Jtune^ trop 
friable, trop poreux, et». Haia eu admetUnt que ce 
marbro n'ait paalea qoatiléa r^quiies pour éue 
laill'î en slalues (ce qui nou? sembla mériter plus 
ample examen), nous nous eionnous que l'exploi- 
tation de nos carrières des Fyréoéei aervç en- 
core qu'aux fibricanit de chambraolea do ehend- 
nècs! Il est vrai que l'on ne fait pltis guère, en 
France, de colonnes de marbre .• on fait des colonûef 
de plâtre, peintes A ia détrempe, et l'on accuse noue 
époque d'aimer le luxef 

klAUNB. — Les journaux de Paris ont répété cette 
note ampliibolo^iqiie qui témoigne de la négligence 
a\ ec laquelle août rédigées les noaveliee relatives 
aux arti : 

* Le cqnaeil munleipil do Reima vient de rejeter 
un projet présenté par H. te maire de cette ville 
pour la reconstruction d'une égliae dana le aijia 

gothique, t 

Quelle eit eetteégUie ? Quel eat ee projecf Bal-ee 
qu'un maire prend l'initiative de projets de cette 
ii3[iir<» ' Le conseil municipal de Reima a-l-il de 
l'aniipaihie pour le gothique en fait d'architecture 
Est-ce A cauie du style gothique ou I eauM daa 
dèptaaea propMééa quK a refoaé d'adopter le 
projet en question? La ville de Reims est 3*î*eï ja- 
iousede conserver ses monuraeuls, qu'elle fait roi- 
laurer et entretenir i grands frais, pour qv» pous 
l'oaitma anonief In eomeU pnnialpqiiMinl «m» 
mieux Inalruita. 

MEvnraB. — On trouve dan? !o volume de? 
Vr'vwifft pour sertnrâthistoire de lorraine, que 
vient de publier M. Moei, ce paaeui ei infittifabic 
dénicheur des antlquIlAa loifalMef mm Mo d» 
renieignémenu eoHenx sur la numiamatique, la 
plMi)|npMia, Il MdiogtlfMii oli« Hrii ni r^pniiB 
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^llA«HiMert loot «n ebapilre de ce volume à 

critiquer un ouvrage fort invant (»i forl eilimé d« 
li. de Saulcy, dans lequel il signale pourtaDl quel- 
ques {^ravet erreurs : ainii M, de Saule; aUribMi 
tUMlllte ttnt plêM qui poH* to M de Untltmè , 
et qui a été frappée par les «cipneurs âr ï Jpnivni''. 
M. Koei» dans utie noie, nous apprend que les ar- 
chives des abbayes de Senopes ci de Mojfen-Mou- 
lîir «4 4i4 YÈuâatÊên poids, avec iea Ubiiolhèques 
te eei dam «noaaalérai, foui rad^niiiigiraUon d'un 
yirt^f'-t de l'Rmpire ; que les arehtvMde Sain(-Dii 
oni éiô vendues sous la Restauration, par ordre de 
révèqae de Saint-Dié, etc. Ifotia ellarons le pas- 
aage tnfvant, qui p*ul amir à l'histoire des bou- 
quinistes célèbres: «CoHin filait un bouquiniste 
patenté (de Nanrv -, ornant Icnlrce de ses magasins 
4e renseigne ùe iiuraire i personne mieux que lui 
M aavati dépecer un rccoail povr en ftndra la 
eoarerlure ei ^fs morceaux séparément ; il poussait 
même les soins jusqu'à enlever les gravures d'un 
livre, afin de pouvoir plus lard vous rendre le 
serviee de vena les vendre, pour complèler un oU" 
vrage venant de lui. » Ce bouquiniste , dont les 
amas de livres et de papiers ont Aie disperfi'"' nvpc 
une tlchouso précipitalioui est morl à Maucï au 
mois de juin i844. 

KoRu. — « Le dernier évéque de Cambrai, M. Rel> 
aHa,'avalt fait fabriqtter« pamn habile jonillicr de 
Paris, M. Morel, un anneau rpiscopal qui ne le céda 
fn rien aux plus beaux ouvrages de l'art byzanlio< 
Cet anneau pèse une once d'or. Le chaton est tto 
Ma gptnêtté de cinqlcarau vn quart Autour de 
l'anneail sont enchiissccs dix pierres précif^n^cfi : 
diamanff, ruf;/?, saphirs, rmerawics c\ opales, qui 
servent de séparation entre ciiaque l ettre, émaiUco 
en relief, deadenx mots Â»e àlaHa, séparés eux- 
mêmes par un Saint-Esprit et par deux croix grec- 
ques poriitit le mol Paier, émaillé de même avec 
des étoiles bleuei entre chaque lettre. La nom de 
Louis Delmaf, sa qualité, la date de ItH, aont 
émeUlétf tti eranx dans la partie q«i toucho le 
doigt. C*e9t avec cetlp bague, d'un travail exquis, 
que le vénérable prélat, dout les vejllos et le grand 
Age avaient affaibli la vue , récitait les prières du 
chapelet, ponr lui lenir lieil de l'olBcedn bréviaire 
qu'il ne pouvait plus lire. » 

Les bagues disposées ainsi pour I cisage du cha- 
pelet sont très-communes en Italie , cl la plupart 
des cardinaux en nbl de oeltè etpéee , aurtout 
lorequ'ita appartiennent h un ordre monastique et 
qu'ils sont tenus par leur règle de dire leur cha- 
pelet plusieurs fois par jour. Oo sait que, suivant 
la liturgie romaine, tes prières du ehfpelelne aon^ 
eflicaeei que dites sur un chapelet en matière dure 
et non Traç^ite ou .lU-^rnblc. Co|)endant, presque 
tous le.<; ehsneleis du moyen âge étaient en bois de 
cèdre ou en jayet noir. 

Txnrf ET (l*Bo>>B. — Un cultivateur dc3 environs 
de Lastel-Sarrasiu.on labourant son champ, a heurté 
el aottlef é «vop loioc d« H «harnie un pet de terre 



grossière qui contenait des monnaies d'argent du 
module de nos pièces de i franc, m«is inoijis 
épaisses. Le laboureur s'est empresso de le» re- 
eoeilNr m Mmbfu de tr«ia «esta et de let »eMBr4 
un orfévN de ifo«iaiiba« «ui toi a éotné Ift vatov 

du poids. 

On a reconnu que ces pièces, flrappées à l'atelier 
monétaire de Toulouse, étaient des deniers du roi 
de Franee Bades, Ris de Robert le Fort, lequel régna 
do l'an 888 â l'an SeSi Ci>s mbiitiaii^l sont peu rares, 
du moins en Languedoc. En voici ic signalement : 
Face : ouno hbx franc. (Francorum). Dana le 
ehauip, line eroix à quatre branches égales. Re- 
vers : T0L08A civi. (civltas). Dans lo champ , 
quatre annelets. Les amateurs exercés remarquent 
de légères variétés ou des signes différents Oguréa 
sur les quatre coins monétaires provenant du môme 
atelier , qui ont servi è la Trappe successive de ces 
pièces, dont !n majeure partie a été vendue à un 
brocanteur de Bordeaux, mais dont ua certain 
nombre avait préalaUemeni été aeqble par dei 
colleeieurs du pcjrf el peHieiiUèniiieM par m. le 
baron ;:hniTrirue de finiMMa, aona-prtlBl db 
Castel-^rrasin. 

fiTRAKGER. 

UOLLAyDE.—la vente d une belle collection de 
270 tableaux anciens, dans laquelle se trouvent ue 
superbe llondeltoeter, w^nanis, des Ilugtenburg, 
Roos dllalie. II, Haas, des Zoii, T. Wyclt, Ua- 
gelbaefa, F. Haie, etc., etc., des desaina modernes 

rl Aff enîiT-forles, formant la C0ll'>eHon d'î f©U 
M. A. de Beurs Sliermans, aura lieu à lioiterdam les 
'2i et 24 avril 1845, aous la dIteMion'de 11. A. 
Lamme. 

•La eolleetion de tableaux anciens, les dessina, 

gravures, sculpturescn ivoire cl marbre, curiosités 
en or el argent, etc., de feu U. M, Van Meort, sera 
vendue le '29 avril tS4S, à la maiaon de campagne 
der wadding, prés de Leyden, aous la direction de 
MM. A. Lamme el F. Brenhaus de GrooL 

ÀlLEUAGiyt:. — A Co^OKOP, creusant les fon- 
dations du nouvel hôpital de Samlc-Ceciio, du cote 
sud-csi de l eocenitc du l ancieuQtt villu romaine, i 
IMS prefoudeur de ts pieds, on a découvert «a dal» 
iageon mosaïque pol) chromatique d'un travail ex^ 
quis. Il représente le5 têtes colossales de Sophocle, 
Socralc, Arisiobule, el d un quatrième, en partie 
détruit, avec les noms écrits en caractères grecs, do 
la forme la plus ancienne de majuscules. Le tout 
parait avoir ip nt lenu é Une vastc salIc de maison 
de plaisance romaine. 

ASOLETEMîù.—Lc Uotning-HeraUl a publié le 
tableau suivant des neuveaux droHa sus Ifli livres 
et gravures des pays étrangers : 

« Ouvrages dahs la langue du pays d'exporta- 
tion, dont les originaux y ont ttc produit», ou ou-, 
vragea originaux de ce pays en langues mortes, 

iavfc commentaires originaux prcduila dans ce 
P^a, lèfcb. lo «tiqtil. îo4ii tuirci ouvrages pu* 
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rarif, le t« aTril 1«4S« 

Mûiitim u i ioâOTiQB, 

Voici quelques noies nir le dernier nu- 
méro du Bulletin. 

Page 291. — C'est M. Stanislas Julien quî 
eit raulenr de l'article que vous atinbue/ à 
M- Quilreniérc. et les ordres sont donnés par 
. le gouvernenieni pour l'acquisition de cette 
oolieclioo bouddisle. 

La Bibliothèque du Roi possède déji le 

Crandjour, en Ihibétain, cent volumes in- 
folio , donnés par la Société anglaise de 
Galeutia à la Bibliothèque royale de Paris, 

comme le centre lîe toulesles (^tudes savan- 
tes en Europe. 1^ nouveau recueil en quatre 
tangues, contenant de plus le Dandjour, se 
eomposifA de 1,302 voinmes in-folio. 

Page 292. — Jamais un coq n'a figuré sur 
une monnaie gauloise, pas plus que sur les 
enseignes de nos aneêtfês. Dans la tangue 

d*oc, on appelle le coq gall ; cVst Ir gallus 
latin ; au biecle des emblèmes et des rébus, il 
n'en fallaU pas davantage pour Imaginer le 
coq gnulois : (/a//, galhis. Je ne rro:s pas 

2ue les Gaulois aient jamais mis de plumes 
leur eoinire. 

Page 3d&. ~ If. Waldeck explique tous les 
M8S. mexicains comme il expliquerait un 
Journal, et personne n'y croii. J'ai vui>esma~ 
nuscrits, et je lui ai fait une oflTre raisonnable, 
proportionnée â celle qu'a acceptée le dernier 
voyageur au Mexique, Al. Barada, dont nous 
atonsaeqnls de Irès-beaui nannserits, etc. 

Page 296. — Les rois francs et français 
n'ont jamais prêté serment sur la bible slave 
de Belnis; «le est datée du quatorzième 
aiècle, et j'en ai donné une notice dans ni 
Paléographie. 

Agrées, etc. 

J.-J. CuAMPOLLION-FlOKAC. 



AgeD,2enuvsitis* 

Monsieur le rédaeteur, 

Permetlez-rnoi de consacrer quelques li- 
gnes à In mémoire de M. Pérès, bibliothé- 
caire de cette ville pendant quinze ans. 

« 11 avait publié sous le voile de l'anonyme, 

• en It37« dit la Biographie universelle, 

• tome txxvi, page 418, nne htoehnie asseï 



« piquante, inUtoMet 0mm fmi iVl^e- 
■ léon n*ajamaU twUU • (1). 

Cette indication, sans aucun dètai!, 
une énigme pour ceui qui n'ont pas lu 
l'opuscule en question, lequel ne fM tapii- 
mé qu'en 1835. Il est vrai qu'il en conçat 
l'idée en 1827. — 11 était à Aucb. cbeiM.ds 
Lascours, préfet du Gers, en qualité de 
précepteur de son fils. Un jour qu 11 se pro- 
menait avec un sien ami, devisant de cboseï 
et autres, de religion snriont, mlnt-d M 
dit : « Je viens de lire un ouvrage qui in*i 
. singnliérementfrappé,sHns cependantèbraa* 
1er en rien mes eonTletlons; c'est eelnl du ci- 
toyen Dnpuis, l'Origine des Oiltes. SaveZ' 
vous bien qu'il sape toutes les croyances, et 
principalement le ehrlstlànisme? — Ah ! ré- 
pond BI. Pérès, il faut bien se garder dei 
séductions de ces rapprochements; les fsUcs 
du 'paganisme sont easenUellement élsili- 
quc5, elles se prélcnl facilement à toutes les 
combinaisons. Les choses même les plus 
étranges pourraient, à leur aide, se prouver 
d'une manière irirrr igable. * Les deux amis 
se séparent, et a huit jours de là. notre sa- 
vant oratorlen va trouver ce même ami, et 
lui dit sans préambule : « Napoléon n'a Ja- 
mais existé... » Celui-ci était habitué aux 
idées excentriques quî traversaient la tète da 
père Pérès ^ussi rapides que les météores 
ignés traversent l'espace; maïs celte idée, 
lancée è brûle-pourpoinl. lui parut trop 
forte ; il s'éionnp, et ne peut s'entpèeber de 
rire. « Rie? tant que vous voudrez, repartit 
M. Pérès, puiâ écoulez-moi. » Il lui donni 
les preuves que vous coonaifiez, et promit de 
les livrer à l'impression; ce qui o'cnl Uea 
qu'au bout dcùuit ans. 

Le véritable titre de la brochure de M. Pé- 
rès est : Grand en^alum, source éTun nom- 
bre infini d'errata, titre encore plus énig- 
matiqueque le premier. Aussi l'éditeur, 
plutôt l'auteur nous dit dans sa postface, 
qu'il faudrait l'intituler lelVouveau Dmit, 
ON PimttgimUon se jouant de la f^ériti. 

Cet opnsenle est un {oll in-ttde 46 pages, 
sorti des presses de IL Nonkel, en 1886. 

Agrées, etc. 

F' Placilct, 
«Hiolhlealmd'AgM. 



VARIÉTÉS, 



Le premier volume de VEisMn âtt 

Peintres français au dix-neuvième siicle, 
par M. Charles lUanc, contient une excel- 
lente inlruduclion, suivie d'études très-re- 
marquables sur le Poussin , Le Sueur et 

(I) C'est sous ce titre que l'opu seule 3 paru dans 
plusieurs journaux de Paris et des départements. 

i^Ote du rédacteur,} 
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VAtentin, qne rmleiir considère eomme lai 
^rlocipaai foiliâlcin de notre éeole m- 

lionalc. Viennent ensiiilelcs biographies de 
Louis Dnvi il, de Prud'hon, de Carie Vi rnct^ 
de Gros el de (Jérîcauli. Lbaque biographie 
est accompagnée du CaUlogue de l'oeuvre 
du mtilre. Nous donnons ici le Catalogue de 
Teittm die PradliOB, es IttviUnI toi tine- 
teari de cet iltatlie peintre & compléter la 
lie le de tes tablesox et de tes deisins. De 
premier touTcnlr» nous pouvons nous-méme 
ajouter aux ouvrages cal ''ilfg"'*'^ par. M. Charles 
Blanc ; le dessin de î' /nuocenceet V.^moutt 
qui vient d'être vendu dans la collection Ré- 
Tii i une esquisse très-avancée, à l'huile, de ce 
néne sujet, qui faisait partie dn cabinet de 
M. le eonle deCjpferre ; on tableau A rhuile 
cbez madame Didot-Saint-Harc; un admi- 
rable dessin terminé de la tête de Zêphire, 
provenant de la vente \Mllenave, et ap- 
partenant aujourd'hui à xM. de Hauregard ; 
une Lrigone, figure à mi- corps, superbe 
taMean que possède U* Larcher de Saint- 
Vincent; one compoalllon de plus de ein- 
^nte petites Hgnics, leprésenlant le mas- 
sacre de M. de Launay, gouverneur de la 
Bastille, tableau fort remarquable , ett^cuté 
vers 1791, où Ton trouve la première pensée 
du groupe de la Justice et de la Vengeance 
divine poursuivant le Grime» etc. 

imURB DIS LIVRETS D'UPOSmOH, 
IfSl-lSSi. 

Ssunr DS ifSl» 

Uo dessin à l.i pierre- noire r j - inalMl MB Jumin 

homnie appuyé sur ie dieu Tenne. 

Salon db 1793. 

L'union de TAnour el de l'ABitié.— (Aujourdliui 
chez M. Eugène Piol.) 

L'Amour réduit i la raison. Deiain é la plume. » 
(Gravé par Copia. Le dessin primiiir, à l'éui de 
iarpe ébaoehe, est dans le cabinet de H. de tarie 

boissiéreO 

Portrait d homme. 

Dessin à la plume. Sujet tiré du preuder acte 
dTAndreiBaque. 

8*UMtt os ITSS. 

Portrait du citoyen C". — (I.e temps n'a pas 
pamis de finir les mains ni les vSlements.) 

Dessins: 

B deasliis latés i fencte de Cbina ; sujets du ro- 
man de Daphnts H tMoé, qu'Imprime le eitojea 
Pidot l'atnc. 

9 dessini à la plume, lur vélin : sujets tirés de ce 

veri de rirt d'aimer^ de Bernard. 

<aioisir l'objet, l'enflammer et jouir. . 
( Tous cas objeu appartianaant an #1. Coutanthi.) 



Dessias :* 

Projet de Tritc représentant une bacchanile. 
i'brosino et MMidor. Oessiaé el gravé part'aoïear* 

8*&eir M ITM. 

\ :\ Sagesse et h Vérité descendent sur la tr rre, 
, el les lénëbrcj qui la couvrent se dissipcDi à leur 
i approche. 

4 projets de frises, analogues aux qeaire SaisoBt» 
— (Dessins sous le même numéro.) 

Salon di: i soii. 

La Vitix , allégorie .- Bottiipai li>, au milieu delà 
Vicloire cl ilc la Paix, csl suivi des Muses, des 
Art», et des Sciences. Son cltar est précédé des 
Jeux et des Ris. — (Ce dessin sera grave, dit le Ca- 
lalogue, de mî'me gramlenr, parBarlhélemy Roger). 
-> C'est ce qu'on appelle le Triomphe de Trajiut. 

Salok db isai. 
Un tableau de famille. 

Salon de 1808. 

La JusUce el la Vengeance divine poursuivant le 
crime. — (A concouru, en isto, pour les prix dé- 
cennaux.^ 

Psyché, expostie sur le rocher, esi enlevée par 
les zéphyrs, qiil la transportent dans la demeerede 

l'Amour. 

i*ortrait de M. Si. D. Q., ancien présideni au par- 
lenent de Cesauf on. 

Saimi ea isie* 

Une téle de Vierge. > 
Un portrait dlMmime. 

Siao» PB itn. 

Vénus et Adonis. 
Poruraii du roi de l'iOme. 
Portrait de 41. V'. 

Salo>- ns 1814. 

La Justice el la Vengeance divine poursuivaul le 
crime. — (ftéesposé.; 

psvch* ( tUi-\ r(> par les Zéphyrs. — (Appartenait, 
à M. de Sommariva.) 

Jeune zéphvr se balançant an-deasns de reau,--> 
(Appariciiaii a M. de gommariva. Aujourd'hui à 
M. Guénin.) 

Portrait en pied de H, de S***. — (Ce tableau a 
été ordonné par de Sommariva.) 

^kl.o% us 1817. 

Andromaque. C'est le ammenl où la veuve 
d*liector pleure sur le sort de son flfs, dont les 

traits lui rctraccni vivcmcni ceux de sou époux* 

Portrait de mâdaicf) la comtesse de P**\ 
Portrait du Ois de M. le comte de L"% 
Salok de tSiO. 

L'Assomption de la Vierge. 
Portrait de H. D^**. 

PertiaitdugIsdeil.lebarondeG*''. • 

SaLOR db IS33. 

Une ramille ism b désolation. 
Jeune enbnt iouaoi avec un diien. Portrait du 
flii de M. la narMMl g. C. (galalpCir). 
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Portrait de madame P. A. 8»€. 

Porlraii de madame j. 
Portrait de cnadame N. 

Le Chri$t sur la croix. La M:idf\nne et It Vteri» 

font i set pieds. ~ (Maison du roi.) 

Andrttmaqup. — (néexpoaè.»' Co lAlMW ïïpV^T- 
UeM i M. ëe Boisfiremonl.) 

Cftpunf M MIMSSUM, 

Vénus r-^ K'ionb. r'squiîie terminée.; Le fond 
repréaeiuc uu pa) sage m^siérieux.-'Ct'ayéc 8,000 f. 
àu Tente Sonmariva.) 

L'Innocence prérérant l'Amour i ta Richesse, 
(Petite caquisae terminée.) — (Mademoiselle Mayer 
W • bit un grand tableau.) 

L'ine l'envolant a» ciel. (Grande Igure de 
tmme me, peinie I IflMHle el mi enUèriiMBt lo'- 
mlnèe/ — (Bile apparlenallâ IHiboto* de lame 

de Laacry.) 

loaeph et Putiphar. (Petite esquiaae i nuiile, de 

deui poutTS carn'-s.) 

Le même aujet, plus grand, h la plume et i l'es- 
leaipe, rehaiimé de Maiie. 

PortrâH de la flile tp rmil imn (Grand, natur. 
puteL) — (La fille do t*rud tiou habite Lorlent» oti 
êHeeatowrweO 

Téte de Mw. {Qrtfld. iial«r.,eiliMBpe eienron 
BOlr.) 

Tête de aatjre. (ftfenr, ftiaaiiL) 

Portrait en pied de M. de Somroariva pére, debout. 

Porirait de M. Bonhooim^ notaire. (Sur |»apier 
gris, au crayon noIr el Mftne.) 

IM Fra&ee. (TMe de CèmoM an erafon noir.) 

Porlrnil de Joséphine. (Petite esqui^çf du iirand 
porirau Ljui apparleiiaii au prince Louu itonaparie 
et qui a éie acheté par M. Démidoff.) 

Le roi de Rome enfant, couché au milieu des 
fleurs. (Petite esquisse à l'huile.) — (Le Catalo- 
gue publié par Si. Thoré, que ■. Charles lUanc 
a évité de citer, remarque qu'il j avait autrefois 
aurla tét(> de l'enfani mx' couronne impériale, et 
gue Prud'boo y a snbaltoué lea lis et le cordon 

Autre portrait du roi de nnnu' fait à la Mjlmaigon 
en 1811 pour la gravure. (l<iio de proQl, au crayon 
noir.) 

Femme assise. (A la plume, pourla'grarore,) 

Deux Victoures. (Fkurea simboUquei pour un 
transparent du saere de napoléon.) 

La Jli voillèrc-Lepeaux. (Caricature à la plume, 
pour la gravure.) -> (C'était le pape dei Tbéoplii- 
hnlbropet.) 

La Rcnoneoée. (Btnde i la pHitte et an erayon.) 

Deux élndcs de Vénus. 

Abel. (Elude d'homme nu renversé , pour le la- 
blean du Loovto, eiiompe.) 

Vénus au lilin. (VMMne lie on pted 1 erayon noir 
et blanc.} 

Vénus et PAmour. (Petit médaillon au crayon 
noir. ) 

Deux baigneuses renversées. (Aux crayons noir 
M Mane, d'un effet eitraordlnaireO 

Pasipliaé. (Etude de femme qui serre t» cou d'un 
taureau, d'après un bas-relief grec du Louvre, à la 
plume.) 

l.p? Arts, rnmmerce ri l'Induttrir prrsnnlésé 
U t' raoce» assise eoire la Force el la justice. (PcUl 
bif-rellefâlapliiiilioclllYd,) 



I La CeoMwtletf A>ançai9e. (6rind dessin pour k 

gravure.) 

Vénus préseoiani Hélène à PAria. (Oaaiin mi 
fevaocé, aux crayons noir et Uanc.) 

Dessin des deux Amours du plafond du Louvre. 

Minerve protège le G^nie des Ana. (Grande es- 
quisse pour un plafond du Louvre*) ^ plafoiMl 
fut ensuite donne i Mejnier*) 

Etudes pour ■ 

L'Avarice foutant aux pieds les scntimenls ba- 
maios. 

L'Aurore r(^pand 

au craion noir.) 

L'OITrande à f Amour, (trayon noir ot blanc«) — 
(Os trois études, dont is première surtout eit ad* 

mirable, ont été gravée» au poîniHIo par Copia; 

elles cLiirrit destinées .i l'il'nslr.UirMi d'uu OUViafO 
de t.uciea ttonaparte, qui o • jaoïais paru.) 

U Grime ttiÉié dorant la Inailee. (Belle compo» 

silion avec une pièce de rrrhan^c.) 

L'inaoccncc séduite par l'Amour. (Etude au 
crayon noir.) — (Prud'hoo a pOlM €0 fwet quatre 
fois i l'buile. M Legrand, dea poilf m OMnaoteib 

en a un beau dessin.) 

Paysage, aux deux crayons. 

l.'A'^'^nmptfnn de la Vierge. (Deux études au 
crayon de l'esquisse, achetée 13,000 Dr. par lord 
Yarnonlh « la renie Pdrter), 

Apollon elles Muses. (Cinq dessins séparés, si« 
giits de rrudlion ) — M. Mareifle, amateur éclairé 
cl passionné de Hrud'hun, est parvenu au^^i a se 
procurer deux albums que Prud'hon a couverts de 
notes ot de croquis en liallo. Ce sont des études 
d'après des statuer grecques, des baa-relieft. des 
mascarons, des int«>ntions de t^ibleaux, des acadé- 
mies infiniment petites, des noP ^ de dépi'nsei, des 
l<:Ure£d'aQiour,des versdela façon du peintre* eic) 

M. Lcdru-RoHIn a dans son cabinet la snndf el* 

quiSîC du f'n'jnr !r lîiir drrayu la JUtliCf* CCSt 
uue truvrc inspirée et incomparable. 

♦ 

CAiUKBT .M. M* QAIIRUR, 

Portrait de mademoiselle Mayer, grui l comme 
nature. — {Dessin à l'estompe, rehaussé de blanc. 

II pMflo la MfnaUwedo pnidlion.) 

Autre portrait do inadeniolMllo Uajer* pètoien 

miniature. 

Cne tête antique petnte.(Grandour do minialnre.) 

Prctnu^re pensée (Kl Ëêfk^ tt bthmçûKi. — 
(Dessin à la sépîa.) 

Pelll croquis delà lète de Vierge exposée au 
saton de 1810. — (Sur papier l>|f'ii, rehaussé dO 
biano. — M. Marcilte a malmenant l'original.) 

Plusieurs Dgures académiques. (Télet d'études 

dessinées, esquisses et indications.) 

Le premier Baiser de l'Amour, composition pour 
une vignette du J.-J. Rousseau. — (Petit crmtae 

sur papier bleu, à la plume ) 

Deux peiitsportrailsau crayon, l'un de Kapoléoo, 
l'anuro d'un fenérat«ie la RépuMiqno. 

Le Coup de pm t n lu chat, dent Bnliny desfinéi 

au crayon, sur papier biaoc 

Une enirerne dè-Vapoléon el dol'emperefir dPAn- 

Iriehe. — (Deut compositions difféiOniM. Baqiri^ 

ses sur papier bleu, au crayon.) 

Groupe foisani partie du Crime traîné devant la 
Justice. — (La Justine ailée traîne deux criminels 
qui se débattent ; une figure d'homme .et une fi- 
gure de kmt^. Celle etiqttiaae eal auoMitae.) 
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Pelile ei^uiwe peinle du porIHIll de H. <!• 



Le portrait au puld tfao l>r*»M«niW 
de Gray. - (Tout cti onviMei *** ^'^TtlJ. 
M. carri r par Pr«dri|0«tai-SlilM OH 9» 
apU« Majer.) 

Le# quatre pendemlll P^ûU par P;"^^" / 
l'hôtel déruti exUlent «coro 

5ui les a autrement dispo es. LM mU9 «WOTJ 
eintes en brome ; les dessus de poHM mm 
petnu en grisaille, ton de l'a«aie. 

Gros avait les quatre etqataMf Je ces 

pendentif» sur li. même toile. A ?a venW, éllei W- 
renl adjugées 5.000 fr. à M Villedoi, qullea a lé- 
goéerli la viMe 4e Mmlpelller. 

Il Y a nn Prud'hon chez M. de Pourtaléa, dang aon 
hôtel de la rue Troochet : c*e«» Vénus préxenUmt 
Hélène à Prlr/î -(Ce dessin, d une suavrie a[»l"l«;. 
fui acheté â Prud'hoo lui-même par M. de Pouria- 
lès, qui le paya 1,000 Dr^ H Y • trente ans. 

M. I.- comte MalfOil. dans son hôtel de la place 
Vendôme, possède te dessin original duTnowpAc 
de Trajan, le grand «lessin terminé du CMmopORf^ 
suivi pur la Justice, et plusieurs autres. 

L'Innocence 8<^Huiie par l'Amour (peliH à Tlialle, 
en petit) anpariienl à M. S.iini. M. Odmi ?n a nne 
BteéUao* plu» grande. Ce riche aruaicur a auss» 
rSnBremeol de Psyché ei un charmant labU au de 

une Nvmphe se djttendaot eomre des Amours aux- 
quels elle joue on riat.i Tenu ilo sa fontaine. Prurt bon 
avait peint en petit un zéph.jr, pkis delfcal que 
eelui de M. Gi'énin. Il en fit cadeau a M. de ^ crbi . 

Tm^mnm elt ai^ottfdîhiirii propriété» n. «p- 

pagnac. 

Le Louvre, qui possède deui tableaux de Pru- 
dlion: Crime poursuivi , et le Chrttt MOHrflM» 
n'a pas un dessin de ee mottre ! 

Le précieux portrait de madamo Copia, femme 
du célèbre grarw, peint i I buile, de grandeur na- 
turelle, appartlenl aux demoiselles Jan»en,mèces 
de copia, fllles du traducteur de Wliieleliiiann et 
de Gérard de Lairesse. Ce portrait est signé » Fru- 
d'hOD. 1793.» Il eal charmant. U modèle a les mams 
•ar les geootts i 11 porto m fdoroble peltt chapeau 
ridicule. 

Kotti doDneroM an sapplèmoni i ee Catalogue, 
encore bien Incomplei. 



VENTE 

DO CABINET DE FEU M. REVIL. 
(Suite.) 



mX MO HÉnMfcMO AMIMinM* 



Grand bmue, 

154. GALIGVLA. R. adlocvt. COH. 
Type d'allocution. Coaservaiiou commune, 

155. GLAYDIVB. R* OMO. AVaVITA. 

S. c. Femme debo ut,. 
IM. VIHMtUSt». n. M»a. 0. c. 

Rome deboni, lomnl une Victoire et ta 



too r. 



lit. HAMlAlllTi. A. 000. III. 0. C. Hep- \ 

debout,- le pied gauebo poaé aur une f 

proue de vaisseau, . 
158. SARINA. U. PIF.TAS. S.CtFonibO 

lée, assise» tenant une patère, 



/ 1 



159, M. athblivs. r. rm.9. IVMkUlP/ 
li. CM. i"« •• c- Mars debout, ^ \ 
100. FATSTIKA junior. R.l«tl«il. M-t 

cixAE. 8. C. Junon debout, 

DIDIA GLAHA. R, BIL. (A«.) 

e. c. I^me debout, tenant ondoniM p«ftO| M U 

162 r.ET%. R. poXTir. T». r. ii. co«. n. S. c. 
Deux Ocurea debout, seeriflaot; an 
jèiin«rdeaûio,4ir. 



un 



Moyen bronze. 

163. C.NEIVS POMPBITS. R. nOMOHIOnOASl* 

TON. (an Mt). Pemmo voNAo et toamMo» ob- 
lige i à ses pieds un fleure, L 

1B|. TIBBRIVS. R. Leatêtei en r eaard de Julie 
et de Oratus, Ma de libère, koppèà Tomèo, •» f. 

1-55. «AL. AXTOJIIKT». R. eSA ♦AVCTBIHA. 

Tète tic FaustVne mère, 91 f. 

164. DIDIVS JVLIASiVS. R. e. M, ta. ».«»». 

La Fertune debout, 4» f* 

16T. KAI.ItlXVS. W. m IMNfOMIVAfORS* 0. 

C. La Fortune debout. 66 f, 

168. PIOCLBIiiSTI* n* 

Femrpe debout, 

169. MAXENTIV8.R.A*Tlt*»lTA8, AVC. 
n. Eterguc. MOSTA. Les f>in^rures à P*^»>)§^i^ 
lenaM lours chevaux par la bride ; entre eux 
Rémus cl Uomulus allallés parla louve, 

170. YBTBANIO. R. BOC aifc WQ. VI CTOa. 

BMO» V oloifo eenronnant liBniporowi 

Petit brome» 



171. Casque. R. a. c CheuetlOt 
172 Tèie imberbe casquée. R. b. O» 

debout, lenant des balani-es, 
i7|. Busle 4o .Minerve. R. ». c. Chcucile, 
it4. TMede ttan. R. o. c. cuirasse, 
175. Tôle ieune posée sur une colonne. R.' 

A. r. p. V. dan« une couronne do laurier. 
17(3. TOir voilcf d'un enfant. R. 8. G. dans 

une couronne de lauri.er, 

iTÎ. Téie toutroMo do in8Mo.Rk i«u,i 

Cavalier en course, 

17^. Tète leM* easquéé. R. 
eonrant (quinaire). 



170. KrziKoc. Tète diadénièo 

Irlumvirs. n. Diane d Kphèse, i 
181. AYtiVSTVS. II. Aigle, ^ . , J 

its. LI WÀ. n. temple (ACbslO Corinthe),/ 

183. TESSEni:s. — Tôte de Livia coaron-\ 
née d'épi--. R. ta marque vi dans une COU- 1 



roone. 

184. Tôle de Ci^udius dans ««"iS^Ï!., 
de lauriers, devant le ffiinit. R. M marque j 
xiiii dans une couronm 



61 r. 



|8S. gPlKTRliïKXB. — Sujet o'bscènp. R. U mar- 
>uibnno, w f. 



quesiMOSunecoi 

186. fiBMAmcOSdoHteomèdtotlIilby 

"'*8T. A«BiPPiiiAionlordoAoa8nl,Pbii 

itie 

188. CALicrtA. Têiehurèe.R.noii.w 

AVG, Autel de Lyon, inédite. 

188. Autre dM qiéioe. «ana «a tète, 
lié. CLAVD1VS. Sardet. Lydie, 

191. Autre du même, sans sa tète» 

IM. NÉRON. R. Rome assise, 
181. AUtH^.R. tible dejeu, 
191. vitHPASiARVl.ralmior.Réln8ir»-i 

rocots de sacrifice. 
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. lU 1. c du» 



28 f. 



19 r. 



10 r. 



isr. 



195. TITITS. Têl« 
Uûe couronne, 
198. JIJLIB, fille de Tile. Smyrne, j 

197. DOMITIANUS. Corne (TaboiuliDce, \ 
191. Id. Corbeille d'épis, f , 

. 199. Id. Trépied, ( '* 

300. Id. Corbeau sur une branche d'olivier, ; 

Mf. ••■ITIA,de8roTnie,irèe4lniile, \ 

207 :vKRVA. Modiua. R. Caduoile, \nt 
sox TRA/AH. Table de jeu, } 

204. PLUTIMB Sf HAKCIARB. R. TÉM éb 
7r»\aa défait un eaprtconft «i «Mlfa*Hirqtte, 

38 f. 

305. KAMUff. B. TrotocaM^Mf «ni-' 
lairet, 

3M. M. R. MST. iiOB.diiif one couronnei 

207. Id. R. L. &A.(M3i).Hodiiuaurte4iiM 

eft un quadrige, 

208. ANTONINCS PlUS. R. Aigle, paon 
•t chouetie, 

309* Autre. R. Cérès debout, 
SIO. M. A1TRBLIV8. R. Victoire debout, 
311. PAUSTIHIA joutor. R. PaoD. (Tfpo 
de Paiiieot), 

313. Lvcivs TKBVi. R. itereora de>^ 

bout. Pru!>ias ad bypium Bilbynis, 

213. COMiMOOrs. R. L'empereur près 
d'un trophée, 

314. fiETA. R. Temple octoatyle C<lere-1 

115. GORDIBN III, de Cy8ique.R. TOf^ 
che ardente debout, «'ntortilléie aun ■eroMil, 
316. TRAJAN-DECE. R. Mart deboul. 

a. c. 

217. MABIMIAIIA. — ED biUOB, 

SU. MnOflB In blDoa, 

219. LAELlAXrS. Vifloiio p.i«i«nt. 

230. YiCTORlNrii junior. R^Feioine de-| 
bout tenant d<>8 balancps, 

221. MARirS. R. Victoire passant, 

223. TBTRICI7S ficoior, R. Femme de- 
b«ot, 

991. «AfiMAXini Jwiior; RJMpHar aitii, 

binon, 

'2-2i. ^^mn. R. L« BaM dabovl, Ml- 

Jon, 

22S. GLAOMOB CiOTHICUS. R. Aigle' 
éployée, 

228. TACITIîS. }\. T.'Espérance debout, 
227. PROBrs. H. Jlars deboul (cos. II.), 

do côté du busii', 

3SS. Id. R. 0eux ûgurea deboul ae doBoant 
h nain, 

229. CARIJ8 BT CAMROB. R. PAZ. AV«. La 

Paix deboul, 5i T. 

339. GAR12IUS. R. FemoA debout tenaol \ 
dans tnaeignea mlNlairea* > 20 r. 

391. MAGlflA VRRICA.R.Ttetn dobont, ) 
232. Kir.RI!ClAB|DR. R. ODmECRATIO, alfle 

éployée, 76 f. 
991. 1IJI.IAHU8 TTRAianiR. R. VICTORIA 

AV6. vieloin marcham, ai f. 

234. .HAXlMIAXrs HERCVf.FJ;. M 
PLVK. KATAL. FEL. ilàtiS UHC COUrOElite 

(quinairt^i. 

235. CARAUSIVS. R. PROVIO. AVC. Fem- 1 
a» debout, ' 

936. ALLBCf VR. R. PAS. AW. Pf 
debout, 

2b7.COrfSTANTIC8I" ET DiOCrRTIA- 1 
nus. R. «loctiiTiANUs Avc. lôte Uurée 
(qainlre). 



31 r. 



54 r. 



17 f. 



^71 f. 



238. €AL. MAXIMIAHUS. R. PAIKC 1 

i\\'E\r. Figure deboul entre deux rnseignesl 
militaires (quinaire), \ntr 

239. sEVKKrs. n. Géniedebout, 

2t0. LICIXIIS senior, iî. Jupiter debout, \ 

241. LICIMl'S junior. R. Jupiter deboul, 

242. MARTINIANUS. R Jupiter deboul, lOI r. 

243. GOHSTAflTIlflTS MAGHVR.R. VicA 

toire portant un irophéi*, I ' 

244. PAl'STA. u. i cmmc voilée debout,! 
lenaiu lieuî enfants, \ilf 

245. f.KisPiTS. u. VMTisxx sur un autel, / 

246. Id. l\. vOT. X dans une couronne, 
341. l^OKSIAXTlllSll. R. Caalro prélo-] 

rieMM, 

Médailles grecques c}i or. 



m ■ 



248. TARBHTUM. R. TAPAS. Taras sur uu iiau« 
phii, teiunt on danpMR «t on tridonl, 99 T. 

•210. Autre. R. Neptune ii??!";. lennnt tm triJenl, 
devant lui un petit enfant qui lui teud lC5 bras 
dani lo champ, T al a«lre, aia f. 

"250. BmrrrHJM. r. BPErrmN. Fcmttic voilée, 
assise sur un hippocampe, devant un petit Amour 
haciot on trait, i8or. 

251. PANORMV8. R. Cheval debout, deTaal 

trois points, 66 f. 

919. RYRACUSAB. R. zrPAKOSi(QN). Pégase fO* 
lant, i gauche ; dessous, trois point«i, 210 f. 

353. Autre. R. Ucrcule un genou eu terre, étou(> 
bnl uni Itoo, 49$ f. 

254. TAVR«||BHIVII. R. TArpOMmiTAS. Ti«> 

pied, Si f. 

255. ACATHOCLBS. R. ArAeOKAEOZ. KAZIAEÛI. 

Faudra allé, isi t 

7' G. HICBTAS. R. Knr iKETA. Victoire daoi OB 
bige ; dessous un épi, dessus uq astre, 205 1. 

257. HIBRO il. R. lEpanox. Figure dans tu 
bi|e, aUaat i gauche, 130 1. 

ROI DR TflRACB. 

258. KYSIMACHIÎS. R. BAHAUI. AniHAKOf . 

Pallasaasiae, i gauche, 15 1 f. 

ROIS DR MAGÉDOnB. 

359. PHliJPPUS II.R. MAItmOT. V%Br«<b9t 

un bige, à droite, 82 f. 

260. ALBXAIVDRR lit. DouMo slatèro. R. 

AAEïANiPor. Victoire debout, tenant une couro«tte 
et un trident i dans le champ un foudre, isi L 

261. Autre. R. Même légende, victoire deboal, 

tenant une couronne et un trident, 60 f. 

362. Autre. H. La Victoire lient une couronne rl 
nnapataw, 10a f. 

'îfi3. Demi-fltatère. f L'uirjtip. n. Il ème légende. 
Vicioire tenant une couruuue ci un trident, I4a f. 

264. ATHEKAE. K. GhottoUe i droite ; derrière, 
branche de laurier, devant un 9|oibole de Ibraia 
C|lindrique, 4io f. 

999. <ttNda braciéate. Chouette, 6S r. 

OOUDLKS STATliinES, Enelectrum. 
266. Tète diadèaièe à gauehei deiaoïu, poiMoo, 

125 f. 

96T. Variété de la précédente, 4U f . 

268. Uon aMidiaui A gauche, deateua, poineft, 

305 r. 

269. Vietoira aaaise, à gaucho, tenant Tiiavtfo 
I Uum i deatooa, poisson, 195 f. 
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270 îlcrcale cnr:ini, " éiouiï.int ««t- 

penu i >on frère Iphiclé», derrière lui ; dessous. 



55.f. 



60 f. 



!. n. j 



usr. 



I.\CERTA1XES. En electrum. 

37i« Hercule, un genou on terre, len&ni 
un arc el la matsue ; derrière, un Ihou , 
!Z72. Tôtcdetnioe,coitroiiiiéedeliem', 

à gauche, 

STS. Téle d'OroplMle,eottTcrtede la pcâu 
du lion ; derrière, mataue ; de»»ouf, ptiu- 

que, 

274. T£to casquée et barbuei igaueha; 

dcs$ou.4, phoque, 

275. Tète de la Sibylle d'Rrytr». K.TOT' 
elie allumée, au milieu d'un carré. 

276. TtHe ilv l*^ila:i c.isqucc, Il ilroite. R. 
C ouotic dass un carré* 

237. Téle de SIercure, couverte du pé-\ 
ta<(*. II. Léopard A»m un carré. (Sri y rue), | f 

278. Téle d(j Pallas ra«quoe, à droue. R. ( ** 
Doux létei ca<iquée9, l'une ûsm l'autre, } 

Tète de Cérèt voilée, i droite. R.\ 

Ti éf»<<''' avec des bandeleUo«, f ' m 

280. Tcie d*» Gérés rouronnée d'épis. R. ( ** 
nosuf cornupétc dans un Ci^rré, ; 

S8I. Téte d'.%po!:on laurèe,i droite. R. 

!.}ri* <'!ins un rarré, 
*2; j thq d ApoIion lauroo, A droite. 
Tétc de Sapti dans un carré, 

PF.r.SE. Daricjue. 

38$. noi de Per£C, un genou en lerrc, tenant un 
vt H on javelot. R. carré creui, I50 1. 

«TAPTB. 

TM 9m,ûnKK soier. R. HioAtaiAior. 

DA^UKOî \iH'f !■ ir rin Toudre} dent le 
iMUClier ti nionogninim", 2oi i, 

B^lléxiCf!. R. DEPElflKnr. 

Corne d'aboi;dancr, 231 f. 

SOTKR, BBKR.\ir.R, PHIL.inKLPHIlTS 
ET ABSiKOiL R. AaEA<t>0!(. Té-ies accolées el dta- 
drmèea derrîér/* un bauciler, 4tef. 

AII.SIXOÉ. r.. APsiN(»fts. <MAAAKA<i>ny. 
fioubli! corne d'abon^unco nouée avec le diadème, 
211 f. 

78«. I»TOI-K.>l,KVS III. II. nTOAEMAIOY. BA- 
XUKûr. Corne «i'abo)! Sanci* ornée du diadème et 
radiée ; datH le rhanip, .\ , 4St f. 

ROIS f>B L\ DACTR1AKB. 

289. MOR.tDPHISKS. |;. I.é-ondc baclrieiine, 
le dieu in lien Mt u nu, d 'Uoui, appuvé aur la baslo ; 
dans le rhamp, deux «yuiboles, 4ie f. 

290. KAM:nKF.s. i;. \('io\i'n. remme de» 
bout, icnani uuc cunie d'abondance, 351 f. 

Mid9\Utia greeqntu en argent, 

R. < MISS*. Lion à\ 



BAZtAiszn: 



R. mionoaiTQX 
eonrotinèo par la 



.102 r. 



291. -IIASiSflLIA. 
droite, 

397. TVRA|ifM.I!l. 

r.'Cur A r.ice Imm^iine 
Victoire ; des.'>ous, Ul, 

29). srRSS.%. R. s«'«:<.i\o. Cavalier eon^iaiit 

deux cliovaiix, loi f. 

281 TARK.\TU.U. U. TAi'AX. Taraa iur 
un dauphin, lenanl un gouvernail et un / 
diota, ,< 

99S. Autre. R. Même légetule Taras lient \ 
un are et une flèche ; deaiou<, è'èphani, / 



. MITA. ' 

mu. Tranmi ^ 



296. Mr;rAPO!fTr.v. r. 
sur la rtiuillc, Diane LuciCère, 

297. THVmVM. R. %OtmiK, 
cornupéic ; dessous, poisson, 

298. VBLIA. R. r&AHTfUf* LiOB déeU-' 
rantnncerr, 1 126 Ci 

29?. Autre, n. T ion dévorant uoe proie, 

»oo. BRVTTivM. R. BpirnoN. Let Dipsenrea 
k ebeval, tenant ehaevn une pabne; a n dea iua 

d'eux, deux éloiles ; dans le champ, r, 136 1^ 

301.CROTOH.R.AP0TQIIIATAII. Hercule BU, aiiii 
sur la dépouille du lion, tenant te canthanm et at 
masque, 100 r. 

301. AGRIOBHTVM. AKM. D«nx aiflM|JM»féf 
sur un lièvre, derrière une ■nuche. K. rinm 

conduisant un quadrige ; au-d0Mlli mw VictpaV* 

dessous un serpent, 175 f. 

SOS. HiMERA. 1. FenuBt delioiii tterUlMi lar 
un autel ; derrière, on Mllre reeevaiK I'om d*OM 

fontaine, 80 f. 

301. KANCLRS. DANSTE. Dauphin i gauche, et 
un croisfani. R. Aire m enua diviaée en pinson 
partlea ; in centre, péUmete, 40 f. 

30S. NAXUS. R. NAtiON. Silène assis è terre 
prés d'un cep de vigne, tenant le diofaetnn tliTiw 

se, 283 f. ' 

iu6. PANORMUS. R. Buste de cht vnl ; derrière, 
palmier; dessous, inscription pht^nicienne, 200 f. 

307. Autre. R. Cbcvai au gaiop, prés d'un pal- 
mier, lOi f. 

308. Autre. R. Palmier, 106 f. 

309. Autre. R. Inscription phénicienne. Pégase 
volant i gauche, 5io f. 

310 STEACURA. R. Figure 
bige; Ao-deaiua, Vleioin^ il C . 
su. Anlrn wiéc,2ir. 

31?. Aiilrr. R. Fif!;nrp rnndtiisnnt uù qoÉWf Câ 
gauche ; au-dessus, la mqueirut 75 f. 

313. Autre. Même légende. Figure eondnlaanC nu 

quadrige ; au-dessus, astre, loi F. 

311. Autre. R. Figure conduisant un quadrige, 
la Victoire vole aa4eTant el la cooronne ; 4eiinoi^ 

des armes, 460 t. 

315. variété, 670 f. 

316. TAVRONBVIVM. R. TAYPOMENtTAir. Tré- 
pied ; i gauche, monogramnie, 41 f, 

ROIS DE mstxi 

317. GRLO. R. ZTPAKOXIOI. rEAANOZ. Vietoim 

ccnduisaul Ml ^hige ; i droite, dane In chanipi, RA, 

K., fij r. 

318. AGATHOCLBS. R. ATAnoiLABioz. Victoire 
érigeinl on trophée, ise f. 

319. PHILISTIS. R. BAZIAIZZAZ. •t>lAimAoi 
victoire conduisant un quadrige ; A droite, au-des« 
•os, aalre^ 136 f. 

SARWATiB moFttmns. 

270 TYRA. R. TTPANON. Taureau, à gauche, un 
gen< u ' [i 1 erre ; A eMre leajambea de derrière, 

Inediie, 300 f. 

331. TtlASOt. tie deTtiraee. R. Aire en crem, 
ssr. 

312. LY«îi M ACHAS, roi de Thrace. R. BAZi.iEûZ. 
ArxiMAXov. Jupiter Kiqpbore assis ; devant, par* 
lie aaiMeure de Iton. Trèt-rarodane en «moIo, 
80 r. 

333. Autre. R. Même légende. PaUai aniae, le 
«mide nppojé anr no hoocHer, 61 f » 
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iH, AITDOLEOÎI, roi de Parmi ie. R. ayshafon- 
TttS, et»? ai marcbaul, à drotU) i d««»oui, un cadu- 
cée, S4|ft 

825. OSSA. nisaltaïUW. Cavnlipr tîphnni, rotVé 
du chaD««« macédonitm hanai^i a«ux ^velois ^ «kr- 
ril«iM,c«s4ae. R. oncoii. Dau un Mrréciwu, 

85 r. 

a36< LKTB. àM«é(toiBe. Centaure «gtooiitUé, 
leaaal use fnmM» «MM ••• km* Carté rNttt 

informe, i$of. 

Wmé R. MAKBaONÛN. DPOTHS* MtilM «ÉlM HM 

cotironne de chône, 42 f. 

83S. aBlJXlàMM PRO¥l9ai.A. MAttEAOlKlN. 

Her. 

329. ACAirmiTS. n. AKANeioM. téta un carré 
ereui auiQur (Pua autre carré en rehef, dirbé en 
^aife» tm Ci 

3:îO. AMPHIPOLIS. n. AM4.inOAlTïûI». Ecril 
aur bords relevés d'un carré crrut, au miHeu 
duquel est une lorcbe «OuflAéc, 180 f. 

931. MiNDE. Ane marehapi A droile icum vere- 
tro erecto i au-deiim vm eoflieitt. II. Aira eo 
mat, dlriMe en «iiiq fMnlef, fe f. 

|lûi| IVB MACCtM^OnS. 
pmuPM» IL R. «tAinnoY. Hgare vi- 

rite é cheval, lenanl une palme, b t^ie ceiMe mHÊÊ 
bandeieile ; aous le cheTal, astre, 49 f* 

HK AUUUIIMIR III. MdradHne (m). A. 

AAESANAPor. Jupiter Eiopfior^ aisin, 48 f. 

S>4.'«<4eied'AleMndre, cout«rio if une peav d'é- 
léplimlâ droite. R. aane Mgende. iupiter EU»* 
pliore assis, à gaudie; dasa le t^mjh Pé|Me. 
Inédilet «o r. 

93S. niumtf AUlMItt, Téle «THeroile 
couverte de la peau deflon, R. «UIQUOr. J«|»iler 
Eloplioreaiaia, 7a (. 

tse. ARTICOXVS, m Asi». n. Apollon nù, 
assis sur une protie de vaisseau, sar laquelle on 

lit: BAÎIAEÛÎ- ANTUONOY., I60f. 

337. DBMBTRIITS I. U. BAUAtR». àRVBTtlDr. 

Hicpiune nu, debout, appuyé sur «NI irideol, et un 
pied posé sur un rocher, ii$ f. 

338. PHIL1PPIT8 T. R. BAZfACflZ. «tAinnOT. 

Pallas, marcbaoi à gauclie. lance la Toudre de la 
naain droile, cl lieol un bouclier de ta gauche, 

mu 

S3$. AMre. Même légende, 
tfnne couronne de cbéue, 300 f< 

(^p'oyée^ûTmîTradM» âu BiUie^dinne 
4ecbéne«330t. 

141, LABI8SA , TaiMAUBi R. 

A A n I i I A . ( ni • V al libre en conne, â droite» 
dans un carre creux, 

342. Autre. R« (AnnxyuRR. Cbewl 
paissant à droite. 



Aigle 



llO»Mn>IRI, 

m. AIAXAHDKR 1. 
Vireaun tiers d'un médaillon, R. AAIIAR* 
AFOT. Aigle el partie du Tondre. 

S44. PTRRHVM. 
assise sur un 

cbille, 300 r. 



u. BAziABoi. nrmr.Tétlns 
leheneltaffd'A- 



Ml. AiriM. R. aénse légeate.^iranMrMiiae. à 
gnidie» ta télt lewpMe^ Mnnni de li MiiB dieMe 



la bute, et sonlerant de la gauche «ne draperie pe- 
sée sur les épsuies ; au bas, a., 290 1 

S4«. ALBIAHDBR II? R. AAESANaPOY. FÉlli 

combaïuoi ; * sea pieds on ai|^i dent le ehaasp'nn 

casque, i4Sf. 

S4T. TnTRRnrM,ACAR1IAmB.R. wntts, 

Apollon assis, à g.iuch(>, tenant son arc, 1 10 f. 

948. LOCRI-l»i>L'KTlI. K. onoxTiQN. Guerrier 
nu, casqué, combattant, i droite, armé d'un boa* 
cier, dont rintérieur est orné d'un griffon, el le- 
uam de ta ntln droite nne épde eoune, tT5 f* 

949. DELPHI. R. &AA. Tète de cbévre, de iMi^ 

entre deux dai!p»Mn«, 4o f. 



ii. 



Hercule, un genou ce 
~«i atet le mm dane nn 



350. THEBJi. 
terre, 4 droite, ti 
carré creux, 45 f. 

9»l. ATUEnM, R. A0E. OIUIIZTO. e£OIIO»inot. 

HBNOi. Chouette sur un diola ; dane le champ, 
trophée sur une prou« de valcaeay, le lom daas 
une eonronne d'ulivier« io f. 

352. LACB»4MiOJ(.R.AA. Diola entre iM bea- 
neis det oioiçurei, dane vm coorome de nnHer, 
isf. 

m. HERAPYIITIIA. CAÉTB. R. lEPART. 

ziiNCM'î- Clioiifiie sur un diots, dersot un aisle, k 
tout dans une couronne de laurier ; lipcs d'Athè- 
nes. Inédite, laef. 

3-!. :VAXVî». i:^srLA. niola orn^^ (\<- fr'tii'lfS 
de lierre entre deux grappes de raisin. R. Aire en 
creux divisée en quatre iiartiei, te r. 

■r,-. MiTiinm vrrs VL BUPATOR. K. 

BA£IAEÛ£. MtePAAATOÏ. ËlUATOPOZ. Corf | 

dans le champ, eaire, croissant, deas 

mes, et FKS. (an S9}^ ta lOlll < 
de lierre, 260 f. 
ne. AMARTBIS, MFKtAdiOViB. R. 

AUATrpiEiiN. I ni rrinc Amastris a^lse, tenant un? 
Victoire sur la main droite el un sceptre de ta 
gauche ; devani, une rose, a49 f. 

nikomhâoy. Jupiter debout, tenant une couronne 
et la hasie ; dans l« champ, aigte eor «n Ihodre^ 

Bop(ao 192), 200 r. 

m. C¥»CU8,M¥8IB. B. KYXi. Téledelioa; 
daoeooa, polsaon ; derrière, m vaae, iti t 

359. PHILETAIRI S , roi de Pergame. H. 
♦lAETAiPor. ralias assilo, ta nutin droite posée sur 
un bouelfer placé devant elle; enr le siège, A., 
20$ f. 

360. ILirN. R. AeHNAZ. lAIAAOZ, ME^ÎE«PONOZ 

TOY. MENEePONOZ. Mioerve. Iliade, debout, la lance 
et le ineeaH aux mahis} i ses pietfa, le P é p i e , 

155 f. 

361. CTME, ^fiLiE. R. rymaiqu. Cheval nutf- 
ehanl é droite ; dessous, KaaaIAX, taleMdaataM 

couronne de laurier, Qoo f. 

382. SMVaNA. R. XllTPHAiUN. AflOAAOAOTOr. 

Homère assis, tenant â ta nain on ronleeu et an 

long sceptre, 320 t. 

383. COS. ItISULA. R. K0£. Apollon nu de- 
vant nn trépied, le corps penché en arrière, les 
mains sur sa téte, daoa une altiHide dlnapisé» R* 

Crabe dans un carré creux, 150 (. 



{La suite prochaiiume»t,} 
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DES AUTOGRAPHES 

vendus le 1a février et jours suivaniSt par 
M. Charo». — (Suite.) 



IM. Deiiouebes CPhilip. Néricanll), aaleur dra- 
matique, membre de l'Acad. franç., lû f. 50 c. 

1S7. I>« Thou (Jacquet-Auguste), le grand histo- 
rien, 42 f. 50 c. 

IM. Diderot (Deni«l, écrivain philosophe, 44 f. 

139. Didier (Jean-Paul), chef de la conspiration 
de Grenoble. Retiré Taulé il'vnchéref. 

140- Document politique du temps d'Elisabeth, 
reine d'Angleterre, avec la sign. de ses ministres. 
21 r. 

141. Duboccage (M.-A. Le Page, H>n«% femme 
distinguée par son esprit, sa beauté et son.amabiii- 
lé, 12 t. fte 0. 

i4a. Dubois (l'abbé), depuis cardinal et ministre 
du Régent, li t. 

143. Ducis (Jean-François), po^te tragique, mem- 
bre de l'Acad. française, ii f. 

144. Duclos (Charles Pinesu), historiographe de 
France, membre de l'Acad. franç., 6 f. 

I4i. Dumouriez, gênerai de la répub., L5 f. 
i4g. Dupaiy, prcsid. au parlera, de Bord., fi f. 

147. Duport (Adrien), président d« l'Assemblée 
constituante, 12 f. 50 c. 

148. Duqtiesne (Abraham), l'amiral, 45 f. 50 c. 

149. Duroc (Michel), duc de Frioul, grand-maré- 
chal du palais, a f. 

1.S0. Dusaulx (Jean), membre de l'Acad. franç. et 
de la Convention nationale, lof. 

151» Duvair (^Guillaume), le chancelier, & f. 

152. Duver^ier de ilauranne, abbé de Sainl-Cy- 
ran, condisciple elami de Jansenius, ID f. 

liL Eds;eworlli de Kirmont (L'abbé), dernier 
confesseur de Louis XVI. 2h. f. 50 c. 

154. Kléonore d'Autriche, sœur de Charles-Quinl, 
2i f. 50 c. 

Liia Eléonore (Ulrique\ reine do Suède, 8 f. 

Lse. Elisabeth, reine d Angleterre, in f. 

ii7. — Idem, 40 f. 

lia, Elisabeth d'Autriche, reine de France, femme 
de (.haries IX, 3Q f. 

Elisabeth de France (Madame), sœur de 
Louis XVI, M f. . ^ ^.^ 

160. Enghien (Louis-Henri de Bourbon, due d') 
îu f . 

161. Eon de Deaumont (Geneviève-Louise-Augus- 
le, dite la chevalière d'). ii f. 

ifii. Erskine (lord), orateur anglais, & f. 
ifia. Espernon (Louis de l.avaleUe, duc d'), ami- 
ral de France sous Henri iV et Louis XIII. net. 

164. Rsseï (Robert d'Kvreux, comte d'), favori 
de la reine Elisabeth, 60 f. 

165. EsUing (Charles-Hector, comte d'), célèbre 
amiral et poëte, il f. 

ifilL Eugène de Savoie (dit le prince), Uî f. 50 c. 
167. Euler (Léonard), savant géomètre cl mathé- 
inaiicien, 51 f. 

lûiL, Fabert (Abraham), maréchal de France, 

a f . 

169. Faucher (les frères). César et Constantin, 
généraux de la République et de l'Empire, frères 
jumeaux, lût. . . ^ 

170. Fauchet (l'abbé), évéquc constitutionnel du 
Calvados, ixi f. 50 c. 

17t. Favras (Tliomas-Mahé, marquis de), 6 f. 
132^ Fénelon, archev.dc Cambraj-, lâ f . 

173. Ferdinand, archiduc d'Autriche, grand-duc 
de Toscane, 3û f. 50 c. 

174. Fesch (le cardinal), oncle de l'empereur 
Napoléon, Z f. 

m. Fieschi (le régicide), mis à mort en 1836, i6f. 
llfi, Flamftteed (Jean), astronome anglais, li f. 
177. Fleury (André-Hercule de), cardinal et mi- 
nistre loas Louis XV, S f. 



Liâ. Florian (Jean-Pierre-Cîaris de), littérateur, 
membre de l'Acad. française, u f. 

17g. Fonlanes (Louis de), grand-mallre de l'Uol- 
versité et présid. du Corps Législatif, â f. SO c. 

i&o. Fontanelle (Bernarit le Bouyer de), membre 
de l'Acad. française, 3û f. 50 c. 

ilL. Fouchc (Joseph), duc d'Oirante, conT«a* 
tionnel et ministre de la police, 21 f. 

m. Fouquet (Nicolas), surintendant des fi- 
nances sous Louis XIV, 121. 

iM. Fonquier Tinvilte, accusalear-public pria 
le tribunal révolut. Ret. 

ili^ Fox (Charles-James), ministre anglais et 
orateur célèbre, 21 f 

185. François 1^ roi de France, gj f. 

J1& François 1'^, roi de France, signât. 20 f. 

1£L François de Sales (Saint), évéque de Qo- 
nève, 102 f. 

IM. François II, empereur d'Autriche, lût. 
iMm Franklin (Benjamin), 49 f. 

190. Frédéric 11 (dit le Grand), roi de Pnme, 
58 f. 

191. Frédéric-Auguste, roi de Saxe, ami de Na- 
poléon, 22 f. 

im. Fréron (Louis Slaoislas), Ultèraleur et con- 
ventionnel, 5i f. M 0. 

I9i. Gall (Jean-Joseph), le docteur, fi f. SO c. 

19t. Garai (Dominique-Joseph), ministre, Hltéra' 
teur, membre de l'institut. Ret. 

LâÂ^ Garai (Pierre-Jeanj, célèbre chanteur et pro- 
fesseur de chanl au Conserva'oire, 1 f. 

IM^ Gardel (Pierre-Gabriel), maître des ballets 
de l'Opéra, i t. 

i»7. Garrick (David), célébrei acteur et autettr 
dramatique anglais, 2û f. 

198. Gassendi (Pierre), savant philosophe, 21 f. 

19'). Gellerl Christian}, moraliste allemand, 1 f . 

200. Genlis (L.a comtesse de), & f. 

2ûi^ Genlz (Frédéric), diplomate et pnblioiste, Sf, 

'2V2. Georges III, roi d'Angleterre, is f. 

2Q1. Gessner (Salomon), litiérat. allemand, 50 f. 

204. Gibbon (ICdouard), historien, li f. 

2ûiL. Girodel-Trioson, peintre, li f. 50 C. 

206. Goethe (Jean-Wolfgang), poëie aliéna., 11 f. 

207. Collier (Louis-Jérôme), membre du Direc* 
toire, 211 f. 

■308. Goldoni (Charles), littéral, dramat., 32 f. 

2M^ Gourville (Jean-llérauld, sieur de), secrétaire 
et ami du duc de La Rochefoucauld et du grand 
Coitdé, f. 50 c. 

211L Granvelle (Nicolas Perrenotde), chancelier 
de l'empereur Charles-Quint, i î. 50 c. 

ou. Granvelle (Antoine Perrenot de), flis du pré- 
cédent, évéque d'Arras, 21 f. 

212^ Grcy (Cliarics, lord), ministre anglais, 12 (* 
SOC. 

213. Grotius (Hugues), ambassadeur, 91 f. 

214. Guichardin (François), lieutenant-général 
du saint-siége, li f. 

2UL Guise (Henri de Lorraine, dnc de), dit le 
Balafre, i8 t. 50 c. 

216. Guizoï (François), ministre français, âf. 

217. Ilailer (Albert, baron de), anatomiste et mé- 
decin célèbre, a f. 

lia. Halley (Edmond), célèbre astronome anglais, 
45 f. 

21Â. Ilamilton (Emma, la célèbre lady), amie de 

l'amiral Nelson, 42 f. 

220. iiammer (le chevalier Joseph de), célèbre 
orientaHïte, a f. 50 c. ■ 

221. Ilarlay (le présid. de), li f. 

221. Harlay (Nicolas de), seigneur de Sancy, li f. 

'221. Harlay (Achille de), baron do Sancy, préire 
de l'Oratoire, S f. 

2 M. Ilarvry (le docteur Cuiliaiime,'', célèbre par 
sa découverte de la circulation du ssiig, 2û.f. 

22JL Haydn (Joseph), cèlèb. eomposlt., 20 f. 50c. 

22^ llënault (le présid.), historien, | f. 50 C, 
22Ï. Henri 111, roi de France, iS t. 
228. Henri IV, roi de France, 45 f. 
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22fi. Henri VII, roi d Angl- iBrre, l f. 
m Henri VIII. roi d Anglocrre, asi f. 
aiûtii. Henri VHI, roi d'Anglelerre, sisn. 4i f. 

231. Henri (Frf-déric- Louis de l'russp). dit le 
Prince, frère du «rand Frédéric, 4 f. 

232, Henrieiie-Mane de France, reine d'Angle- 
terre, femme de Charlen 23 f. 

Herschel (William), c<^lèbre astronome, 56 f, 

211. Hévéliui (Jein), célèbre astronome, li f. 

221. Hodie (Lazare), le général, 1 1 t. 

2i/L Houdelol (La comtesse d'), LA f. SO C. 

21L Huel (Pierre-Daniel), lo aarant étéque d'A- 
trancliei, lû l. bO c. 

2M. Hunier ()ohn\ cé'ébro. méderio el aaato- 
miste an/^lais, i& t. 

Jeanne d'Albrct, reine de Navarre, mère de 
Henri IV, 25 f. 50 c. 

m Jjckson (Andrew), président des Etats-Unis 
d Amérique, s f. 

2UL Jacques II, roi d'Angleterre, 3» f. 

212. iean-'ion-Saint-André. conTentionnelet re- 
présentant du peuple, 5 f. 

211. JelTerson (Thomas;, président des Elats-Unia 
d'Amérique, 8 f. so c. 

244. Jennrr Kdouard), célèbre médecin, auteur 
de la-découverto de la vaccine, 49 f. 

345. Joseph II, empereur d'Allemagne, ilf. 

346. Joséphine Bonaparte, depuis impératrice 
des Français, 41 f. 

'i47. Kean (Edmond), tragédien anglais, m t. 
248. Kemble (Jean-Philippe), tragédien anglais, 
IZ f. 50 C. 

a\9. Kepler (Jean), uvant astronome et malhé- 
maiicien, i4o f. 

3&0. Kiopttock (Prédéric-Gotllieb) , po«te alle- 
mand, 21 f. 

251. Kosciusico ( Thaddée), Célèbre général polo- 
nais, 12 r. 

252. Kolzebue (Auguste - Frédéric- Ferdinand), 
pd(*le et littérateur uliemand, i f. 

2'>3, Lafayetle (Le général di*), 10 f. 50 C. 
3S4. Lafayeite ( Marie-Madeleine Pioche de la 
Vergnc, comtesse d»»;, t. 

255. Laifiuc (Jacques), député, 1 1. SOC. 

256. La Ko n laine (Jean de), notre célèbre fabu- 
lifte, 222 f. 

251. idem, 112 f. 

25&. Idem, reçu sign. M t. 

351'. Lagrnnge-Chancel (Joseph de), poëte dra* 
malique, 21 f. so c. 

2m. Ljgrange (Joseph-Louis), géomètre et ma- 
thcmalicien, 8 f. 

2fii. U HarpA f Jean - François de) , littérateur, 
membre de l'Acad. franç.. 12 f. 

2Ô1. Lalande (Jérôme de), astronome, fi f. 

Sfiâ. Lally (Thomas-Arlhur, comte de), gouveni. 
des possession? franç. dans l'In lf', l8 f. 

21LL Lamaraue (Le^comio ^laiimilien de), géné 
ral de la ilépub ique et de l'Empire, I f. 

2M. Ljmariinn (Alphonse de), poCtc, membre de 
l'Acad. rraoç., cf. 

2M. Lamb (Charles), membre du parlement et 
liltcraleur anglais, 10 f. 50 C. 

2ûi. l a Melleraye (Chartes de la Porte, duc de), 
maréchal du France, 5 f. 

2fift. Lamoihe-lloudancourt (Philippe de), duc de 
Cardonc. maréchal de France, il f. 

•àM. Lapérouse, célèbre navigateur, 21 f. 

21Q. l apiace (i,e marquis de), célèbre géomètre, 
membre de l'Acad. franç., s f. 

^71. Rochefoucauld (François, cardinal de), 
granJ-aumôuier de France, tu f. 50 c. 

222. La Itocliejacquelein (La marquise de), au- 
teur de Mémoires, a t. 

211. Lascar is ( André- Jean ), savant littérateur 
grec., rel. 

'i74. Las Cases (Emmanuel, comte de), auteur de 
i'^//a.f historique el du Mémorial de Sainte-Hi' 
ttne.^ rel. 

211. Latude (Henri Mafen) , prisonnier à l« IVai- 
tilte pendant tr?n(e-ci<iq Mf, li f. 



I 2IÛ. Laub.irderaont (Jacques-Mariin de) inslro- 
j naenl fanatique des venRcances du cardinal de Ki- 
cheiieu, aii f. 

•m. Lavater (Jean Gaspard), le célèbre pbysio- 
nomisic, 2û f. 

211. Lebeau (Charles), historien, poète latin, ret. 

21fl. Ixbon (Joseph), conventionnel et représen- 
tant du peuple, 13 f. 

Lefévre (Franyols-Josepb), due de Danizick. 
maréchal de France, fi f. 50 c. 

281. Leibniir ((.odcfroy-Guill.), célélire philoso- 
phe et savant malhémalicieii, ï2 f . 
^82. Leicesier (Iloberl-Dudley, comte de), mi- 
ntnre^ et favori de la reine Elisabeth, lof. 

2fil. Lfkain Henri-Louis), tragédien, i5f. 

211. Lemiére Anioine-Warie), auteur dramat.. 
membre de l'Acad. franç., n t. 

2M. Lcnglel du Frenoy (l'abbé), tfi f. 50 c. 
teur^s f'**"* (Charlea-Joseph, prince de), littéra- 

21L Linné (Charles), natural. suédois, ifi f. 

Lionne (Hugues, marquis de), l'un des plus 
grands mimsires du siècle de Louis XIV., ret. 

2âfiL Lubfiu (Mouton, comte de), maréchal de 
France, 5 f. 

Mu. Longueville (Anne de Bourbon , duchesse 
de), sœur du grand Condé, is f. 

2fli^ Lorraine (Charles de Guise, cardinal d'), 
ministre et ambassadeur, 2a f. 

292. Louis .\I, roi de France, 2ftf. 50c. 

m Louis XIH. roi de France, 22 f. 

251. Louis XIV, roi de Frauce, 4S f. 

205. Idem, 211 f. 

2*iL Louis XV, roi de France. 15 f. 

2iiL Louis XVI, roi de France, 180 f. 

2aiL Louis WIll, roi de France, 2lf. 

m, Louise de Savoie (Marie-Joséph:ne, comtesse 
de Provence), femme de Louis XVHI, 55 f. 

liML Louis Philippe roi des Français, 28 f. 

aûl. Louis dlonaparte, dit le prince), fils de 
Louis ei d ilortense, 10 1. 

302, Louis) (Charles-Auguste), prince royal, de- 
puis roi de llaviére, as f . 

âûi. Louise-Marie ( de France ) . dtte madame 
Louise, aile de Louis XV, carmélite, ret. 

afll. Louise, reine d'Esp.. femme de Charles IV, 

3m. Loyse de Savoye, mère de François el 
régente de France pendant sa captivité, 25 f. 

Loyse de Lorraine, reine de France, femme 
de Henri III, sign., ret. 

auL Lowendal ( Uiric-Frédéric Woldemar de), 
maréchal de France, 31 f. 

âM. Luther ;.\lartiu), 541 f. 

iûiL Luyiies (Charles-Albert, duc de), connétable 
do l-rance, 2û i. 

aiiL Machiavel (Niecoto Machiavegli), 250 f. 

Uu .Maiilebois (J.-B. Desmarets, ourquis de), 
maréchal de France, ret. 

1L2. Maiily d'Haucouri, (Joseph-Augustin de),nu- 
réchal de I l ance, 1 f. 

311. Maine (L.-A. de Bourbon, due du), fils de 
Louis .\IV el du M"»» de Monicopan, ret. 

au. Malesherbes fChrét.-Ouill. de Umoignoode), 
défenseur de Louis \V1. 10 f. 

515. Malet, général de la République et de l'Em- 
pire, 5 f. 

liii. Malibran (Maria-FéliciU), célèbre cantatrice, 
10 f. 50 c. 

21L Marguerite de France, reine de Navarre, 

llf. 50C. 

m. Maréchaux de France, a IcUrea signées sur 
papier, 12 f. 

(lL<i tuitti au prochain numéro.} 
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d'art. 
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Chez M. ROLANDÎ, 
30, Bernera êireet^ Oxford sireei. 



Ch«iM. MSRLE, Hbnin. 
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L ALLIANCE DES ARTS 

sous LADIABCTIOS 

DE M. PALL LACROIX (liiiiLigi uile jacob). 



SAIdON DE 1846. 
J>ES OUVKAGBS D'ART EXPOStiS AU LOUVRE. 



Noos avons dû renoncer à donner dans 
le Bulletin une revue détaillée de l'Espo- 
sitîoD qui va fermer, après avoir durant 
deux mois occupé la curiosité des gens 
du monde et préoccupé l^amour- propre des 
artistes. Notre Bulletin n'a pas une périodi- 
cité assez fréquente, ni un (^adre assez éten- 
du, pour consacrer vingt OU trenle colon- 
nes à l'examen d'un Salon annuel. C'est donc 
dans les articips publiés par le Constitu- 
tionnel^ qu'il faudra chercher l'opinion et 
tes jugements d'un des directeurs de ï Al- 
liance des ArlSf M. Thoré, qui s'est 
chargé d'y traiter les questions d'ail eu 
général, et d'appeler les artislis modernes 
h l'élude, à la compréhension, à l'imilaliou 
ïiileiligente des anciens maîtres, ^'ous es- 
pérons pouvoir reproduire en volume, 
comme ncuis l'avons déjà fait l'année der- 
nière, ces articles écrits avec celte passion 
r|iii mantqoe trop souvent aux «hoses d'art 
et qui tes fait vivre. Ce n'est pas h nous 
qu'il appartient d'excuser les rudes fran- 
ekiwfl d'une 'pnraille critique, à laquelle il 
fnit savoir gré de ne tenir aucun compte des 



amitiés, des recommandations et même des 
tempéraments du monde. Quand on ainke 
les arts pour eux-mêmes, on ne voit pas 
l'artiste derrière son oeuvre. 

Nous allons seulement jeter ici quelques 
appréciations sommaires sur la valeur vénale 

des objets d'art exposés, une espèce de 
mercuriale, non du talent des artistes, mais 
prix courants de leurs oui'rages. On se 
demande tous les ans ce que deviennent 
les deux mille tal>lpaux qui figurent à l'expo- 
sition. On a peine à deviner les moyens 
d'existence d'un si grand nombre de pein- 
tres, lorsqu'on voit si peu de inble.iux d kis 
les maisons particulières. Les peintres de 
poi traits Iravailleiil au moins avec certi- 
tude, quand ils travaillent ; mais les autres, 
ipii ptiyenl Ucs modèles à leur choix, il est 
vrai , iui lieu d'être payés pai' des niudcles 
(] l'ils se garderaient bien de choisir, com- 
ment peuvent-ils vendre leurs toiles et com- 
bien les vendent*ils? Cette quesiion que 
nous nous sommes adressée quelquefois 'k 
nous-mêmes, n'est pas si difficile à résou- 
dre qu'elle le parait an premier aliord. En 
résumé, les lalileaux français conlempo« 
rains ne restent guère en France , hormis 
les portraits. 
Si Ton décompose, par exemple, le Hvrét 
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iiii Salon de 1845, où sont Qtunérotës 3039 
tableaux , miniatures» aquaretles et dessins, 
ODTeeonnattqae le liera de ceHilfreloUl 
repr^Dle des portraits appartenant m 
originaux , et par conséquent déjà payés ou 
devant Tètre ; voilà donc* près de 700 por- 
traits dont la.destinée ne doit plus noos in* 
quiéter, qu'ils soient relégués dans une al- 
i^e, «a inslalléi à la plus Nie place dans 
«Il salon bPvrgsvis ; ces 700 portr»i(s du- 
reront autant que t*affeetloo , ou l'inici èt , 
ou la vaiiilé des personnes qui les ont iàit 
bire. Dans dix ou quinze ans, nou^ les re- 
verrons passer Irisleiuent dans les ventes 
après décès, et lombcr plus ou moins ava- 
riés dans les mains des chaudronniers qui 
achètent les vieuK 1 ;ulres. Comptons ensuite 
250 taldeanx commandés par les députés , 
iVesl-â-dire par le mini-ière de l'intérieur, 
qui n'a rien à refuser à ces infaiigidiles pro- 
tecteurs des l»eaux-arls de leurs départe- 
ments, tableaux d'église ordinairemeul, 
saints et saintes de paroisses, vierges de pa- 
roiille, scènes de la Bible et de TEvangile, 
ad liOUum : ce§ labUaijx départementaux 
vont pourrir ^ans des églises de villages , 
dans les antieliaïQbi'es de mairies, dans les 
greniers da ministère. f.a justice bomaine 
poursuit la mauvaise peinture , comme la 
justice divine poursuit le erin» dans le 



horribles croûtes ont leur destination id- 
bas, en France ou plut6( en Europe. Est-ce 
que ce n'est pas la France qui fournît de 
mauvalf tableaux l'Europe, même les qua- 
tre parties du monda? ^t-œ que rbôtel des 
commissaires- priseurs de la place de la 
Bourse ne vomit pas, pendant chaque exer- 
cice annuel, dix mille tableaux-fopien» 
bien epcadréa, bi|n vernis, |iieQ drogués, 
qui s'intitulent bravement Grenze, Waiieau, 
Guide, Dominiquîn, Corrège, Raphaiii? Est- 
ce que Paris ne possède pas seul un ate- 
lier de CCS copies mécaniques, qui coûtent 
3 francs 50 eau prix de fabrique, châ>sis, 
[»inreanx , couleurs, vernis et peintre ? On 
conçoit alors sans peine que les lOOO ta- 
bleaux du Salon, reçus par le jury, exjio- 
sés deux mois aux yeux de î 00,000 visi- 
teurs, inscrits avec numi'io d'ordre sur le 
livret tiré à (iooo ( \erii]>laires, puissent être 
vendus l'un dans l'.mirt^ lo ou 12 trancs, 
soiL â rjiniahie, soil aux enchères. 

V^oilà ce tju'on i^'nore pour l'honneur de 
la peinture fiançaise ou plutôt pour l'hon- 
neur des auîi:» de l'art. Ces tableaux, répé- 
tons-le, ne sont pas tous Ijons; il y en a 
hicaie d'exécrables; mais le plus grand 
nombre sont de petites composilions fort 
adroitement trouvées et agencées; rien de 
supérieur qui frappe, qui saisisse ; mais 



chef-d'œuvre d«Prudbon. Il y aencoi^au j nès-agréaWe médiocrité, <^ no dé- 



Salon 1 50 tableaux environ qui sont la pro 
priélé du Musée de Versailles, de la hkie 
civile, des particuliera issus de Mécène en 
ligne (dus ou moins directe , et des iiiar- 
chauds tenant la petite ferme de la pein- 
ture moderne. Susse, DurandpKuei, etc. 

Il ne nous reste donc plus que tooo ta- 
bleaux à placer dans le présent ou dans 
Tavonir, lOOO tableaux dont la plupart ne 
iaveadronlpas audeli de 1 0 ou 1 2 francs 
avec le cadre. Parmi «ss 1000 tableaux, 
banveoup sont jolis et spirituels, quelques- 
i excellents et charmants ; les autres lé- 



plalt pas même aux véritables coonaiuinm. 
ta peinture de genre se maintient li la bail- 
leur du succès qu'elle obtient de préférence 
«I la iteintnre noble, élevée, sentie; c'est no 
<iuelque sorte le vaudeville opposé à b 
grande comédie « en foitde peinture. Oa 
aime généralement les scènes botti^geoinaf» 
populaires, triviales; des bonnes d'enCuits 
et des militaires, des gardes champêtres ft 
des chasseurs, des intérieurs de cuisine cl 
de boutiqMe, Ob! que vous êtes bien de 09* 
Ire temps, monsieur le public ! Ce n'est p4» 
h dire (jue nous méprisions de parti pris 
moignenl hautement que les jjineeaux el les | les sujets bas et communs ; non, rous œ 



couleurs sont uiveiiliao du diable. Mais 
dans le monde des lalileaux comme daus le 
monda universi^i» r|eq ne $e perd : les plus 



dédaignons que la peinture commune. 

Eh bien ! toua ces tableaux atnl 
IMMir la liusiie et peur l'Aliamigne» 
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rAmérique et pour l'Angleierre; ou les 
paye u'\ à rnisoti de 10 fr. « haque, on les 
reveod go à 80 fr. après expuiialion. C'est 
encore l'esprit français qui fait le tour du 
inonde, l'esprit frnnçnîs peint et enoadié 
au lieu d'èlre cciit el iiiq)rimé. Nos pein- 
tres n^avoueraieot pas volontiers que la 
Unie MNiTtrtt 4» eoiileani ne vaut guère 
plus que la loile blanehe; ils ne timis eéde- 
ront pas, à vous amateur, à vous bourgeois, 
im lablMu, une esquisse» uo eroquis, si 
vom no le payei boBorablenent; ma» le 
iDarefaaiK! aura pour 6 ou 8 fr. ce qu'on 
vous refuse pour 300 fr., si la vente publi- 
que vient abaisser tout à coup les préten- 
Ciont ëtt pauvre arlisie, qui se voit induit il 
8* phis simple expression sous le Riarleau 
du commissaire-priseur. 

L» vente publique eat une sorte de ba* 

bnee où se pèsent les vivants et les morts. 
Ce n'est pas à dire qu'on n'y jette Jamais de 
faux poids. Avant-hier, noua avons vu ven- 
dre une superbe et vigoureuse peinture de 
Herrera le vieux, qui aurait fait figure 
dans un Musée royal ou national» 3 U: 7à c. 
Les peintres modernes, du moins quelques- 
uns, ont un cours à peu ès fixé dans les 
ventes publiques; Decaiaps, Horace Veroel, 
Meissonnier, Alfred Dedretix, Ho^jueplan, 
Gudin, Delacroix, Ingres, elc , ont des 
amateurs ou des spéculaieurs aililrés; quel- 
quefois le prix des enchères, par la concur- 
rence, dt^passe le prix de la vcole auiiiibie. 
Ainsi les trois bijoux de Meissonnicr, Corps- 
de-garde. Jeune lioviinc rcyardaiU des 
demais^ raiîic de piqueiy pounaieul se 
vendre 3,00O fr. pièce; ainsi l'Histoire de 
Samson^ en neuf dessins par Deeamps, ne 
vaudrait pas moins dé 9,ooo fr. Mais cet^eo- 
dani, il faut le dire, quelques-uns des ouvra- 
ges les plus estimables de oes artistes aimés 
n'atteindraient pas à Tenean le prix que tes 
auteurs en ont demandé et obtenu. La Cftd- 
UWn$, de M. Alfred Dedreux, qui a IMen 
dt< payée 9,000 fr, au peintre, produirait à 
peine 50O fr., à en rabandonnak aux 
chances de la vente publique -, et pourtant 
11. Dedreux a fait un tour de forée ou plu- 



lùt d'adresse dans celte gracieuse et co- 
quette composition. Les trois poi traits de 
femmes, par M. Diaz, ces prodiges de co* 
loris, ne trouveraient pas marchand à 500 fr. 
La Smala, de M. Horace Vcrnet, ne sé- 
rail pas plus heureuse que l'irrun* use es- 
quisse du Serment du jeu de paume, p:ir 
David, qui fut mise sur table à :2,ôU0 iV. et 
qui H*» tenté personne^ 

Les grand» loiles font peur, comme les 
gros livres; on n'a plus de biblîeibèques, 
on n'a plus de galeries. Que nous plaigoons 
aineèremeDi les. dévouée jeunes gens qui» 
peur se foife rennaUre, entrent tu Salm 
avec un eaAre de trois ou quatre mitrei 
earrés I S'ils n'ont pas un déparlement et 
un député qui les paironent, un mucée de 
leur ville natale qui les veuille «lioiieiUir, ils 
sont forcés, le Salon fermé, de payer l,00<t 
ou 1,300 fr. de location peur un atçUer ca- 
pable de contenir leur oeuvre embairas- 
saule, jusqu'à ce qu'ils se décident à la rou- 
ler, sinon à la couper par morceaux , Tel est 
le sort inévitable de la peinluie histori- 
que qui n'a pas eu d'appui auprès de la di- 
rection des Beaux-Arts. Hélas! lesGirodet, 
les Guéf Ui , les David, obfiendraieni-ils de 
la génération actuelle, qu'on hîlit des palais 
pour leurs Uibleaux? Ce n est plus qu'à 
Versailles qu'on commande de la peinture 
par mètres et pnr kilomètres. Les temps 
sont bien changés. Sous l'Empire, il fallait 
une Clytemncslre, un Déluge, un Pygma- 
lioD, un Enlèvement des Sabines, pour 
attirer l'attention de l'Empereur ci de la 
foule, pour être institué grand peintre par 
ordonnance. De nos jours, il ne fîiut qu'un 
tableau microscopique , comme ceux de 
Meissonnier, pour devenir l'enfant chéri de 
l'Exposition, pour avoir des commandes de 
banquiers, et pour s^ouvrb-'un horixon de 
vingt mille livres de rentes. Peut^lre au- 
rait-onacceplésans conteste les admirables 
peintures de Marc-Awéle mourant el de 
y Empereur du Mwr^e, si M. Delacroix 
leur eût denné les proportions d'un taUsau 
de chevalet. P- L. 

{Sira continué.) 
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La saison des veatesest ï peu près finie, | 
quoique rbôtel des commissaires-priseurs | 
adjuge encore eo plein déserl quelques mé- 
chanfs tableaux rctnrdalaires. L'JUiance 
des /^r/#penseau=;si que le combat doilr.esser 
fn\\\e dp ron»ballant> ; m:îi^ elle v,i mainte- 
iiarU jMihlier se> ralali^L'iiis de niéd:iilli'> : 
i« relui de feti M. Leiiig, de Mayence : i 
niounaies anciennes de l'Alleiiiagne, de 
rftalie, de rAnglelerrc, elc; 2«» rehii lU , 
feu M. Deiliecq, de Gand : inonuaies gicc- , 
que<? l'i ronninesenorelen argent; 3" celui 
de M. le t oloiicl Maurin : monnaies et mé- 
dailles diverses, non compris sa riche col* 
ieciion numismatique de ta Hévolulion et 
de PEmpire ; 4» celui de M... : monnaies 
ffan^ises Ùê% rois, des bérons et des évè- 
qatB, au Bonnlire de deux nDïMe pièces, 
parmi lesquelles lieaaeoop de monnaies ra- 
res et curieuses. Ces catalogues auront paru 
avant le 15 du mois prochain. 

m — ' 

N(nis continuerons aui mî que possible 
à porliM à 1.1 connaissance des amateurs les 
prix des principales ventes de médailles, 
prix assez établie pour qu'on ne doive pas 
le-; ignorer, sous peine d'acheter au hasard et 
d'acheler trop cher. Il n'y a pas d'analogie 
sans doute entre deux tnédailios du même 
type, Tune à fleur de coin et l'aulie iiial 
conservée ; mais on se règle du uioins par 
approximation quand on coonalt le prix 
courant de cette médaille. 

HOUVSUBI ST TAtt» PXVBBB. 
FRAVCB. 

L'AcaJémie française, qui se irouvjui réJuiie à 
3S itif-mbres par suile de la morl de MM. Ftieniie ei 
Souflwt« ■ proeéiM à la aominiliOD 4» leun me- 
ceueurs. Klle était au nombre de 34 volants. Lca 
membres 8b-<<<iil8 étaient M. de Saivandy, assez 
gravement inUisposé pour uc pouvoir prendre 
p«t i cet étertioDt ; M. le marquis tfe Salot-'Att- 
laire, en ce moment à Londres ; M. de Jouy, qui a 
quUié Paris pour raiion de sanié, et M, de Chateau- 
briand qui ne vient Jamais aui séances de l'Acadé- 
mie, par dêdala ou par insoneliMe. 



On a procédé d'abord à la oomiiuaion du sttcces> 
aaor de H. tliOMie. An premier loor de aenrtii, 
X. le comte de Vlsnj a obtenu 70 suffrages, 
M Fmpis ti, M. S3iiiiiMS;ili{Uelblaoc. M. de Vi- 
gny a elé proclnmi^. 

La seconde elocuua, en remplacent de M. Sos> 
met, a domié les chUifet niInBls ; premier loor, 

34.volants : M. Vitet i5 TOÎx, M. V. I.eelerc 8, M.E. 
Deschamps 1, M Sainline 4, M. Empis2. Deuiièœe 
tour, M. Vtiei i9 ?oix, M. V. Leclerc I4, U. fi. Des- 
cbamps I. M. Vitel adl* produié* 

Kooe rèpétenma, après cette double élection, ce 
que noTH avions avancé avant qu'elle eût lieu. 

Viliomain, par un incroyable sentiment de tcd- 
Rf ance politique , a {roaginé b tmMÙÊtan é» 
M. Virior iMiere, po«r CMMbsbnoer la MmiM- 
tîon de M. Vitct. M. Villemato s'est donné beaucoup 
de mouvement, et s'est Tort remué la bilei cette 
occasion : il se croît toujours ministre. 

Koas M pcwroDs noos empèdiar de ramarqaer 
avec peine l'espèce d'invasion dont les qiuiire an- 
tre»? AcTiémips menacent l'Académie française. Il 
n y aura bientôt plus qu'une seule classe de l'iosU- 
IM, Si chaeiui veoi paner eioq tadiiia #acwtimi 
cien, comme le maître Jacques de V Avare. Autre 
lendanre p!us déplori'bit*, c'est l'intronisation des 
hommes politiques dans l'Académie, qui deviendra 
bfentac «n cabinet de mifetslrea et de diploawles. 

— La séance publique annuelle des cinq Acadé- 
aiies a eu Hea i rinalltvt, eooa la présidettce de 

M. Ilalévf, président de PAcadémic des Reaux-Arts. 
M. le président a prononcé, i l'ouverture de la 
séance, un discours qui a été écouté arec une at- 
tenfloii aoulenue, et aeeueita par de no mb reu s es 
marques d'approfaallon. On a cnleiida «ssoite le 
rapport sur le concours de i9<n, pour le prix 
fondé pjir M. le comte de Voloey i neuf mémoires 
laol imprimés que manmerils ont été envoyés an 
concours. La commission oliaf^ de iea «ami- 
ner .-î p.Triieultèremeni remarqué l'ouvrage de 
M. Pott, portant le n« 9, et intitule : Bohimient 
tn Ettrope ei en Mie. 

Après la proclamation du prii déeemé, on a en* 
tendu plu.<;ieurs lectures. H.Viennct,de l'Acadi^mie 
française, a terminé la séance par ta lecture de 
quelques fables inédites, aussi piquantes que spiri- 
tuelles : Taoïeur, écouté avec le plus vif inlértl« 
a été souvent ioterrompo par des ■wqnns una- 
nimes d'approbation. 

— La tombe d'IléloI:)e et d'AbeilarJ, dan? fe eî- 
meUère du Pére Lachaise, vient d'être resuurce et 
Mitourée d'une Brille. 

Nous aurions soubailé que, sans recréer nsijaèe 
du Musée des Slonumenis français, on rnlevé 
du cimetière de l'Est un charmant inouumeut qui 
évoque tant de Boureolrt, et que personne ne va 
cbercber au mlHeu do oello popidstion dn lam- 
beaux que Kl mort rttigmeiile sans cesse. Avant U 
pose de ci'lle griile conçervnlricp, !a toinbe (J'fîf- 
lolse et d'Abeilard servait de registre ajunicipalei 
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^lel relii^eiii «axtiniiito <|iil ftllatonl écrire d r 

fTi'î Irurs noms fl ïeurs "^crmPntJ. Que Fîcnif!c 
celle tomhr' du douzième sièclo au mMieu drs tom- 
bes qu efface aoDuellemenl l'adiDinislration des ci- 
— Ué t w f M-M pour «BfHeer las vfmit i A- 
dieier des lerraint à perpéluHé ? Quand ne labou- 
rers-t-on plus la terre pour les morts ? Quand leur 
bâtirona-nous des irilles et des palais ? 

— La note suivante, publiée dans un journal du 
is coartBl, prouve que les «rdifteelea te «ont en> 
pirés de Noire-Dame : 

« On f sit qu'il y a quelques années M. !p ministre 
U«a cultes mit au concours la restauration corn- 
pUie 4é ta «miiédralo de Paris, et que parmi les 
ptnw qui Airent présentes par divers artistes, celui 
de MH. Lassus et Violet-Dtic cul l'honneur d'être 
adopté. Ce matin, ces artistes faisaient poser une 
barricade de planches devant la grande '. façade de 
la belle eathédrtle, tflii d'eu eommeneer ta restau- 
ration. M 

Souhaitons que ^ni. i nssus cl Yiolt i-Duc rcs- 
taureot sans démolir. Nous les accusons d'avoir 
des eraiMea lur ta solidité de ta vieilto bssl- 
ide Maurice de Sully, pour inrolrle prétexte 
d'y porter \9 main ; ils n'ont pas proposé du moins 
de la rebâtir ailleurs, comme ai. Visconti l'a ftiit 
povr ta BtbHolhéque du itel. On stil que les projeta 
4e se deioier démolissando-conslrucieur sont ex- 
poséa au Salon, oik ta critique aurait bien dft les 
aller chercher. 

—La Chambre des députés vient d'adopter, sur le 
rapport 4» M. MInrd, un projet de loi pour ta res- 
tauration de inris de nos {wiociMui monanenta 
historiques : 

« Art. 1". Il.est ouvert au ministre de rioiôrieur, 
aur l'exercice de 1845, un crédit de 2,i7S,ooo fr., 
qnl sera emplojè à rachèrement et A ta restann<- 
lloD des monuments historiques désignés el^près ; 
« l» Eglise Saint-Ouen. de Rouen 

(Seine-Ioférieure) i ,3 1 s, ooo fr. 

«s*Obiteaa do Bloto (Lolr-et^ 

Cher) m^m 

m 30 Amphithéâtre d'Ailes (BOO- 
cbes-du-RhOne) 



.« 3>nMM fr. 

Le rapport de M. Nisard est un morceau achevé 
de haute littérature; la Chnmbre d»*» d*^putés, di- 
aooa-Ie, n'entend pas aouveni des rapports écrits 
1V06 eeila nettslè M cetio dMguMo dignes des 
ésrlvnias dn gmd siécta. La disenssion qno nous 
regrettons TÎvement de ne pouvoir emprunter au 
Moni<«ur, a été dea plus inléressaotes et des plus 
InainieliVM. Les Joomsin qnl n'ont i eonr que 
tapoKtlqno «ettfotsosont btan gardésds reproduire 
eea débats purement archéologiques. Nous r^pt^^ 
rons qu'ils seront recueillis dans un recueil plus 
éleiMlu que le nOlre et sauvés ainsi de la tombe du 
MmUgwr. M. Mtangnto néfite d'diro signsM loi 
I m rnrtaulaBMle«r do fdooMMBta en 



iMre de mmoments ; il voulait qno le ministre s'en- 
ffageàt à ne phis en restaurer un seul : Kom n'a- 
doptons pas absolument néanmoins tous les détails 
dn projet, notanMMnl on 00 qnl ooneomo l'égHan 
de Saint-Onsn : on j vont trop dénoHr ot trop 
ajouter. 

— Dne importante et utile modiflcalion vient 
d'être taile aux réglementa de l'École royale des 
Boaui-Artt, retatlTeownt iu graids prix do ta seo- 
Uon d'architecture. A ilivenir les taoréals Ibront, 

pendant la troisième année df» Ipiir séjour â Rome, 
le voyage d'Athènes aux (rais de l'Ëtat, et ; séjour- 
neront quatre mota. 

On a également modîlié celle année, dans ta soc- 
lion «rnrrhttertnn-, l'usage suivi jusqu'à ce JOUT 
pour \ii rcrrjûioii vu fope df^ concurrents. 

Lu vertu d uu règlement oouveati, le jury, ebargé 
de ohotatr tes Irait neOlenres esqutosss pmni tas 
vingt-sept remises â son examen, n'a point pro- 
cédé, comme âutrefoi<<, par cl.Tssemenl et par choix 
des huit meilleures, avec un numéro (Ifi réception; 
il a suivi nnomareho toute ooniniro: Haproeédè 
par éHnlnation, c est-à-dire qno lesdlsHiettrpro-. 
jets reconnus Irs plu'^ ryjblf»^ ont été crariéji, ft 
que lea auteurs Ucs huit autres ont été déclares 
ooncurrcnta ot ret;ua en loge a titre égal. Autre- . 
fois, ta numéro de réoeplîon constituait en quel- 
que sorte un jugement préjudiciel : il en résultait 
dans le public, quclqucToi^ même parmi les juges, 
une prévention anticipée qui nuisait à l'équité des 
décisions, et les concurrenta les moins bvoriséa 
par le classement trouvaient souvent dans cette 
circonstance un sujet de découragement, qui réa- 
gissait d'une mautére fdcbeuse sur leur travail. 

Uft huit caodidals do celle année sont, par ordre 
alphabétique : MU. Gaillard, élève Guénepin ; De- 
laage, élëve (,auihier j Lalné, élève feu Guénepin ; 
Laisné, élève Uuve; Lecœuvre, elèvs Lebas; Poo* 
tbieu, élève ttouchet ; Thomas, élève Ubas ; rré* 
meanz, élévo lobas. 

-»Uno dlisenMIon sur tes pyramides dïgypio 
excite en ee moment ta plus tir intérêt au sebi des 

Sociétés savantes. L'auteur, M F. dn pprsifjny, dé- 
tenu politique i la citadelle de Douileos, parait en- 
fin avoir expliqué l'origino ot l^go do ces mjsté- 
risoK monnsaencs. Votd un passage d'une lellro 

adressée par l'auienr aux principales Sociétés sa- 
vantes, et qui donnera une idée Irés-ootte de ta 
question : 

« J'ai entrepris de démontrer, dit M. de Pers^f , 
par des considér a tion s irisioriqnos el archéologi- 
que», gi'OiîriTihiqii^'s et topographiques, et par des 
preuves phjsico-inatbànatiques, basées sur les 
documentslesplusréconii etlei» plus aulbeoiiques i 
m Que ta destinaitan fonéralro des Pyramides est 
tout â fait accessoire ; 

u Que ces merveilleuses constructions cachent 
un grand problème scientiQque ; 
« Qu'elles ont pour fonciiotts do garantir ta vallée 

déaeftt 
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■m QiK tottiv, plaoéat, «oit Isolément, soit tm 

proiipf»», ;> l'f'rUrc" ilf? y^llf»ps qtii, dr la rf»?'On 
aes ubles ntouraiiis, débouchcDi iraoaverMiemenl 
mr la plaino du Kii, et disposéM avion 4fiÊ toit r«* 
■arquiblet, HMi airtlMt les. loorbiltaMÉ mUd»* 
vpu\ en a'aitaquant aux causer mômrs du fléau, 
c'i >n-.i fîir« cil prf^sefit3nt au vrit du désert, qui 
& cu;:a^e Uans les gorge* Ue la montagne, de graii* 
ûn «ttrltee» eap«Mes d'en modiflor la viiane, w 
opponnl,cn un mot, au courant aérien une ré» 
■iitaooe égale » l'excès do tilesao oéeotiaira pour 

« QVenOn loin d'èlerniser l'orgaett eiio Volit dtt 
Phiraooi, elles sont «v contraire les plus glorteuz 
monument* do la «agesw oi do Ja aeioaco doolorp- 

liens. » 

— Le journalwmo vient de perdre un écrivain 
diadotaé, d'un grand earaelèro» M. 420deflr«i Cavai- 
gano, ^nt • «olbèoré «iopyti qirinwant t la v^u- 

part flfs publications «îomnrntiqees,! )a Tn'ôttn-, 
à la Revue Ripubliraine, au Bon Sena. au Journal 
du Peuple^ à U Revue du Progrés et à la Revue 
/iNfljjMmtonre, «l récemment h II ttifbrme. M. Ct" 
Mifflift • éerti sur les arts et la liitérthira dans 
qi?«lque8 recueils, on connaît «urtoul ton «image 
inliiulé : Um Tuerie de Cosaques. 

l^a journaux de ropposiiion se sont singuliè- 
maent méprit, en répétant k note suivante comme 

«ne preuve des concc.s.<ion« faites an cicrpé : 
-* ta police a fait elTacer sur lc« Imulfvardf , les 

quai.s H la place du Carrousel les afflches peintes 

qui annonçaiént li mité én vente 4^ltt Hvre intitulé 

l«l %srdres de Fln^Huoû. m 
Ces affichés ponitri r' nr>n» d'afTlTcusos images 

barbouillées en rouge ei en noir sur tous les murs 

et représentant dos bourreaux et des tortures. 

MJi ia poUee aviit eu te bon gottl de Caire elAieer 

è^ifemfnl d'nulrp?; ifTIrhes flti m'orne genre Imagi- 
nées pour une. Histoire du peuple '!c Pnrh. On a 
seulement laissé subsister l'AiTirhe figurée du Dia- 
Mt 4 Po»lf,laqMllo du oMiM M fleeao ai Im yeux, 
ni les sentiments. On comprend oij nous méoerail 
l'abus d'un pareil système d'afficbes- monstres : 
toutes les muratilcii nues seraii^ni bientôt eovabies 
par des pdotorea d'enseignes plus ou nroim déia* 
gréables à voir. Il y a loin de l.i aux peintures mu- 
rales de Home, de Parme et de Florence l Si quelque 
bon pcin'.rc, à l'instar de uantegna» de Corrége et 
de Itapbaëi, daignait eonvrir de fresques un nmr 
ou toute une maiaon, la police n'y trouverait pirint 
à redire, pourvu toutefois iiu'oii n'eût pas choisi 
des scènes de supplices et de cachot. De quel 
droit noua imposerait'Oa le specUcle du pilori et 
de CécbaCiHd, même en peintura 7 

L'annonce suivante a déjà «Onduil beaucoup 
de monde à Siint-Sulpicc : 

« Sous quelques jeura, uoo cbapetie récemment 
peinte è i^aut^e et lu baa de la nrtdo Saim-Sul- 
plMft par U. Orélliog» va étro déoMsquée ei livrée 
à l'appréciation d« publie. «• OfoHili § paiallt 



vie et la mort de saint Louis sur la voÉte et Itt 

parois reite cbnpeUe. »» 
( JiouK ne devons pas espérer de H. Urolliag plus 

ipi'ilne peut fuire, mais noua espérons qu'il a on 
I du moiMdirigélaprépaïulieudeaeapeinUiraibda 

i manière Ace qu'elles ré. i s te ni mieux i l'action ds 
l'air que lesfresqurs de? chapfll*^?» voisine», si ifr- 
I nés et si altérées aujourd'hui. Ce n'est pu le loat 
I de peindre; eoeore fant^il que lei ootilears ai 
I changent pas en dix ans» comme cela est toqjdan 
arrivé aux fresques faites en France, N'accusem 
I pas :ie climat , accusez plutôt le mafion et le 
I peintre. 

j — La commission dei anteun dramatiqoaa pair 

' l'année Ihéàtrale 1845-1846 est sinsi rnmpn^pç: 
i MM. Lebrun, de l'Académie, pair de France; Spoo* 
tini, de TlnMltut ; Eugène de Ptanard t Perdiaao^ 
Langlù; Michel Mataou; Bippoif lu Roman; Ufe- 

dièro.s, député-, Vi^Tinet, d" î'Ai^adémle, pair de 
France; Eugène Scribe, ie l Academie; Mélesrille, 
Dupeuiy, Félix Pyat, Th. Anne, Dattoo, Frédéric 
Soulié. 

- On vient de repftndre ko travmis aemmmBÉ 

il y a près de deux ans dans la firandc cour de Fln- 
Sliiut, pour la con.sirueiion d'une Douvellc nlerie 
qui doit servir à la bibliothèque, devenue (ro(i 
étroite pour eooteutr lea Hvrea qu'elto tobète ai 
qu'elle reçoit en don. Nous verrions uveo pWlb 
CCS con«iruclions si c'était pour les bâtiments de 
i'tnsiiiui une garantie de conservation eidederéSi 
mais il y a 'oujonra un plan braqué comme m 
canon contre tout édiflce public qui peut élce It 
prétexte de grands travrtux d'architecture ou plutôt 
de maçonnerie. Le palais de riostiiut est tiesiinel 
périr, quand bien ODéne il s'entourerait d'un rem- 
part de corps dn.logb neufs jiour ce défendra di 
marteau. une sî bonne aîTaire pour dos entre- 
preneurs que d'avoir i bAlir pour les cinq Acadé- 
mies ! 

^ la rue nambuteau, ouverte en ce nMoacat i 
la circubttioa dana toute sa longMar« u ' eel d db e 

depuis la pointe Saint-Eustacbe josqi^i l'hôtel des 
Archives du royaume, rappellera par son nom \n 
services immenses que M. le comto do Rambuleaa 
a rendue i l'édUité parisienne pendant uneadsit* 
nistratlon non moins mémorable que celles des 
Turgot et des Chabrol. Le préfet achif 1 la Seine 
a plus fait en dij; ans quo. ses prédécesseurs ea ua 
demi<4iéele, pour l'embelllsemeiit de Paris. 

<^ L^nelen «t délicieux Jardta du ItvoU a eaaa- 

plélemeni disparu ; on y voit mainteaail des recs, 
i des places, des allées, des squares, sur les côtés 
desquels s'élève déjà toute une ville. Hélas i tous 
nus Jardina pnbUca ae changeât aind en pierres 
l'un apfféa l'autre, et voici liuiMaeaifei*qai|Mildi 
son dernier prinlem s. On a vendu Mousseaox, 
avec ses bosquets, ses temples, ?es Tabriques et m* 
souvenirs, Mousseaux,!? dernier retuge de la pr«>- 
mcoade aeiitelve et iCMimaMatoé HriSr Akl 
pinrrei pomelmipiftorJ 
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«•lA ^Jd ^ MMiittBmitoii a prMÊé 

poar les hallca a élé âdopié ^ nnr. pr irdr mn|orUé 
«fani ronspil miinîoJr'^' - ce projel lend à augmen- 
ter le» bâties et a lixer leur périmèire dans iVspace 
eott^Mltwtrt M nièMiH^tteiiii ei ta Mto aux 
Mtaal'etii Uanei^ ks ruH dcf neux-Ecus, rfa 
Coniral-Social el delà Pelile-Fiiperie, el la rue de 
Rambuican proloogéa du sud au nord. Quelques 
ttatkbmitMMitofipoiétiM toniataaqiN 
aailMve au centre du nuirebé dei irnioCMls fut 
déplacée. Dans le projet, on toulàil la lràn?porter 
i, la pointe Ssiflt-Euslacbe, au milieu d'une place 
projetée où TiaiMeiilèbdtttir lel Mai 4« MitilNK 
iatn, tl«a«orgattaltallloauiart#8$ mais |>roTi9o^ 
reifteol, la fontaine rpstrra où r1f« tn, jusqu'A ce 
que la place soil ouïerte. ce sera le Iroisième ou 
quatrième déroënagemeot que soblrt le «hef-d'œu» 
vta Allait Q««4oii. 

— Cest i M. Poiaal, aaraol attaanr al mambre 
da.taCliaadbradaa dèpaiét, que M. le ministre des n- 
nances vd confier !a refonte des pièces <le six liards, 
de deux BOUS à l'N couronné, de quinze el de ireole 
ioua. IMjà N. Poisat a, en quelque sorte, pris pos> 
•Mitanirbâlal daa HoBMlaa od il draïaa laiia laa 
plans. La toHuraen tuile des bâtiments qui sont au 
fond de la cour de l'hôtel va élre remplacée par 
one loilure vitrée, line puissante machine à vapeur 
aera amutta éfigéa au BDilteu da caa Utiaseiiu, at 
tallaniMMaaiDCliraaiinBanTanantliuit à dix pres- 
tes roiailvcs Tbonneller que l'on conslruil déji. 

l a loi de démonétisation et de refonte de ces piè- 
ces vient de passer presque aani dherailon I la 
Cbanbra 4ea «lépaléa, parca qua la asiaistrij a 
laissé en dehors la quesiion de stippres^îon des 
hôtels de monnaie ;irnvinciaux. Mais nous sommes 
étonnés que le gouvernement n'ait pas encore 
latigé i prAsanier nna loi da réplaasion sévère 
aantra laî industries qui fondent les ttinnnaies dur 
et d'argent dans Icsquélles on recomiall, à l'aide du 
trébuchct, un excédant de poids. On démonétise de 
la sôria phniauranitllloiii âa Auttéraira, a( IlSlat j 
perd un centième (te la malière, ouire ses frais de 
fahricition. Aulrefois on ro-nnH If^pièc^ !rop*a- 
veuses ou trop épaisses, mais on pendait les r^ 
gneurs de monnaies. 

•M Le roi vient de sanaerire pour ses biMiotbè- 
qoea pt t ll»M H tal i Kanntge tMamnaol pabHé 

IMT M* AMé OMipaUion^Figeac, M>uf aa tHfe 

f.oala Pt Clinr!c% duéi d'Ortcntis; l^nr inflarnee 
sur les artx, It» teltreê el reëj^it d€ itur «tdcie, 
^apriê les doementi orffkmiiic at ki petnlwm 
4et mmttwtetitti i rai. tiwi tt 4a ptaachai. Gatie 
puMIeation, dédiée i 1^' dur de Nemours, 
retrace, d'après des documents originaux res- 
tés inédits jusqu'à présent, l'hislotre d'uli 6""^ 
DODbra d'abjels d'art palifu, teolptêi au pra- 
véa |»endaat la qualarzièmc et le qn ^Ti^nn 
ïii'-cli" , el rappelle une foule de circonsianccs 
de la vie intime des grandi aelgAeurs de celte 
poque , el d usagai ifhUrf laR I laoti Itali- 



ques religlaiiwi, iofidnat al fondations pléiiseï; 

«nii à leurs amusement» 'îe préflilcciion, à leurs 
reies el débaiiahcs, enfin i leur goùi et a leurs dé- 
penses poW leaBèital IMéi araés, poui* la CMUrt*» 
tai dwvaui, iaa abiant, Im vètamanU , les ameu- 
blement, les châleaiiT, etc., etc. L'Iiistoiro Httf*- 
raire de ces deux «époques y trouve ausil dea failt 
nouveaux en ce qui concerne les eneouragaoïaHlâ 
aaeanMf par eei prlnete iax baaimM MIM* im 
laor laaaps.Un grand nombre d'ouvrages de la m^rne 
époque, restés ntanUscrUs, sont analysés dans 
cette nouvelle prodUetiOd historique et littèriira 

da II. Aimé chittpamai^'nKMe; (ik compm êu 

fmprlmaiira-MMf ), pfh i li h, 
•^U tattraaniraiita, adraiiéa a» ma par la 

nlniMcaHlIrecteur de radministration de Is giirrrn 
é M. n?irhifr, biblioihf^paire de 1 Empereur, prouve 
que sous le règne des ordonnances un ministre 
daignait aantuttcrtoa haanei apiataos quand il 
fl'agiaaail da doaaar uaa place spéciale ; à cette 
époque, on ne croyait pas que tous fussent aptes 
à loui, et l'on voulait, par exemple, qu'un biblio* 
ihécaire fût un bîbliaUléeBlra : 
« Mansiaur, ta plaaa d^a^oiiil tu MUiothéeaira 

de l'hôtel impf^ria! tl''? Inv^lidt^'' e-ït vaeanle eu (t« 
moment. Mon iuteniion étant de ne nommer à celle 
place qu'un sujet capable de l'occuper digoenaai î 
j'ai cm davair vaos priar, maaslew, de m'édairar 
dans le choix que je dois faire de l'un des troia 
candidi!? qui m'ont éle presenlcs et qui ont été 
pris, suivant l'usage, parmi MM. les officiera inva- 
Udcf. 

«J'ai pMiléqiiafiNM voudriez bien vous entre- 
tenir quelques in«i3ni9 avec ces trois candidsis et 
me faire connaître votre opinion sur chacun d eux. 
Je vous prie an aoniéi|aânaa da na taira savoir 
laa Joiira at hruraa awquda 11 vaut sera possible 
de les recevoir sucr('ssivem<»nt, afin de les eh 
infiroire assez à temps peur qu'ils se readaat 
exactemaai près de vous. 

«ftaaaiat, MtMiir, YÊêtmMtè éb m mutf 
iMifaa.* 

La GOKTa lia GissaG» 

IMKPABIEPIBIITS. 

CoTB-DXIa. — Oa lit dans la towmal de le C6fa- 
étOr du 6 mal : 

» un berger des attvirona du catitao d e ■on t- 
tiaini-Vinceni, af raBdlatemadl de OhlMiw, vital da 

découvrir sur la cfdline de Gourdon plusieurs mé- 
dailles d'or avec une bureUo <'l snii plateau de 
même mêlai. La valeur fn-i:il:iqu'' 'l^' ers d'-Di der- 
niers objets est de 2 0oa francs. Lr: plateau, de 
forme carrée, a dix-neuf ciHitimèIrea de longueur 
f i onze de largeur ; il repose suvune petite ûilerld 
à jour : le bas ri le dessus sont eWOniw d ttie bOr* 
durci incrustations de {(renais ;'ao milieu, se trouve 
une croix parriiit-, et aux quatre coins des incrus- 
tations de turquoises en forn e de rû nrs l a b u- 
rette a la foruie d'un petit cal>ea, auquel on aurait 
ajouté le* SMaa d'une unie. 0«iai ans «aédaillas, 
elles sont toutes à !'< ffis^r dt"! empereurs Anastase 
et Justin I*', qui reunereni au c ommcncemeol dU 
' — — 
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DnoME.— Un collivatciirde Saint-Horoain d'Alboa 
a ili coijvrrl un lr<'i"'nr; i! consiste en jioixatilc 
pièces d or rnu' l it s l in^oriplions ;irab('<. C.i'l 
hoimuA a irouve avec eus pièces deux anneaux 
égalMoenl d'or, tu «ne médaille d'argKnl dont le 
rerersi préienle une croix. Le loiil était renfermo 
dan« une botle de plomb. La Blblioihèqoe royale 
a dû recevoir avis de celle précieuse découverie, 
qui rappelle les invasions des Maures dans le Dau- 
phiaé. 

Loia-BT-CHia. — On lit dans le Courrier 

Loir'eh'.her du 8 mai : 

» Hier amrdi, IL. le capilaine du génie du dépar- 
tsaiMfta Adi, «tt nom du nriiditrede h guerre^ re- 
mise i Tautorilé municipale de Blo^t de ia partie 
fhi rhâtfa'j dile de François' i", rju'on sait devoir 
èlre arfeclée à l'élablissemcnl d'un Musé«\ M. Du- 
ban , architecte chargé de la restauration du cbâ- 
UmUt aMiaUtt è celte renriw. On eipère qne let 
travaux pourront roinmencer bientôt.» 

La salle des étals ér RI ni?, qni est encore occupée 
par l'administralloi) mitiuire, sera rendue i la 
même deatlnation que le reste du cbltean, et ret- 
laarée dans le même sjitème. Remarquont*, en 
peMUil, qpc les plus beaux moniiTnfnts Mstoriquos 
ont toujours été sacrifiés à de 9 casernes. Voyrr à 
Rome les salles peintes par Jule» Romain dans le 
cbâteau Seloi-Ange, ce font lee sentinee de le 
garnhon. 

PAS-nr. Calus. — On écrit d'Aire , 9 mai: 
« Dernièrement, une jeune orpheline de «eize à 
dti-eept ans tronva, enlbulea dans la terre, en ln> 
vaillant au champ d'un cultivateur de Thérouaone« 
environ 280 pièces d'or de petite dimens-nn, nu 
millésime de ii80, estimées i 2,800 fr. Malgré une 
dilpoeitlon trés-pîréciae dn Code elTil, qui attribue 
expressément une part du trésor i cdul qui Ta dé- 
couvert, If proprîtMntrrdii champ Conteste cedrnît 
à la pauvre flilc. Les tribunaux ne peuvent man- 
quer de faire justice do cette étrange prétention. » 

Une mfsqoine contestation entre le pro- 
priétaire du terrain et l'auteur de la troavaiile, 
voili ce qui va occuper tout te monde, juges, 
joornaiix et public ; mais personne ne se souciera 
de conserver ces mRdailtes, qui sont peut-être dejè 
ondues en lingots, il est vrai que le Code civil n'a 
reconnu Aucun droit à ia science dans les décou- 
vertes d'antiquUéf . 

ÉTRANGER. 

iT.iHE — On rrrii dr Rome, ic 14 avril; 

" Des paysans, qui ces jours-ci parcouraient la 
campagne de Rome afln de recueillir de ia chicorée, 
ont déeoumt, dans un ebamp lequel Mt partie du 
domaine du princo de Oorgbèse, une nombreuse 
collection de figurines antiques en terre cuite, re- 
présentant soit diverses parties du corps humain, 
lelies que dce létea, des yeux, des oreilles, des bras, 
des maint cl dae pieds, etc., toit des animaux do- 
metiiques, comme des cheraux» ûtt bœufs, det 
mouioQ;:, des porcs, etc. 

. m Cet poTsans commencèrent annrildt k en rem- 
plir les sacs dont ils étaient porteurs; mait dans- 
ce moment mémct det cardient éa domaine tur 



vinrent et voulurent leur cnleTCr ce qu'ils avaient 
pris. Une lutte opini.llre s'engagea, au bout de la- 
quclljB les paysaiii^ réussirent à s'évader avec une 
partie de leur butin, qui eialt enooro aeiescontfdè* 
rabie pour que les éta^get dïn grand nombre d» 
boutiques d'antiquilét de Rome en Auaent faillie 
ce matin. 

«Les archéologues qui ont examiné lea iiguriaes 
en question s'accordent, i penser que oe tout dat 

ex-roio provenant des thermes de la ville antique 
de Gabii, qui élaientsltués à peu près à l'endroit où 
ces objets ont été trouves, et dont les eaux, comme 
on le tait, patsalent pour guérir heeoeoup de ma- 
ladies tant chez les hommes que chez les animaux. 

« Au reste, ces objets ont seulement une valeur 
historique. Sous le rapport de l'ai-t^ils oe préscn< 
teni aucun intérêt, car lia tout d'une exécution 
grotaiérc, et ceux de même espèce so retaemUent, 
comme s'ils avaient éb^ j^îr d-^n-; If» mf'Tn'" moule. 
Il paraîtrait donc, si toutefois l'oriuiine que Ton as- 
signe aux flgurinpt est exacte, qu il v avait à Rome 
des flibriquet qui vendaient à bon marché ees fe> 

pèccs d*e4F-V0(O à l'U'^npr dr- r'assos peu aisées de 
la population. Quoi qu'il en soif, M. le prince de \ 
Borghèse a donné ordre de faire des fouilles par 
tout le dnmp oA la découverte a été tiile. » 

— En attendant que nout publiione dant le Buf- 

Iftin tous les prix de vente de la galerie du car- 
dinal Fescli, vente qui continue encore à llome, 
nous répéterons avec tous les journaux la note 
suivante qui signale quelquet-unet det pluf impor- 
tantes adjudications et qui prouve que les MUntemt 
riches ne font pas défaut à l'art. 

« Deux tableaux du Poussin ont été achetés, la 
Dante Oet Mtoni, par le marqult de Bertfi»rt» 
connu depuis longtemps à Paris sous le tiire de 
lord Yarmouth. et frère de lord Seymour, 33,273 fr.; 
le Repos, 9,460 fr.; un très-grand paysage d'iiob- 
béroa s'est vendu 44,S20 fr., et le Miroir casaéy de 
Greuie, it,esg llr., tout deux aussi an marquis 
dellertfort. Deux portraits de Rembrandt, 24,792 fr., 
à lieux Anu^lai-; Je rJuirlnian , de Cari Diijardin. 
16,165 [r. a un amateur iialien; ie Jugement der- 
nier, d'Angélieo da Fiésole, 17,8INI fr. en prince 
de Canino; uu magnifique Claude Lorrain, Lever 
du soleil dans m pon de mer, 2S,io3 fr. S un An- 
{!lai8, et un lte<our de e/ioase, de Wouwermaus, 
68,727 fr. i II. solb^ eonsol de Wurteaaberg. » 

Le Musée de Paris, qui nvAlt limamie pluiien 
commissions h son expert, M. Georges, chargé de 
la vente de cette galerie, n'a rien ou presque ri«a 
obtenu : ie beeo Lesueur, qu'on croyait avoir pour 
12,060 fr., a été vendu plus do 16,000.' loos sommes 
l>len pauvres on bien avares. 

âllbsIàGiis, — La 6«seffe de f^one/brt dn 

16 avril fait l'énumémiinn df-s litres bizarres de re- 
vues et lie journaux qui paraissoni en .Mlfma^ne. 
Il se publie actucUcmenl un Prophète, un Uirti- 

lien, un EHfimi prodiçae et lroispfti<niiiiro|»es; 
Onns la seconde aérie, on trouve : unOéM^vn- 
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leur, un Fnmc-Parleiir, un Moifiommu' el deux 

Glatteur$. 

Yiennenl ««sulle deut PHeriiu, un Promeneur^ 
«B fAbtetO', deux Courriers (j oomfirii U Co«r- 

rier des 9todes'', et deuT !f>'rmis. 

La quatrième série compte : uo Jfuiiiom/0, ua 
tmieuTy nn Bward^ ua Ja^MP «t dans C«iileiir«. 

Us dieu de ranUquIté m ■om pê» auvi nom- 
brenx dtos f^^i Utrp^ jnnrnnux que les déesses. 
Ainsi nous n'avons qu un Jupiter H un Janu^, 
tandis qu'où trouve deux ilinervesy uue une 
Flore^ une Jl|pgi0* um VnnOe iroto TAânif . 

Le litre le plus en faveur est sans contredit celui 
dt Messager ; il y a un Messager de la Pruste, de 
taBeine, du Chmiianismef du P^agaiiUmCf des 
M9$9ti§tn <br la riUe ud^la Campagne^ «t uu 
vonton follDt d9 Meuagen ée la Paâat. 

Les Am\x ne manquent pas non plus en Allc- 
nMgne. KUe a un Ami de la Tempérance, deux 
àmitê tfr In fWfrîtf, sepi àmiê de la Famille el un 
êt^âmiâe ia rérUé, 

Lf ri^gne animât a <^gaîemf»nt beaucoup de rcpré- 
sentauls en Allemagne; les in?ccics surtout y jouis- 
^>nl d'une grande Tavcur : aussi mous avons des 
. tMpw, dM Pmtmh, im dbêttleê^ eie. 
/ Enlln, parmi les asirM, il n*j • tfa!\uk Sdrtf qui 
rayonne en Allemagne. 

Il s uiBl de consulter la liste annuelle des jour- 
anut tttnçàt que puMie la MKograplile de la 
FmmeÊ pour m eiMininere que tof Utrei de nos 
journaux et de nos rerues ne présentent pas moins 
de rapprocbemenis curieux ; mais pour saTOir jus- 
qu'où peut «H«r la singularité d'un tfire de jouroal* 
il llnii nmitlBi0rli mbUojmfMe OttjmnÊm i» 
I» BMutkm, par M. DeacUeM. 

S/iXE. — l e congrès des écrivains an'^msnd'' à 
Leipzig s est séparé aorès une session de trois jours, 
da 27 au 29 avril. Cet espace de temps a suffi A l'as- 
•anblée pour iraiiar ei riioadre une ftnrie de 
questioos. La discussion sur la censure mérite une 
mention particulière. Après des dt-bais animés, ou 
a Oérenenl déclaré et inséré au procès- veriMl 
qVauu fénoioude iitténlaun altauMuda ne pou- 
vait pas décemment reeonoattre ol diieoler une 

pareille in^titulinn. Lps rrnlres q»)p<'linn9 ont été 
renvojfées à des cHiinnssious, qui feront leur rap- 
port i la prochaine reunioo. Le loul a flni par le 
inminel oliHgé, oi, loloii la ooutime fonuanique, 
par rorco libatioDietchannuia. Latqœfllooa'n'wl 
pas CaH ua pas. 

f>iFf C!orT. — •• Dans la séance du 9 mal de la 
Chambre des représentants de Bruxeiie<> a été dis- 
cutée une pétition des ouvriers typographes, bro- 
chenra, eic, danandanl qu'on ne iaerIHe pas ieun 
intérêts dans te traité avec la France. M. Ver- 
haeghen a demandé la parole pour appuyer éner- 
fiqucmcnt les droits des pétitioiuiaires. li a cité des 
eilraita d'une lettre adressée au raolailedéeeBtire 
dernier i M. Victor Hugo par M. le ministre dea 
invans puitlica de Belgique* Dan» eeue tettro tt 



est quc<;tion de Taire â ta France Vabandon de |& 
réimpression dea ouvrages français, en retour di| 
maintien du trdié de Cette lecture a pini 
produire une vive sensation sur la Chambre qui • 
ordonnt^ te renvoi do la p tilion aux minbtfet'df 
l'intérieur et des AfTaires étrangères. » 

H Ml bon se répéter, quand on ■ nbon 2 h con- 
trefaçon, dans on temps donné, so consumera die* 

m^mf* rn Retqiqiir-, lai ^<:<'7-1;i s'épuiser par ses 
propres opérations de librairie, cl n'achetez pas fort 
cher le droit de l'empêcher de se ruiner à nos dé- 
pens, ta contrebQon eesseva d'oxisler quand lo 
système politique de l'abbé de Saint-Pierre fera 
tomber les lignes de douane et de police pour 
fonder une monarchie et une librairie universelles. 

ESPAGNE. — « M. Salamaucai banquier de Ma- 
drid, a offert dTaebeler la maison o4 François W Ait 

emprisonné après la bataille de Pavie, aOn d'empê- 
cher que ce monument historique ne soit démoli. « 

Les banquiers de France devraient so cotiser 
pour acheter cette maison, la Ikire raser et j fOflisr 
du selt comaso c'était l'usage du moyen Age quand 
on TOttlait efllicor un spnrenir odieux. 

^rtssK. — M. de Saussure (Nicolas-Théodore}, 
le célèbre naturaliste el physiologiste , vient de , 
mourir à Genève, i l'âge de 77 ans. 

Ou trouvera dans la FMmco Uitéraire do IL Qoé- 
rard la nomenclature des mémoires de physiologie, 
de chimie et de minéralogie, que ce savant a pu- 
blics dans uue foule de recueili. 11 élati tils du 
fameux Horaeo Boncdlcl de Saussure qui fit h 
première asrcnsk» au Mont-Blanc, et pctit-flls de 
Nicolas de Saussure , cotJ^borateur df l'Encyclo- 
pédie et ami des philosophes français du dix*buî; 
tièasosièclo. 

ANCIETBME* — On lit duM un Journal dé 

Londres : 

«On ?'e«l aperçu dernièrement qne l'îirchilravo 
de l'église de Saint-Paul était toute en marbre blanc; 
on a ansidtét cbargé des ouvriers «realev er la eou^ 
die épaisse de bsdigoon qui recouvrait le narbm 
drpuiî de longues années. On dit que cette archîp- 
Irave offre de sculptures matuitlquos.» 

Oo commence à prolester l'étranger, comme en 
France, contre te sscrilége du bsdigeon qui couvre 
encore tant de beaux édiûces. Les badigeonneurs 
d'autrefois valaif>nr pourtant mieux que les démo- 
lisseurs d aujourd hui, car ils cooacrvaicol. 



COaAilâFOMl>A|fGS. 



Calais, le i mai idiû. 

Monsieur, 

Permellcz-moi de relever une pelile er- 
reur qui so. troMvc dans le dernier numéro 
de votre iiuilctin, relativemeiil à la médaille 
dédiée à i'anny Gerilo, où vous dites « 
c'Ml i^urénieiit la prâmlén da'oa •it>i> 
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mais dédiée i Une danseuse, n Je viens récla- 
flder l*honncur de la prioril^ de cel acle de 
reconnaissance publique pour la charmante 
Mârie Tagiloni. que noua avoM Imm vtie et 

admirée. Noire Musée possôde un exempinirc 
d'une belle médaille (de 45 niitlinièlrrs du 
diamètre) en bronze, qui lui a clo prt^sentée 

far les dîmes dp Milan. Celle médsillc porte 
robv. la léle de la célèbre arllsie, rouron- 
Aéedefleurs^et au R. l'inscription suivante: 
A Maria Ta§ilMU* JAIoim tStt. 

A. 0UR.4KD, 
kÊÊÊMtMSM Ûê IMléé. 

VARIÉTÉS. 



serre 

IMI Mix de la * ènle d'EslMiupée provedaol 
«1 MMMtdi M. ~ 



THOtSifiM MRTUt. 



PREMIRHR VACATION. 

1095. CORDiElI.LE SCUt}T. — Le couroiiDenient 
fleiBVferie,tr. 

1059. S^LVAnort. — Le nit d» Rvteni, â'uptH 
ItutMng, épr. av. 1. 1., lo f. 

lest. SAiNT-AuniN'. » Poritaii «le moflcaf, d1r|H'. 
Diipleifii« éar. {papier de chinct < r. te o. 

toM. Portrait de Le Kain, rôle d'Orosmine, épr. 
aT. 1. 1., 9 f. 

1102. VANSOMPBL. — Atoriede Médidi, d^pf. 
IHiHOyelc, 13 r. 50 «é 

1103. A'iolphe dr Xa?«nn , Taiblp, 5 f. 

1087. CHARLES SIMUiVNEAU. — Mariace du duc 
de Donrgoftne, dlq». S. Leetete* êp. tir. 1.1 , ddUble 



lear Mt. L'mtrie de Jéa «■ daaa JérunieB, d'ap. 

Ch. L«brun, épr. av. I. 1, 20 f. 
1098. Jésue et la Magdeleine , d'apr. A. COyp^ * 

754. nOBCRT RaBTBOlI». — MoYSe, d'apr. Ph. d» 
Champagoe (a» SOi du P«ii(re>Graveur Iraoçai< ( ' ), 
épr. av. 1. 1., doiibic emploi. 

9U. Les qualre dvaDgéU«ies(7}, premier dtat, 
it f. 

756. La w4m HMip*. dw wWw ip et miil lMi 

étal. 24 r. 

757. Jacques Arnelol(l9), promior clal, 28 f. 

758. Anne d'Aulrichc (23), premier éiai, 58 f. 

759. Dreux d'Auliray (SS), 13 f. 

TM. Louia do Bailleul {27^ premier état, isf. soe. 
Ml. A. ttarb^rio (n), premier éia4^ 12 f. 
Tes. Lf nu^me por sonnag*' 3o\ 8 f. 
703. A. lianiluit dit Moraitgis (31 ). ti(. 

764. Beaumanoir de Larardln (SIX premier dtal, 

13 r. 

765. Fompnne de Delllévre (17)» rare épreuve 

du promior f''.ii. igo T. 

1010. JOSEPH RIBEP.A dit L'ESPAliXOl.ET. — Le 

O Le Ptimrc-Qravenr frmiçetls^ par M. Robert 
" ~ ■ iveiyt 



ina ji 1844, s«*pii 
iDafer» 



■8pa- 



cor PS mti dé MM* «MeiiM lll«léMaétB. l) 

1011 Saint Jérôme (s), 14 r. 
1012. Saint JorOme (4), 14 f. So e. 
lett. 8aim Jéréme (s\ 11 f M e. 

1014. Martyre de iiainl Rarthéicmy i6\ tf f. Sac. 

1015. Saini Pierre pli^uranl son peclié (7), 16 (. 
50 c. 

1016. Un po€te couronné de lèttrier»(lé% T t. 
aoif . flHéno eooehé prie dlmo éavo (it)t ML 

lots. ROBETTA. — CaTn OtâM» pHèO Wl^ll 
décrue par Bariscb. i&o f. . 
1026. Ctfn nml ÂM« pièée rarr, io» lèefll, 

ien. L'adONMoB dee ro4i (6), se M e* 

1310. ZAGEL OU ZINR« — SalonMÉ aiOMai IM 

idoles, irès bi'lle épreuTet lOS f. 

ISIt. I.'embrassement (il^), rare èprenve sigaéa 
de Barisch, très^belle. 220 f. 

"-O" Tournoi fait à Muhieh (14), morocaaMIt, 

épr. ordinaire. 3o (. 
1313. Les soldats (20)« Caible, 24 f. 

863. NICOLETO DE MODÊNB. — Vulcain dans sa 
forge (S2), man([uf'. 

664. Vuleaiii forgeant des armes, pièce iaedM. 
bible, 121 f. 

— * liéda (46), Jolie pièce du maître, I27 f. 

m, PAUL POTTEA. — DiltérentaelieTaus,siiila 
de dm} éMampet (é é It), raref et bellw émwinel, 

411 r. 

OM. Le Taeber (14)» avaM l'MreMe^édéWiu, 

44 f. 

927. Le berger (15), rare épr. av. l'adresse àn 
Clament de jongke, Llidrena giaaéo, MM «Oi> 
servée, 21 T. 

1042. JACQUES RUISDAKL. Les 7orageiira(4)t 
première el rare épr. av* lea Invatta aor la oili 

S50L 

iMt. Le* tréb eMdei (iy, »is r. 

e>6. RRMBRANDT. Poftritt Él MÉMMrfl (à 

n« S), très-faible, 10 f. 50 C. 

— - foriraii de RembcandI leoMlOD eabraClt^k 

bonne épreuve, 24 f. 

- - ' Portrait de â tMi m d t » appoyé(lf épMM 

oniinaira,4aL ^ ^ 
m. Fortran de Méitabrlndt m. Ht 

938. Adam <»l Kv#» (i8), rognre, 29 f. 

939. Abi aham qui reçoit les trois ao^ae (at)»ép. 

sur papier de Chine, 64 f. 

940. Abraliam avec IsaaC (34), 24 f. 

041. Jo«ei>h racoaMieiiéiiitliiiÉ Mroftrv 
pf^nder éiai» M f. 
•te. flardoehée (4o), tr^belle ép., cabinet Do* 

fresne, 90 f. 

948. L'Annonelation stn b^fK^rs (4S), aoeieaaê 
épr. retouchée à l'encro de Chine, 40 f. 
944. Li Vierge et l'Enfant Jésus sur des DOaies 

tél), 15 f. 

048. JéMS-CIrist préc4Mni au peuple, pièce dite 
le peut* Tomé* (67X irès-beUe epr. du doixiéoM 

état, 161 f. 

•48. Jé5UiuChflst cliaSaint les f etidetirt bON dl 
Haplo {m\ p o aadir éiat, 4t f. 

1109. STOOP. — DilTérenls chevaux, sQîie da 

douze pièces (1 à 12), premières épreuves avant les 
numéro!*, 201 f. 

. 1110. L'Ane cl le cfaevalf pièce non décriia psi 
Bartaeh, iSO f. 

1040. f.'i». RQMtM. — Bdolo £atKorlM(ilU 

teanque. 

1041. MagdcipinR pénitente (28), 2t f. 

toil ùis. U vieilli: à la duodelia (40;» 36 L 



{') Toutes les estampe.'' mnrquées d'un asiériiquf 
el ne portant pas de numéro, ne aonl paa portées 

au caïalogm» Ofoii dM oo«É8W É^pwfa f 

Hou. 
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tm. VOLPATO. — Lei ciiambrea du Valicao, 
d'apréi Kapbaél. sutte do huit piécei, une esl gra- 
vé par R. Mnrghen, Irèi-beUrs ipr. av.1.1.» peu 

Je marge. 870 f. 

1018. lUCHOMME. — La Sainte Famille, d'aprèa 
fta^haél, épr* d'arUaie «V. t. ly Sui pap. de Chine, 

MÎd. GàUlèe sur les raux, d'après Ra-\ 
tbaCI, première ép. dke d'arlirtf, av. louiel 
r, papier de Chine, \fttsr 

1030. Thëiis porUal l'armuru d'Achille,/* 
d'après Gérard, épr. iTarliMa vr. Unuel.,1 ' 
papier de Uiine, J 

toït. Le sileneede la Vierge, d'apré» An. Carra- 
Che, épr. av. loule I., papier de Chio^, 70 f. 

1227. VORSTERMAN. — Kalitilé (BMan, fi), 
Aprèa RubcDs. belle, 40 f. 

mt. Saime Fanillé. d'aprèi R;ipbaël, 36 f. 

iS3t. Li tieri^ ati Roaaire, d'aor/i le Caratage, 
belle, mais délcriorée par le aoleil, 90 f. 

1230. La detccuic de croix, d'aprèa Rulienl (08), 
trèf-bede épr« af» fadnaaa, «Ilérèe |iAc It lunMra, 

2*^'- ^ ..... 

1331. Le Cbrial mort, d'ap. Van Dvck, Irèa-beile 

éiir. tv. It troisième ligM, det cabltieia Marieiie, 

Saint-YvetelM.ltevil. ^ ^ 

1232. Le martyre de Saint Laurent«(IT),r^. Rn- 
bens, belle épr., signée MarieUe. 

914. suianneallea vMllaNi(S4)k4rapr«aRibeoh, 

très-belle, 9 f. 

915. Portement do croix (7S), 52 F. 

916. Saint Roch (4il, bille épr., collectîoD de 
M. Robert-Dumesnil, détériorée par la lumière, 66 f. 

917. Thomiris (2i\91 f. 

Oia. Diane endormie daoa une campagne, épr. 
at. le tam 4e Pontius, 20 f. 

919. Philippe IV, roi d'Espagne, Auprès Rttbena 
Cn» 16), épr. av. la moustache rallonfiée, 27 f. 

920. Portrait de Henri VandeB-H«'rp,he, d'apr. Van 
Oick, première èpr.av. l'adreaae de a. Bon-finfani 
et eeMi le eaot Réj^la. 

9:21. ronnoRATi. teuMatoMe» épt.àv. 

I. L, dé colorée, 70 f. 

•ti bii. mar et moêt iri i fc eii et wN épr» av. 

l.l.,iS3r. . ^ ... 

nt. Lt «OMker, #apr. vanloo, é»b «r. 1. 1«, |i- 

lée, 3<r. . 

933. Petite flile au chien, d'apr. QreMei ép, tr. 
I. i.« détériorée, iso f. 

924. Le bain de Léda, d'apr. le Corrège, épr. av* 
1. 1^ irèeMei ti f . • 

Doi. P. DR POiLi.Y.-^tatlilOlid'EtèehieUd'ep. 
Raphaël, belle, i9 T. 

902. Saint Jean, d'apr. Le Brun, ép. av. 1. !., 3i f. 

dos. Sainte Vierge et l'Bnfani Jésus, d'apr. Ml- 
ioard, très-belle épr. signée Mariette, 3i f. 

e04. Saint Chartea MÎmiiMilBl !•« pesUfifiiti, 
d*apr. nignard. preariAreép. «A le tÊM a* 
«e la main gaMia, eMteett» OtH lii t , 
vée, 50 f. 

90S. La virrRc au berceau, d'apr. Raphaël, belle 
et rare epr. av. les contre-tailles sur le jupnn de 
aainia Anne, caHeaiiet ■awÉigeefeltlfae», Irèa- 

belle, i5of. 

90e. La Vierge au linge, d'ap. Raphaël, première 
épr. aT. les contre-taillea aarle «oHe vielèwla 
Vierge, épr. lavée, 90 (. 

leiT. MARTIR ROTA. — Le Jugement nnimeel 

(28\ première et rare épr , atec let mots Lkcae 
ûuartnoinj , coilt-ciion de rorungôre , tachée de 
veussiirea, i72 f. 

lO^a. Le martyre de saint Pierre, d'apr. le Titien, 
première ép. avec les mots Luaje Guarinomj, 59 f. 

1039. Le jMgeoseal deriiier, d'ope, le Titien, su- 
perbe, i2o(r 

YM. ROinTKAIinOIL.**GhirieBeBOiae(M]^ 

lavér, ft r. _ . . ^ M 

TCf. piMn<i MÊÊXi m,vnmllmm, Rele, 

3sr. 



ïfit. Baehartde Saron (42), belle. • U 
Té». GlHèe Roileau (43). copie, é f. 50 c. 

770. Leuff Boucherat (46\ ^ans marge, sofè 

771. Frédéric, due de Bouillon {A\i\ i5 f. 

772. Goderrov, duc de Uonillon (50). 45 f. 

773. Le cardinal de Uouillon (51}, gfttée,8f. 50 0. 
1060. PIERRE SAVART. — O'Aleroberl, Ba^le, P. 

de Remis, nufTo», Citinat, épr. av. loule l. Chris- 
tian VU, Colbert, i)rc.Tiére aiiresse. La Hrnyèrc, ar, 
toute I. J. de l a Fontaine, N. de l.ivry. trois diffé^ 
rents états. Montesquieu, Riehdieu, èpr. av. 1. L 
I,e Tasse, av. l'adrease. Rlane et EiMljiMOii,dp. *tt 
1. 1., ifl estampes. 

1068. GEORGES-FREDERIC SCIIMIDT , de BeT- 

lin. >- Louis de Lstoar rkvftf/tpÊé^ rnasie ffe- 
vrenx (43), • f. se e. 
leeti De h Trar, peintre (te), is f. se e. . 

1070. Pierre Mlênard, peiaire (U), épr. M 
deux iraîLa debnrlB» tt L ..... 

1071. Hicoiai Baierliul, d'ap. Teeqoé (Ti)i h» 
vée, 5 f. 

nSCXliHB VACATIOn. 

— REMOilANOT. — * U Vierge et l'Bnbiil Hm 
siirdes nuages (61). épf. ordin., é f. 

— * Sainte Famille (63), id., 4 f. n c. 

— ' Sainte Famille 62), colleclloD Grave , trM* 
belle, 14 f. so c. 

— * Jésus au milieu des docteurs (61), troisième 
état, ordin., 3 f. 

— * Jésus en croix entfe les (Jeux umika (79)t 
épr. ordin,, rnRii., 11 f. 

— ■ Jésus-Chrisl en croix (80], ordin., 9 f. 

— * Descenie dccroix(es), tré8-raédiocre,4f.8ec, 
— 'je.^iis misanioakbeitt(S6), dewMdM dn^ 

irés-faibie, 7 f. . . 

>. * Lea disdplea d*BmiM0a (U) , denitet dla^ 

Irès-helle, 30 f. 

— • Les disciples d'Eraroaiis (88), bonne épreuve, 
6 f. 25 c. 

— * Jésus au milieu de ses disciples (89), belle 
épr. d'une plêée tMs-rtre, belle. Se t.. 

8(5t). RICHARD VAX ORi Fv. BaeebiH hrn» 
d'apr. Rubens (60), 4 L &o c. 
M4i R.-A. PRRSTli. >^ MftfeR de J. Veleili, 1 1; 

883. GUILLAUME PRTllF.R. — tn oPRcier en Cdi- 
rsise, d'apr. Rembrandt, av. 1. 1., très-belle, 9 f. 

en. 6KORGBR PBNCZ. — Lot flilea de Loib (te)« - 
épr. sécbe. 4 1. 

«Té. Mèdéeet Ja>on belle, » f. ^ ^ ^. • 

S7T. lluUiia Seevola (Té), aver on pilé d'eMN^ 

tn» Hare-Cifrce (7»), déeolerée. 11 L 

879. Horace Codés 80), leeMe d'encre, lOf. Me» 

880. Virginiu8 poignardant sa flllev84), belle, 

14 f. 50 c. 

881. La prise de Carihage 86 , r.Tfp èp. av. kx\i. 
Saiamanque, collection Dcnon, mal impnm , 60 f. 

8«2. Us triomphes, selon Pétrarque (i77 i m), 
tulle de ais estampes, bellei, n 1. 

774. ROBKRT NAKTEUIL. — TieltT U BevUlll* 
lier (54), av. l'année enlevée, & f. 

77». lie m6BM peraewwtB(H), premier dM, 

776. Le même personnage f 56), lavée è feelda^dC» 

777. Miirie de lirag^-lone (57), auatrième éial»ldi. 

778. Jacques de Casleluau (58), 6 f. 50 c. , 

779. ciiarle8deLerraiae(«ixa»UMi*<»ll>rtille, 

1660, ts r. ..... 

Tte. Christine, reine de Suède (6T). 8P f. 

781. ciermont-TonDerre(6S}« prenwrélat, col* 

leciiun Dufre.snc, 6 f. . . . 

782. j< an-iiaptlate Colben(Ti), preotler état irtt- 

beau, 75 (. 

7S3. Le méme'peraonnage (T4), troialéme élel, 

70 f. 

BTIBKSlS PICART, dU U ROILON. ^ 
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réramoMoii tfu Unre, #ipr. lonveiiet, s f. Me. 

895. BEnNAHD PICART. — Lp mns icre dfi in- 
noccnis, première épr. av. Ut. couroime sur la Uio 
d'iiérode H av. la bordure coatiMiée^ délèriorée 
par la lumière, 9 1, 

99$. La tnérop ralampe, deuiième étal, aTee la 

COUrnnnr, ? f. \n r. 

«91. KiGOLAS PITAU. — Sainte Famiile, (Tapr. 
kaf»liaCl, première épr. av. la draperie, 92 1. 

898. Jésus ei la samaritaiM, 4f9fr* VUteqafai, 
iréa-rare épr. ay. L T4f. 

899. Denli Saagwn, évé4|iM de 9mBê, d^epr. Cl. 
l«Fèvre,et 

«ee. NICOLAS FLATTB MOKTACllEd— Mem 

de Berulle, iVapr. vh dr Champagne» 3f. 

1041. JEAN SAEREDAM. — La parabole dea vier- 
gei «Kes et def vierpea foUM, fuite de cinq es- 
tampes (2 h 6), preoiier èial, tf. redreaie de Jao- 

aonius, 20 f. 

I Cl i :, [j» prôlrp i la fenêtre (8), manque. 

1046. Pièces emhlémflliquea sur l'éiat dea Pro- 
Tlnces,-Cnies en 10O9 (lo), 4 (. 

1041. La baleine échouée sur les côtea de Berne- 
vie (f t\ première et très-rare épr. non décrite par 
is^ri'îrh, f»t que ne décHi pas noQ plus M.W«ippl 
Uaii.s «on supplément à Bartsch (*). Elle est avant 
1rs deux flfçures altof^oriqurs de laFnrlune rf^nvrr- 
lée par la Mon, qui se voit dans le riel. Elle est 
aussi avant l'adresse de Jansonlua, 91 f. 

Adam ei Eve tss), épr. ordin.,3 1 

1049. L\tBlre de fmon (39), d'ap. Corneille de 
Barlem, manque. 

IMT. NATALE SCUIAVOKl. — L'assomplioo de 
lalficrge, d'à pr. le Titien, épr. av. 920 f. 

1107. MALUICE STEINl.A. — Ssnclifsima Maler 

Dei, d'apr. tlolbein , ép. av. 1. 1., elle eai aur papier 
de Cblae, lOi t. 

10.1. WILLIAH SCUaRP,— Lee docteur^ d* I K- 
§lise, d'après le Guide, épr. av. 1. 1., très-belle, ô& t. 

1009. La sorcière d'Endor évoquant Tnmbre de 
Samuel, d'apr. B. Weit, épr* av. L L, anr papier de 
Chine, belle, 51 f. 

1063. Sainte Cécile, d'apr. 'e Dominiquin, épr. 
av. 1. 1., avec l'année i790 au lieu <'c 1791, loo f. 

i( 6i. l asnr iir dp la garnison de c l rMliar, d'apr. 
TrumbuiL epr. av. toute 1. Avec celle e.Mampe .«o- 
ront vetMlaea eellet du n* loi. la mort du générii 
UontgometT, par Clèmens. et n» 747, la bataille de 
Bunckers Hill, près Boston, par J-*C. Huiler ; cea 
deux estampée dlipr. Tkimball lOMmofi av. toute 
L, tsi r. 

io6S-io6<i. Cliaripi !] débarquant à Douvres, et 
Crooirel dissolvant te parlement, d'apr. B. Weil, la 
dereière gravée par Hall, épr. av. 1. 1., et f. 

1077. MARTIN SCHONGAUER. — L'adoration des 
TOia (26), belle épr. av. l'aonée 1482, mal conser- 
vée. 99 f. 

1078. JésusoCbrIft portant sa croix au Calvaire 
(91), belle épreuve de la pièce capiiale du matlre, 
141 r. 

1079. Jétus-Chrisil aliache à la croix di), belle, 

S50 r. 

1080. Jésus-Christ auacbè i la croix, dea augea 
recueillent son sans dan» les eallcet (9&), eolleetleB 
de M. Revil, tréS'beile, 3 f. 60 c. 

1081' I-a Vierge assise h terre dans une cour(32), 
collection rie M l'.i'vil, très-belle, 306 f. 

1082. U mon (le la Vierge r33), belle épr. d'une 
pièee eapilale du maître, tHn-belle, 4oS f. 

9iT. REMBRANDT. — Notre Seigneur pU(^n'gîant 
les itialades (74^, dflp In l'iéce aux ctul (lorinty 

Iircmier élal de KiiriM ii, Miperbe épr. sur papier du 
apon, avec grande marge , collection du M. Revil, 

Peintte ~ Orni'eur d'Adam 
é par Budolpb Weigel. 
iD-9. 



(*) Supplémenî au Pt 
Barisch, recueilli et pubii 
teipzig^ rameur, 1848, iu- 



' 9t8. La même estampe, épr. du prenaieréiaido 
Dartfch, elle provieet du bourgmeaire Six, anlde 
Rembrandt, 960 f. 
941 Ercc Homo (77), rare épr. du deuxième 

t lal, avant les contr«»-t;iillcs sur le visape du Jnif, 
collection rie M, Michi-itir Mar^eiMp, 1,0^^ T. 
9SU. 1^ môme estampe, troisième clal, Hor. 

951. Jésus crucifié entre les deux larrons (7S), 
pièce dite les Trois Creto, beUe cl rare épr. ée 
deuxième état, 600 f. 

952. JésuB-Chnst en croix (M), 10 f. s c. 

953. La descente de croix (81), belle épreuve de 
deuxième état avaoi l'«lrefae, eoUeetira de M. 8cl> 
livaux, 451 f. 

PM» La même estampe, même état, eoSectloa 
Nau et M. Michel de Marseille, 46 S f. 

IISI. HERMAN SUANEWELT. — L'œuvre com- 
plet de ce matlre (n* i à ii6), plus deux douteuses 
et une pièce inédite, très-rare ; il j a li lea o«s ooi 
69, 7'j, 81, 82, 109, ifi doubteoavee dilTérentr. ea 

toiii 1 .'8 pièces, premières épreuves, avec le mot 
excudii, et ddns un bel état de cooservaiîon , 

1050. HKRMAH SAPT-LBVBi.— VOrtnM def». 

tisl«(i), 40 L 

10.S1. Pays roontueiiT 17), 29 f. 

i05'2. Vaste pays où iterpente une rivière (18 
41 r. 

1051. U aiaiaon au baa do rocber (21). auneaM 
rare, 91 f. 

1054. L'entrée d'un bols f27), 81 f. 

105%. Vue d'une campagne à i'instaol de la mois- 
son, pièce noB décrite par Bartacb, maie décrite 
dans Rigal. 

lose. comnmxB sm-Lsm. — suite de 

douze estampes reprèientaei de* ptj aam et paf» 

sannea, 13 f. 

Itit. BOBERT STRANGE. Agar ren- 
voyée par AbrabMH d'apr. le Guerebia, 
épr. av. I. !.. ^iùiL 

i i 12. L'évaDouliiBMeat dlBiitaer» dfapr. 

le Guerchin, 

itiS. L'annontialkHi è la Vierge, d*a{M'. le Cmde, 
épr. av. 1. 1., 40 r. 

1111. Sainte Famille où se voit saint JèrâaM, dtt 
le ^.niiL Jérôme du Corrége, nrc épf. Rv. L L, 09^ 
Icciioa Scilivaux, 1^15 f. 

i 1 1 s. Amori* Prlmiite, d'apr. le Guide, épr. av. 
L L, 100 L 

1116. Saint Jean treMant unecouronne\ 
d'cpine, d'apr. .Murillo, ép. av. \, L, i iMt 

1117. Enfant couché et endormi, d'apr. i 
A. Van Dyck. épr. av. I. L, ; 

itit. La BaiileWii^ d'apr. le Corrëse, ^.av. 
i. L, 80 f. 

1131. JONAS SUYDEROEFF. —Lapalxdel 
1er, d'apr. Terburg, épr. sèche, 130 L 

1132. Les bourguMistres iTâaMMrdaai 
Keyaer, belle et ancienne épr.. 205 f. 

itSS. Le coup de couteau, d apr. Terburg, Si f. 

1134. Marche de Silène, d'apr. P.-P. Rubens(54), 
première ép. avant l'adresse oe Clénieotde Jonj^, 
faible, 25 r. 

1135. La même estampe avec l'adresse, lo f. 
1180. Chasae aux lions et aux tigres (n« 2\ m* 

perbe épr. dea cellaelioBa Mandai ei Scmâaav, 

220 f. f 

861. HiGliRL NATALIS. ^ Sainte FaaiiiK d'apr. 
H. Pouaaia, belle épr. av. la draperie, aopene»éSt 

802. La Vierge donnant le sein i f RmM iéiea 
endormi, d'après S. Bourdon, belle èpr. avaiB II 
draperie sur le sein de la Vierge, 10 f. 

1072. FRBBERIfî SCRMIIIT de BerNtt. ~ 

La juive fiancée, d'apr. npmhrnrtdt(i'.>8' , f 

1073. Le père de I3 jinvc fianct e, d'apr. 4 
RembratiilL ri * , ' 

1074. Jéaua guèriasant la Ûtte de Mire, d'ap. Rra- 
btaiiAOgé), tttMc 



19 r. 
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tm* PréwalaliM an lenple, «apTé OkMtj 

(167), 6 f. 

1076. Les boni amis, d'apr. A. Van Oslaoe (160), 
laTée, 12 f. 50 c. 

784. ROBERT NANTEDIL. — ieaD-Bapiisle Col- 
bert (7S)« belle épr. du premier état, renargée, »e f. 

785 houh de Bourbon» prince 4e Comte {19% 

t'pr. coupée, 39 f. 

786. Honore (.oiii !i!i 'so), premier élal, SI f. 
Louis UOUI il'Mlicb) (83), 8 r. SO C. 

TM* Jean riorieu {HU collection Nau, ^5 f* 
789. Comte de Ouiiou(M), tachée, 9 f. 
700. Les deoi firéres Pierre et Jaequoi Dupuy (89), 
pretiuer étal, 6 f. 
791. Duc d'Ëagbien (90), (acbée, 8 r. &o c. 

T99. Ooe d'Ispemon (et), belle épr. du premier 
étal, 1 4 f. 50 c. 

783. Itàzlle Fouquet(97;, rnauque. 

* PIERRE mBTET. — /iololne PoitaH , d'apr. 
tbornier, 4 f. 

• GERARD AUDR*N. — Portrait d'un Ihéolo- 

{(ien, deux épr., la pr< mière avant les coins de 
'ovoie letaHé d'âne seule tailie, et avant les mois 
Giratd Àudnm fiteiebai ad viuwn Homa i(tô7« 
dans la bordure, ( t nvcr nw seule li;:n ■ Ticriture 
dauala banderole au tus du porlraii, rare, iiîi i. 



VKNTB 
M CABOnST DE PEO M, MVRu 
(SuMo.) 



Mil MM KÉnaibLae AiratssiiiB^. 

Médailles greequts en argent. 
UOIS DE SYRIE. 



S64. 8P.LEIICCS I. 
Jupiter AUophore assis: 
éà Mnerre casquée, SM f. 



R. BAZIAIOZ. ZEAETKOY. 

dans le champ une téte 



35S. Autre. R. BkUAEùt... stXKor. Victoire 
couroimarit on tropbi'e ; dans. le champ, AX. Ce 
I est très- abîmé, ss f . 



366. AXTIOCHUS I. R. BAUABÛÎ. ANTIOXOY. 
Apollon assis sur lo coriine, tenant un arc et une 
flècbe, 28 r. 

aer. Antre, fi. ikléme légende. Apollon, aasie inr 
b eonine, lient un are de la main dririie oc la aMin 
gauche potéo anr k eonlne ; detaout, abk. Aaea- 

Ion, iosf. 

368. Autre. R. Mémo légende. Apollon assis, te- 
nant trois flèches de la mam droite et un arc de la 

gauche ; au bas, cheval paissant, S f. 

363. A?ITIOCMITS II , DBCS. R. BAZUEaZ. 

ANTIOXOY. Apollon, aosis sor la cnrliaîe* lananlnn 

arc rt une I1»''che, i"Jr> f. 

370. Autre, n. Même légende. Hercule nu, assis 
sur un rocker, la OMia droite potéo sur » mume, 
310 f. 

3T1. SKLëCCUS II. R. UAriAF.ni. ïEAETKOr. 

Apollon nu, debout, le coude gciuche appuyé sur 
un trépied, et tenant une flèche de ta droite, uoo r. 

372. Autre. R. Même légende. Apollon, assis sur 
la cortioe, le c oude gauche appuyé sur un trépied, 
tenant de la droite un arc ; dessous un éléphant, 

ISS r. 

373. Autre. R. lUAmp légende. Apollon 
tenant un arc et un trait, 4i t. 



tr4. ANTfMBirS. — BIBRAX. R. 

A>Tioxnr, Apollon niK t9 sor la cortico, tenant 

uu arc 4:1 une lléclto, 2i'j L 
875, tMÊMOem lit. R. tAZtAtOi. XlAtnCOT. 

Ar nlion, anii aur la eorUne, tenant un aie el uno 

flèche, i40f. 

376. ARTIMIUfl III MACHirS. R. BASIAIAI. 

ANTIOXOY. Apollon assis, tenant un arc et une flè' 
che ; dans le champ, trépied, 180 f. 

377. Autre. R. Même légende et m6me type, mo- 
nogramme de Tyr, iso t. 

378. Autre aemblable, aana le monogramme de 

Tyr, 151 f. 

879. SBLEVCITS R. BAHIAEOï. 2EAKrK0r, 
Apollon anis, tenant un arc et une flèche, 30 f. 

380. AHTIOCHVS IW. Tète laurée de Jupiter, à 
draHe. R. ■uiABOi. AirnoxoT. Mor, loioAitoyz* 
NiKHeomr. Jnpiier meêphâre amie, i ganebe, 

305 r. 

sit . Tèle dbdémée d*Antloelina IV. R. Semblable. 

85 r. 

382. ANTlOCUrS Y. R. BAZIARQZ. AftTlOXOr. 

KniATOPOi. Jupiter Niciphore assis, à gauche, 

2ssr. 

383. DEMETRirs I, SOTNt. R. n\II^Fi)Z. 
AHMUTPiOY. ApoUoD, assis Sur U eortine, teoaal 
un aro et un trait. Type rare i ce roi, 58 f. 

384 Anlre. R. Même légende. Femme assise, tO<* 
nanl un irait cl uiio corne d'abottdaace, i4j T. 

S3S. Autre semblable; dans lo champ, azp (an 
161), 65 r. 

386. Autre ; la téte au milieu d'une trés-forte 
couronne de laurier, et sans date au rêvera, 4s f, 

387. ALEXAXDBR I, BALA. R. BAZtAEQS. 

aaeia^iapoy. eEon\TOi>oY. ErriTErov Jupiter Al- 
e^pAor^ assis i au bas, asp (au tâ3), 8S f. 

S88. Autre. R. BAXIAEOZ. AAEZAN&POr. Aigle 

avec une palme sur une proue de vaisseau ; dans 
le champ, monogramme de Tyr et la date asp 
(m 104). 40 r. 

38d. DEMETRIITS II, MCATOR. R. 6AII.\E0S 
ARMHTPlOY. OBOY. «lAAAEAlOr. NIKATOPOZ. Apol- 
lon , aaala anr la coitine, tenant «n are ot un iraltf 
an bai, ta date Sip (las), 24T f. 

380. Autre semblable avec siaq. Sldon, 380 f. 
361. Autre. R. légende presque identique. Ju- 
piter mu^kart mm ; deaioui, BliP (an tas). 

392. AXTIOCHITS VI. R. BAîI\EÛ2. ASTIOXOY 
Bni4>ANorî. Aiu.irsuY. Les Dioscures i cheval , 
dans le champ, zta. TPY. et la date ezp. 109, le 
tout dans une couronne de laurier, 50t T. 

393. TRYPH03I. R. BAXIAEOIL TPr<M2N0S. ATTOK* 

PATOPOL Casque à manlonniirea lurmonlé d'nno 
como, le tout an milictt d'une couronne do chêne, 
MOU 

994. AUTIOCHOS tT. It. BAStA»». AimOXOf. 

El Fi i Ki r Pallas debout tenant une Victoire de la 
main Oroiie, et la gauche posée sur un bouclier, à 
côté le balte ; dam le ohamp, massue turmoaiée 

du monogramme de Tyr, entre lEP. aïY; à l'cicr- 
pue, ladjtoIlOP. (178^ i le tout daua uae couronuc 
de laurier, 91 f. 

39j, Autre. U. Même léftende. Pallas iricéphore 
debout; à l'exergue, la date rnp. (153); le tout 
dans une couronne do lanriera4ot 

396. ALBXAnOBR II« IMllU. R. BAZIAEHZ. 

AABujuroT. Jupiter Kieiphore anit i |Micba« 
1(0 f. 
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lASlAIZîHZ. KAlOnATPAS. BF.Kl. KM PAri VEQI AN- 

TIOXOY. Jupiter Mci/pkore assis à giuche, f; lo f. 
3W. AXT10€tiUii Vill. n. BAZIAEOX MSTIOXOT. 

criu AN )ri. Jupiter debout, ayant on orotMtnt sur 

la li:it. , 1 ortjiii sur tu main droite im a<ir*, 129 f. 

399. Auira. H. iMmc lé^esUe. Jii|Htcr Aici^p/uve 
aiïis â i^auchai» l« MHtiM nUteQ d'uw «oqtmm tf« 
laurier, riS f. 

4«0. AHTIQCHrs IX. TèlQ k^g^reœeal barbue 
et diailéméc d'Anliochus IX. R. BAXtAEAS. ANTIOXOY. 

«u<MUTQm> l»«Uaf JUiQuimt itafeMHit, uiut ûê»» 
une eoaroene de laurier, Ui f. 

40i.AuUe. R. KAiaWS-Àmioolor. M|l»f«f «n 

foudre; dans le ctaainp. Art date 1::. (M'z), Hit 

m- T<ie dt«iiMa^ et laUxirba d'AaUtetiu» IX , 
4%wiift«rtfieé.R. MiiAuiz. AintaxoY. «acaa- 

TQPOZ. Jupiter ?iicephore mis à «aMChe, lêjUMaAH 
Bilieu d'une couronne de laurier, 40 r. 

40S. SKLBUGV8 VI. K. BAïIAEûï. lEAErfcÛY. 

£ni<t>.vNori. NiKATOPO!. JupiitT xicé^nre asiif , 
le iQui iUm UQ« couroiise, 106 r. 

404. Alf TIOCHU» X. R. BAîIAEilî. ANTIO- 
X0¥. EYSEBOy. («MjAOnATOilH3Y). Jupiter 
Hicéphore assis, le lout dans une couronne , l&S f. 

4M. Airriocaijg xi, bpiphames, phila. 

DBLMIirs. a. BAZIAEO. . . ANTIOXO . . . 

«lAA&EA^... Iy plier meipkwe assis ; le loul 
dans une couronna, sio r. 

Ce médaillon est celui de M. Pons, à Aus, cité 
par Mionuet dans son Supuléaient, et le sem 
' «9DB4I Juimul ce Jour) l'aiiins ctiè «usai d«ua 
le SuiHMéewBi, eailiiea eevUiwneiil de Gryfîiue 

•on pére. 

404. AJKTIUCUUS XI et PUILIPPVS, R. 
BAZUEnX. AI^TIQXOy. KAI. BASIAIiOS* 
^lAJnnOT. Jupiter Sicépliore assis, a gaoehe • 
lolout dans une couronne de laurier, 60u f. 

Ce beau médaiiloo, 4'iui uaviil Uq et d uite 
conservation parralle,e«l unique» et delà plua 

grande rareté. 

SnMÙUNOn. «AAAEA^Ol.itt^kerJMto^AeM 
•■■iJi M r. 

408. OËMETRIVS III. R. BAÏIAKOS. 
AH.MHIT10\, ^EOy. <i»lAOnAT0PO2. lil- 
THK)I. liiane d'Epbùse, vue de tacc, U tôle voi- 
Me ei rtdUe ; i l'exergue, AK2. (au m\ m f. 

' m. TMIUBB8. n. MSIAEOS. TU PAT«Uy. 
Femme lourrelée, asaite sur un rocher ; à aes pieda 
tto Oeuve ; le lout dans une courottuc, 22» t. 

KOI DE PERSE. 

410. Rot cotlTc- (le la tiare, dans un char conduit 
par un Jeune bomuie ; uuc aum- ti^ure suit le char 
• pied ; daoa le cbamp^ 4c« c;»raciecea V^ci^^^* 
M. Golére avee dea remeura, iM L 

ROI rautub, 

411. ARSACES TU, PHMAATBS II ? 1. 

"BÂllXin^ MKi aaOy AP2AK.0Y... JupUer 

. iitopliore a4aia, à i^ucbe i i l'eserjuc, Utlai^ i'OP. 
(tiSj, sa r. 

ROIS DR LA MCTRIARB ET M LmB. 

41t. wBWtnmmvB, r. ba2U^, ISTOY- 

-AKHOf , Htrcnlt im, inii rar Ri petu dt Rfo 



étendue sur un rocbe r, tenant de ia nmin droUa sa 
massoe pnaàe sur le roeber, aoo f. 

413. ARTniAcnrs. r. BASIAEfiS. BUS* 

a>OPOY. AMTIMAXOv Victoire deboui, tournée 
n Kaucho, tenant une palme el une baodêltlte. R* 
Légciid4» en caraciéret Rnl f isu i ; lerolà cRm I 

allant au galop, ao t, 

m. F.rCKATIDBS. R. BA2IAEflX. EïlP- 

ÀiiAUv. Apoliou debout , tenant un are el une 
flèche, «s r« 

41- Autre. R. BA2lAEn2. METAAOf . R3(« 
KPATUOY . us Muséum « eRevel, aiwiw ga- 
lop, 140 f. 

418. RMOCUn. R. BASIAEnz. HAIO* 

KAEOy. AIKAIOy. Jupiter debout, vu dO bee, 
lertaiit un (oudre eli« haste; très^ruu d« M 

dule, 20^. r, 

41Ï. MUAR»RR.R. llSlAEni. lOTUPOS. 

le, arec ta ehlamjde. R. Légende bacirteune, PaliM 
debool, lançant a Ibwlre, ii9 f. 

4i8. Variclo, 120 f. 

Uéme légende. Buaie de Ménandre* Il Me 
ceinte du diadème, tançant un Javelot de la MÎa 
droite, l'épaule gau^Rn C^WTone de fdgiile. I. 

Itéme tjp':, 120 r. 

<J>IAOnATOPOX. AnaAàOAOTOT. TèledlBdé- 

mée d'Apo'io iotc, â droiie, avec une chlamjde. R. 
Lé^en^e Itdcirieniie ; Pailas combaltanL, iio f. 

42 1 . BASIAEflZ. AnOAAOAOrOY. ÎIÎTHPOÏ. 
Eléphant marchant, à droite, avec une ceinture de 
grelots. R. L^endti bactrieoiie \ bœuf OMlcIiaolt à 
droite; médaiUo cvrèe, H«L , 

439. ARTIALGIDSS. R. BAZIABCtt. HIU. 

O'OPOy. AîîTIAAKIAOy. Jupiter assis, vu 4e 
façe, la tOVc radiée, tenant sur U main droite 
Victoire, et de la gauche un sceptre ; è aea 
partie anlérleura d'élépluum s:mi L 

123. BKUtLMCP, Snleri'^ viTor. R. BTT*E!^IKHÎ. 
BA1IA122H1, en deux lignes ; au rolNeu , m« 
mastrae ; daoa to champ, un trident ni in moas 

p;rammr de MSfSR; lO tOUt daU MO OMNUM il 

iauncf, .ioi t. 

42i. PTOWIAVS . T. R. QTOA£MA10I. 
RUSUSnS. AiglnmuiiloQdMîéuNkdhMip 

A.»R»|f, 

425. CLEOPATRACum MARCO-ANTOSriO. R. 
AKTOmOC . (Aï rOKPAtlPj . TPITOS . TPtOZ^ ' 
An&FÛIf . Télo nun do Mare-Aatoiue, too L 

4|«,;BAm. R« AlRtSfXàm SUfUm, 

mt 

mUmdkt gvequê m irenne. 

427. APtLIK, BAKIITM. TétedeJu-^ 

piler. R. Amoursur une yroRO do viii- 

seau, 1 
m. RRVTTIITM , LOCM. Tête de 
PaUaa. R. l'tome assise, lonOMimn poidm L 
otunolèiede pavoi, /ttt 

429. SVRACUSAB. R. ItMKOlIQII. | 

Aigle sur un foudre, 

430. Autre. R. SYPA. Cheval e 
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au 



4SI. â^ATa^cLi». n. ArAeo^\ 

KA£02. BAIIAEni. Fou'ireàilâ» 

432. MiERo II. n. lEFflNOS. TrMeni i 
entre deux dauphins, 
m.LlPAR4.R.AIIIAFA]CUf. D«i» It 

chnmp, siï globule?, 

434. liiceriaiiie. Hercule nu , combattant. R. 
GérioD» tout la forme de trois guerrlen ne formant 
fi'iM leql corps, combaïUiii, 25 f. 

4SS. ATTIQVK, MBAAttA. MËTÀ-N 
PEUX. Téle barbue et Toilée du pbiloso- ] 
aophu EticIiJc. R. Diane inarchaat, Itn^^ 
un flambeau de chaque main, 

436. GORIKTHUS. Téie (le la eourli- { 
saiie Laïs. R. uol. i.. ivl. cou. lu iIv.to- 
pIlQt monlé tur P6g|«e, eombaiiafil la 
Chimère, 

^37. ITIIACA insula. 10A. TiHe d'Ll- 
^[aae^coMverte du piloaa, R, Tàlo calquée 

438. PAPRLAGOMA , AMASTRIS. R. 
AMAirPlAKON. neuve »m» à leriv, te- 
itaot de la maindrqiKiiina lyre { àl.'«Ket|tiMi, 

IVïEAHi:. 



62 r. 



50 r. 



«I. 



41 r. 



419. i.^»Q«,MYTiuni««iuMrri. 

Lyre, 

440. Autre. R. MmAHNAfflN. Oiano 
sur un çerf, 

441. GOS insula. i:. KClim. liygioe\ 
debout, donnant i manger à un serpent, 

442. PURYGIE, UIKRAPOLIS. I£- 1 
PAnOAlTON. Tèle jeune de Bacchus, 
eeiuie de Uçrre. g. l'iuioit, daqa un quadrv* 

entevant Itoierpine» 

443. PHCÏXÏCIE , nvLUS. H. lEPAC. BY- 

BAOy. Deux temples : l'un û gaocbe, vu de nrofll ; 
faillit dit bee^ «v«e «MMitit carrée, IM f . 

Mtl 08 m»K. 

444. ARTAXKRCES I. Caractères sassantdc*. 
T<^le d'ArUiXTCf 1, avec une longue barbe il une 
tiare onn <■ d nne étoile. R. Autel dti feu «riirp 
deu) ¥aHe«i aulour, des caractères S4.:MUi4M» 40 f. 

UËLNE U'£GYPTË. 

44.). CLEOPATaA.K. KA£OnATPA£. 

Aigle tournée 4 ffuebe; d^vanij corne dV 

bondauce, 

ROlft OR LA «ACnUAHE BT DS L'IKPS. 

446. AGATHOCtJiii. 9ASIAE02. 

ArA©OKA£OÏ2. t';>nlhère. R. Femmo ^ j 
marchant, à gauche, l< laui une fleur; nié- ' * 
daille carrée. 

447. BUCRATIORS. BAilAVOS MV- 
l AAOf. ETKPATIA... Tète casquée 
d'Eucratidcs. R. Légendes en caractères 
baclrîena ; les iiiMcnreiicbenl ; médaille 



448. MBNAXDBII« SASIAEQS.., 

T^tr (i'éléphant. R. Légende bietrienue ; 
massue ; médaille carrée, 

449. APOLLODOTVS. B.VSIAEOZ. 
A.nOAA0A0T0Y. SnTHPOS. Apoiion' 
uu, debout ; médaille currce, 

450. wmmmm. basiaioz; zn-| 

TirPOX FrMAIOY. J''io diad^mée d'Ilt-r- 

•asug. IL i«««R(te lucuieviei HliiKer 
•oolt, 



?or. 



T8f. 



m. LVSIAS (BA2lA£n^. AMKi^-> 

TOy) AITSIOt. Tète de femme, i droite. 

R. Eléphant ; médaille carrée, 

m. A.^TIAl.€li>ES. BA2IA£n2.i 
?iIKH4OP0Y. AimAAKT&OT. Vuflel 

d'Anlialci.Jcs, la léle nup < i bail iK', le lanl/ Hl» 
un Tondre sur l épaule Uroiie, i-i un boa-l 
clier devant lui. R. Légende bactrienne ; 
les bonnet» dMi Qioutnrea et deta |oliii«a« 

médatlle carrée, 

4,>3. Même légende. Tétf' mm d' Vnlialoi- 
des. il. Même l^pe; médanU: cumgu, 

454. MOKADPNISBi. BAClAErc, 

BAcumir... woon: uoxAèÊiesie. 

Uokadpliiscâ dt'boul, la lëlc* coifîéc d'une 
tiare. K. Légende tuctrienne ; figure de*- j 
bout, vue de hoo, appojèo aur lo hmt\ 
bossu, 

4S5. K,A.\ERKE.S. B.\SlAEYS. BA-i 
SIAEfUf, KAKHPKOt. Kanerkcii barbu, I 
debout, avec line tiaf tprmitiéeeo edM.II. ' 
UAlUC. la Soleil deiiout, 

4it. IHCERVAISR. Boate, la tète oasquée, le- 
nanidani la maindrolMuoe flèche. R.6AClA£Tc.. . 

cOTHP. MïXAc. U coi i cbev«l, U awin droite 

levée, 52 f. 

yola. Nous avoiu dooné quelque éi<>adue 4 la 
description des médiitlea qol composaient le eabi- 
nei de M. Revil, parce que ces méaailles sont proi- 
qur> touie<« rar«'!i et curieuses ; quant a leur conser» 
v:ri'in. [■:!< i i M lii pa^ porfaile, à cause de Thabitude 
qu avait pri»e le propriétaire de porter sur lui, 
Mlèe« avec tim Im pièces qu'il «ffectiOD* 
nait* 

CE qi *i':t*ie>t 
LES AMUSEMENTS D R AMATK^IUSS 
A la cour de (.ouia '. 

Le goût des roprô^^onl nfiotis sri^n'ques 4taît 
venu d'ilalie avec les relues que la famille 
des Médicis avait fournies à la France; on 
radotait de pièces à grand spectacle , avec 
mostqur, d^nse. changemenK de déeorèUoa 
et vers récréatifs : le flis d*lienrl fV ne dé- 
dalgRill pat de figurer lui-même comme ac- 
teur dans ces ballets qu'on représentait au 
Louvre, en prc^seiice de \n cociélé la plus 
polie de l*Kuro[)C. J ii?q lo-l t, li n'est rien lic 
Fort étrange ; mais ce qui est à ne pas y 
croire, c*esl le genre, c'est le Ior dee pltl- 
lantcrles qa*oti déblliit devant les daines 
les plut lltastres , deram la reîRe et tes Aliei 
d'honneur. 

Il n'est pns de iréleaut de parades oti l'on 
osât aujourd'hui s'énoncer àyw une pareille 
hardip^e. 

Et toutefois CCS énoitnisslmes Joyeusetèi 
obtenaient tes honneurs d'une pubttcalion 

I * Vojf. Uaoi io lenc Ul dti cttalc^ gotciono 
i iNaneonpd'eilniii rin^iiNidmaRcianaballeis. 
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offlcielie; elles sont sorties des presses de 
l'Imprimerie royale ; le frontispice de ces 
mioces cahiers devenus aujourd'hui de li 
plus extrême itrelé en ftii foi. fio pftence 
de ce qn'Inprimali alml le loutt nienieiit 
Inl-nSme» oa trouve bien sévère .l'arrêt do 
Parlement qui, le 19 août 1G23, condamne 
ta feu Tbéophiie de Viaud, comme auteur 
du Parnasse uityrique, bien que le pauvre 
poPle eût dis:ivoué ce recueil de vers licen- 
cieux, bien qu'il n'eût jtBMli éerit la ma- 
jeure partie des pièces que ooolleiit cet 
étranie oMoamenl liuéralre. 

Nul critique ou historien n'a parlé avec 
quelques détails de ce'A ballets, et tout an 
plus quelques bibliographes onl-ils cilé les 
litres d'un petit nombre; il est vrai que 
d'abord il taliuil pouvoir les lire, et la chose 
était malaisée. W. de SoMone seol éull i 
même de réoislr . après quaraDte aos de re- 
cherches des plus actives et de sacriBceS; à en 
placer chez lai «De coUectlen aussi riche 
que curieuse. 

^On connaît îe? titrrsde soixante,au moins, 
de ces liallei^; lis embrassent une période 
de quarante ans. depuis 1614 jusqu'à 16SS* 
Plosleors paraissent ii*avo!r Jamais été Im- 
. primés; d'autres sembleol totalement per- 
dus; il en est dont tto seul exemplaire s*esi 
Jusqulci révélé. 

Quelques citations prises de çà et de là fe- 
ront connaître quel était le genre de ces 
divertissements. 

Reproduisons toutefois une observation 
que BOttia faite un homme d'esprit. « Les 
reproches que vous semblés vouloir faire 
aox beaoi esprits de la cour de Louis Xlil 
portent à faux. Il n'y a guère là de mal, siVe 
n'est du fait de celui qui voudra y voir du 
mai. Pourquoi ne pas prendre li s mots paur 
ce qu'ils sont? l'ourquoi leur supputer plus 
d'une acception î Les poêles qui écrivaient 
ces dlvertlssefficots les écrivaient , on doit 
le eioire,avec toute candeur, comme Ton y 
assistait sans doute; il faut avoir meilleure 
idée de l'innocence des dames qui enloU' 
raient Anne d'Auiriche. » 

Nous ne demandons pas mieux que de 
souscrire à celte interprétation, et nOtts^M- 
pérons que le lecteur prendra également au 
pied de la lettre les passages que nous 
transcrivons textuellement. 

I.e Ballet det Quolibets, dansé au Louvre 
et à la Maison de Ville, le 4 janvier 1627, par 



Monseigneur, frère du^roi ( 10 pages in-4"J, 
al)ondc eu images que nous ne saurions 
cependant absoudre du reproche d'Incoa- 
venanoe ; il a pour prbicipauK peitonnages 
Jocrisse, le capitaine niflaodooinc . maître 
Aliboron, maître Mouche, maître Gunin. 
Citons le<¥ derniers vers d'un discours que 
celui-ci adresse aux dames : 

» Mais avanl je vous avertis 
De prendre çarde i mes ontHs, 
Car s'il faulqae je vous approche 
Et s'il arrive quelquefois 

Que mnn cadt-nasi vou^ acrroche 
Voua n'en ferez que pour near mois. » 

Dans le Ballet rie Monxeignenr le Prince, 
dansé au Louvre le jour de carnaval 1622. 
les principaux interlocuteurs sont la Folie, 
quatre ncuonimées, uu paysan (M. de Blain- 
ville), trois rousrolais (MM. de BeHevIlle, 
Amelot, et Garlys), an jardinier (M. da Vi- 
vier) i ce dernier promet aux belles d*em* 
ployer ses forces pour elles : 

« Ony, marché Taict, donnez des arrhes » 
J iray tondre loua les malins 
Lea bordures de vos parterres 
Consacrez au Dieu df s jardins, n 

N'oublions pas le Grand Ballet du Roy 
âansé au Louvre le 12 février ICI 9 ; le wjel 
était emprunté à l'épisode de la Forêt en- 
chantée dans la Jérusalem délivrée. On 7 
vit le ballet des Dieux bocagers , celcii des 
Monstres armés, celai des Palssaoces dYafitf« 
celui des Anges, cela! des CheTallen e^ 
rants (le roi.était le chef de ces paladins). 
Ces divers ballets étaient coupés par des io- 
lermédes où paraissaient divers ouvriers. 
Dans l'intermède des Jhicherons , M. de 
Chalus dit, entre autres jolies choses : 

« Ma coigoéeaii^ourci hui [ail d t*lran^es eOeti^ 
Quandelleabbalda bois, elle en fait vetilr d'aulréi.» 

Tandis que M. d'Humiéres chantait de sçn 
côté : 

«Ut doneeur tesmoignée 

Du <înn d ■ ma coîgnée 
llavft tous les uiïiâux, eicepié les coucoui.» 

M. de la Roche-Guyon, figurant dans l'in- 
lerméde des Scieurs de ùois, s'adressait aui 
dames en ces termes t 

« Ne meaprisoz point mon oulii ; 
L'^dvanlatjo qu'il vous présente. 
C'est qu'il n'est rien de si subtil *' 
A ae loger dans une ienie.'» i»£ 

(la mât€ ou prochoiR 

inp. deikniUTer et Ttirpïn, rue i4 >Biaiu ts % Mi 

BaUgnoUes. ^ 
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Les op(>ralîons de VAlIlance des Arts peuvent se résumer ainsi ArJiai tn»«i nn 

|)ariiel des bibliothèques, galeries de tableaux, collections d'art, inAdalIbBl. «1*^^. 
Expertise de ces collecUoris; —Rédaction des catalogues simples dflM:ri!»tfr« * nlZ 
sonnes, etc., par les hommes les plus connus dans chaque apéciaîilA^ PMlJî«ii!l 
dans les Journaux français ei étrangers, aiusi que dans le BuUeiln de VAlUMé-m /5i!r]S. 
- Direction cl soins k donner aux ventes publiques ; - Coraroisalon nour n^nntell 
tion garantie, dans les venies publiques, des livres, Ubieaux, objets A i5[ 

sur le prix d'adjudication Négociaiions amiables pour réchanse d^R^ii. ^[1:1^!. 
outre les pariicuiiers, comme entre les colleclions publiques de Fnnce^Ztt^î uii^ 
ger ; — Enfin, publication d'un Bulletin qui enregistre tous les faits iiiiù. ... -«ïïî^ 
merce et à U connaissance des objeis d'art, et qui établit ainsi , entre 1p> vln!ii.»^ 
les acheteurs de tous les pays, une sorte de correspondance rAeuliAnT 
dans l'Intérêt des uns et des autres. «^««Kuiierc et offlcidte 

Le conseil judiciaire de la Société se compose de MM. rum^mtvmn »-rn^mi 
•oucLiEB, notaire; s. laceoix, tToné; «acqciiv , sueceAsenr d« m. n.iksiil!!rf' 
eommia8aire.oriseur. " iwieiiiaro, 



L'AlUancedes Artsetlen correspondance avec la Belgique, Ta neiciArr- i-aiu. 

gne et l'Ilalle ; die traite à forfait pour l'acquisition totale ou partielle d«. KîKir.?f 
ques galeries de tableaux, collectîons d'art , etc.; elle fait rédiger les callfo^. ï. «.^ 
charge de tous les soms des Tentes publiques pour le compte «Tes propriétaire" de cS 



Toutes les lettres, offres d'achat, propositions, de quelque nature au'«{U.« .«ù.,- 
jJoiTeji être adressées à la direction générale de l'AUiMasdtê Arts, r2e MonliiîJïïï' 
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PARIS 

Au Bureaa de VAtSiauee jàrièt 

RUE MONTMARTRE, 178. 
1845. 
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TAfiXXAUX de la Collecliou de Al. de M", de Dijon, mailres flamands, lioiUu- 
dafs et italiens. 

AtrrOGRAPHIls, la plupart relaliTs à la Iiévolulion française. 

COLLECTION DES AUTOOAAPBEs ^au nombre de plus de 3,(00) recueillis par 

M. de S. 

MÉDAILLES AOMAIVES recueillies en Arrique, par M. d'Kgremont ^2* pariie;. 

MÉDAILUS ET MOHIUIES ÉTRANGÈBES (Allemagne, Italie, Hollandc > Angle* 
terre, elc.)f provenant en partie du cabinet dé feu M. Lenig , de Mayenec. 

MOmuni éMastaaSB «BEcques et aOMAimt, en or et en argent. prove> 
nani da cabinet de H 

sr.i.i.F. COLLECTION D£ MONNAIES FRANÇAISES, rojalcs et iNirouales. 

Et plosienn aolrei GollectiuiM de Tibletoi, de Médaiilea, de Ufrea» d'Antogra- 



VylUiance de* /irtt »e cliarge dct commlMioni dans toulei lei Yenies d'ohjeis 
d'arU 



pbea, etc. 





3- année, n» 23. Mlt^e jftaMtnartre ^ 178. 25 mai 1845. 



A i.ONi>ni:<t, 

Ches M. KOLANOl, ^ ri.«ii î«M« 

Lt:il>7.IC, « U}^Ulillitt)jrilèl AtMÉTCRSBODBG, 

DR 

L ALLIANGË DES AftTS 

. sous L4DlftBCnOH 

DE M. PAUL LACROIX (hbliophile jacob). 
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La quatrième année du Bul- 
letin DE l'Alliance des Arts 
coriiiiiencera après le numéro 
du lo juin. Quoique nous ayons 
apporté jusqu'ici tous nos soins 
à la composition de ce journal, 
que sa spécialité rend si intéres- 
sant et si curieux, nous espérons 
encore le compléter et le perfec- 
tionner au moyen de diverses 
améliorations qui seront indi- 
quées dans la prochaine livrai* 
son« Nous promettons^ dès au- 
jourd'huiy a nos souscripteurs, 
pour cette quatrième année , 
deux petits volumes tirés exprés 
et à petit nombre. * 

Le Salon de 1845, publié par 
M. T. Thoré, dans le ConstUutionr 
nd^ mais avec plusieurs change- 
ments et une introduction iné- 
dile; 

Lettrbs sur la Bibliothèque 
DU Roi ; par le Bibliophile 
Jacob. 



SALON DE 1846. 

DB LA VAI r.I'H VK.NALE 

DES OCVRAGBS D'ART EXPOSÉS AU LOOVnB. ' 
(Suite.) 

Nons ivons indiqué en générai, dins nn 
premier article, Ips chances de venle el le 
produit réel des ouvr.igps de nos peintres 
contem|>orains : il serait curieux d'aller 
plus loin et d'entrer dans le détail de la va- 
leur vénale des {û^W mx qui se vendent ; 
le grand nombre ne se vend pas. Celte es- 
timation est difficile , car il y a peu d'ar- 
tistes dont les oeuvres aient déjà passé dans 
le nM>Dde comnnerctal et soient classées avec 
un prix GOaraut, comme ta plupart des la- 
bleaus des peintres morts. Cette recher- 
che est aussi fort délicate, car on risf|ue de 
décourager les talents qui déhotootet même 
de déprécier cerlaines productions dont le 
placement s'opère en famille ou dans un 
entourage de pmleclears bienTeillanfa. 
Nous voulons cependant parcourir le livret, 
en présentant les appréciations que notre 
position exceptionnelle dans YinduitHêd^ê 
aris^ pour ainsi dire , et notre longue ex* 
périence, nous permettent d'étalïlir comme 
étant à peu près exactes. 

93 
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Le livret signale comme apparlenaDl en- 
core [aux artialea les labteaux précédés d'un 
astérisqae. Noos ne tiendrons eepeidaot 
pas comple de celte indication i eir nous 
avons remarqué , dès les premières pages, 
des tableaux sans astérisque, lesquels n'ont 
point encore trouvé d'acbeleur, les peintres 
négligeant le plus souvent de donner r cite 
note à radminislralion avpr. le titre de 
leurs ouvrages. Toiiez donc pour « erlain , 
milgré les si^'nes du catalogue, que l'in^- 
mense majorité des laMeaux vont retourner 
dans les .iielior? , excepté les poi traits elles 
COfiHiiaades oHicielles. 

Le premier nom du livret , M, Acbard, 
est un peu nonvpnM, mnis Ai. Arli ud ro- 
pendant a fuldpux Ikhk paysa£rt'> qui ont 
ële it^irilii [»ar le public cl rneulionnés 
par les critiques. Le grand paysage qui était 
dans le petit salon d'entrée sera penl-êlre 
vendu 300 fr., ce qu'il a coûté de frais ma- 
tériels, toile, couleur, cadre , elc. Même 
chance à peu près pour les paysages de 
M.'. Jules André. 

V Assomption de la Vierge, par M. Ap- 
pert, si die ik<:>{ 1 commandée j)our une 
église, est invetîUahle, à quelque prix que 
ce soit, à cause de la dimension de la toile, 
à cause du sujet et de la proportion des fi* 
gures. Celte d»senration s'appliciue à tous les 
ouTrages analogues, MitiêlwMrtpwUm- 
U , par M. Auligoa, ChriH à la erùix , 
par If* Auberj, et tons autres de même 
nature. 

La Fiirge el VEnfani Jiam^ de 
H. Bard, daus le style gothique , pourmit 
bien séduûre quelque amateur d«s aoéieo- 
nés écoles, ei atteindre environ 200 francs. 

Les Ùièëàufir$ PMUppêj par M, Ba- 
ron , voiM un tableau coquet et éclatant , 

qui est de bonne défaite. Il est probable que 
!!• Baron l'a déjà vendu environ <>oo (r. 

Les Marines jaunes de M, Uarry, ex- 
cepté celles où figurent des personnages 
officiels, comme la reine Vicleria et le 
prince de Joinville, rentrrront sans doute 
dans Tombre de i'ateiier. On n'en trouve- 
rait pas 30 fr. en vente publique. 



Les tableaux de M. Baume se vendent 
bien dans le commerce. Ou en voit souvent 
à la Titre des marchands , qui les louent 
pour être copiés par les demoiselles et les 
amateurs bourgeois. Un petit sujet senti- 
mental ou naïf de ce peintre se vend 300, 
600, et même 800 fr. 

M. Bellangé est encore des plus privilé- 
glél flàns le oommerce. Il ne sert pas em- 
barrassé pour trouver 1,000 1 1,S00 l|r. dt 

se» Marié insurgéa. 
M. lielloc a f.iit un excellent paysage, 

Irès-pitloresque cl l(ès-s<^vère, une Fw 
des gorges (Ï/Urani: niais il est douteux 
qu'il eu uhtieniic 600 fr. 

Les portraits de Ai. Belloe peuvent être 

cotés 800 fr. 

Les paysages de M. Benouville, dans le 
slyle de M.Ingres, ont sans doctp desnd- 
miraleurs et se placent peut-être à quelques 
centaiiiL's de francs. 

Les peines Nature morte de M. lî- 
ranger se vendent Irès-cher. Il y en a 
chez, loi ii St yiiiiMir t i cliez (juelques ama- 
teurs. Ces pelila tableaux, d'uo pied carré, 
vont de 600 à 1,000 fr., selon la coacur- 
rence. 

Dernim in$(anti de Néron ^ par 
Bf. Bigand, de Yersaîlles, n*ont pis h 
chance de séduire un acquéreur; e'esttrop 
grand et trop triste. Gela ne rapportera pas 
uaos doute les frais du trarril. 

Les fia^agu a9§e aniwunix, 
MU* Rose Bonheur, ayant eu quelques : 
cès, seront certainement vendus» ear < 
jets champêtres ou naî& conviaoïsnt à 
beaucoup de monde. Biais comliien seroit- 
ils vendus? J&o, 200 fr. 

M. Louis Boulanger a beaucoup de répu- 
tation, et il est daasé depuis quinae ans 
parmi les bons peintres. B fiiut espéier que 
sa grande Sai$ki9 famMê tei a achetée par 
le gouvernement; sinon, elle lui resteia 
sur les bras comme ses deux tableaux 
de Bailly et de Messaline ^ qui oot été 
exposes si longtemps à la galerie Itoaoe 
Nouvelle. Il n'y a pas de place dans lesap- 
porteiuenls pour les grandes compositions. 
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Ses Daigneusei soDl vendues sans (ioule 
700 à 800 fr. 

Nous voicïji un des peintres les plus re- 
cherchés par les amateurs riches, à M. lîras- 
cassal , dont les tableaux se vendent aussi 
cher que les tableaux des grands mailies 
flamands ou hollandais. Un petit paysage 
■avec animaux de M. liiaî^cassal vaut i ,000, 
2,000, 3,000 fr., et plus, f,a Fâche utla- 
quee par des ioups u'auia pas été payée 
nioins de 6 à 8,000 fr., peut-être davan- 
tage. On en trouverait pcul-tHre 10,000; 
peuL-èli e 1:^,000. C'est un eugoueinenl fort 
«xagéré. Dans quelques année» , les ou- 
Trages de M. Brascassal seront remis à leur 
place ; mais etpeidaul sa peinture propre 
et soignée est 4e celle qui a toujours resUme 
d'tttt eerUin public bourgeois. Or, ee ne 
■ont pis les arlisies qui achètent. 

Un tableau (rès-cber, et bien an delà de 
sa valeur artistique, c'est ta Boutique d^u» 
finUiUr, par M. Brias, de Braxilles. La 
foale s*est constamment arrêtée au Salon 
devant cette peinture, etcessivement ter-> 
minée , dans la manière exagérée de Fran- 
quelin« €'est net et luisant comme une por- 
celaine t II ne manque pas te plus imper- 
ceptible détail^ pas un poil au lièvre, pas 
une ride ï bi vieilte fémme, rien ; e'est frais 
et commun au possible. Cfest un ouvrage 
de patience très-rare. Mettons f^fiOO à 
3,000 fr. pour la patience de M. Brias* 

Les petits tableaux de M. Brun se veo- 
dent toujours ; mai? quoiqu'ifs soient bien 
meilleurs comme peinture et hicn plus spi- 
rituels que ceux de M, lîrias, M. lirun ne 
compte pas ?nr plus de 2 h TOO fr. pour le 
Propriétaire et son fermier, 

M. Adolphe Brune est un grand peintre ; 
mais son Christ descendu de la croix ne 
convient qu'à une église ou à un musée. 
• Le Finci peignant la Jocond»^ par 
M*"* Bruoe-Pagè), pourrait bien se vendre 
600 fr., à cause du sujet et des couleurs 
brillantes qui roltiiscnt déshaimonieusemeot 
à chaque point de la loile. 

î.p grand pnysape de Al. Calanie,!' Ora^/f, 
a des admirateurs. 11 vient» dit-on , d'èlre 



vendu 8,noo fr. à un Russe qui aime sans 
doute l.t peinture froide par sentiment na- 
tional. 

La Fête du curé , par M. Canon ; ache- 
teur cerlaiu ; prix courant t 100 à 150 fr. 

Les charmants petits tableaux de M'*'< Cavé 
se vendent à merveille aux gens du monde 
et aux marchands qui les louent i>our b 
copie : Enfance d Haydn , Enfonce dfi 
Lawrence^ .100 fi-. cnvirorr. 

Le portrait de (i-iiHiu', p;u- M. Coignet, a 
été ji.iyi' s;ms doiile 2,000 fr., et le petit 
puiliaiL d'iioniriie environ 600 fr. 

Voici les tableaux qui se vendent le 
mieux : les deux Conseil par M. Compte 
Calix, ou le premier Chagrin ^ par 
M. Alexandre Couder. Petite dimension, 
composition gracieuse, exécution fine et 
délicate, jeunes filles coquettes, étoffes 
brillantes} ajoutea un perroquet, ou un 
cbat, ou quelques fleurs. Cest 3 i 400 fr. 
pièce. 

Les portraits de M. Sébastien Cornu sont 
assex cbers. Environ 1,600 fr. ; ceux de 
M. Court, le double au moins. 

Les paysages de Al. Corot, malgré leur 
mérite, n'ont pas un prix élevé : 4 à 500 fr. 
Ceux de Al. Dagnan conviennent mieux 
au vulgaire et se placent assez facilement. 

M. Dauzats vend cher, relativement aux 
autres peintres; il a toujours acquéreur 
pour SCS ouvrages. 1^ Couvent du nunU 
•Stnai a peut-être été payé 2,000 fr* 

Que va faire Al. Dehon de sa BaiaiUt 
d'Haitin§Sy si le ministère ne l'achète pas? 
C'est une des bonnes peintures du Salon. 
Alais où placer im tableau de 20 pieds, 
sinon à Versailles? Il faut un grand courage 
pour tenter des comi>ositions historiques 
avec la seule chance de la bouree du gou* 
vernement. 

II. Alfred Dedreux : ses petits lablwux, 
comme Chien et Chat^ 4 à &00 fr. 

Les magnifiques lahleatiA de M. Eugène 
Delacroix iront, il faut l'espérer, au Luxem- 
bourg ou dans Ips musées publics, l'es 
grandes peintures, cornrne le Afarc-Aurtiie, 

sont inappréciables. Cela vaut tout ce qu'on 
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p^nt le payer. M. de Luynes a envoyé 

1 00,000 r. & M. Ingres pounin plafond. Les 
petite tableaux de M. Delacroix se vendent 
bien, depnis quelques années, 1,000 fr., 
1,5000 f. et 4 à 600 f., de petites esquisses. 

LespetitsporirailsdoM. Diaz, 1,000 Tr. 
piioe.Le paysage de M .Dîdsy,enTiroD i ,000 
fr., s'il y a ac(|U(!reijr pour cette grande et 
fail»le lithoprnpliie lO pieds. Les por- 
traits lie M. Dubufe, 1,500 fr. et jusqu'à 
S,000 fr. Les petits sujets de M. Duval ie 
Cimus, 1,000 f. environ h ses amis elcon- 
naissanof'?. Ou'esl-ce que cela vaudra en 
venle dans quinze uns d'ici ? M. Hippoiyte 
Flandrin, 1,000 fr. le portrait au moins. 
M. Fiers, 5 à goo f. le j)nysagc. M. Français, 
500 fr. h î,000 fr. M. Gigoux, 2,000 fc la 
JUorl de Manon Lescaut, mais il faut un 
amateur. M. Oscar Gué et M. Oscar Guet, 3 
à 400 fr. les petits tableaux. M. Guillemin, 

2 à 300 f. SCS petits sujets très-bien points. 
M. Haffner ne trouvera peut-être pas lOO 
fr. de ses Marais des Landes , un cxcel* 
lent paysage très-vigoureu%. M. Bédouin, 
600 fr. ses Chants Oitalaiê, M. Hostein et 
M. Hubert vendent assez bien leurs faibles 
paysages, 300 fr., 300 fr. et plus. M. Paul 
HueC, grand paysage, 1,000 fr. M. Isabey, 
VMeMmittejitimtr, M, Jacqnand, 1,000 
fr. pour ceux qui aiment cette peinture-li. 
H.Jolivard, très^cber autrerois, aujoor- 
d*bui tOO fr. en vente publique. M. Jolli- 
^etjMassacre des innocents y bon à mettre 
en tapisserie dans le fond de ]*<ilelier. 
M. Joyant, 7 à 800 fr. les f^ues de Fenise 
dans la manière du Ganalelli. M. Justin 
Ouvrié, quelques centaines de francs ses 
paysages, qui vaudront un écii dans vingt 
ans. M. Lafayc vend assez bien ses inté- 
rieurs avec beaucoup de détail. 

Hâtons4ious. Cest toujours i peu près 
ta même chose. Prenons donc seulement tes 
artistes qui sont le plus en évidence. La 
bonne peinture de MM. Leieux n'est pas 
encore à sa juste valeur. Oo peut avoir pour 
600 fr. un de lenrs tableaux. M. Lépaulleest 
encore trop cberjcel.i ne lient!! n p:i,> ,fL Lc- 
poitevin, cxceitcuts sujets de bonne venle. | 



M. 11 eissonnier, 3,000, 8,000 fr, M. Mot* 
1er, ftOO fr. le Lutin, V. Papely, 1 ,000 fr. 
et plus le Memphis à M. de Montpensîcr. 
M. Patry, la Chute 4es femUlti* Connais* 
sez*vous ^1 . Patry ; je parie que r n n tableau 
porcelaine rencontre amateur à 1,200 fr. 
M. Pérignon, 1,500 fr. le portrait. M. Pin- 
gret, l'illustre peintre de la Cour, trouve en- 
core de sa détestable peinture jusqu'à des 
billets de ôOO fr. ; c'est mille fois trop cber. 
M. Ricois, qui est de la même force dans 
ses paysages mesquins, s'arrange encore 
pour faire des vues de château , largement 
rétribuées par les propriétaires. M. Ro- 
bert Fleury, VAuto-da-fé^ environ C,000. 
V Atelier de Rembrandt, environ 2,000 fr. 
Ia Jeune Femme nue, euviroa coû fr. 
M. Roëhn Bis vend très-bien ses petits su- 
jets familiers, très-fiois. M. Roubaud, 1,000 
fr. sa FéU nmaruque, M. Sainl-Jeao, 
1 ,600 fr., les Ftewrs. M, Henri Sebell^, 
1 ,500 fr. ses portraits. M.Scboetz, T à MO 
fr. les tableaux de genre. 11. Troyon eoft- 
ron 800 fr. son beau paysage* M. Vander 
PUetzeo,de Gaod, i-,600 fr«8a Noe§m 
toyage, H. Van Scbeadel, de la Haye, I2à 
l,&00 fr. son /nl^rteur, et penl-ètre 4,000 
fr . V Effet de nuit dane la rue Sune vilU* 
M. Hor. Vernel, 30,0O0A*. h Smala en la 
coupant en petits moroeanx, sekoD les ép^ 
sodés ; 300 fr. en venle publique avee la 
charge d'en conserver la dimension ; payée 
peui-rtre 100,000 fr. par is Cour. Ses por> 
traits, 3,000 fr. 

(/.(; fiii au prochain iiioiit ro.) 

NOUVELLES i:t faits DiVC&S. 

FRANCE. 

L'Acad<!!mie française a maiotena à M. aurusUo 
Thierry cl :\ M. Bazin les prix annuels de 10,000 fr. 
et de 1,000 fr. qu'elle leur «vaU décernés d'après 
l«i inientloiiB du donateur de ces fonds , le ba- 
ron Cobrrt. Malgré noire admiralion pour Tou 
vrille couronné de M. Auj^uslin Thierry, malgro 
nniro eslimc pour celui de M. Bazin, noos ponsons 
que )o prix aurait dû changer de niaiires, après 
cina ans de coneentraHM dans le« nèniet mains. 
Les boni oumiea imt rarea. il e»t vrai, mais l'A- 
cadémie ne noua fera pas croire que la prodocUco 
liuéraire de. la France soit lellemeni ai panvrio 
qu'elle iic fournisse pai un beau livre d'hisioire 
lous les cin(| ans. 

— ' La Chambre des pairs a adopié, dans Sa tAaaco 
du 13 mai, sans discussion, le projet de Id râtaUfi 
rexéculion du traité conclu avec ta Sardaigne snr 
la CADtrefofon des œuvres liiiératres. Mous pers»»- 
lons i mulenlrqueee n'eUpio la eontreftêon, ««t 
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belge, loil altcioande, soil loulc aulrc, qui aniiihilo 
la Hbffririe ftrtnçaite: ce §onl les journaux à (euiiiu- 
tons ; c'eti MnoatlIndifférancegéDêrale qui régiM 
aujourd'hui en maiière de litléraiure ; c'esl encore 
l'absence presque absoiue de bibliothfViues parlicu» 
lièrca. Le gou ver nemcu.l devrait avuir des remues 
phai éueiigiiiiwt et ptin efflea«e« qu*an irailé avec 
la Sardaigne, pour sauver le commerce do notre 
librairie, et pour relew en nimo leD|Miafortiwe 

do DOS écrivamj. 

— - M le romte de Labofde, qui l'est voué avec 
ardeur à la défense du raonumenl de la Dit>lioibéque 
4b Rei, et qui a mit en déreote ^ous lei plana dea 
arcbileclcs démolisseurs, continue son œuvre en 
publiant A part ce^ lrttrp« si curicuiei et si .«avjinics, 
que le cadre d'un jouroal no pouvait plus recevoir 
I eanae de leur étendue el dea gravures qu'ellee né> 
centleot eouMiie preuves A Tappui. kous aurons 
lânsi un ouvrnc;'» pxr»»llf>oi, p)(>m do recherches, 
d'observations et de vues utiles, ouvrage qui msn< 
que eu Flunee anr lea MMloihéques publiques. 
Voici les liuree dea deue lelires qui eoniposeront 

cet ouvn-c r îTcmièro lellrs : La Bibliothèque 
royale occupe le conirc topngraphiqne cl intellec- 
tuel dû Paris. Deuxième lettre .* Exaiuen criiiquc 
dea projeta prèieniée pour le déplaeemeot do la 
Bibliothèque royale. Troisième lettre : De l'Achè- 
vement du Louvre, à propos du déplacement de la 
Bibliothèque royale, i^ualrtème lettre : Histoire et 
deaeripUon du palaia Maarfai. Clnqotèaie lettre : 
Hiatoirc de la Bibliothèque royale. Sixième lettre : 
Des Bibliothèques et des livres dans l'antiquité. 
Septième lettre : Des Bibliothèques el des livres au 
noyen Age. HuHlèM lellret Éhide aurlieoaalruc- 
lk>n des ba>lioihèquei. Neuvfème lettnj Dos De- 
voirs du bibliothérairc flixit-mo lettre : De KAdmi- 
Distratiun d'uoe grande bibltoihé(|ue , et des réfor- 
mes A introduire dans l'adminitf ration de ia Biblio- 
thèque royale. OuaMne lettre s Organisation dea 
bibliothèques publiques do Paris en bibliothèques 
spéciales rayonnant autour de la Uibiioihèque 
royale, qui doit reaterjiniverselic. Douzième let- 
tre t Appendiee, Régleuients, Table» eie. La pre- 
inière« la deuxième el ta troisième de ces .lettres 
ont déjà paru ; les autres sont sous presse. Nous 
aomones heureux de voir, d'après le litre de la on- 
titae lettre, que M. le come de Labofdo aemble 
adopter uu système que noua aviçns émis en di- 
verses occasions, el que nous nous prép irons A 
soutenir avec plus d'éclat : la multiplication des Li« 
bliolbèqoes spécialca au profll des lecteurs spé- 
ulana ; la destloatiOQ eateluaive de la BiMiotbèquo 
du Roi aux besoins de la bibliographie universelle. 
Vienne maintenant un mini^lro qui ch.îngc l'crj^ani- 
sation déplorable du la Uibliuihuquo du roi I Nous 
Mvoua que id cal le van de M. de aalvandy, mais 
poom-MI le réaliser ? 

— La revue que M. Bugèoe Guinot publie toutes 
les somaioesdans le Siècle, et qui Un passer tani 
de saine raiioo, laui de vues nobles eivievées,taui 



d'idi ei gd-nércus -'s, à la faveur de l'esprit el de la 
gaieté qu'on est accoutumé A y trouver, cette revno 
offirail dereiéfeBent ce passage: 

« OA en est la aouscrf ptlmi pour la bibliothèque 
du Tbèfttre-Prançais ? Jusqu'A présent on n'a pu 

encore public de bulletin officie'. \ini< rnmmenl 
se fait-il que cette souscription n'ait pas été rem- 
plie dés te premier jour ? U collection de Pont-de- 
Veyle, complétée par M. de Soleinne, sera, dlUon, 
eéfîée 3u prix de vingt-cinq mille francs, qui est 
bien au-dessous de sa valeur. Comment ne s'esl-il 
pas trouvé ;uu homme généreux ou orgueilleux , 
qui voulût attacher son nom é eetie dotation, en 
s'cmpresjaiil de souscrire pour la somme tout en- 
tière .' Ln b l>!iotbèque du TheAtrc-Français aurait 
pria £011 nom el l'aurait transmis A la postérité. Il 
n'y a done plus de vanité en France ? U n*y a doue 
plus de grand seigneur à Paris? C'est-é-dire que 
la vanité e^t devenue parcimonieuse et que les 
grands seigneurs placent leur argent dans les cb€> 
mina de fer. Autrefois, phn d'un Itormier général 
aurait t»rigué rfaonoeur de se signaler par une H- 
hf'r:iiii(^ de celle espèce; mais tcshommps de cour 
qui voilaient chaque soir passer une heure ou deux 
au foyer des acteurs auraient réclamé privilège 
de leur rang. Oatrouve dans les arebivea du Ibéitio 
plus d'trn exemple de haute muniQccnce. C'est 
ainsi que M. le comte de L.iiir,T^'ais lU evi "T de la 
scène les peliu-raallrcs qui donnaient au public lo 
spectacle ito leur impertinence eltronUaient assi- 
dûment le jeu des acteurs. Les banquettes sur les- 
quelles ces messieurs se pbenieni étaient d'un bon 
rapport ; M. de Lauragais les acheta j il donna gé- 
néreusement au tbééire une aornao do trente mttle 
francs pour l'indemniser d'une anppressiOli que 
sollicitaient tous les gens de goftt* 

« De pareils traits doivent être souvent cités, 
dans l'espoir que leur relcnUsscmenl fera nailro 
dea imitateurs ; espoir bien faible, il est vrai, car 
aujourdfbul la KbéralUé ariatocralique et la moniO- 
cencc financière sont si profondément endormies 
que toutes les trompettes de la renommée, toutes 
les fanfares de la gloire, ne sutTiraient pas A les ré- 
veiller. La biblioibéque de Ponl-d»>Veyle aera don- 
née au ThéAtre<Françals. non par les héritiers des 
grands seigneurs d'autrefois, ni par les riches ban- 
quiers qui spcculeni avec tant du succès sur la for- 
tune publique, mais par de modestes et nom- 
breux souscripteurs. Ce sont les pauvm, flUlnle- 
nant, qui se'.cotisent pour faire entre eux ce que le 
riche dcvrail faire seuL La fouie apprend ainsi le 
aeeret de ses forcée, et mesure la puissance de Taa- 
sociaiion ; elle a'empare du privilège de donner, et 

c'est lAune Conq'j/'le quî peut en amener d'autres.» 

Nous croyons savoir de bonnu source que la bi- 
bliothèque du Tbéilre-Français , fondée par nno 
souscription tiltétsiro que le ministre de l*inlérieur 

et le directeur des Beaux-Arts ont ipirrouvre avec 
line épal« sympathie, n'ira pas s'eutouir dans les 
comble;) «le la Comédie-Française, oii te défout do 
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local empécberatl qu'elle fi^t ouverte è l'élnde ; 
mail elle trouvera uo asile dans un auire établisse- 
mnilod l'art dranMtiqa» t«l en tiQOMnr, grâce i 
li prtlMliM éeltirée 4ii mliiiilfa. 

—On lUaft encore dans ta nn^me revue hebdoma- 
daire: 

Ht Une des arlislos les plus distinguées de l'Aca- 
démie royale de rousiqut;, M^'* Louise Fitz-Jamps, 
fabbetie de* noones de Robert4^lHable, t Ikildon 
à b Comédie Française d'un beau portrait de 
M"« I.angp, altribiir à Coypel, et provenant du ca- 
bineide M. de Cypierre, amateur éclairé, qui n'ad- 
mettait que des œuvrca do mérile dani n eolleo> 
lion. Lea socléiairea du théftlre-Fraoçals, chex qui 
se sont perpétuées 1rs Iracîi'.ions de politesse et do 
bon goût qui exister! Ulans leur comiiai^nie dppuia 
Molière, saveol accepter uu présent avec grâce cl 
difoît^ ; Le comité tout entier s'est rendu cbei 
Ml'* Louise Fllz-Jamcs pour ia remercier, n 

Il serait à souhaiter qw Us déiicntlances du Tlu-a- 
Ire^ranfiais fusseol plus vastes, pour y déployer 
la eoUeelion de bustes et de portraits que possède 
la Comédie, colicciioo qui s'augmentera encore par 
des dons et qui s'au^mcntprait birn davant?»î?e si le 
public la connaissait. On réunirait ainsi une véri- 
table galerie de peinture et de atatuabe comaerée i 
ta ninoire des auteurs et des arliaios dramatiques. 

— Les JoqrnMix ont répété ta ttouvolle suivante : 

w Le Roi est venu A Paris le 23 mai pour usilcr 
encore une fuis tes salles de l'Exposition, oà rieu 
n'avait encore été dérangé. On croit que, dans cette 
virtto, lo Roi aura eiamioé aur ptaee lea direrses 
propositions qui lui ont (Xé rnitos pour achat du 
sialuea et do tableaux, cl pour les récompensca i 
décerner. 

« Le Itoi a visité en paisant les travaux qui s'exé- 
cutent dans les appartements de Henri IV, qui se 
trouvent entre le Musée égyptien et le îlusf'C espa- 
gnol. On y a établi des plaacliera ; lea magnifiques 
boiseries qui les décorent vont reprendre tout 
leur éclat. On va jusqu'à dire que l'on compte y 
loger la reine d'Anj^ielerrc , si ollc vient à l'aris. 
S. U. 0. pourrait alors se rendre de plain pkd aux 
ToiloHea par une suite d'appartements et do gale- 
riea ta plus étendue qui oxtalo probablement on 
aucun lieu du monde. » 

Koua regrettons tous lea ans que le Roi ait renoncé 
i distribuer lui-même les récompenses qui suivent 
chaque exposition : ces récompenses, reçues pubK» 
queroenl et solennellement, auraient une bien autre 
portée : non-8cii!emeni Tt niuialion de tous les 
peintres y gagnerait, mais encore les œuvres d ari 
envoyées au Louvre se ressentiraient de c«tlo noble 
émulation. Loin de 1.^; on a lresse seulement à do- 
micile dos K nres administratives qui n'ont plus 
même d'èctio dau« le Uonlieur, Lea rappels de mé- 
daillea et les mentions bonorablea Mratdone choses 
indilTérenles. Quant aux médailles, ellea ont la va- 
leur du poids 11 n'y a que les commandes, qui se 
voicRl 9Uf «^{>Qsiiioit3 suivantes, cl les croix 



d'honneur qui se montrent, sans proclamer tonte- 
fois leur origine. Espérons que ia distribution pu- 
blique dea réconpeasoa redeviendra la eona^ 
quonoe nécessaire dea expetiliooa ammenet. 

— « Les ouvriers, après avoir restauré i l'inlé- 
ri'^ijr ei à l'extérieur l'ancienne église do Panlhé- 
mont, rue de Grenelle-Saint-Germain, 108, sont en 
ce moment occupés ft constmiro mn BMignlfique 
aut<!| dans te aanetuairo. Celle église fera proebal- 
nement ouvorip an ctilte. » 

Ou a bien raisou de remettre en état les églises 
que la Révolution avaieol (eméea et qui ont 
échappé au marteau des apécntaleura. Si V«m a'è» 

lait préoccupé plus tôt ôf^ ce? cTccllentc"^ do 
cnnffrvation, la vieMIe h.t-'ilKiuo de âaiol-BeiloU ne 
serait pas convertie en UieiUe. 
—On nea'aoeoutumepatonoore k Nfarder cobmb» 
nue église celle de la Bladoleine, qui rappelle ua 
peu tro p les temples païens de }pi Grèce. C'est donc 
toujours un {emp/eauxyeuxdcsjouruaux booacbré'' 
tiens qui noua apprennentque «d'orgue du feN^iada 
ta lladeleina ne sera pas aeulomeat unmagnîûqno !•> 
strumcnl mu^ic.!! (i'u»»ft grande portée ; sa tribune^ 
toute en menui&erie.aera auaai un chef-d'osuvredt 
genre. » 

On oommaneo, en etfal, é Invailler In boia avne 

celle habileté et cette hardiesse que nous admi- 
rons dans les anciennes sculptures en cliéne et 
cbétaignier. L'industrie à laquelle noua devons 
tant de baanx ouvragea dîart était presque àbamàimr 
née il y a vingt ans , et l'on n'aurait pas trouvé â 
Paris un ouvrier capable d'eiecuier en bois une 
atatoe ou même uo ornement i relief. Aujour- 
dliul, on aarait Im nMjons do fiifm Iniller 4m bo(- 
aeries dignes de celles qui décorent si magqillqiia- 
oaont les églises de la Belgique. 

— Samedi 34 mat, Ie!> élèves de l'école des Beaux- 
Arts, section de peinture historique, sont entrés en 
loges pour disputer toe granda prix de IMS. veiai 
la liste dea dix élèves que l'Académie des Beanx- 
Arts a désignés pour concourir : ce aont MM. t L<e- 
oepveu, élève Picot ; 2 Cabanei, élève du aaéaM 
maHre; 9 Houssel, élève dn anéase aaaltre; 4 Pieea, 
élève Delaroche et Gleyre ; 5 Tourte, élève Oeiave- 
che et Drolling ; 6 Marc-Auguste, élève des mêmes 
maîtres ; 7 Grouk (Cbarlea), élève Picot ; s Gam- 
bard, élève Signol ; 9 BéneuvUle (Léon), élève H- 
cot ; 10 Detigno, élève Detaroche et Drelfing. 

-j La sortie des lo^es atira lien !e i8 août , Il y aun 
; ainsi soixanle-dou/e jours de clauslralion. L cïpo 
1 fiitiou publique se fera les 24, 2b el 26 septembre, 
I au iratais dea Beanx'Arts, ci le grand |ageaieal acn- 
; démiqne sera prononcé le 27. 

Les peintres paysagistes sont entrés ea logea la 
] 26 ; les sculpteurs y entreront le 7 juin. 

— Le ministre de la justice et des cultes a pré- 
senté é la Chambre dea députés , dana la sianas éê 

15 mai, un projet de loi portant demande d'un eré- 

di! (h" <lpi!t militons 65o,oeo Tr., pour travaux de 
i réparalioua k faire à l égitse de ftoure-ûame Oa P»- 
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rit» « G«pr«âet de loi , «lit te imamat éu Débats , 

n'a ioulêvé que qticlqiies nbjrciion? nu point de 
vue de l'art. Trois on (piaire membres oui fait ob- 
server que la resiauraiioo d'uu monumeol aussi 
aocten qnela calhèdratede Paris lenil noewtre- 
l^riae bi«i difBeile ; que nus ariisics ne sauraient 
pas assez se dégager dos idcr», ^les habitudes et des 
ayslèiaes de oolre Cpoquc, pour su iraosporler à 
eioq ou lis fiée:e* en arrière. Lea adversaires du 
projet de loi se sont autorisés surtout de la mau- 
v.iiî'o restauration de l'église Saiut-Ouen. M. I.cou 
de MalcvHIe, un des membres de la commission 
qui a euminé le projet de iot eoneemanl l'église 
Saiol-OueOt i IMI ressortir qu'il n'existe aucune 
annlnpif ontre les projets de loi conoernant ces 
deux monumeols; et bieu qu'il soit lui-même de ta 
religion protestante , il a vivement insisté anr la 
eo«f ewnoe ei rnrgence de la restauration de la ca- 
Ibédraie de fnris. La commission est généraleroenl 
favorable au projet de loi. £ile se compose de 
MM. Vergncs, Léon de Malcvillct Valpul» Loquet , 
ntrqttis 4e Ufrange, Viiet, deCanbacéréi, Oger 
ei Ailier. « 

— Les travaux de l'hippodrome, qu'on fait pon- 
struiredans l'avenue ilo Ncuilly , avancent rapide- 
meul. On dit tjue l'ouveriure de ce nouveau théâ- 
ira «e fera vers le is juin. Oo ealcule quo prés de 
Viligiipille spectateurs pourront y trouver placf». La 
lonj^ueur totale des constrnciion>< e«t iJf 130 mè- 
tres i celle du Cïiamjf d'vttfCKX de lUi sur une 
largeur^ m. Le sljto naoresquo t été adopté 
poor l'ensemble de la déeoralion. 

cet hippotlromr n e^l pas dc«Unô k rivaliser avec 
le Colisée de ivome ou le théâtre d« Vérone : on 
comprend donc que la contutieiloa soft toute pro- 
visoire, comme celle de la salle où l'Aradéroierojale 
de musique attend qu'on veuille bien lui faire un 
temple i>ermanent en pierres de taille. Il ne faudrait 
pouriaui qu'une clause dans chaque privilège pour 
qu'on en m sortir un édlQce lollda et dorabiu. 
Pourquoi les ihtAlresde Paris ne boiii-i!s pas des 
monuments publics, au lieu d'éUe <ies bau^ds 
plus ou moins coiubusUblcs ? 

— Bofl», après vingt-cinq ans, il va paraître ttQQ 
de^léme édition de rifisfojre à» Cnmwell, On ne 
pourra plus alors renouveler la plaisante réponso 
queflt, il y a plusieurs années, un aspirant au 
baccalaurtat. Ce pauvre diable, trop pressé par 
riotcrrogaieur , reilftlt ool. «Du moins, lui dit 
« Vlllemain, fous savec combien avait d'arches 
« le ront-Euxin ? — Autant que votre ttUtoIre de 
«I CfOtnwell a eu (l'édilions...» 

on lit dans plusieurs |ouruaui de l'oppost- 
tloa : 

« Voiei oo èléaunt électoral qui va blemét agir, 

c'est la distribution des objets d'art faite par le ml- 
nislèrc. Eu isM , il a M distribué 234 labkaux, sta- 
tues, bas-reliefs, bronzes, ù diverses églises et 
ammMmt ta ftai Branii f»^ ^ en ^ 
été oblonué par tot dépnlés nlnlilérlcti. Uf ré* 



pariitioaa de celte moéc nront cnctfre plu* slgot- 

Qcatives.» 

— Nous voyorT! nvcc la plus grande çnli<»f,irlion 
que M. Yiscouli emploie utilement ses lonsirs et soo 
talent d'architecte, pourvu que la IHbKothèque du 
noi poisse respirprj 

nEti ce moment, on construit un véritable pa- 
lais dans le jardin Marbœuf, faisant face h la grande 
avenue des Champs - Ëlysécs , sur les dessina de 
II.VlseonU. Il coétera, dit-on, de i,$00,<l0é IT. é 
deux millions. Le propriélaire est M. le générât 
LauristoD. » 

« Nous souhaitons que U. viscooii commue à bl- 
tir des hétets et tieaucoup dliélels. Pendant ce 
temps-l.^, notre pauvre Bibliothèque du Roi n'aura 
garde de tomber en ruine ni de se laisser abattre. 

— La ridicule et scandaleuse loterie , dite de l'or- 
gue de SaiDl-EU8tacbe,a ému' la curiosité parh 
lionne durant tout un mois. BnHn, le tirage des loli 
a en lien, et les numéros gsgnaots ont élé aoigneu* 

sèment enregistrés par lou? les journaux, qui ne 
daignent pas mentionner les croix d'honneur ob« 
tenues par les geus de lettres et les artistes. Dana 
cette loterie , la bitdioihéqoe, avec les cinq cent 

huit volumes, a èt(^ î^agnée par M. E. B., banquier, 
rue de la chau^sec-d'Anlin. Nous aurions voulu 
savoir si cette bibliuilièquc a élé Ui bienvenue 
chez le gagnant. 

Monseign. l'archevêque de Paris a ^dressé celte 
incroyable lettre aux (sbricants qui ont fourni ka 
objets de la loterie : 

«llCSJieurs, 

«Les paroissiens de Sainl-Eustache n'oublieront 
jamais la part que vous avez prise i leur malheur 
et les précieuses remources que vous leur avet 
procurées, afin de réparer une partie du grand dé- 
sastre qui les a frappés. Veuillez agréer par mon 
intermédiaire l'expression de leur reconnaiseauce, 
que je partage avec Ctti* «TM lo digne curé «t In * 
reipeolable clergé de oeilc paroisse. 

«Lorsque rËgUsc de France possédait de riches 
domaines, les arts reçurent d'elle de puisAnis en- 
eouragemenis ; depuis qu'elte est devenue pauvre, 
lea arts, i leur (Aur, on a'emprossant de la secou- 
rir, nous ont montré qu'ils étaient cultivés par dei 
hommes dont le cœur égale l'iiiieUigeace. 

« Agréez, messieurs, avec tons mec remcfol^ 
menli, l'aasnnnco de mon entier déTonament. 

DEMIS, arcfaevéqnn de Parla. » 

ËTitAHGER. 

PRUSSE. — On écrit de Dono, le l& mal : 

.r Hier on a eomnencé, sur bt place do la Cittié- 

dralede notre ville, les travaux pour le placement 
de la statue de Beethoven. Ce monument sera inau- 
guré vers la fln de juillet prociiain, et, à cette oc- 
casion, il y aura i Bonn une grande féie muaiealn. » 

"-JUn des plus célèbres écrivains de l'Allemagne, 
Aosuale^uiUattme de liscbiegely vient de mourir à 
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li l'âge de soIxinieMlix-liiiitaiit. sclili>Kel, en 

mourant^ a off. rt par icslameoi non écriioirc au 
roi du Prusic. 0.i ignore k qui l'iUustre écrivain a 
légvAu Mblloihéquo, cl s'il a légué qui lques ma- 
nufcriu pour rimprenlon. 

M (îf srhlf^f I, îfu'on avall surnommé Vapôtredu 
ronuinUsmCf a remué pour ainsi dire toutes les !it- 
tfralurea de l'Europe. Uoo partie de ses ouvrages 
ont été tndulu en IVvnçait , et ion opinion Iktt 
encore autorité chez nous eonmeau delidn Hhin. 
Voy<^?; sa noUce dans la Franeê Uitinàn de IL 1|né> 
rard. 

Le iBgt de l'enerler de Schlegei au roi de pruase 
est un fait qui rappelle fépoqae de Voltaire et de 

Frédéric r[, alors que les rois daignaient élre les 
amis des grands écrivains. Un pareil legs ftàl aoUuil 
d'hoanetir au défunt qu'à son légataire. 

IiO.\GRŒ. — On vcni de l>esth, le i«t mai ; 

«Le i" juillet prochain, ii sera ouvert dans notre 
vUle une Bxpoiilioa tfourragea des aria du dessin. 
C'est ta première ExpotUion de ee genre qiil aU 
encore eu lieu en Hongrie. » 

itOLlAM)F - Le roi de HoVande raffaire ériger 

une statue à Descartes, qui passa, comme on sait, 
une partie de sa vie dans les Pajs-Bas. Cette siaïue. 
déj* modelée en plâtre, aera inceiianimeni coulée 
en bronze. Elle est due an ciseau de H. dnltiewer- 
kerke, que le «urr/.s de ses stniitrues dans les sa- 
lons de Paris a fait aspirer à de plus grands succès 
« qni eu devenu un véritable artiste. Nous dou- 
tons cependant que M. de Mieireflterke, qu'on aatt 
fort habili» à modflr.r des chevaux de eOBlMtt et dea 
cavaliers armés de pied en cap, réussisse auosi bien 
A rendre le earacière grave et la pose presque im- 
mobile d^ pUloiopte. ' 

E8Pà6&B,^ «PamI les objets envoyés de Bar- 
cdonoi l'ExposiUon de Madrid, onrenaniue un 

^■agniflque table.iu dressé tout en soie du pays sur 
•«n métier à la Jacquart. C'est I« premier et le seul 
ouvrage de ce genre qui ait été exécuté en Espa- 
gne. Le ubiean , offinrt par rSaolenr â la i«ine, re- 
présente le Christ sur ta croix, c'eai le patriardw 

dee Iodes qui la présenté à S. M. « 

Mena avons une aimpaihie bien prononcée pour 
«aa horribin lonra de forée de l'industrie imitant 
les «.uvres d art; ce sont de déploraUea eontrelk- 
çons qui rappellent ces tableaux faits par les raoinec 
el tes galériens, avec dea mouas««, dea Uchent et 
et dea écoreea. 



BSUIQUE. - M— Ida Sainte-Elme, dite la Con- 
tempormne, eat morie é BruxcUes, i l'âge de 
so,x.,ufi-dix-l,uit ans, dans une maiaon de charité! 
l*s Afemo.rr. d'une contemporaine, qui eurent tant 
y Z!^^ *""^ llesiaurafon , furent sans doute 
■iwinrc* «i queiqueroia racontés par 
K!mn: mnis le spirituel Malitoomo tenait la 
plume. MM. Nodier, PIchot el Vlllemarest j ont aussi 
cqniribué pour quelquca chapitna. Qmt é \'wt> 



vrago intitulé l« Coniemporaine en Egifpte^ il a 
élé aeolement corrigé |iar H. vHiemareat rar h 

manuscrit do M"" Saimc-Elme qui a publié qnd» 
ques autres volum s < i ^roebnrea. Voj.tanwwe 
iHlérairedeu. Quérard. 

•a. 

cosuBaraisiAirGB. 



Al rédacteur da Bulleim de V Alliance da 



Mon cberfiibUophil«, 



asmalSâs. 



Le 14 du présent mois Ton a vendu dCQi 
pièces autographes de Boileau . dont l'une 
Catalogue Charon, p. 5. n° 31) est une ' 
lettre de Tailleur de V./ri poétique à hàc]ne, 
au sujel d'une cnlrevue avec le Père de La 
Chaise. Le prii a'cn est élevé, m'assure- l-on. 
n defix cents francs. II peut parailre con- 
sidérable; loulefoU, d'après une coll uion 
soignée fatle de cette lettre, j'y ai trouvé 
telle énoncialion qui peut rassurer l'acqué- 
reur. Gomme il m'a élé impossible de dé- 
courrfr son nom, pcrmelicz-mui de me 
5ervtr de la voie de votre JourDal poQr l'en 
informer. 

Mille saluUtions. BERRIAT Saiht-Piix. 

P S. Si l'acquéreur vient nwdeaaander le document 
procèdent, j espère qu*U consentira à ce que je te 
publie également par la voie de votre jouniaL 



A. 



MoDsteur» 



Dans une lettre que vous avei 
au Buiktmdu Bibliophile, vous me re- 
prochez d'avoir dit fCaUlogue Soleinne, 

t. V ri lOt' .*. ^ ^ & MM ' 



t. V, p îoi : « Ce fut un événement que 
lapparilion de quiforzc mystères dans un 
catalogue, et quoiqu'ils fusiient défectueux, 
piqués et raccommodés, ilsae vendfrentédec 
prii tres-élevés. » Selon vous, tous r(^<s mys- 
tère! étaient Irréprochables. En vous faisant 
connaître quelques-uns de leurs défaala j'a* 
vouerai cependant que je n'ai pas voulu 
dire qu ils fussent tous en mauvaii état, 
çesl-a-dire ayant des feuilleta reraila, des 
wchcs d'huile ou de graisse', des raccommo- 
dages grossiers, comme les mystères qu'on 
avait vus figurer diai las ventei Oe&len. 
Bârré, etc. — ««mi«, 

2903. Bim adviii... Cet exemplaire . que 
y'îl'lt^,"*]^^?"*"* *^P«rbe, comme l'ont 
fait MM. Debure. i\ cause de la grandeur des 
marges et de la blancheur du papier . offre 
de nombrenseï piqûres, surtout dans les 
derniers feuillets. 

2n6 t Le Nowtam Mimàê^^ La tilie osi 

refait a la plume. 
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3067. La PoMsion... Piqùreset raccommo- 
dages, snni ptrier d'une effroyable relîure 

de bozérian. 

2969. Le mémo mystère . édition de 
Vérard»sar vélIn... Les fcuilIeU C* cl 
refaili à la i>laine. 

1970. T e niihne. aulre édlt* de Vérard*.. 
Dis-sepl feuillets encadrés. 

2971. La Résurrection.., I*iqu6 de part 
en part, mal raccommodé et plus mal relié 

par Bozérinn. 

Je crois pouvoir déclarer que les autres 
mystères étaient aussi beau que peuvent 
Titre ces sortes de livres. 

11 ne faut p.i<^ supposer que tous les 1ivrr<; 
de la bibliothèque Mac-Cartby fussent 
également beaux et parfaits. Vofcl dfllé- 

rcnips indications qui prouveraient le con- 
traire. N<» 2, piqué ; 8, imparfait; 92, idem; 
IS3. fdem; 210, gâté; 327, imparf.} 3S0, 
deux ff. manuscrits; 256 , imparf. ; 269, gâte ; 
266, imparf.; 291, gâté ; 374, imparf. ; 405, 
imparf. d*un f.; 416, imparf.; 467, piqué; 
468, imparf.; 4î)5 . 4 IT. en pet. pap. ; .V'ifi, 
piq. ; 570. piq.j 601, Uché; 611, gâté ; 624, 
imparf.; 756, un feuillet encadré; 787, r.ic- 
comm. ; 795, gâté ; 80», imparf. ; 851, trrs 
rogné; 986, gâté; i049,gàlé; 1079, taché; 
1080, piq.; 1192, imparf. ; 1330, piq. ; 1343, 
imparf.; 1351, piq.; 1374, piq.; 1382, mouillé; 
1390, pourri ; 14 15, imparf. ; 1 424, gâ té ; 1 468, 
fd.; 1514, raccomm.; 1SS6, imparf.; 1599, 
id. ; 170*), tnrh(^; 17fiR, pi(5. ; 1791, imparf.; 
1798. taché ; 1828, imparf. ; 1882, gâté; 20l4, 
imparf. ; 2065, l'atlas Ifré sur papier et fm- 
parf.;2105, impart. ; 21 16, gâté; 2139, larlié; 
2173, piq.; 2184, imparf.; 2186, id.; 2187. 
gâté; 2188, un fenflfet encadré; 2237, piq. ; 
2250, gâté ; 2262, le premier f. refait ; 2266, 
trés-piqué; 2271 , taché; 2273 , manquait le 
tome 3; 2276. piq. ; 2298, imparf. ; 2350, Id. ; 
2375, gâté; 2385, imparf.; 2387, manq. la 
fig. du frontispice ; 2415, lâché; 2543, gâté; 
J5I8, imparf. ; 2579, idem ; 2605, gâté; 2653, 
imparf.; 2725, gâté ; 2733 , imparf ; 2779, 
piq.; 2808, Ucbé; 2816, imparf.} 2874, 
Id., etc. 

Je m'arrèle aux mystères, pour qu'on ne 

m'accuse pas d'avoir essayé de prouver que 
les livres de M. Mac-Gartby ne valaient pas 
leur renommée. Les (livres sont comme les 
hommes t II n'y en a guère qui soient par- 
faits. 

Je n'en finirai pa^ avec la Bibliothèque 
Mac-Carthy, sans regretter une vingtaine de 

volumes précicni que M. de Solcinnc avait 
acquis à la vente de celle Bibliothèque, et 
qui ne se sont plus retrouvés dans la sienne : 
on a tout lieu de rnindrc qu'ils niaient èt^ 
compris dans l'aulu-da-fc des éroliques. 

Agréei, etc. 

P. L* Jacob, bibtiopblle^ 



SUiTB 

Des prix de ia vente d'Estampes proYcuaul 
du cablnei de M. Dsbom. 



TROnilîMB PARTIE. 



TaoïstinB noavioir. 

930. FRANÇOIS lUGOT. ^ Jésus SU JirdiB des 

Oliviers, 2 f. 

99t. M. mPPOLTTB nun»HOSIME.-Se<ned«la 

Saint- Bartbâemy, d'après M. Paul ncbrochc, épr. 
av. toute t., sur papier de Cbioe, 7 f. so c. . 

1104. PIBRRE souTMAN. — Silène IvTc, dliprés 

Rubens, Tiiiblc, 8 f. 

794. ROBERT NANTEUIl* — Jean Froolcau (99), 
premier étal, 9 f . 

Yss. Melcbior de GiUier (102>, belle ép. d'un état 
non décrit, IS Lté e. 

TM. Comiede GuébrIant (lei;, deuxième élal, 

TtT. François Cuenauit (105), 9 f. 

798. Denidde la Darde (lis), manque. 

799. Marin Cureau do la Chambre (116), premier 
état, lavée, 12 f. 50 c. 

bui>. Pierre Lallemaul (117), deuxième étal, 22 f. 
801 . Duc (le la Meillerayo (1I8), 30 f. 
S02. Louis Phelypeaux de la Vrillière (ii3), iroi* 
sième état, 2S f. 
803. Michel Lemaslp ( premier èl., H f. soc. 

907. FAAKCOIS DE i'01U<Y. — La SatÏTilé, 
d'après le Guide, rare épr. avant les anges, rognée, 
so r. 

9Ôs. Sainte Famille, d'après H.Foniain, rare épr. 
où l'Enfant Jôsns et le peiU saint Jean ne sont que 

tracés, 30 f. 

909. La même csiampo terminée, av. 1. 1., 28 f. 

910. Louis XIV, d'après Mignard, belle, 9 (. 50 c 

911. Portrait dn maréchal do Pwerl, rapr. Fer* 

dinand. 8 f. 

912. t.a Vierge faisant lire )*Enhint Jésus, d'après 
Mîgnard, non décriir m catalogue de llecquel, 3 f. 

SU. JEAN-BAPTISTE DË POIl.LY. — Vénus ap^ 
portant des armes i fltnée, d'apr. Coypel. 2 f. 

nos. ASTOINFTTR el ( LAUl»I.NE BOUZONIIR 

STELLA. — Kémus et Romulus, d'après Antolno 
Stella, premier état av. le nom du peintre, rognée, 

Tl f. . 

1106. Frappement du rocher, d'apr. H. Poussie, 
38 r. 

12SS. LUCAS WORSTERMAK. — Sujet familier, 
d'apr. Coster, 47 r. . . 

i2t4. U batoilledes paysans, d'ap. P. Breughel, 

sfif- .. * 

1235. C\\Ai\Gs Quint, d'apr. le Titien, 19 L SO C 

1236. Cosmc ileMédicis,d'ap.\ 

'^^'^î^^**^' . .4^ uArfs«i. > doubles emplois. 

1237. I^urent de Védicis» i 

d'ap. Rubens (44), . J ^ ^ 

1238. Poriraii du connétable de Bourbon, rap* 
le Titien, tof. 50 c. ... 

1310. Tbooias Horus, d'apr. Holbem, 45 f. 

•65. WBNCRSLAS OLMUTZ. ^ La mort de la 

Vierge, morceau rare, i5i f. 

1083. MARTIN SCIIO.NCAUER. — Saint Anioino 
enlevé par les démons (47), première èpr. avant la 
nrolongatton des traits borisoniaux Jusqu'au nii^ 
lieu de l'estampe, 565 f. 

1081. Ecco Homo (fcS), première épr., ou le mo- 
nogramme est marqué hors l'arcade, 439 f. 

1085. Dieu assis sur son trône (70>, 273 1.^^ 

1086. Dieu eooronne la vierge (9S), 
de M. Robert-Dumesnil, 350 T. 

«- * une des vierges s^j^es (79), 35 f. 
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1087. unn desvtergei folles (sr), coUeelioo J. 

Barnard, 50 f. 
108$. JÉSU.S au milieu de six anges (appendice 

li« 6), collection de M. le duc de Rivoli, 28.1 f. 

loaS. IlF.xni r.OOS. — I,a hvrgérc, prpmier cl 
très-rare éial non dccrii, 535 f. 

iO'ii. r.erger «Mia (31), première elraredpr., 
avec l'année itoo au lien de 1661* eoneel. Roiii et 

Revil, 1,590 r. 

955. i;K>fl!aAXi)T — nosccnle de croix (83)» 
épr. irés-ordioaire, fof. SOC. 
. 9M. Jteui ou lambeau (M), belle ép. du deuiîAiM 
état. Se r. soc. 

957. Le lioii Simarilain (90), nianniflqiio épr. du 

Eremicr ciat, où la quvuo du cheval («si blanche et 
( mur du perron .«ans onibrc ol avant le nom de 
Rembrandt ; celle épreuve Je la plus belle conser- 
vation, avec ta inarge da cuivre, des nf»h du burio 
et un eiMi du paysage sur le côté, 1,800 r. 
MS. L'enfïnl prodigue (PI), épr. ordinaire, il f. 

— * Sailli Pierre ei ï^aint Jean à la porte dtt ten> 
pie (95), troisième étal, 25 f. 

959. Ln niarljre (le .«aint Etienne f»6), 12 T. 50 C 
^^960. Le baptême de J'euouque (98) , médiocre, 

^ ■"O'*' vlerfe(99), belle épreuve tfu 
troisième élat. 37 f. » 
967. Saint Jérôme fio2), beHe épr., collection 

Huberl, ordinaire, 30 f. 

— • Saint Jérôme (io3), non vendu. 

063. Saint Jérôme (104), superbe épr. cbargée 
lie manière noire H barbof de la planche ; elle csl 
ittr papier du Japon, 905 r. ' 

' La même esiampe, épr. «ur papier du Japon, 
ordinaire, uat. 

964. I.a Toriuno contraire (il 1), très-belle épr. 
fans récriture au verso, 27 f. 

965. Chasse au lion (1 15), piquée d'humidité, 35 f. 

966. <:hasse au iion (us), trli.bolle épr. avec les 
barbes de la planche et lea lettres BP une tt*» pes 
signalées Barinch, Sor. 

967. 1 es mmlcieuc ambulants (ii9), ép. BMderae, 

10 f. 50 c. ^ « r » 

0n. l4î vendeur de mort-auiHrata beHe ép. 
do deuxième élal, 179 f, 

— • Le petit orfèvre ci23\ deux épr., une sur 
papier du Japon, 3 ) f. 

969. l.a faiseu>e d»- 1» luclts (I2I). 36 f. 

1173. ADRiFN V AK nS VeL»B.'U chèvro «OU- 
Cliée(ie). belle épr. d'une pièce rare, 97o f. 

1174. Le berger ei h bergère, première épr. 
avant que la partie manquéo à reBn<Â>rte «M été 
raccordée au burin, 710 f. 

tirs. JEAN VA!V de VRLDB. — «Mheo et mou- 
tons, suite de cinq e.itampes (no« it à I5), 22 f. 50 c. 

1169. LUCAS VA.V UDËX. — l'ajsace (5), pre- 
mière epr. av. les mots tiieaa Vau mou état imni 

décru, 29 f. 50 c. 

1 170. l'ays d'une vaste étendue (29), 0 f. 

1171. Le granJ chemin ( vji, 7 f. 

1211. JK.\.\ (,F,ORGE WILLK. — .Mort de Cléo- 
pAire, d'ap. \ei^,ciifr, rare t'\)T. av. I. I , seulement 
les armes, colleciion de M. Karcber, détériorée par 
la lumière, 1,080 r. 

iMa. 14 cuisinière hollandaise, d'npr. Metru, 
épr. ar. 1. 1., seul»'n>ent les armes, lavée, afTaibllo 
par la lumière, ei remargée, 80 f. 

nu. i,a Iricoleijse hollandaise, d'apr. Alieri.s ép. 
av. I. I. et av. les armes, lavée, 505 f. 

1214. La ménagère hollandaise, d'apr. Gérard 
Dow, épr. av. I. 1., isi f. 

1245. La gazelière ho'Iandaise, d'apr. Terburp, 
épr. av. 1. I., seiilrment les armes, irê.s-pâle, 121 f. 

1216. La miiUrcssc (1 ecoitî, «ra[)r. \Ville\ 
flis, épr. av. I. I., avec les armes, lavée i 
â I acide, I 
1247. La petite écoliére, d'apr. Schenau,/ ^• 



éj^. aT. I.l.,«Yee lèa 
eide. 
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i2Kh. Les deux mAmM eslampM» tT* L 1., maâ 

avec armes, 79 t. 

931-933. RAIMBACK. — Le Jour des rentes et les 
po!iii(|ues de village, deux estampes d'apr. I». Wil- 
liie, première épr. av. I. I. et av. les armes, et sur 
papier de Chine, irès-rare, 650 f. 

933. Le doigt coupé, d^apr. Wilkie, épr. av. la k 
aur papier de Chine, so f. 

934. Le petit cnmmissionnahre, d'apr. D. Willie, 
épr. av. I. I. sur papier de Chine, détériorée parla 
lumière, vj [. 

935. La mère espagnole, d'apr. D. Wilkl^ épr* 
iV. 1. 1 , 90 f» 

1108. STEWAIiT. — Penny Wedding (!a noce 
dans la grange, d apr. Wilkie, épr. av. 1. L aur pa- 
pier do Chine, si T. 

•2». JOUN.PYE. — Le temple de Jupiter, d'kpr. 
Turner, épr. av. I. L sur papier de Chine ; avec 
celle e<lamp(; a été vendu le n» 384, vue à Tivoli, 
d'apr. Turner, par Goodall, épr. av. LL sur papier 
deCllme,iS8r. 

1179. CORKETM.F VISSCHBR. — Le départ d'A- 
braham pour la Mésopotamie, d'apr. le Bassan, iné- 
gale de ions, 5 f. 

uso. Dieu apparaît i Abraham, d'apr. le Basaaii 
10 r. 

118t. La rricassenao, premlftro et belle é|>r.ar« 
Padrècso de Clément de looRhe, 35$ f. 

ii8i. Le joueur de vielle, d'apr. A. Van O.^lade, 
supeibeei vigoureuse épr., collection Claussin et 
llcvil, 550 f. 

U83. Le marchaud de mori-aux-rali, première 

épr. av. I. I., 400 f. 

1184. La bohémiemi^ épr.nr. |. L, doublèicl 

remargée, 350 f. 

soi. ROBERT SANTEUIL. -> WdMl U MtT 
(129), premier état, 20 r. 
SOS. Le même personnage (ist), premier état, 8t 

806. Le même iiersonnage (ii6), 9 f. 

807. Le mémo personnag» (i37), belle épr. d'un 

troisième elal inconnu ;"i .M. Koberl-Dumeanil, 18f. 

8U8. i.liarIcâ-Maurice Leiellier L139), auairtéoM 
éiai, 19 r. V /i 1 

«p». u mèn»c personmce (140), premier étal, 
eoHeetion Mariette, Bf. 

lie. u Mothe Levahicr fHS), très-belle épr. de 
premier état avant les guillemets qui accompagnent 
l'année, eolleclioii Ilo>siel de Scilivaux, 20| L 

811. iiujiucs de Lionne (146), premier étal, 28 1. 

819. Julea-raul de Uonue (I4fi deuxléaie état. 
10 f. " 

8t9. Loménle de Brlenfle (t48) , premier état. 
il>f. ' 

~* REMUiiANUT. ->Asar renvoyée par Abnhmi 
(32), morceau irèa-rare, collection do II. Roèerl- 
Dumeinil, is L 

— • 1-e nerfllee d'Abraham (35), très-belle, 60 f. 

— ' L'aube qui dispantt dovaut la AmUto do To- 

blC (43;, 7 r. 50 c. 

— ' La Nativité (45), dernier étal, 4 f. 

— ' L'adoration des beiiera(it),épr. dolaaw* 

6 t. 50 C. 

— • iJk Circoncision (47), premier éiat.1 

— ' Folle en Egypte (53), 3 f. 50 c. 

— • FuU(! en li^yplo :5S . faible, 6 f. 

— ' Fuîio eu kgyplu (67), UeuxléoM état, tfét- 
mapvAiiC, I f. 

()l ATniBH& ViCATlOV. 

1168. ANT JLXË TROUVAIN.— M"» Oeoiae. 

Lo Petit, avant lea vcrr dans la tablette, nf. 

1022. AXTOISE RIVALZ. — S«»ite de quatre »§• 
gneiies pour le traité de peinture de Du Poj do 
Grei, Y f. 

1130. PIERRE SUnBI.EYIlAS. — I.a Madeleine aux 
pieds de Jésus, deux épreuves, une est premiéra 
av. la retouche 8M1I0 fiilo A II plïnebe, ' 
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mtrall 4» IrariadMM h marge i droMe «■ tmaHéa 

mot extraordimrio, éUl non décriu 30 f. 

1137. JOXAS SUYDEROEFF. — Fumeur el bu- 
Vfllir près d une table ; une femme i*ti*9 teoant 
nu «aire, deux etiampet d'apr. a. Osiade, belle ép. 
«TfC Tadr^sto de Clémettl de Jonghe excudii^ eol» 

iecliondc scilivatix, 7o T. 

1I3Ô. Les irois couiiiiéres, d'ap. Oslaife, première 
épr. av. les ait^le:» de l'ovale teinté. G3 T. 

1139. Les joueuri de trictrac sous la ireiUe, d'ap. 
A. OtUde, epr. de l'édit. de Welk. 19 f. 

1 140. Trois buveurt daoi une iabagie, pièce nom* 
mèe Jtan de itoff, avec adresse de Visscher, 79 f. 

IHI. Querelle du jou«'urs, d'apr. A. Ostade, belle 
épr. av. l'adresse deClemeul de Jonghe, liof. 

814. ROBF.riT NANTEL'IL — Jean Loret (150), 
Irés-bclle épr. av. la virçnle au mol l.oret, 39 f. 

815. François Lottin de Charny (I5i) , premier 

tl«. Lottia XIV (ISS), premier éut, ti r. .^o e. 

817. La m<fme estampe, deuiième état. 3Q f. 

818. I.o*ii<» XIV (155), premier état, 11 r. 

819. Louis XIV (157), premier état, 89 f. 

830. Louis XIV aux panes de lion(i6i), très-rare 
épr. arec U ibèae, èlal non décrit au cMalogue , 
»Mf. 

821. Le même portrait sur la thèse, irès-rare ép. 
du premier éiat dérrii, collecUon Scilivaux, 150 f. 

822. Le marquis de Maisons (nis , f. 

8'i3. Maiilier du liouss^aye (167), bt Ile épr« dtt 
deuxième élal, 6 f. 
824. La même estampe, même état. 6 i. 

885. JEAN PESXE. — Portrait de .Nicolas Pous- 
sin (1), rare Cpr. av. 1. 1., :^4i f. 

88G. Le ravi58enienL de saint Paul, d'apr.N. Pous* 
•in 02), rare épr. av. l'adresse do Lew<NMi exe.t 
premier état non décrit, 8o f. 

8(7. Evanouissement d'F.'sihT, d'apr. R. Pous- 
sin (14), épr. av. l'adresse de \ jllel, 150 f. 

888. La Sainte Famille servie par les angen, d'apr. 
H. Poussin (16^; irés-rare épr. av. 1. I. 1 1 av ini que 
Ici travaux qui ombreot le viaage de la femme qui 
eat dani le rond aient été éberMt. ColIeeL Gé- 
rard, 109 r. 

8*9. l-a mort de Saphiro, d'apr. N. Poussin (19), 
épr. av. l adrcsse de Drevet, '^5 f. 

890. Les sept .«acremenis de l'Eglise , d apr. 
H. Pouasin, suite des sept estampes, premières et 
rares épr. av. Ica adreaaea d'Audran,avec des re- 
marquée partiettHèrea i la QeairiMiioo, l'Eucba- 
riatle el le Mariage (vojex le catalogue). CoUect* 
Kigalet M. Rnssi, 705 fr. 

891. La nicme suiie. aussi Iréj-bclle épr. av. les 
adresses d'Andran, mais les correulioai faites aux 
trois estampes, désignées i la aaile précéduBte* 
Coicfl- flcitivaux, SM f. 

899. Le tettairent d'Eudamidaa (M), d'apr. M. 
Poussin, première ei|rarc épr. av. les contre4aillea 
sur la lance. Coilei i. de Scitivaux, 28o f. 

Wi. Portrait de François Langlois, dit de Clartrcs, 
d'apr. A. Van Dj ck (»7), épr. av. 1. 1.. lavée, i5 f. 

-«'Le triomphe de Galalhée, d'apr. N. Poussin, 
rare épr. av. la draperie ( ).Collcct. (iérard, so r. 

867. ADRIEN VAN OSTAbE. — Le départ pour le 
marché (i2), deox épr.. Une av. le iraii carré ren- 
forcé, 15 r. 

888. La grange (2S), detn épr.; une av. let eoB- 

trc-lallle<? sur la pouire|ei av. le irait carré rentréau 
burin, remarque inconmi'' A fiartfh, lOO fr. 

869. Un pemtre dan^ s' ti rt lier { ), belle el 
rare épr., oti le bonnet du peintre est plus éieré el 
oii le mol excitd, ne ae trouve paa i iajnilie du nom 
if Oatade. 153 f. 

870. L'épouilleuae (35), belle épr. d'une pièee 
rare, 20 1 f. 

871. Le charcutier (41), première épr. av. des 
travaux aor dUHrontea partiea de la composition, 

^tn, U cliarlalii premier éM, «1 11 d*^ a, 



m 

i gauche, danale fond, qu'on homme et un eubnf, 

lei r. 

873. Le joueur de rtoton (44), ancienne épr., ao f. 

— * La fîimine(46), Irois épr.; la première épr., 
d'eau-fortc pure ; la deuxième, plus travaillée, mais 
av. des contre-laiHes dans la solive au platoiidjil 
troisième, avec ses contre-tailles, 30i f. 

874. Le goûter hollandais (so), première et nro 
épr. moinsl^ravailléeelav. I.LCollect. Révil. 700 fr. 

981. UEMBRANOT. — Vue ancienne d'Amater- 
daro (21(1), belle épr.; le fond sale des barbes de il 
ptencbe. CottecL Oufresnc. Manque. 

982. La même estampe, le ftmd nettoyé, i9o f. 

983. Le paysage aux trois arbres (212), siiporbo 
épr., vigour-iise de ton. Lavée à l'acide, 4iO f. 

981. Le paysafçe aux trois clianmiéres (317), pre- 
mière el raris.oime épr. du premier état, avant lee 
contre-tailles sur le toit de M troisième chaumière^ 
et aussi sur le chemin en avant des cbaunriéreoi 
elle est couverte des barbes de la planene. CoHect. 
Cbaussiii, 1.700 f. 

985. La mOrae estampe, deuxième élal, plus tra- 
vaillée, 193 r. 

986. Passage à b tour ( 223 ) , belle épr. du 
deuxième éiau Lavée, \M f. 

987. La chaumière et la grange à foin (93$), su- 
perbe épr. «fanée de Bartsch, et des collectiona 

Poggi et duc de lUvoli, 272 f. 

— * La mi'me estampe (225), 196 f. 

988. La chaumière au grand Athro 2:!6', belle 
épr. Collecl. Po|tgi cl duc de Rivoli. Tachée, i8i f. 

989. La chaumière entourée de planehM (118), 
belle épr. du deuxième elal, i82 f. 

13I3-I3H. ZUAN AXDi'.EA. — Sujut allégorique 
(16 cl 17 ^ deux estampes irès-rares, d'apr. nm- 
légne. ColtecL Révil, 430 f. 

Iiei. PRAKÇOIS SPIKRRIi. — U Vf «rge «t PBll- 
fint Jésus el saint Josrpli , d'apr. le Corré^e, pre- 
mier et trés-r.ire épr. av. 1. 1 , avant des petits arbres 
dans io fond el a> ant les draperies sur le aeiuduli 
Vlergo et sur l'Enfant Jésus, 200 L 

n«L PAUL TOSCMI. — Entrée d*Hem1 IV dM8 

Paris, d'apr. (;érard, première epr. av. L I., avant 
quelques travaux surle collet de l'homme à gauche, 
les n>ains jrtinli'S, cl avant reii\ -ur I ci! ndard quo 
lient le guerrier phcé derrière le roi ; elle est sur 
papier de Chine. 3lo T. 

1 165. /.o spanimo di Sicllia, d'apr. Rapbael, belle 
épr. av. loute I., avant plusieurs conlreHaMeedaiM 
la terrasse, hi margecouvertn d'essaiS deburitt;«no 
e:>t sur papier de Ctiine, 10 f. SO. 

1166. La même estampe av. 1. 1., le titre trggé, 
340 r. 

1187. Vénua et Adonis, d'apr. l'Albane, épr. av. 

K I., 50 f. 

12S0. JEAK-GËORGES WILLE. — L'ioslrucUon 

paternelle, d'apr. Terburg , rare épr. av. lottle U ef 
avant lea atmea, 1,100 f. 
mt. u m^ eaUMHWiT. 1. L, malaavee lea 

armes. Collecl. Oevoa, dTAmaterdam. Lavée â IV 

cide, 600 f. 

1249. Le concert de Cunille, d'apr. 84ialltn. 

375 fr. 

1252. Les musiciens ambulanls, d apr. \ 
Dietnry, irès-nro épr. av. touio L Cl avaul J 

les armes, >iiâef 
1 i53. Les oITres réciproques, d'apr. Die- ( • 
tricjf, raie epr. av. toute I. et avant les ar- ) 
mer. Avant le paysage, / 

1254. Les deux mêmes estampca, SV. I.L8VM 188 
arme-i. A toute marge, 600 L 

1255. Le petit physicien, d'apr. C ll8laélier,épr. 
av. i. L Brûlée par l'acide, 378 f. 

1988. Portrait de «.UrgilUére, épr.av.LL, 18 f. 
l'iti. Charles-Frédéric, margrave de Bade, d'apr* 

Cuillebaud, i9 f. 50. 

1268. F. Anne de Neurvillr,dttedeTlllemjf,9ni|pr« 
Jean Ltievalier, 9 L so. 
1288. loaeph rairoceii t$pT. Rigaud, il t 
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1370. I.e eomte <le flitnl-FloniiUn, d'apr. Toe- 
què, belir épr. avaiii le moi nliiiilre M am Im 
aMillem blancs, 40 t. 

1371. Brrn.ird BeNdor, d*apr. Loati VIséfb pre- 
mière é^r , 48 f. 

1280. WILUAU WUOLLICTT. — Morldu\ 

RéDéral WolIT, d*a^. B. WmI; épr. av. 

Cl., > MO r. 

1381. u bauille éeja Vogw, #lipr. B. ^ 
Wesi, épr. av. 1. 1 , 

1382. Portrait de Rubens, d'apr. Van Dyek, épr. 
av. 1. 1. Très-belle, 95 f. 

138}. Le lempte d'Apollon, d'apr. Uaude le Lor- 
rain, épr.aT.1.1., 191 f. 

1284. Lei édifices romains, d'apr. Claude le Lor- 
rain, épr. ar. 1. 1. Desséchée pnr l.i lumière, 285 f. 

1285. Jacob Cl Laban, pif-ce diic le Grand-Pont, 
épr. av. I. t. Avec ceae eiiarape ont éi^ vendus le 
0* 143, Apollon et la Sibylle, d'ipr. Salvalor Roaa, 

KBnivMi n« 441, l'adoration ou veau d'or, d'ap. 
ide le Lorrain ; n» 6ti, atameoMm det tergert, 
d'apr. Rorgliem, par ilidimman ; n» 1099, Moïse 
aauTé des eaux , d'apr. Zuccharelli , par Smilh, 

195 r. 

1386. La petite forèi. d'apr. G. Poiiatia, rare 
épreuve av. I I., avec les loilialea au erayoB W. 
de U main de Woolett, 4oo f. 

1287. L'eau-forte de la petite forêt par John 
Browne; on lit au crayon, ae la main de Woollcit, 
les mots suivants : lo ihe of Fouri ansauU from 
hitmott tervant W. WooUet, 70 f. 

1288. Saint Jean et la Uadeleine., d'apr. An. Car- 
racb9, épr. av. 1. 1^ les Initialcfl W. W. an era yon 
delà m;tin de Woollet, iSSf. 

1389. Diane et Actéon, d'apr. Ph. Lauri, épr. av. 
1. L, papier de Chine, il r. 

1028. JEAN LOUIS r.OL'I.t ET. — Lo corps mort 
de Jésus étendu sur les genoux de la \ ierpp, d'apr. 
An. Carrache, première et rare épr. av. I. I., av. le 
cum vriuil régis, et av. que la draperie qui tombe 
f«r in braa droit de la vierge ail .été 



dpr. enaadrée et déchirée, yoo f. 

1039. La même estampe, av. 1. 1.. maia avec lo 
€mn vriuil. regist et ta draperie continuée, 220 f. 

1030. Mariage de sainte Catherine, d'apr. Mi- 
gnard, épr. av. \. I., 8 f. 50 c. 

lasi* Lea i«nlea lemniea au tombeau du Christ, 
aaiieidlllet iroia Marie, ucMe d'ancre, 14 r. 

ia83. u Vierge an ralilii, d'apr. P.llignard, épr. 
av. 1. 1., 100 r. 

1033. Vierge au livre, d'apr. AD. Omelia^ 
épr. av. L I., tachée d'huile, 19 T. 

1034. François Poiily, graveur, rognée, 2S f. 

1035. HUaire Clermont, épr. av. le nom du par- 
aonnage dans la laUetie. la f. so e. 

1036. Francoia>MclMl.nMféelial-llBffiaal,épr.av. 

I.l.,l4f. 

m. MmilAIIDT. — La Jaa de kolef (issX épr. 
Médiocre, 4 f. so c. 

— * La même estampe, mal conaervéo, S f. 2$ c. 

971. Le charlatan (i39), collect. de lOL RolNrl- 
Dumesnil et Rwil, rognée, i4 T. 50 c. 

972. Le dessiiuiteur (i30), 9 r. 

97S. Le Joueur de cartea (iSé), iicUe épr. av. le 
fond raccordé, a f. 

974. Le ])aiineur (tSéX ■HNVeau d'onn/grwde 
rareté, 70 f. 

975. Gueux assis sur «ne motte de terre (IT4), 
deuxième état, isf. 

— ' La même estampe (174), deux épreuves, une 
avec le fond sale, ulus une copie trompeuse, 28 T. 

976. L'aumôneà la porte d'unemaiaon (i76), 49 f. 

— • L'espiègle (188), troisième étal, ih L 

Le vieillard endormi Ctaa), belle épreuve 
dTun morceau rare. Ta f. 

— * Llumune qui plue (iM), lâchée d'en- ) 
ère, ^ MOf. 

«« * |i| repupe ^ul pif se (téi), } 



977. Le dessinateur (192). di'ux épr., 6 f. 50 e. 
97B. \A femme au poêla (197), belle éprame de 

troisième étal, 100 T. 

979. Vénus au bain (201^, 26 f. 

980. U négreiaa cenebée (sta), épr. aèeha^ 

•»5. IIOBBIIT NANTEOIL. — Pierre Maridal 

(158), 6 r. 

826. Marin de la Chalai^nrrayc (170), preaùef 
état, collect. Mariette, I3 f, '.0 c. 

837. La même esumpe, même état, 6 f . 

8M. mahal de Marollea im)% prnnier éM, 
6 r. so c. 

839. Matignon, évéqoe de Coutances (172), pre- 
mier étal, 14 r. 

830. Jean de Maupeou (173), deuxième état., 6 f. 

831. Cardinal de «aiarin (ns), paamiar élii» 
la f. so e. 

88t. La mémn eilampe, mémo élat, U t. se e. 
su. Le mène peneonige (ise), ptaailar éiai, 

g|iée,4L ^_ . 

ClIfQUiBMB VACATtOM. 

1096. M. SlcULlSC^PorUail de MurilkHépr, 
levée et gâtée, 1 f. M c. 

1176. C0RNRILLBV1B1IBDLEI.— /ocelwMr^ 

mondu», 1 f. 75 c. 

1152. HRKRI-MCOU.S TARDI&U. — VUlcaio 

montr.int i vénoa tajanMaqa'H a fe^éat pour 

Enée, 6 f. 

1153. riERRE - ALEXAKORB TARDIEU. — 

Henri iv, d'après PorbiM, épr. ar. t !•» «enleaMBl 
le« armes. 9 f. so e. 

1154. Henri IV enCuit, d'apr. Jaoet, épr. av.L 

I., 3 r. 

1155. Christine, reine de Suède, épr. av. I. L, 

1 f. 25 c. 

usa. Le comte d'Aruodei, d'apr. Van Djcfc, épr. 
av. L t., le titre en lettreaanglaiaei, IB f. se e. 

1157. DAVID LES TENIERS. — Un villageois sssts 
à une laWe eareaaa une femme assise piés de hd 
(n« 19 dn ealalOKue Bégal), épr. ot. les lettres 

D. T., 24 f. 

1158. Intérieur d'une cuisine (14), deuxième 

éut. 30 r. 

1159. Les Joueurs de cartes (20), épr. av. 
L I., D. T. 

iiae. u aséme ealampe avec 
liai, une v li Un et nnepayi 

ECU de distance drunefranded 
elle épr., 8 f. sa C. 

1162. PayaMdabentaon chapea«à laattla(aa), 

S f. 50 e. 

1163. vieiNe disant aon chapelet (31), IbaMeet 
tachée, 3 r. 

1240. WATERLOO. — Quatre pajsagei ii«> sa. 
d9, il, é«, épr. raieochéea, s r. se e. 

835. ROBBRTNANTEUlU— Mszarin (183), S f. Sac. 

asa. U aiéme peraennage (184), premier étH, 
18 r. 

837. Le même personnage (i8s', d'apr. Mignaii, 
premier élat. Collect. Slorck de .Milan. 47 f. 

838. Cilles .Ména};e (188 , preaMCT étal, 14L 

839. Edouard Mole '193), 7 t. 

840. François Molé (195), 7 f. 

841. Henri de Lorraine, marqoia de Hooj (191), 
premier élaL 19 f* 

842. Henri, due de Menoaia (i9B)i, preaaier éial» 
i8f. soe. 

11T8. JEROME viERiX. — Henriette de Bikaa 
Mlngnes, duebestede Vemenil, les L 

(La wiUmtffockaSm n»mér9^ 



(20), épr. av. ) 

>Tlt 
m L 1.0. T. JT^ 



(M), nés. 
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Kcnie de< MédaiUet prwemmt du CaMncl 4c 
(Sait*.) 

Ko* Pmx» 

de* \F.i;VIÈ.ViE VACATi02i. 

Lots. Ilr. 

97S Tlti»AO«AG»IW.mLTtlllAGHVai 

niAKGurr. LyrinMehui. Ifp» 

ujuel, voy. M. pl. 60, ttg. Tj 
aulre, avec monogr. 38 75 

— Deuxauirc.<<, variées. 40 75 

971 — J>eux autrea» variées. 36 25 

»7f — Deux auiret» avec oMMiosr., 

fèrenles. 4| SS 

9t9 >-> Auire, avec ka en monogr.; au- 
lre, avec AY en raonogr., frap- 
uée à Cbalcfdui) en Uilhynte, 
rare. 2S fS 

SM — Autre, avec m» en moQOgr.} 

aotre, différeaie. S) fS 

DRACHMES DB LVSIMACHCS BR AR- 

CBiTT. Lysimacbus, œdine tjfpe 
que le n ' »7ti, rare; aiitte,lTpe 
a'Alei«odreleGniul,nFe. 6 35 
Citii M MACiooiKi BK ABOBinr. 

Acaiilhu'', cnmp. Hunier, lab. 
32, fif.'. 18 , auire, difforenie, 
rare; iiulrt', [il. Vj, li^. 1. 90 ■ 
Amphipoiis, M. supp. pl. 5, fig. 
4, exirôin. rare; aatre, voy. 
cal. Allier de Haut., pl. 4, llf . 
15, extrém. rare ; BoUiœa, M. 
p. 470, n« 167, rarissime. IS n 

Chalcis, M. suppl. pl. 5, flg. 8, 
tréâ-rare. 153 50 

Autre, différente, irét-rare. US » 
Aulre, difTér., Irèf-nrei m SO 

Autre, difTér., irés-rare. 393 75 

Autre, extrément rare. 134 40 

Aulre, diCTér., trés^rare* S7 50 

Aulre, UiCfér., trèf«-rare. 134 40 

Autre, variêie, irès-rare. I8i 25 

MS Autre, var., irés-rare. 106 2i 

S93 — Autre, fiuMe; deux attirée yb- 
riocs; ileracica Sintica, M. 
supf.L p. 78, no 480 ; Neapolis, 
U. p. 479, na2l3; MenJe, M. p. 
473, ik« 306 i et tuppt. pl. 7, Qg. 
V, exifêm. rare. IM ts 

M4 >— Ilèapoliii, M. suppl. pl. 7, flg. 

aulre, M. p. 47i), n" il 3 ; Lba- 
Icis et lleraclea, mCmes ly|iot 
que lea qo* précédent!. SI 2i 

g9$ ^ iMs, conp. H. *uppt. p. M, n* 
492; autre, M. supfL p. M> U* 
493, tréâ-rare. •$ » 

9M — Aulre, M. suppl. p. 81, n* 495, et 
Cal. Allier de Haut., pl. 4, ng. 
18, extrôm. rare. 87 iO 

Autre, M. iiwpL pl. 6, fif. 6, 
iris-rare; Oreila, M. aKppI, 
pt. 8, lig. I, très-rare. 11? Sf 

Aulre, difTer., M. pl. 45, flg. 7; 

autre, ^\. pl. 50, flg. 2. W • 

Orihagorta, il. «upp/. p. 87, n* 
520, exiréro. rare. S7 50 

Autre, feroblable, plus belle. »! sa 
Osta, M. suppl. p. 49, extrtm. 

rare. 76 9S 

Aulre, trois pièces inccrlaines 
de Macédoine, doul la dernièro 
citée par Pellenn, Rec. pl. ii5, 
flg. 30. • • 

lOOt ^ Dioracbmes de Philippe es m, 

M. suppl. p. 100, li*02i. 7M m 

|0§4 Rois DF M ACÉDOISB EN ARGBRT. 

Arcliclatis?comp.Ouane,Coii» 
ofihe klimtof Kaçed,, pl. t* 
flg.0. ai 75 



Ml 



9U — 



984 — 



987 
D88 
989 
«90 
Mi 



MI — 



998 — 

999 — 

1000 
1001 

1002 — 



lOOS 

lOds 



— Aulre, M. p. 507, u* l4. 
^ Aulre, M, p. 607, ii» io; Amyil* 

las, .M. p. 508, n* 17, rare. 

DfOR ACIIBBS DB PltlLirPBU, BM OB. 

Philippe H, M. pl. 70^ flg. r.' 

— Aulre, difTéreote. 

1009 — Autre, varîdté; 

1010 — Autre v«r., ijpenre* 
«— Autre var. 

— Autre var. 

— Autre var.,;rare symbole. 

lOISlDB MAGiDOII» MM AKABIft. 

l'hilippe II, M. pl. TO, ilg. 9, 

très-rare. 

— Auirc variété* 

— Aulre var. 

— Autre var. 

— Deux autres variéléf. 

— Deux anlres var. 

— Deux niitm? var. 

— Trois autres var. 

1099 TAVAAftltACUIBt D*ALUAirDBK I.B 

GBAim, BIT OR. AbxiDdns 111, 

extrém. rare. 

— Atitrc varir^ii;, non moins rare. 

— l>lDa\CliMi;!» u ALBXAMDnB t.B 

Gra>u, kn un. AieiAMlrellI, 
M. pl. 70. flg. 3. 

— Aulre variiM£ 

— Autre var. 

— Aulre var. 

— Autre var. 

— Aulre var. 

— Aulre var. 

— Autre var. 

— Autre var. 

|l0N.'«Ai r^s iMi'Lniir.ES en argent. 
Neru, Irutd pièces, rev. vb»ta{ 
AYOTSTYs AVQTSTii; lonoBt 
ArgoMM. GallM, rt», biva a.t- 

GTSTA. OlhO, MV. tOBT.HAX.; 

vitelUus, rcv. tABiBTie abbyi* 

TVTA. 

— AgrippiiKi jun., 3 p , rev. y\. s. 
c. etc.; quadrige d'éléphants. 
Hero, 2 p., rev. VBSTAiBACBBii., 

etc. Galba, rev» Roma rbsasc. 
Otho,ref. PONT. MAX, Viieliius, 
rev. riDEs K\F.Ki'.n > vm ' - 
pasianus, rev. caesah avù. 



1007 



1008 



1011 
1012 
1013 
lOU 



101% 
101(i 
1017 
1018 

leio 

1021 



1023 
1024 



109$ 
tOM 

102T 
1028 
1029 
1030 
1031 
lOtt 

103S 



lOM 



103S 



F., etc. 



1189 



33 n 

n » 

S9 n 

40 • 

$5 • 

40 » 

30 3S 

30 93 



73 7j 

37 50 
30 » 

38 75 
33 7S 
90 93 
25 M 
75 • 



»0 » 
991 9» 



134 40 

30 » 

27 SO 

30 m 

28 75 
28 75 

177 50 

SI 33 

31 90 



43 50 



— Kero, 3 p., rev. aigle et étea> 
«tardât; salts; ooroordia ay* 

ovsta. Galba, rev. s. p. q. 
R. OB. c. s. Oibo , rev. pontif. 

MAX. 

Nero, r-fv. aigle romaine et deux 
ëlendarda. Galba, 2 p., rev. 
VICTORIA rR. rare; viRTiiBt 
douteoee. OUm. rev. obgvbs- 
TAS P. R. Viteliius, rei;. roMT. 
MAXix . Vespasianus, ret;. i.i- 

BBRII»i>. \v<.. VESPAS. 

1037 — Kero, rev. lupiter assis. Otho, 
rev. escvRiTAS r. b. ei vio- 
«MUA oTmwic* firo. 

lOM — Olbo, 3 p., rev. TiCTORt a otbo* 

KIS,SBCVRITAS P. R. VilClliUS, 

rev. trépied et dauptiio; Ves- 
pasianus, rev. MCI •rr.tbrr. 

AVO. 

^ flieUÉf, 9 p., fW. f. ». t. B« 
4W. C. 0.; u, vRRiAm, elo. 
Yespariaoof, rev. coboorbia 
AVG., trés-rare. 
1040 — VUellius, 2 p., rev. ivpiter 
\ ICI ou; POT. v AxiM. Ves- 
pasianus, rev. ivvABAi Fem- 



I9S li 



S9 SO 



87 M 



19 Tf 
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* iiM fir. 6. 

poreorfor un.qotiirlgesBX. 

t. C. 55 M 

lOlt — Vetpatianas, 8 piècei, dont rev. 
tv»ABA; AV6. «I srBB es su>> 
nogr. ST 50 

lfl9 Id., rer. c ai: s \n avg. p. cos. 

Domilclla, rev. witTAS av- 
GvsT., rare. 53 !»• 

lOéS — Tiuis, 3 p., rev, tr.Ip. viii, etc.; 

ancre ei daopliin; éléphanl. 

iulia TUi, rCV.VBKVt AVCVSTA, 

rare. 41 M 

1044 — Tiuis, 4 p., dont rev. l'empe- 
reur assis auprcii d'une femme; 
trophoL- L'i eaptib, ,Avo. et 
EPB,rare. ' 40 «• 

'lois <— M.,«p., dont re». I^Nnperear 
aur un qnadrige ; cdncoasiA 
Iavcvsti. Domitianus, i8 p. 
variées. 40 ■ 

1046 — Id., 6 p., dont rev. cos. xini. 

LVD. SAEC; PBlItCKPS iVVEM* 

TYTis; Uâuerva armée assise, 
clc. 40 » 

1949 Domilia, rev. aon flia DooiUieB, 

rare. T1 50 

1048 — Id.,dirr<ir., fare. 109.95 

1049 — lil., 2 p. analogues aux précé- 

deoies, mais douteuses. i '> » 

1050 14.» nv. NBTAA AvcvaTA, rare. 43 Ï5 
lest — Herva, 4 p.; Trajanus, 4 p.} Ha- 

m drianus,'ip. 4S 10 

1052 PONHAIES IXPÉaiALEft OR. VCS- 

naaiaBns, rev.pOK. MAX. TR. P. 
cofl.vii<leJacoUect.ir«ule. S43 n 

1053 — M., môme rev, ts 

1054 — Id., rev. nf.p. rb». tO *• 
IQ)5 ^ 1(1., rev. ivDABA, exlrêm. rare 

en or. 213 75 

1058 — Id., rav. TE. POT. x. ooe. viiii. 3i &o 

105T — U», rev. TB. NT. CM. Ul. > M 35 

1058 <~ M>« CAta. TBAIAN. 

AVC. GBft. DAC. P. P. BBBT., 

très -rare. 3S U 

1059 — Id., rev. PAci AVCvaTi. 105 » 
1000 — Tilus, rev. coa. v« 378 35 
1081 — kl.«retf.coa. VI. 5T 50 
1803 <- M.i «ABO. mAtftB. 

AVr. . GRR. BAC. P. P. RBST.y 

** ** reslauraiioi» de Trajan; pror. 

de la Lollecl. Trallliî. 19S 75 

1063 — Id., rev. Divv* vtSPASiASivs, 

rare. 40 • 

1084 — M., rev. abtebhita8, rare» de 

Il coHeoi. StmiarU f8 T5 

188» — ld.,3p.« rev. pokitip. tb.;»* 

Ire, ftv.f*. p. ix,eie. 81 35 

1068 — M., rev. pomtif- tr. p. coa. 

iiii ; aulre, rev. Ttius asaia. 58 TS 
188T — Id., rev. tb. p. viiii; aairt, Mv. 

dlépbaBi,BMMiég. 5T 50 

1088 — Id., Pitf. TIC. AT«i,nro. 88 35 

1000 ^ Julia Ti(i, rev. aiTiTin pilia, 

exiraord. rare, de la culieci. 

Traltie. 11T5 • 

.10T0 _ Domitianus, rev.'cos. iii,'da la 

eolleci. Stenart. 75 » 

1071 — Id., tandBie, BKMMbeUe. 2« 75 

1072 — Id., rev. coa. t. Si 35 
1078 — Id., rev. gbbhahictscos. xt, 

rare, de la coUccl. Tratile. 107 50 

1074 MÉDAILLIiS DES PAPES EIV AR- 

GENT. Denolt .\1V, rev. mkmo- 
BIAË M. CLEH. N. BBIT. AL- 

•IBA, rare ; médaillé daiM0B. 

vacanl en 1550. 33 75 

1075 - GMment Xi, fto. wwm Wt 



■oa 



1078 
18n 



1078 

107d 

1880 

1081 
1053 

1083 
1884 

1085 

1088 

1087 
1U88 

lOi^O 
1091 
1082 

lOot 

1804 



1095 — 

1088 — 

1807 — 

1098 — 

1880 — 



1100 



1101 — 



MARE ; Innocent XII, rev. no- 
MV.S DKi. IJenotl XIV, rev. 
FACTvs i-:sT, Ole.; Pie VU. rev. 
groupe du Laocoon, grav. par 
Morcandetti. 
'Me VII, rev. Laoeoon ; méd. do 
aiége vacant en 1724. 

— Pie VII, i [» . rev. François I", 

empereur d'Autriche, visitant 
le pape; rev. cérémonie du 
lavabo. Pie VUI, rev- iTariTiA 
kT »AX ; gra(r: parCerbara. 

— Pie vu, 3 p., rev. i.nCF.s i. i- 

TAE ; ijar Passamonli, rare ; 
rev. Bologne personniHée^^par 
Brandi; une lire Uo 1818. 

— Id., sev. Sépulcre de aainl Fran- 
çois. Léon Xll, rev. iax\ is 
coKLi APERTiT, par GiromeUi. 

— id.,ret;. iniériettrdttnHnOePlB^ 

Kr Cerbara. 
autre uapOBdMMraile. 
— > Léon Xll, rev. VT TBBOAOBOe, 
■ -etc., par Cerëara. 

— Grégoire XV !, rev. PACIft BT 

BELiCIONia ABOA. 

■iOAIttOWS BOBÀtlia BT COS* 

TORNIATES E<« BRO.VZB. Gor- 

dianus III, réf. LiSbBALiTAS 

AVGVSTI II. 

— Philippus senior, rei;, ticto- 

BIAE AYCVSTOBVll. 

«— Trajaoaa Dccîoa, re^, aotbb- 

TirS AT«0.f inédiiB. 

— Id., reir. PABLICITAOBtECTU. 

— Id., aulre. 

— lil., môme type. 

— Id., même l|pe. 

— Id., rev. viCToaiÀ Airs. o. c. 

— EtruacîUa, rw» pvbicitia atc. 

s. c. 

— Trebooianus Gallus, rev. vib- 

Tvs AYGG. S. C, raTc; /Ëemilia* 
nus, ret;. bomab ABTBBa.,de 
la collecU Abdjf. 

— Id., rev, aAiva atcc. a. c, 

grand bronze. Postumus, 1 p., 
rev. LAETITIA A\r.,; Ugurc 
assise, ...ii. r. i-., faraud bronze. 

— Florianus, rev. mon et a av«., 

— Probus, mr. mibbtb bto., 
rare. 

Id., iikéiBe légende. ittmicHetrtM, 

rev. MOU ETA AVGC. 

— > Diocietianus, rev. lovi cokser. 
VAToni. Constanlinus magnas, 

rev. «LOBIA aAECVLl TIBTVa, 

etc., rare. 

CoBatantiBoa motiama, 3 Pn 

reif. BKBBUATOBI «KOTT. 

barbare [sic); TIRTTS ATC. 

1». Consiaïuiiis 11, rev. vic- 
TORi V Avi.YSTORv H. \ a!< ns, 

rev. BESTITTTOE BEIPTBU- 

cae; large NiMaMon do JttHi- 

nianiis sen. 

PILFUn rS, MÉDAILLES ET MOIV- 
NAIES DE FRANCE EN ABGl:\T. 

Louja XIV, 3 Oléd., reo. be6I8 
BT BEBRi CTBA, pAr llauger ; 

M.DCXLITREX CEl.ESTI OLBO; 

la reine Marie-Thérèse d'Au- 
triche; MDCI.X. 

Id., 5 méd., rev. cbrta anb»- 
BATA, par Breton; mariage 
arec Marie-AdélaUo de Sovow, 
parlUugeri mrt. 
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NM fir. t. 

RAn; <:vi>RrilA TfRTTTVNtPtr 

huvivjer, elc. *1 25 

1108 mm M., médaille saliriqoe, olv. le 
jroi, avec Alger el Avignoa per- 
sonniAées, ivcteesstTATi nu 

QOIDEM XiFA RE5iSTV«T ; à 

l'exergue, lvd. m. xiv dit. 

LEtiAT, I)IIIT.'«1TA. 85 » 

JI09 ~ id , 3 méd., rer. i« roi asate. le 

sncrc Rctmsde Louis XIV. W SO 

IIM I.o ii ' \v, rev. la France por- 

*OnniliOC,Q»AM8VBLEVATAIl|, 

Ole, M. Dtr.i.xx ; bi 111 mèdail- 
îon, par G. N. RoelUer. " » 

ll«5 — Uwis XVI, demi ccu, gravé par 
lluvivior, dnln de 1774 ; metl. 
du inénae, rei'. relQur dp roi 
A Parii f n tTt9. 43 n 

CK QO*BtAtlVT 
LES AMOUDISm B&AMATl<|17ES 

A la coar de Louis XllI '« 
(Suite.) 

El M. de Brandes, à la lète des sagit- 
taires, b'écriail : 

« Bien que mon arc bande i cause de YOUi 
El que ma Oèdie à nuUe aaire ne cède. 

Ne craignez poiiil la rigueur de mes coups; 
S'ils fonlle mal, ils donncni le remède. « 

Le 11 février 1G25, le roi dansa le nallet 
des fées des forêts de Saint-Cermain, ballel 
enlremêiéd'inlenuèdcs, riches en équivoque; 
deux ciuiiont 6fi itooneronl Mie Mée plus 
qntt raUlMiBle : 

OR OVBUinX. 

« Je eours Paris toute la nuit 

En criant et faisant du l>r<))t 
Pour débiter ma marchaniluic. 
TepetI en TMlo-TOtta? Je n'eu prends point 
d'argent; 

Si TOUS aimez la Triandlsr, 
Belles, pour j goùier, lendez votre devant. » 

JOCRISSE. 

« Partout on m'appelle Jocrisie 
Oui mène les poulet pister; 

chères beautés; faites «•f?'îpr 
Ce surnom rempli d'injustice : 
Que ebacuoe de vous dessus mot se repose , 

lo Ini iml dire autre chose. » 
Ln dimanclie 39 Janvier 1617, le roi avnii 
dtDié wi l»alleti|Ui fui Imprimé elièz Bal 
lai4f et où figuraient d'étranges déguise- 
ments : les dames d'un jeu de cartes avec un 
damier sur la léle cl une rarle colossale fur 
la poitrine; des monstres «ayant la leste, 
les auies el les pieds de hiboux avec le retle 

» Vof. le calai. Soleinne, t. Itl, pag. 



du corps couterl d'un habit de juriscon- 
sulte^ »; d'aulres, nvoe la ttne et les quatre 
pal Los d'un singe el le reste du corps couvert 
d liii iiabil de flllc de chambre jeune, etc. 
lA représentation de ce ballet, emprunté au 
récit des amours dis Renaud et d'Armide, 
tels que les a ehantés le Taise, offre des sin- 
gularités notables. Ou lit (folio 10, verso) s 
« un nouveau charrnc leur donne nouvel 
C!5lonncmcnt, car une nymphe est'hcveléo 
cl toute nue sort du bassin de l.i fontaine 
du milieu, et tandis que les chcvatieis cher- 
chent passage pour entrer dans le jardin, 
elle cbanle ces vers ». (Suivent sept qua- 
trains fSort plats que nous ne transcrirons 
point.) 

« F hngnoUes des chevaliers suppliant à 
leur courage qui leur (lofoiul ni d'cjuployer 
des armes sur une femme buiio et nue 
comme csloil celle la, ib la forcent dé se 
replonger dans l'eau dont elle esloit sortie.» 

Dans un iolermède, M. de CItallals, dé- 
guisé en avara, vint chanter : 

« Je chéris tellement la couleur de Tesou, 

Que je prendrai plaisir i devenir cocu 
Si les cocus portaient des cornes d abondance. » 

Le Ballet du Mariage de Pierre de Pro' 
venee et dé la bel!f> /^faguelonne, dansé par 
Son j4ltesse Piujuie à Tours, (63», pré- 
sente, cuire aulres personnages, le Juif- 
Errant.qui s'expHmeen un jargon polygloticu 
Le comte de Brionue et le marquis de Man» 
lévrier, déguisés en enisiniers, cbantaieni : 

V Kous ne perlons point tant de nous. 
Que tant de faiseurs de ragoAts 
One trop de vaoitô transporte; 
Mais 00 us dressons ddigemmeut, 
NOUS embrochons de bonne sorte 
• El lardons délicatomenl. •» 

Un ballet dansé par le roi le 3S janvier 
lOtj^; le canevas seul a été livré a Timpre»* 
slon» 34 personnages ; figuraient, et parmi 
leurs noms inscrits en toutes lettres, nous 
voyons 1p mnquereau, la putain, le SOt» 
l'hermaphrodile, le charlatan, le fol. 

I.c Ballet d'Apollon dansé par le lioy en 
1621 est une (ie ees compositions où lesjs» 
icme du double el triple^ntea4r« t'est le 
plus donné carrière; il suffira de Iransfrtro 
quelques passages pônr en donner aaé'Mée 
beîujcoup Irop juste. 

Le corn le d'Allié rcprésen^nl un faiseur 
de dards : 
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« BcauT chj'fs-d'œuvre de nature, 
R apprC-heodez poiiu mes dards; 
Trop douce ea eit h piqûre. 
ft'Q mive que ncf Oècbet 
Se brisent sans faire brèchea 
Ou rebouchent devaut vous, 
Je n'en sera; point eu verve; 
J'ay lowloorf poor lei boMt coopi 



Lo comte de Roebefort» en laboaienr : 

« Si voni avcs d«i bboerey n 
Qoi pour être mauTilf pafeurt 
Ne conleolent point vos cnviea,- 
Ueauléi, «dressez-voui i moi... 
Qui mirai quanoi v« défriditnl 
Cet terfoi eravet qei in coelie 
IPont JmMit fwli le irmeluDi?» 

Le conte de La Rochefoucauld, en faao- 



«Reeevez-root cbes voua ; J'y trouvent |iealFetK 
Quelques troua i boucbfir. » 

ll« de Liancoarl» eo ramoDOor s 

« Il n'est tuyau qui ne rechercha 
Les honnpç gr-lcr s de ma perdlA 
Qui voltige «lo tous coslez 
Bt ranome de telle aorte 
Que les plot hrooeliei beauiea 
Ne me ferment Jamaia leur porte. • 

Ugm]e BaHet des li en contres j on coar* 
rler apporte des nouvelles <J'un pny^ r<^fm- 
ment découvert; les escaliers | sont de 
beorre : # 

«Denz Portugais en sont venoa 
Qol jorent que lea reomea grouM 
Saoa faire leura maria cocoa 
Accoacbeoi le «oit de leare aoeei. » 

Le Ballet de la vallée de Misère est de la 
même époque ; Il renchérit sur la plupart 
de ses devanciers. Un Joueor de MtOB à 
deui bouts dit aux belles : 

« Je Jure désormais ne servir partout 
Que du bâtoQ qui n'a qu'un tiout. » 

Des jonetie de lolb annoncenl qae c leurs 
Inihs ne $ont pat iei aeila InalranieBla dont 
lia sont munis : 



m Nous pourrions beeneoop aieni 

sentiments 
Par ailleurs que par les oreillea. » 



Plos loin, le tiouTO cet avb Tralmeiit in* 
croyable t 

• Cet Italien qni mit sr<ï postures en pntiqae. 
Noua montrons qu'il n'j savoit rtoa : 



Belles, ai ce discours ne voua semUa crojtUe, 
t'eipérienee en est ainwbia. » 

Passage qui rappelle d'aillenn ce qisdit 

mai Ire Mouche daoa le JBttlIef dèf ÇuoHklt 
ci-dessus indiqué t 

« Sans moi ce drôle d'Arclln 
N'eût pas invenlé.ses poslurcs. » 

L'année m^rnede !a mort de Louis XIII, le 
Ballet de la Fontaine deJouvetice ne le cé- 
dait en rien à ses. devanciers. Nous y avoBl 
remarqué ce conseil donné aux dames ; 

^ «Pour paraître jeune longtemps, 
Il n'est que fUre te toNe. » 

Un chœur de duègnes espagnoles cliaaie 
gaiemeDl s 

«atroMilM HMlBtes kyrieUes 
Nous veadoiis nos derai-puoelies 
Bl bisoM oeni ^na cocut. » 

f^ofi XlVarrWe , et Ici speeUcleideli 
coor devienneot aasaildt plus réservés. Tea» 

lefois, on trouve encore quelques rémitils- 
ccnces des gaiet-^s d'nnfrofoîs; c'est ainsi 
que dans le Ballet du fils de Jiacchus, 2 mai 
1651 , on entend le duc de Mcrcœur et le 
marquis de Monlglas, déguisés en noor- 

rices» a*ofi^ir pour Pioslrnclioii des émoi- 
sellea : 

m n a*eat pea nriaisé draeqodrir noa ofieeii 
Et pour y parvenir, le chemlo eo est deot; 
Mais vous m sanriei mieux toqs adiesser qa^i 

noua, 

81 fona Tootet apprendre i devenir noarriees.» 

On nous pardonnera ces cilations; elles 
étaient nécessaires pour jeter du jour sur 
une partie Tort peu connue de l'histoire de 
l'art dramatique en France; elles monlreot 
que reeprit dout Tabarin el BrascamUlie 
donoaleni alors le modèle, florissail dans 
les salons dores du Lonvre tout COBUM es 
plein air sur la place Dauphloe. D'ailleofs, 
on peut nous en croire, à côté des passages 
que nous avons transcrits s'en trouvent 
d'autres bien plus vifs encore. îls ne cho- 
quaient nullement, il y a deux siècles, le 
monanioe et m cour ; maia noue «voaieMtat 
quila ne blemaiient la mweptibliné de ses 
lecleoffs lei moina acmpuleoi. 



loip. deHeoaofer et Turpio, me lMMNi*|li 
baiignollei. 
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SOMMAmBS DU BUXABTZK BE L'AIXZAXOB BBS ARTS 

(3« année.) 



li« t. — Bibliothèque de U. de Solcione (4« volume), •-^ouvt'lles el Taits divers.- Corrcbpoi)d«Dce. - 
Variétés. Extrait du catalogue du musée de Bruxelles. - Notice sur la bibliolhéqup de Lyon. 
2. — Des ventes de tableaux à l'amiable. - Nouvelles et Taits divers.- Correspondance. - Variétés. 
Extrait du catalogue des tableaux du musée de Bruxelles (suite). -Mouvement de la presse en Al- 
lemagne. 

Ko 3.— Du commerce des tableaux. - Nouvelles et Tails divers. - Notice bibliographique sur les caries 
i jouer. - Documents inédits concernant Marie SiuarU 

N" 4. — Bibliothèque dramatique de feu M. de Soleinne (3« volume).- Tribunal civil de la Seine.- Nou- 
velles et faits divers. - Correspondance. - Variétés. Deux gravures d'iiogarih. 

*»"> 5. — Préface des ventes pour la saison prochaine. - Variétés. Frix des médailles grecques, ro- 
maines et du moyen Age, composant le cabinet de feu Thomas Thomas, de Londres. - Additions bi- 
bliographiques à la notice des œuvres de Ch. Nodier. - Documents inédits concernant Marie Sluart 
(fin). - Collection de dessins originaux des grands peintres du midi de la France, appartenant à l'E- 
cole de Médecine do Montpellier. 

Ko 6. — Bibliothèque dramatique de M. de Soleinne (t. V, irr partie). - Nouvelles et faits divers. - Cor- 
respondance. - Prix des médailles grecques, romaines et du moyen-âge, composant le cabinet de 
feu Ihomas Thomas, de Londres (suite). -Notice sur quelques écrits du moyen-ige, relatifs au jeu 
des échecs. - Proverbes basques d'Oihenart. 

Ko T. — Comment se font les ventes. - Nouvelles et faits divers. - Correspondance. -Variétés. Obser- 
vations sur le catalogue du Musée du Louvre. 

Ko 8. — Bibliothèque dramatique de M. de Soleinne (t. IV).- Nouvelles et faits divers. - Correspon- 
dance. - Variétés. Collections particulières de Pai is. Catalogue de la collection de M. de Cypierre. 

K» 9. — Suite d'une vente après décès aux BatignoUes. - Nouvelles et faits divers. - Correspondance. - 
Variétés. Notice sur quelques écrits du moyen Age, relatifs au jeu des échecs (suite). - Un poëte igno- 
ré. -Etal des bijoux aestinés à être donnés en présents , et des médailles existant entre les mains de 
M. Georges, caissier général du trésor de la couronne, au 30 avril I814. 

Ko 10. — Bibliothèque dramatique de M. de Soleinne. Tome IV. Théâtre et-pagnol. - Nouvelles et faits 
dtrers. - Correspondance. - Variétés. Cennino Cennini. - Encore quelques mots bienveillants sur 
la dernière édition du Manuel. 

K« il. — Collection de feu M. Delbecq, de Gand.- Nouvelles et faits divers. - Correspondance. - Note 
sur le Couj) de fouet. - Variétés. Prix des médailles grecques. etc., du cabinet de M. Thomas Tho- 
mas, de Londres (suite). - Un roi de France en voyage au seizième siècle. 

Ko 12. — Collection d'estampes anciennes de M. Delbecq, de Gand. - Nouvelles et faits divers. - Corres- 
pondance.- L'Ermite de Saint-Vincenl-lès-Agen.- Notice sur quelques écrits du moyen âge relatifs 
au jeu des échecs (fin). 

K« 13. — Bibliothèque dramatique de M. de Soleinne. Tome IV. Théâtre portugais, allemand, anglais. - 
Nouvelles et faits divers. - Correspondance. - Variétés. Suite des prix de la vente d'estampes prove- 
nant du cabinet de M.Debois.-Prix des médailles et monnaies de la collection de feu Thomas Thomas. 

Ko H.— Collection de M. Delbecq, de Gand. - Nouvelles et faits divers. - Correspondance. - Variétés. 
Vente des médailles provenant de la collection de feu Thomas Thomas. - Suite des prix de la vente 
d'estampes provenant du cabinet de U. Debois.- Billet iallen de M»* de Sévigné, et lettre de .M»» de 
Grignan. 

K« 15. — Association des artistes. - Nouvelles et faita divers. - Correspondance. - Variétés. Rechercites 
sur la bibliothèque de Jacques de Thou. - Note sur la découverte archéologique faite sur le terri- 
toire de Ninive, prés de Mossoul. 

Ko 16. — Collection de f. u M. Delbecq, de Gand. -Nouvelles et faits divers. - Correspondance. - Vente 
des médailes provenant du cabinet de feu Thomas Thomas (suite). - Recherches sur la bibliothèque 
de Jacques de Thou. 

Ko 17. — Bibliothèque du Théâtre-Français. - Nouvelles et faits divers. - Correspondance. - Variétés. 
De l'organisation des bibliothèques dans Paris (2< article). - Prix principaux de la vente d'estampes 
anciennes de la collection de M. Delbecq (i" partie), 

K« 18.— Sérieuses réllexionssur les ventes d'objets d art.- Nouvelles et faits divers.- Correspondance. 
- Variétés. De l'organisation des bibliothèques dans Paris (3* article). - Vente de la galerie de tableaux 
de la galerie de feu M. le comte de Cypierre. - Prix de tableaux anciens provenant du cabinet de 
M. Meure aîné. - Prix des autographes vendus le lo février et jours suivants, par M. CharoD (suite). 

*• i9. — Dernier Catalogue de la Bibliothèque Soleinne. Livres doubles et livres omis. - Nouvelles et 
faits divers. - Correspondance. - Variétés. De l'organisation des bibliothèques dans Paris (2« article). 
-Prix de la vente des estampes anciennes de la collection de M. Delbecq, de Gand. - Vente du cabi- 
net de feu M. Ilevil. Médailles romaines et grecques. 

K» 20. — Sérieuses réflexions sur les ventes d'objetf d'art (2« article). - Nouvelle» et faits divers. - 
Correspondance. - Variétés. Extraits des livrets d'exposition, 1791-1824. - Vente du cabinet de feu 
M. Revil. Prix des médailles anciennes. - Prix des autographes vendus le lo février, par M. Cbaroo. 

K» 21.— Souscription pour la bibliothèque du Théâtre-Français. - Nouvelles et faits divers. - Corres- 
pondance. - Variétés. Recherches sur la bibliothèque de Jacques de Thou (suite). - Prix des auto- 
graphes vendus le lO février et jours suivants, par M. Charon (suite et fin). 

*• 22.— De la valeur vénale des objets exposés. - Nouvelles et faits divers. - Correspondance. - Varié- 
tés.— Suite des prix de la vente d'estampes provenant du cabinet de M. Debois. - Vente du cabinet 
de feu M. Revil.— Ce qu'étaient les amusements dramatiques à la cour do Louis XIH. 

W.— Salon de 1845. De la valeur vénale des objets d'art exposés au Louvre. -^Nouvelles et faits 
divers. - Correspondance. - Suite des prix de la vente d'Estampes du cabinet de M. Debois. - Vente 
de» médailles provenant du cabinet de feu ThooMâ Tbomar.- Ce qu'étaient les amusements drama- 
liquci i la cour de Louis XIII.. 



Le Bulleilii de rAlllaiice des Arts, Guide des ama- 
leur» de Tableaux, Dessins, Estampes, Livres, Manuscrits, Au- 
tographes , Médailles et Antiquités , rédigé par les principaux 
bibliographes, artistes, archéologues, etc. , sous la direction du 
bibliophile Jacob, paraît du 10 au l5 et du 2ô au 30 de chaque 
mois, par feuille grand in-S» de 32 colonnes. 

PRIX D'ABOW'Elïï PAR AX : 

ParU , 12 fr i Départements, 14 f r ; ?btraogcr, 16 fr. 



Annonces spéciales , 50 cent, la ligne. 



£1 DS L'AZiZiZAtTOB D88 iJ^TS, 

rue RIoiitiiiRrtre* 198: 

DANS LES DÉPARTEMENTS , 
CHEZ Les PRINCIPAUX LIBRAIRES ET DIRECTEURS DES POSTE.^ ; 

A Londres, Chez M. Rolandi, 20, Berners strect, Oxford sireel; 
A Haye, chez M. Jacob, libraire. 



MM. Paul LiACROIX (bibliophile Jacob) , 

et T. THORC. 



Les opëralions ée VAlllance des Arts peuvent ae résamer ainsi .- — Achat total ou 
partiel des bibliothèques, galeries de tableaux, collections d'art , médailles, etc. ; — 
Expertise de ces collections; — Rédaction des catalogues simples , descriptifs, rai- 
sonnés, etc., par les hommes les plus connus dans cliaaue spécialité; — Publicité 
dans les Journaux français et étrangers, ainsi uuc dans le Buliclin de V Alliance des Ar'v, 
— Direction et soins à donner aux ventes publiques ; — Commission pour Tacquis»- 
tion garantie, dans les ventet publiques, aes livres, tableaux, objets d'art. îi 5 p. O/o 
sur le prix d'adjudication ; — Négociations amiables pour Féchange desdita objet» 
entre les particuliers, comme entre les collections publiques de France et de l'étran- 
ger ; — Eiifln, publication d'un Bulletin qui enregistre lous les faits utiles au com- 
merce et à la connaissance des objets d'art, et qui établit ainsi, entre les vendeurs et 
les acheteurs de lous les pays, une aorte de correspondance régulière et officielle 
dans l'intérêt des uns et des autres. 

Le conseil judiciaire de la Société ae compose de MM. Philippe ddpih , avocat, 
•ODGME*, nouire; s. i.ju:moix, avoué; jacqoim , aucceaseur de M« Bataillard, 
eommissaire-oriseur. 

L'Alliance ae$ Arts est en correspondance avec la Belgique, l'Angleterre, rAllema- 
gne et l'Ilalic ; elle traite à forfait pour l'acquisition totale ou partielle dea bibliothè- 
ques, galeries de tableaux, collections d'art , etc.; elle fait rédiger les catalogues et se 
charge de tous les soins des ventes publiques pour le compte dea propriétaires ée ce» 
collections. 

Toutes les lettres, offres d'achat, propositions, de quelque nature qu'elles soient, 
doivent être adressées A la direction générale de V Alliance des AriSy rue Montmartre, 
n. ITS. 



Imprimerie de Uennuyer et Turpin, rue Lemercier, 34. Batignollea. 
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L ALLIAIVCE DES ARTS 

* 

rittL#C,llX. DESSINS, KSTAJIH»ES, LIVRES, MARUSCRITS, AlTOtiRAIII 

MEDAILLES ET ANTIQUITÉS; 

DE PAUL LACROIX (bibliophile jaoob). 



3* ANNÉE. — TOMS m. 

IV 24. 




PARIS 

Au Bareaa de VAiSianee tiem jêri9, 

RUE MONTMARTRE, 178. 



1845. 



L*^lltofic« dêâ jirtÊ t'eit réiervé le dtoli, dam «et venlM de UMattln, de diviser 
leiartielef eonlenant plaeleon pièce» foutao méine naméro. On reçoit les commis- 
»ionf è rAdminfslratlon, rue Montmartre, i7S,a0liwMkir, On est prié do lifan dési^ 
fner la eondilion des pièces qu'on demande. 



Wmnâ0& §^rmmhmêâÊmm été FAIIlMce de» Art»* 

iriHlÉItiIiBa AOMAINES recueillies en Afrique, par M. d'KgreinoDi \l' partie). 

iriaiâiLf.l» BT waauJEB étbavoêbbs (Allemagne, lUIle. Hollande , Augîe 
4erre, ele.)* provenant eq parlie du cabinei de fen M. lienig, de Hayonee. 

WOmfKOB AWsmm •lUBcgma et BOMAliœn, en or et en argem, prove- 
nant du eabinet de feu M. Delbecq, de Gand. 

KOWATES rHAlf^Aîniai, royales et baronales, du cabinH de M. le colonel Maurin. 

TABLiiAUX de ia GollecUon de >!. de M", de Dijon, maîtres nnmnnd», hviUn- 

dÂtis el italiens. 

AUTOGRAPHES, la plu()ari i 'alifs h la lîévolulton rrançnise. 

COUXGTION D£a AUTOGRAPHES (au nombre de piu:> de :i.(00) recueiUi«^ pas 
M. de s 

Kt plusieurs .lutrcs Collcclîoti!) de ratileaui . Uc Médaille», de (avrfs, d'Aulogra- 
pbe«, etc., dont on prépare d^ja les Catalogues. 



I/ VZ/tonee r/M ris se charge des tufitmiisions dans tontes les ventes d'<>L|clé> 



La souscription a la Table générale du tuialoy>ie de la /Hbliothique dntniattfjut 
de feu M. de Soleinne^ par M. Goizet, sera fermée i la fin de juin, époque de U pu> 
blieation d'un demt-volume, renfernant la lable alphabétique des nonia d'auteura. 
i.es personnes qnl n'auront pas souserll à cetle époque, payeront le volume Và fr. ta 
lie^ de \k. 
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â* année, n* U. WÊÊÊm M m mU m m rUi^ » 178. 10 juin 1846. • 



Chez M noiANDI, _ ^„ Chef 11. MBRLB. BlmiM* 

ChMin. BROCKAOS , ) ^. <*« M- BELUZABD, 

WKIGBL» > UDWife». libraire. ' 

DB 

L ALLIANCE DES ARTS 

SOVS LAMBKCriOH 

DE M. PAUL LACROIX (bibliophile jacob). 



A la demande d'un grand nom- 
bre de nos abonnés, nous avons cru 
devoir changer le mode de pnbH- 
cation da Bdluiin, en l'imprimant 

avec des caractères plus gros, et 
dans un format plus grand. 

Le BoujniN dbs Aits paraîtra 

donc à l'avenir le premier de cha- 
que mois, par livraisons de deux à 
trois fenilles. 

L'ordre des matières sera com- 
plètement modifié, les premiers ar- 
ticles étant toujours consacrés à des 
questions d'intérêt général relati- 
vement au commerce des arts. 

Noos donnerons successivement 
la nomenclature exacte de tous les 

Catalogues de ventes publiques. 
Catalogues qui ne tigurent presque 
jamais dans le Journal de la £t- 
r oûte, et dont la rénnion forme 

tous les ans plus de quarante volu- 



mes in-8^. Nous continuerons à 
donner les prix des principales ven- 
tes d objets d'art, faites en France 
et à l'étranger. Nons publierons 
une liste choisie des estampes nou- 
velles, éditées en Allemagne et en 
Angleterre* Nons reproduirons, 
avecdesobservations, les Catalogne» 
des Musées des départements et des 
galeries particulières. 

Enfin nous espérons rassembler 
dans ce recueil spécial tous lesren* 
seiçjnements qui peuvent intéresser 
les amateurs et les artistes. 

Les abonnés de la quatrième an* 
née auront seuls droit à- recevoir 
gratis les deu\ vokinies que nous 
avons déjà annoncés : Le Salon os 
1845, avec une introduction, par 
M. T. Thoré , et tes Lettees sum la 
BiBLioTHÈQU£ DU Roi, par le biblio- 
phile iacob. 

m 

u 

* uiLjiuzt-a Ly Google 
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BULLETIN 



VEilTE DE MBIlAIIiTiBS. 



VAlliance des Arts vient de publier un 
Catalogue de monnaies Tninraises et étran- 
gères, provena ni du cabinet de M ,et 

rédigé par le bibliophile Jacob. La vente de 
celte ooUeelîon aura lieu le lundi 30 juin 
19^5 e( jour§ suivants, à ipidi, dans les' 
S0j^ns ^e YAHiance det JriSf rue Moni- 
l|laftre| 178: M* Jacqiiin, rQpiiQtssaire? 
prîseur, nie i'Eogbien, 36. Elle sera pré-' 
cédée (f une exposition puliKque, le dimao- 
cbe 39 juin, de midi à quatre heures. 

Le rédacteur du Catalogue a mis en lèle 
rel avertissement , dans lequel il s*excuse 
d'avoir osé marcher sur les traces de 
M. Adrien de Loogpérier, à qui des travaux 
multipliés ne permettent plus de rédiger des 
Catalogues de médailles: 

• « Des rireonslances indépendantes de 
nfUro volonté e( {te nos précisions ont 
presque suspendu les ventes' pul>ll(|a^ 40 
médailles que VAlUanc$ des Art^ avait en 
quelque sorte ét:i1>lies h Paris. Nous avonst 
maintenant la certitude de donner Ik ces 
ventes pliis^ cje variété et plus fjUmportfioce 
que jamais. Diverses eolleelions sont de- 
puis longtemps entre nos mains, et les 
Catalogues, qui ne tarderont pas à être [)u- 
bUés, doivent prouver qjie la véritable 
science est intéressée à des travaux de 
classifii^afion raisoonée, qu'on a essayé de 
déprécier en leur reprochiint de s»^ rnotttc 
au sprvi(^ du commerce dis rnéd,iiil\s 
Un Catalogue bien dén iieiljienclassi' \ ;iui, 
à notre avis, um; dissertation (ib>( nre, 
paradoxale, exceiilriciue, sur une monnaie 
peu connue. 

« Le t>ninlofîue que nous faisons paraître 
aujourd'hui est tout à fait indigue, nous 
l'avouons avr-c hntniliié, de tous ceux qui 
tuii lail t liii (l'honneur à VAlliance des 
4^ls ; maii il l^iilaii, après des relards si 
longs et si inexplicables , ne pas abuser da- 
vantage de la patience des am;)teu.s ; il 
pliait livrer eux endi&ies une collection qui 
avait attendu pendant plosienrt ndis qu'os 



s'occupât d'elle : nous nous sommes dé- 
voué ; nous avons fait nos premières armes 
de nunjismaiislf» , en rougissant de n'êlrc 
encore qu'un écolier. I.a science ne vient 
pas à nous : ayons le courage d'aller à elle.» 

Celle collection offre un grand nombre 
de pièces rares et curieuses, cjni n'ont pas 
encore figuré dans nos [)récédenls Catalo- 
gues, elque le» amateurs connaissent mieu* 
que nous. Nous signalerons une suite inlifr- 
ressantede monnaies gauloj.ses, entre a\ilre8 
trois piéccîî des Calèies, vingt-cinq moné- 
taifes en or et en argent, que le rédacteur 
a essayé d'attribuer, et dont plusieurs sont 
inédits; quarante piÉees de la seconde 
r»ice, lrès-t}ien conservées, parmi lesquelles 
on remarquequatredeniers demis ei papes ^ 
dans la troisième race, il faut citer de lieaux 
testons, deux piéforts de r.ouis XIII, des 
otisidionales en argent, pltâieurs pièces de 
cuivre cbfflre«-marqnées par les Chouans ; 
l'écu Murât, graod-fjuc do ^ng, 
frappé en or, magnifique rareté; un bon 
nomlire de monnaies des seigneurs fran* 
çais, paripi lesquelles il s'en trouve d'int^- 
dites; une série considpraHe de monnaies 
lorraines et alsariennes; quantité de grands 
écus en argent des électeurs et des villes 
d'Allemagne, pièces fort rares, surtout en 
France; dix pii'ccs des rois golhs d'Italie, 
et cinq pièces drs princes croisés. La plu- 
part de ces pii ccs sont d'une cooservatiofl 
qui ne laisse rien à désirer. 



4 Reine ce Catalogue de médailles a-t-il 
paru, qu'un autre, contenant seulement des 
monnaies royales de France, est mis en dis- 
tribution, pour que la vente puisse être 
faiic le lundi 7 juillet. Le rédacteur de 
ce dialogue, M. Fougères, est bien 
connu des amateurs, par son irrand ouvrage 
fait en collaboration avec M. Conbronse 
Quant aux pièces qui composent ce Cata- 
logue, on reconnaîtra aisément la collectioo 
dont elles sortent, et que recommando le 
nom distingué de son propriétaire, niimis- 
matiste aussi iuslruilque passionné. Il suftit 
de f i|er \fs dçnjers «je Çbariemagne, {f^- 
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DE L*ALUANGB BES AKTS. 



m 



pés à LyoD, Bon)^s et Toulouse ; ceux de 
Louis le Débonnaire, frappés à Doneslad» 
ï Pavie, à Narbonne, à Bordeaux ; ceux de 
Cbarleà |e Chauve, frappés à Rennes, Lan- 
gres, Evrcux, Chinon , î.aoo, Ch u ties, 
Rouen, elc. ; deux oliolcs d'Eudes, un de- 
nier de Raoul, une obole de HiiguRs ('.appt, 
un denier de Robert, no denier de Henri V% 
pour donner une haulo opinion de ce pelil 
fbniK i\e pièces rares el bien ronservées. 
On remarque encore, outre une nombreuse 
snile de be^iux lésions d'argenl el de pièces 
de billon à Ikur de coin, la série complète 
de Cromwel en or et en argent, la piei:e 
de Henri de liaùi, en superbe exemplaire, 
et la pièce de Barlhier, deux raretés qui 
manquent aux plus riches cotlections. 



m 

Deux autres Catalogues demédailles, Tuo 
de Rioniiaies grecques et rèmaines, l'autre 
de monnaies étrangères, proYeuant de la 
collection de M. Lenig, de Maycnre, vont 
être publiés avant la fin du mois. Nonimer 
leur rédacteur, M. Morel Fatio, c'est dire 
avec quel soin et quelle conscience ces 
Catalogues ont élé faits , le dernier surtout, 
«ftii demandait des connaissances si spéciales 
en numismatique moderne. On voit que 
nous avons cht'irhé à remplacer dignement 
Adneu de Longpérier. 

SOCVBLLES ET FAITS OIVESS. 

PRAICB. 

Le budget- dei beaui-am a été voté, presque 

mna réduclion cl aussi presque sans discussion. 
SeulemPnl uii débaV assez plaisant sVsl élevé au 
sujet du chapitre 12 : Ouvrages il art el décoraUon 
MHIeet |itt)»lles,aoo,00»llr. U commission pro- 
pMiil uM rêdacllMi 4t iao,ooo fr. 
; M. I>tjrH4TEL. Le gouvernement a^ait cJcmandf 
sur ce chapitre Uuc augroeDlaUuu de 100,000 U . 
que ta eommiMion n'a pas accueillie; fadhère à la 
fédveiioe, maie en mt réiervaDt de de mander L'an- 
pée proehaiM oeue «(ignieaiatioi) oéceisaire au 
service. 

M. Glais-iuw!** Je n'ai rien i dire tnr le eré- 
dil» mais ja eroia qu'il y anraft beanconp d^obser- 
valions i Taire sur la manière dont sont disir bués 
lat oliieti d'art qnHi aert & aci^u^rir. ^Humeurs.) 



Ainsi il y a quelque tcntips, un jour d'élection, on 
voyait passer dans une petite tMe on toorgon 
cliargé d'une caisse portant pour suieriplion : 
« Tableau envoyé; à la ville de. . . , â ta recomman* 
dation de M. . . , député. (Allons donc !) 

M. DB LAROCHEJACQiiELbiw. AvaDt-htcr, cela 
n'est pat vieux, on lisait dans le ttonltew : • On 
lit dana le Comrlerde, . . » Je ne veux ^as nommer. 

Voix xomurecscs. Si: si! nommez ! 

M. DB LAftocufiJACQU&LSiN. Kommcz si VOUi 
vbules; Je conlinne. « M. le ministre derintérieor,^ 
sur la demande de .M..., dopuié, a achet* pour 
noire église métropolitaine de Notre-Dame uo ta- 
bleau peiolpar ieflla d'un des principaux employés 
de là douane du llaTr». Le aujet dn taMaau estf^d^^ 
9u$ ekautmt les veniewê du Temple, » Le sujet' 
cisit bien choisi, comme tous vo|cz. (Hilarité pro- 

Ld. querelle avait été vive cl prolongée : it en est 
ressorti que les députés se aerveni un peu trop de 
leur crédit dans les bureaux pour demander et pour 
obtenir des peititnrpî' d'église, df» mairie cl de mu- 
sée, dans un but purement électoral. direction 
des l)eaux-ans gémit de cet étal de choses ; mafi 
que voulex-TOUs qu'elle fasse entre quatre cenia 
députés q'ii ficman lient ? 

— Une belle statue en rosrbro blanc de la reine 
llortense, belle-sœur de Tcropereur, va être planée 
sur la tombe de celte prineetse, dans iapaufreet 
modeste église de Rucil, qui semble destinée à 
devenir la chapelle funéraire de la famille de Napo» 
léon. hous avons vu à Home, dans le palais du 
prince Dorghéie, uneaiatue de la prlneaso 9tm 
line par Canova; qui ne figurera Jamais dans un* 
église el qui est aussi remarquable comme monn> 
menl liisiorique que comme œuvre d'art : la prfn- 
cease'esi représentée entièrement nue, telle qu'elle 
posa devant l'artiste ; maia, suivmt sa nalvn ob* 
servation, il >f avait du feu. Celle statue est fort 
belle; nous croyons qu'elle a été gravée. 

— On lit d:m<! le Journal des Débaiê^eU» note, 
que nous alinbuons à M. Hiuorff : 

X Bl. lcbaronA.de Humboldt, en retournant à 
Berlin, emporte un riche portefeuille de dearinade 
quelquce-uns de nos archlieetea. Mous pouvoni 

citer, A côté de plusieurs marniflques aquamllaa 
de la restauration de la Sainte-i^bapellet par M. 
ban, un beau iravatl anr la nouTelle église de Sahit* 
Vinceni-de'Paul, que le eélébre voyaffattr a éié 

eliargé par le mi ri - Prusse rte demander à M. Hit« 
torIT. Ce Irovnil, i] 11 montre cet édiÛce complété 
par les pcaiiureis qui lut manquent encore el qui 
en fcroni un de nos monuments lea plus remar* 
quables, est surtout intéressant par un parallèle 
entre nlans et les élévations de quatre églises 
couiemporaîues, savoir : a Taris, la Uadeleinç, 
Kotre-Bame-de-Lorette, 8aint<Vineeot-de-Paul, eiè 
Munich, Saint-BonUtee; et par un autre parallèle 
entre les coupes de Ci^s mêmes églises, celles des 
prinoiptux lemptea grecs et romains, des plus inié* 
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Madame, votre Iréirhambic et irës^obéis 
caole ienranu*. 

Gnouf fiv, V' CoMJORCEf. 
— Nous rcciiciUoii» daiM le« journaui judiciaires 
iiQ rci»et$iieineDt curieux sur la galerie du prince 

• jSmmanaeS Godoï, cet homme qui a ex rrr un 
pouvoir absolu eu Espagne au comnicncemeni de 
ce siècle, el qui, pendanl longlemps, a eié plus ¥c- 
rilablMMiil roi qm I» raà fou maître, déchu de 
celle puiMane» lupréme qu'il parlageaii autrofois 
avec la reine d'Espagtit*, vil obscurémeiu aujour- 
d'hui dau» une maisou de la rue de la Micbodière, 
du fuad de laquelle II résine i un procès intenté 
QODlre lui devant la m ebambre du tribunal. Km- 
■aouel Oodoï av.^il conservé dè ?on ancienne for- 
tune une galerie d« lahh aux de grand prli. Cette 
coUecUon de chef«-d œuvre de l'Ecole espagnole te 
conponildcmiablcauid'one valeur d'environ 
deux aiîlUons. In «Sî». le >ieur Priediein a traiié 
avec le prince de la Faix de la propriété de celle 
galerie de tableaux. Depuis lors, nombre de ces ta- 
bleaux ont été vendus du consentement de H. Fried- 
lein;nal8ce dernier prétend que la plus grande 
partie des tableaux ont éié vendus à son insu, ei il 
réclame aujourd'hui le payerocnl d'une somme de 
iW),ooo fr. à M. le prince do la Ptix et A M» la 
comtesse de Gastille-Fiel, éponse do prince. » 

la galerie du prince de la Vaix renforninit beau- 
coup de bons tableaux ; mais, à diverses cpoques, 
les meilleurs avaient été donnés ou vendus sous 
mahi. Kous croyons que M. Friedieiu n*a pu aclblcr 
que la partie médiocre de cpUc sil'^rir : car nous 
.•ivoTî' v\i ;>hi«îii'Mirs (if'n E^randfs toiles qui en pro- 
venaient, cl nous u cii gardons pas un souvenir 
irèsrcvaMagsiii. 

Voici une de ces mine et une notes plus ou 
moins erronées ou incomplètes que rotirnil aux 
nouvellisif? «fcs journaux la Lildiolhèque du Roi: 
- «MH. les conservateurs de la UiblioUièque ropic 
Tièiment d'earidiir le département des manoscrits 
d^nn idorirable vohine contenant le texte des évan- 
giles pour les tHes de l'année. Ce manuscrit est 
recouvert de reliefs eu or et en ivoire sotgneuse- 
iDCOt iravaillés, et qui remontent SU moins au sep- 
Mène siéclede l'ère chrétienne. De plus, ce volume 
renferme treize grandes peintures rt pn scnianl 
plus de cinquante personnages, et va lellre» capi- 
tales rehaussées d or, d argent et de coulews. » 

St celte note Âe concerne un manuscrit exposé 
danalea montres depuis plusieurs aimi'-cs, nous au- 
rions voMÎu ronnatlre Torigino de cet évanpéliairc 
el le prix d'acbat. tl serait à désirer que l'un pu- 
bliât «i buKallBiMUiJIé des tcquisUioas de la Bl- 



— le jwmai des Débats annonce en ces termes 

une nouvelle visite que M"" la duchesse d'Orléans 
vleot de faire à la Bibliothèque du Roi : 

N 8» Af H* Hncladacbesse d'Orléansj accompa- 



gnée ài' M. le prince de Saxe-Wcymar, a visité la 
Bibliothèque royale^ où elle a été reçue par U.Nao- 
det, directeur, el par MSt. lof ceoservllfcurs Mes 
bnprimési det mXnuscrits, dès médailles, H des 
estampes, rnrir-^«>! plans. LL. A A. onl examiné avec 
beaucoup d'in'.erôi les richesses scieutiliques de 
loiii genre qui étaient mises sous leurs yeux iouri 
tour parles coosenfateondeidlteis dépnctoMnlt. 

m Mm la duchesse d^rlénns, qui a prolongé la 
visite apr?s le dépari du prince, ali^ndu ailleurs-, 
n'a pas cessé, pendant plus de deux heures, d'ac- 
cueillir et de provoquer les explications «vec un 
cœpresiemenl qui témoignait de h bleavidUanco 
gracieuse et de son godt éclairé, s. A . n. a l3h<;é en 
p;t-(3ni des marques de sa muniflcenrp f loo Ir.J 
pour les g" 0? de service de la Bibliothèque, a 

Mm» la duchesse d'Orléans, qui éuii venue en 
France avec Fespeir 4*y trouver en honosur les 
lèttres qu'elle almeetical&térateursqu'ellehouore , 
trouve trop rarem'-ni occasion de témoigner de 
sou instruction el de soo goût éclairé- Elle éprouve 
un véritable plaisir * visiler ta BttdioUièqQect i 
examiner les raretés quefenfeitte cet admireUe 
établissement, surtout les mnnu-icrits ;i miniaiures. 
Remarquons, «n passant, que depuis les vtsiies de 
M*n* la duchesse de Berry i la BibliothèqooduRei, 
les irolteurs oa gardons de asHo o'avaienl rleo reçu 
des princes el princesses, voire mêm** des fois et 
reines qui sonl venus à la Bibliothèque. 

1^ Journal des btbau ajoutait le lendemén de 
cette vlsUe : 

it M>»« la duchesse d'Orléans a reça andoaidM 
aux Tuileries .M. r)umer?an. qui a en l'honneur de 
lui pi >^ -'iter un exemplaire, unique par les Ogorei 
qui } sont jointes, de son Biàlolre du CabUut its 
MédaiUes de la BMiolkiqit» n/fate, 8.a.ft.a 
également reçu l'hommage d'un ouvrage raanuscrtt 
et auioî;raphe de M. Dumersan, composé exprès 
pour M. le comte de ParU, sur les armes des Gan- 
lois et des Francs. » 

Nous n'avons rien i diro de cèl ouTrage 
scrit, que M. Oumersan ne se proposait pas sans 
doute rie publier; m li' nous devons eipliqnennel 
est cet exemplaire de \ aistoire du Cabi net de * 
Uédailles. Depuis vmgl-cioq an^ M. Domevsaa a 
recueilli toutes les planches qui oni été faites de» 
Oblcts que possède le Cabinet et qui ont paru, sott 
séparément, soit avec des dissertations spéciales, 
soildausde grands ouvrages dVchéologie ; H a 
introduit ces plaucbes dans son bisUifre, qui nf- 
plée ainsi, autant que posîiblc, à unr- description 
générale. C-ipcrons que cette descnpUon trouvera, 
non-seulement un auleur, mais, qui plus est, un 

libraire. 



^M. le minisire de la marine flCttl 
uneinsiructiou attx ptéiéts m a r itf me f el aux chs6 

du service de la marine, dans le but de régularisfr 
îa conservation des livres piacés à dfmmrfidaw 
i les divers services, voici les pnucipaies diipos»- 
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lions de celle inslrucUoo, dont on comprendra 
l'importance en sachant que les bibliothèques ((pé- 
eltles« éiMmct ^ el lA dn« dlr«rt lerrioM 4et dè- 

pnru-ments inarilime^, ronfermpnt <ici oiivnîge^ 
franrnis r t éirnngcr? forl r;trr« et d'un grand priî ; 
t<> furmaiiou d un caiaiuguc, dans le plus bref fil- 
ial powiMe, dont an doubla dem d*ro tânué A 
Tadminislrallon eeiilnle; s« reeeosement annuel 
générai det ouvrages placés à demeure dans chnqne 
service ; S» responaabilité des fonctionnaires en ce 
qui coneeroe It coofemltoa én oumget i leur 

WûM voyons avec une vive salisfaclion mêlée 
d'èlonnëment la sollicitude du ministère de la ma- 
rine pour ses bibiiolbèques. C'est le seul tiiiui.«léro 
peut-èire otl fou comprenne fulUllé des blMio- 
tbèqties spéciales ei où l'on Essse des sscrlOees 
pour leur augmentaiion autant que pour \vnr ron- 
servation. Nous reparlerons du beau catalogue 
général des livres composant les bibliothèques du 
ddpsrteilièill de It marine et des eblonleâ, esUlogue 
aujourd'hui terminé en S gros volumes in-S», mo- 
dèle de rédaction et de classement, que nou» re- 
gretterons toujours de ne pas voir dans les mains 
des amatonri de livres, parce qull ne se vend 
point, et que d'ailleurs l'édition est épuisée. Ce ' 
catalogue fait honte à fa Bibliothèque du Roi, qui 
parait vouloir vivre et mourir sans catalogue. 

— SI. le baron de ikiranle a lu, à la chambre des 
pairs, le rapport de la commission chargée de 
l'examen du projet de loi relatif à la construction 
de trois ediGces (les arènes d'Arles, le château 
de Blois et l'église de Sainl-Ouen de llouen) à af- 
reeier â «tes services dIniM gèn^l. 

On trouve dans ce rapport dlntéressants détails 
sur le château de Ulois el l'égrue de Saint-Ouen : 

« Lorsque celte Torleresse d'un des j^rands \as- 
sâux du la monarchie ieodale devint l'apanage el le 
séjour de Charles d'Orléans, de cé prince célèbre 
par sa longue pnsou en Angleterre, plus célèbre 
encore comme le premier de nos poêles du quin- 
zième siècle, les tours crénelées et les rudes con- 
stniclioof du moyen âge darenl élra rensplaeéts 
par un cbâleau d'une architecture élégante. Ce Ali 
là que naquit Louis XII et qu'il passa ses jeunes 
anuées. Il continua ce qu'avait commence son 
père, mais sur un plan diflérenL PraïQOw 1« ajouta 
un corps de bttiment, le pins précieux de ions 
SÔiis le rapport de r.-trt. Gnslon, frère de l oii's Mil, 
voulut rebàiir tout le chaieau. lioureuseaieni il | 
n'en eut pus le temps : uu seul des quatre côtés de 
la cour appartient au dîs<septiéme siècle. 

'< La iicvoluiioa a mutilé lè chdteau de ItlOÎs, 
mais tie l'a point délruil. 

w Le cbdteau dcv iiii une caserne, il i est encore. 
Koà soldats furent les gardiens de ce monument. 
Le ministère de la guerre, d'après un décret de 
f8!0, est usufruitier Je ce eboh-nu dont la ville a 
la Due propriété : disposition biogulière, puisque 
l'usufruit n'est point viager cl peul durer toujours. 



W. le ministre a cons^mi è renrlre 'a jnnissancede 
l'aile de François I" a ia viilc de iîtois, qui doit ; 
élidilir son musée, il • pàhi l^ne le monniMUt M 
entier devrait éiro remisé l'aMorilé UHinicîpale, 
tt que conservation ne peut pas Olre partielle. 
Kous regrettons sariout, du le rapport, ams» que 
ta eommission do la rjbamlwe des députés, que la 
salle des Etata, oii se reportent tant de souvenirs 
historiques, reslo «fT-etée à la gymnastiquç do la 
garntâon. Celle Mlle louche â l'aile de François 
e» il serait sans doute ftclie et peu coûteux de dis- 
poser un autre local pour ruaage qu'un lui a 
donii •. l'eut-fMre nous esl-il permis de fonhaiicr 
que le château de Blois, comme celui de i'au, de- 
vienne nne des demeures du roi ou de sa famille. 
« Lê restauration du ebftteau de Blolt coûtera 

438,000 fr. 

« La prt mière pierre de l'église de Sainl-Ouen 
fui posée eu uw. L abbaje reçut alors du roi 
Philippe le Bet une dolaiion, dent le produit éMi 
destiné à la construction do rédifice -, quand est 
survenue la névolulion, l'abbaye jouijsait enrore 
du revenu de la ForéUVerte, tant les iravaux 
avalent avancé tentemsnt. à. It fin du quinsiémo 
siècle, le chceur, les chapelles, la nef et la supeibe 
rl eplf'lire lour (Maienl teriniiH"-' ffaiirè;' le projet 
primilil. bu 1503, un Italien, Je cardinal Cibo, 
entreprit le portail sur un plan nouveau; il fit com- 
mencer deuxtourscarrées, placées oMIquemont sur 
l'angle du bâtiment principal : n'tir coustruciion 
fut interrompue quarfljjle ^n^ niirfs; rfeptJis, les 
choses soui restées eu cet ciat. L'admioisiralion et 
l'architecte se sont proposé de revenir! la pre- 
mière pensée de ce monument. Il est évident que 
ces deux tours sont de mouvais goût, posées de 
manière â rompre la ligne de celte façade, el à 
donner un aspect raccourci aux dedx portes laté- 
rales. Il n'existe pas, dans le style du quatorzième 
siècle, d'exemple d'une disposition pareille. L'élé- 
vation complète de ces deux tours, telles qu'elles 
devaient être, est eônnué par une ancienne gra- 
vure; on en a fàit un modéte en relief, qui ealdé- 

(los*^ an mn=êe df (Miiny, t!e sorte qu'il a été pos- 
sible déjuger du leur elTel loial ; elles auraient le 
(réi-remarquabic inconvénient de diminuer l'effet 
de la tour qui couronne la croisée des transepts* 
rl a donc été décidé que té portail serait flanqué de 
deux tours de moindre dimension, parallèles au mur 
de façade cl terminées par des tlèches qui enca- 
dreront la tour, el feront valoir son élégante gran- 
deur. 

"l.'a'lmiiii'lration demande un crédit de t .3 1 8,Qé0f. 
pour rachévement de l'église Sainl-Ouen. » 

— l^i sciences gAnlogiqoes el géographiques 
vienneni de perdre M. J.-J.-li. Uuot, conservsleer 
de la bibliothèque publique de Verssittèr, chettller 
de l'ordre impérial de Sainte-Anne de Russie, mem- 
bre de la Société d'histoire naturelle, de la Société 
ptuluicehnique, dç la^ciélé de géographie, de la 
Sodcic géolugiquc de Frmee» desSoeléléo d'agri- 
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cuUure, des seieneet naiurff!f»« seim- pi-Ois*». \ 
eorrespoodant de U Sociélé impériale des iiaiura- I 
IMw de Hoteon, d* celle de HiUedelphie, etc., etc., 
«le. LaflranM! littéraire de M. Qnénrd lui a con- ! 
•aeré un article Irèt-incomplet. 

Oulre le Précis de Géograi^Mc uuiverseile qui 
poffteleaovdeMaitebnin, et dont M. Hootest le 
vérHaMe mieor plnlAl ifee te conUantlaur, eicel- 
lent ouvrage réimprimf plusieurs f.jj'i, on lui doit : 
deux Solices sur la vie » t les Lravaiix de l^voisier 
et de Lamouroux, ie Dicitoiinairc de géograi.hit 
pillii^i» dani tBimiithifi^ mHhodlq«e , It per- 
lie descriptive d'an Abrège de géographie mUvtr- 
aetle, m Manuel de qéoffraphir pfnjst'qne, un Ifa- 
uuel de géclùgie^ un Uamtei de minéralogie^ uo 
Tftmè Oimenttàre de géologie^ IMtant partie des 
Suites à BufTon, publiées par Koret, et un grand 
nombre d'articles scientiQqucs dans V Encyclopédie 
modernCt ie Bulletin universel des sciences, la 
nevue encyclopédique, ïlEncyclopedie nouveUe^ 
VBae^opédit dee gène du Monde et let âmates 

ift's scierrct'.'i italtireHes. M. Huot avail débuté par 
«les articles de lilléralure légère et de ci vique 
Ihéàlraledans les petits JouroauXf \i Pandore, le 
Conaife, etc., où il il panure, en 1S>4, une Notice 
sur le prétendu fossile humain trouvé prié de 
Vorei, notice tirée A part. Il a rédigé au moins 
m volume de l' Annuaùre administratifs Judiciaire, 
eeeUstaeHqne, ete.% du département de 5etee-ef- 
CMse (amiée i«29). 

.Illarhé en 1837 à rcxpédilion «ciPnUliqui» que 
M. Anatole de Déroidoff dirigeait en Crimée, il pu- 
Mti aorla géologie de eetle Inportonie partie de 
renpire de Russie le travatl te phu comptel qui ait 
été fait jusqu'à ce jour. Mais dans ce voyage il 
avait puise le germe d un»^ affection de poitrine, 
qui vient de l'enlever a la science, à sa famiUe, 
à aei amiii il n'avait que ssaoi. 

— Ott Ht dmf lee Jowmenz ;* 

« Le roi posera, dit-on, MMia quelques joora, 

dani la cour du Louvre, la première pierre du pié- 
destal qui doit supporter U statue équestre de M. le 
dne &OtUme. |] panit que l'on compte donner 
me et» lakie aetemillé i eeii« pote. 1^1*, noue ai- 
sare-f-on, on frappe les médailles eommémoratives, 
et l'on doit conv oquer i ta cérémonie les autorités 
cMlei et miliuires, ainsi que des détachements de 
b «arde aidenate et de rarn«e. •» 

Nous .1 von s, à plusieurs reprises, protesté contre 
la pose df crite statue équestre dans le Louvre : 
ce n'était pas la sa place. Nous ne voulions pour- ] 
Uni |M« qu'on y mtt l'oèélisque, qui est bien où il j 
cil. Mais nous avions entendu parler d*<m admi* i 
' rabfe projet proposé par M. le marquis dp Pasioret 
et communiqué! l'Académie des Beaux Arts r il 
t^iMi de tianyponer an nUieu de la cour du 
Louvre la foniaiaeëealiiiMeeiite, ee chef-dVeum 
de Jean Goujon, qui eût (rnuv(^ alors autour de lui 
une architecture et des sculptures en harmonie 
avec «on caractère monomeotil. Oo eOt ee is^e 



temps confenré celle Ibatatae ernom m €t|el ie 
musée. 

— La note suivante a été sans doute traasiniae 
aux journaux par l'architecte de Saint-Vincent-de- 
Paul, qui se réjouit avec raison d'avoir obtenu les 
fonde néeeneirei pour le» pehitiirec de eon église. 

Le conseil municipal vient de donner i use 
question relative à l'ornemenl/lion de réR?t?e Siint- 
Vincent^e-Paul une solution i laquelle tout le 
BMmdcapplaadira. On aait que llnmiense bénû- 
eyde et le bandeau de oe monument eut dié iiié- 
parés pour recevoir des travaux de peinture. L'im- 
portance de ce vaste travail était un premier 
ebllacie tous le rapport flnancier ; une antre diffi- 
cttllé éteM te nbois de rarllite auquel il devait «le 
connè. On avait beau dire que le bandeau senit 
divisé par groupes, il eût été cependant dépinrable 
d'en conûer 1 exécution A des artistes différenta, 
ayant clueun lenr manière, hnr genre, leur école ; 
l'unité était indispensable ; la nature du travaO, U 
disposition du bandeau, en faisaient une loi. 

«( Le conseil municipal vient, sur la proposition 
de H. le prdiirt de te Seine, de trancher cea diil. 
cultdt. On eeul iieintre est chargé de Pnécution 
des immenses peintures de Saint vinceni-de panî. 
et co peintre est M. Ingres. Une somme de 200,000 f. 
lutestdlouée pour'cetnvaiLLe conseil nuiirict- 
pal, nous aimona à te recoaaalure^ cet entré daaa 
la graudc et belle voie de l'art. Jusqu'à ce jour, Pë- 
parpillement des iraviui, fo i à \otre-Dame-de- 
Lorette, soit ailleurs, n avait produit que dea ré- 
adttala aseet ngnltabfce. he wjtnème d'tellé et 
d'ensemM» none foporlen «Ut baiee époque de 
l'art. » 

U. Ingres a trop bien réussi dans la fresque de 
rapothéoee d'Homère, pour que noai n'au^nriom 
pas favorablement de la vaste peinture qnll con- 
sent à entreprendre et à cTécuier en six ans, 
ce qui nous prouve que le plafond du grand esca> 
lier éà Gâteau de Cbevreuse est maiolenaet fort 
avweè. 

DfiPA&TBUns. 

Avne. - On ntdini rinfte» Journal dn départe- 
ment: 

« Dn cullivatear d'Herbiase, prés d'Arris-rnr- 
Aube, a découvert deux cents cinquaDic-fept pié- 
née dénient et d'or trAi*blen conservées, frappées 
à l'elligîode Ctariee x, avec te maéetane de isie^ 
et quelque.<! autres des régnes de Henri III et de 
Henri IV. Trois de ces pièCCC aCUtament eoni COT 
et de forme carrée. » 

Celte nota est auml ItetlTO qu» te piopart do 
celles qu'on publie sur les décoovertoe do mé- 
dailles. D'abord, le millésime doit être 1590 et non 
iSSO, puisque le cardinal de Bourbon ae frappa 
monnaie au nom de Charlei X qu'aprée la nMrt de 
aon neveu Henri m. QMans pièeae covrdnf on 
or, nous ne savons ce que ce peut être ; car ce ee 
font pu des monoiies royales. U y a ooHoe m or« 
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4b Jean de Liehtembergf évéqae da Straibourg au 
qualorzième si^rlp, qui ont b forme carrée, elc. 
cette forme, comme on sait, est affectée d'ordinaire 
amolMidioattot qu'on laitto dinidet bmeiil'ar- 
sont cl qa'w frappe an narlara, nui bilMMier li 
iq»pareil monétaire. 

Dbvx-Sètres. — Un habitant de NMort, M. Cha- 
boisseau, qui est mort à Paris tout récemment, a 
dolé M Tille nitate d'une eoltootten de lal»leauz qui 
MM fnilanét dans une pièce particulière do Hosée. 

î,c Musée de Niort, rjtii commpuce seulement par 
les soins éclairés de M. Baugier et de quelques 
;imis des arts, a deji réuni beaucoup du sculptures, 
pferres tuiauJalres, omenenta, etc., qui prof fen« 
nent des aociennes églises et des anciens châteaux. 
Il arait aussi, avant la donation de M. Ctaaboisseau, 
quelques peintures de l'école française, parmi les- 
qodfei onremarquenncxccUentpcrtiilldlioaMM, 
pirChanfin. 

liQin-n^Uini. — il vient d'être ouvert, à Char- 
res, une souscription publique ayant pour but 
^élever dans cette ville une statue monuarteniale 
eu général Harcaau, à ce bèroa qvl mérlla d'être, i 
vingMreii ans, investi du commandement suprême, 
etqui mourut à vingt-sept'ans, pleuré à la fois par 
«es compagoom d'armes et par les ennemis qu'il 
venait de omnlnltre. Hareeau joignait lea vertus 
«iviqnet aux veittia ndltlairea; aa renommée eti, 

aux yeux de Inus 1rs partis, au'çsi pure qu'inattn- 
quabie, et OOn-Beiili'mpnL son pays rjâlal, ni.ii!; la 
France entière a pieuâunicui cûuserve aa menauirc. 
On coaHé ^eal formé i Paris pour aollieiter et re- 
cueillir les souscriptions de ce monument qui est, 
dit-on, conDé à M. Préault. Les mennbres de ce co- 
mité sont MM. Adolphe Cbasles, maire de Chartres 
et député d'Bare«el*IiOir, prétideiif , r«e de Lon- 
dres, 52; Oesmousaeaux de Givré, député d'Eure-«t> 
I.oir, rue Duphot, i6; Durand-Claye, membre du 
Conseil-général d'Eure-et-Loir, rue d'Enghieo, 28 ; 
fliéoplifle Gantier, lionMMi de lettref, me de Nava- 
«m, 14; André tiamiwrt, député, me dea Petits- 
Augustins, 26 ; Auguste Isamberl, ancien avoué, 
rue ndlefond, 33 ; Jatton, substitut du procureur- 
général, rue Keuve-des-Matburius, lo; Aiptioose de 
LenMfUne, député, me de tDniTenUé, tt; Kau- 
ooury, avocat à la Cour royale, rue de la Monnaie, 
10 ; Raimbauit, député d'Eure-et-Loir, rue de l'É- 
per&D, 8 i le générai Subervic, député d Ëure-et- 
Loir, me Cadet» ip; NoM ParMt, homme de let- 
ma. «ewtfinirg, me dea Martyrs, 20. 

Les souscriptions peuvent être adressées soit i 
Tua des membres du Comité, soit à M« Maréchal, 
me deaPoMés-Hontmartre, 11, on à H* Oandru, 
plaee Saint-Cermain-rAuzerrols, 4i, noiiires, 
elH«|éa de reeevoir lu fonda do la aouscrlption. 

Isère. — On poursuit activement ^ virnnp h 
restauration du temple d'Auguste et de Livte. que le 
moyen âge avait eonfcrti en éilise soui l'invoca- 
tioB de SoIro-Oome-de-li-vie. On a réemment dé. 
eoiiveit de beaui BMrceani d^rcK^fHpf^ proiio* 



nant de fédUleo iOtUqup enté m k 

romain. 

iBURB-BT-LoiRB. La Soctélé archéologique de 
Toura ayant déoidé qu'il aenlt èlef* 'nnoaiMWI 
DMcartea anr la plaee de Tonii, lea aonaerlpUona 

srront reçues à Pans chr-r. MM. \. V.onin et C«, rue 
Laflite, 19; Delesserl et ts rue Montmartre, 176. 

Uakchk. — On écrit de Careotau, le 23 mat : 
« nier, les ouvriers terrassiers occupés à creu- 
aerun terrain tonrheui dana lequel doit être con- 
struit le mur du quai du port, ont découvert, i 
3 mètres environ de h ^urhre du sol, un bateau fait 
d'une seule pièce. Ce bateau, assez bien conservé, 
ressemble à nne pirogue de aanvaiM ; H a 4 mètroa 
de longueur et 80 eentimètne de laideur ; il a été 
fait avec un seul arbre On remarque dan;* l'inté- 
rieur deux varangues ou membrures qui ont été 
ménagées, non pour donner de la aoHditéan ba- 
teau, maia probablement pour appuyer les piedi 

ries r:impurî. Danj l'intérinur, on a trouvé dea 
roorccaui Ut' bnqiu's coi^caves très-grossièrcs. 

u ûn ne perd en cuaiectures sur l'époque de la 
connnietion de oe bateau, qui doit néoeaaatrement 
remonter é plusieurs siècles. C'est la première fois 
que, datm 1c >< vastes dépôts de végétaux engloutis 
dans nos marais, ou reconnaît des traces ccrlainea 



du travail dea hommee. » 
On fait combien sont rares dans lea mniéei eM 

monumenu de la marine des anciens temps, on sait 
aussi leur importance pour consinier 1 \ lat de l'art 
naval dana l'antiquité et le mo) t;u âge i car lea dea» 
cripUone tecbBiquea dea iiiatoriena et anrtoot dea 
poètes sont bien faites pour nous donner ttnc opi 
nion très-erronée des moyens de navigation â ces 
époques reculées. M. Jai, hi&toriograpbe du mi- 
nislère de la marine, a^eil occupé apéoialenieot do 
recherches sur ce sujet si peu connu, et nous ne 
doutons pas qu'il n'ait déjà demandé un dessin 
exact de ce bateau qui provient des Picles ou des 
Celtes. Quant an baioaa inl-méme, poiu «pArona 
qu'il aera conierré dma nn muté e. 

MauaTBB. — On nous écrit de Nancy : 
« On vient de faire près de Nancy, dans les (errèff 
de Duissoncourl, une importante découverte nu- 
mismatique. Il aM trouvé bon nombre de piècee 
fiappéea aoni le règne de Jean w, duc de Lorraine 
(1348), un prand nombre de flurins d'or frappés 
sous pluli de huit souveratos différents. On en a 
trouvé portant au revers Roberttu dux, que H. de 
Sao1c7,daaa lea monnafet de aor. donne bien géné- 
reusement à Robert, duc de fiar, et fort à tort. On 3 
trouvé aussi un revr-rs porlml lean. Loth., que 
bien sAremeot les «Icmi-aumiamaiisles attribueront 
à Jean, duc de Lorraine, mus a*infornier le molna 
du monde que le duché de Loihier a été gouverné 
pendant tout It; quatorzième siècle par des Jean : 
Jean I» le vainqueur, Jean II le Pacificateur, Jean UI 
le Triomphateur, cl enfin une leanne. Lee monnaiea 
d'alitant dn due loin de Lemhw donnent des cotei 
iacpnm» jaf^n*|loft, lia IMnense venlOy é Vlen«e, 
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do cabinet de M. Wellenbeim, a offert plusieurs 
pièces lorraines qui nous élaienl inconnues; un 
gros éca rie nenéll a élé vendu 8S0 (runc»'. On 
tiMt de trouver dini les Toisée^ itidéi>end8m- 
nenl d'an grand nonibiré de |jiècet gioloisesi, des 
pièces du pays qué Yon voit i-our î.i nrfmiéro 
fois ; il y en a une, eolre autres, qui poriu U un cdlé 
D0Ù AriKt (Seint Dié), el de i'aulfe <p. nat; elle 
semblerait supposer une alliance entre les villes de 
Snint-D:ô et d'Épinal; maii OÙ irouver les élé- 
meata de celte alliance? h 

fiTRAKGER. 

ITALIE. — En attendant que nous donnions dans 
le Bulletin le Catalogue de la galerie du r-trdiM-!i 
Fesch avec les prix, voici encore un extrait des 
eorrespondanees de Rome à ce sujet : 

«tes demlert tsbleaui de 11 gsterle du etrdiul 
resch ont été vendus h Rome le 14 mai. t,o Christ 
en croir, fie r.aphaël, et ie fameux lableau de 
Rembrandt, qui représente saint Jean préchani 
éoMledinrU <)iit M aelietds par le prinee de 
Cmioo, le premier pour lO.soo scudi (!»6,ooo(k'.), 
elle second pour u,7oo scudi (78,4oo fr.) En gé- 
nial, la vente n'a pas répondu à ce que i on en 
•iMdall ; les ubleanx avaleM «lé érshiés ensemble 
à 2 millions de seudi <io millions doo,xiW [r,\ et le 
somme totale payée par les divf rs acqui^reura. ne 
s'élève qu'à 4eo.ooo scudi (3 nnUiuus 600,000 (r.j. » 

Molgré b odlébriléde eetie galerie et It iMlttlé 
taeonteMable des esiifres de maîtres qu'on y dd- 
iniraii, nous pensons toujours qtifî la vente aurait 
élé encore tnoiuii productive à Paris qu'à l'.ome, du 
moins pour les tableaux d'un ordre inférieur , car 
à Rome, la moindre peinture Italieane trouve ae- 
quéreur à un prix trës-honnèle, tandis qu'à Paris 
de bons tableaux italiens sont vendus souveni 
moins que le cadre n'a coâlé. 

ALLEMAGIHE. — On sait que la fuire de Leipsict^ est 
lè taisrebégéaérst de M librairie ailemdnde ; tous les 
libraires sont, en quelque sôrte, obligés de s'y 
rendre pour régler entre eux leurs compte*: Je l'an- 
née. C'est là aussi que se publie le fami ux catalo- 
gue de Weidanna, qui eonHent toutes les nouvellet 
publications de l'Allemagne pendant les six mois 
qui viennent de s'écouler. D.ins !r« î,7f;o nnirtéros 
que contient ce calalogue, tes écnis iliéologiques, 
ei Mtaasment latittdniore dite roitfdrieitiie(dcril.s 
pour PU eonire Ronge), occupent la place prinen 
pale. Les otivr3'!P<! de lillcraturc proprcmeu'. dite 
aoni peu nombreux. Les brochures augmentent 
daas une proportiou alanuante. « 

Les Itbrttres allemands, aprôs avoir réglé à 
Leipsiek, leuf compiabiliie et leurs intérêts réci- 
proques, tiennent chaque année une ai^semhléc çè- 
néraie, dans Uquello se discutent les intérêts de la 
librairie en général. Cette Sfsembièe vient d'avoir 
lieu dans la saUe de la itourse. Sept cent dix- 
huit membres, tous libraires aUeraanda, j étalent 
présents. 



Après diverses discussions d'un tnliérét secon- 
daire, M. IlirT!' ! u f.jit la proposition suivante : On'il 
p'aise à I asï'emblcti du :> adresser au comité des li- 
braires de Stutigard, afln qu'il Etsse aopréa des 
Chambres de Wurtemberg les démarches oéees- 
[ ssires pour metire la léjsislalion ik- ce pays contre 
la conirctaçon eu accord avec celle de la Prusse, 
de ta Saie, ete. cette proposition a élé adoptée à 
l'unanimité. 

Uojourrtn! njnuii» : 

V La librairie allemande Tait tous les jours ies plus 
louables elTorts pour s'opposer à la contrefaçon, 
eette plaie dont la France se plaint depuis longtemps 
à si Juste litre, l'our empêcher la contrefaçon des 
ouvriges allemands aux Etats-Unis, tes principaux 
libraires se sont réunis â la dernière foire de Leip- 
siek, ét but résolu d'élabltr en Amérique on dépOt 
central, au moyen duquel les ouvrages publiés en 
Allemagne le seraient simulianémenl au delà df 
l'Atlantique. Par ee moyen , la contrebande des 
éditiam ettropéenuee sera prévenue. L'assemblée « 
nommé «u délégué qui doit ioeessammeni partir 
pour New-York, où II recneillera inrormatioaa 
nécessaires et préparera rolabiissemenl projeté, i* 

On voit que les libraires de ce pays, qui ne. 
sont pas; comme les libraires de Fraoee, divisée dm- 

lérH rt d'nciion, donnerit ces derniers l'exemple 
de cornb.iurc la conlrernron i^r <trs moyens an- 
tremeni eilicaces que ùa iriiUes de commerce et 
des déclsmations oiseuses. 

— ObéeritdelMonlcb: 

« II rèi^ne une grande aciivitt'; iJnn< les aleliem 
des premiers peintres et sculpteurs, iioitmànn 
vient de terminer un nouveau paysage grec, de ia 
série edmmsQdèe psr le rpl de Mère. Chartes 
Schorn a terminé son lableau des AïKib-ipti.stejs et 
se dispnie à l'envoyer à Berlin. Le roi de Bavière 
loi a commandé une grande toile représentant le 
Déluge* tesenlpleur Jeéb ftilbig, de Warttboorg. 
a esptisé ad Musée deii beaux-ans de liiinictt ieut 
beaux groupes en plàlre quMI n c-ïr'entés pour le 
duc de Leochtenberg , â Saiui-Péiersbourg. Ces 
groupes, druno batiieiir de 4S i 50 cantlmélrès, 
sont d'Une exécution très-reibarquable. » 

^ Le roi de Bavière vieiit d'envoyé^ 8,000 Ir. ëi 

l'empereur d'Autriche jtf,ooo fr. pour la continua- 
tion de la cathédrale de Cologne. Tous les voya- 
geurs qui ont pu visiter Cologne remarquent le 
lolidîté el le g<>ût anlslique de cette belle restau* 

ration. 

Cependanl on doute en Aliemn{;nc que If* tr.i- 
vaux puissent être continuée, faute de fouds. Il iau- 
draii , suivant la proposition généreuse de qneit 
ques habiiant^i do la ville, qu'un impôt fût établi au 
profit de i'achôvemenl de ce bel édiflcc. Il faudrait 
aussi que tous les voyageurs arrivant i Cologne 
fument tasés i deui ou trois florfan pour te Bâèalb 
objet. 

— On écrit de Dresde, le 22 m-ii • 

« L« piu!> célèbre el le plus populaire auteur de 
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tonitt que i Alieaiagne ail jaiMis produil , M. Au- 
g MH ; o e a il i »-6hriiHaii Bfefiliard* vletft île mourir 
ÛÊÊÊÊ UÊ Ê M C l pt m e i l'âiede soixanie-scize ans. 

«On a d« M. Eberhard dij-ueuf volumoa de re- 
tmmh d« conlomiaraiî leaqueU ceux ioliiMléa OEu- 
pw^ùmpUm itEtapé'hafiuaf^ Perdinoad Werno^ 
tê iUnétrier^ Fei-£taft Btqiâitej à la phime par 
Ernest le HaiMenr, et Aventures d'iscariolh KralL, 
OBI dlè réimprimés jusqu'à dix , douze et quinze 



«M. BMwrd arait étudié dans aa J«UMaa« U 

médfcine, et il a (uiblio plusieurs rechrrrhps ?ur 
le sjslèoie nerveux ei sur le cerveau, qui sont gé- 
néraieroeni «siiinées. It habitait aulrotbis Ham- 
bourg, oft 11 âvall une grande Kbralrie sofM te nom 
de Renge et comp.; mais cet éiablissement fut dé- 
truit dans l'incendie de 1842, ei peu de temps après 
il s'est retire à Dresde. Al. Eberhard a laissé une 
ferlone eonaiddrable. Il en a légué b majeure 
partie à l'Académie royale des beaux-arts de Dreidc, 
tfool i) a été é'ève pendant qodque teflipi. i» 

— On f-rril de Trêves : 
^ , a Eu fouilUtU le sol parmi tes miacs de l'antique 
'Mliqtto romaine 4e notre ville, qui, comme on 
le sait, sera rciablic dana aa forme primitive pour 
servir d égli'-e luihorienoe, on a Tait une curieuse rl 
inlcrcssaRle découverte. On a irouvé au-Uessnus 
du pavé en moaalque de là principale salle , qui 
repoae anr dea pillera en brique, toul nn af âiéme 
de tuyaux en fonte de gros calibro. qui cvidt'm- 
ment ont servi au chaiilTape de celte salle par le 
moyen de vapeur uu d'»ir chaud; c^qui prouverait 
que ce genre de cfaauÉiget qfia Ton erojait d'in- 
veniioQ récenie, élait déjà conna et oaité du temps 
des Komains. 

« On a aussi découvert, non loin, de la porte de 
Weberabach de Trèrêa, A environ quatre piedaau^ 
deaaôu4 de tasarfiieé dn sol, un grand et magnifi- 
que pavé en mo^^aïque, parpiilpmfTit *nn|pnn par 
des piliers en briques, et qui probablemeut faisait 
partie dè quelque grand édidee. Ce pavé èat diviiè 
ën grande èompèrtimenis, dont onze sontlotaeta, 
et représentent des sujets mythologiques , des 
lutic:^ de gladiateurs et dea Iropbéca mililairea et 
bachiques.» , * 
- MOMir. - Ou éertt de Bonn , lo is mai, qu'on 
va inrc'î'ïammrnt ptihlîer les œuvres posthumes en 
français de A. W. de Schlej;el. On s;iii qti*> l'illustre 
auteur, au jugement même de M"» de s»iaél, éeri- 
vait le françaia avec une Mégance et une correc- 
tion qui peuvent lui faire pardonner le jugement 
aévëre qu'il a porté sur Racine. 

— Une première re[irijsenlaliou drimalique en 
langue française , donnée par i'eiite de la no> 
blease, aii théâtre de la cour, i Sebœnbrunn, en 
faveur dea habitants de la Hongrie qui ont aouf- 
ferl de l'iriundalion, a eu tant de siiccès, que Ton on 
préparc une seconde. Les princes Clary, Czarlo- 
ryski, le landgrave de FurMcoberg, la baron CSul- 
livan dé Gria, ntni'alrà de Belgique» les 



princesses Clary, Czartoryski, les comtesses Lanko- 
rowaba, Galleab^rg, etc., ont accepté dea réieé 
dan« cette représeulaticii. Le prix d'une loge est 
de 40 florins (loi fr.), et celui d'une atalle lO flo- 
rins '26 fr.). 

Au Uix-huiliénie siècle, lursqu<> la iiUerature 
Araaçalae abaoïbait tooiee lea ItUérainrea et que 
l'esprit ftançdaae nationalisait partout, les grandea 
villes d'Allemagne avaient des représentations dra^ 
matiqueaen langue française, et des théâtres de 
société élaloDl étaUla daùa Ici difl^entee coura 
des princee aouveralna. Voj. dana le tome lil du 
Cat.ilo^'tip Soleinne un certain nombre (î'- ditiors 
de pièces françaises imprimées pour ces théâtres. 

BELGIQUE. — La ville de (;;and «'occupe de la 
reconstruction de son antique beffroi, d'où est 
parti le lignai de tau d'Inantrrecliona au moyen 
âge ; elle fait élever en même temps une statue co- 
lossale à Jacques d'ArtevrMp , le licros du peuple 
ganloia au quatorzième siècle. Krigez donc à Paria 
unetlatue de Camille Deamoulios ou du général La- 
ftyetio? 

MGLETEME. — Parmi ted lombreuiei loaMMa 
iivaniea établies en Angleterre, il en est une qui m 

consacre exclusivemt nt ^ rerhercher, à mettre au 
jour, tout ce qui peut contribuer â une connaia- 
aance pins approfondie de la vie etdeséeriia de ce 
poète tragique que rorgucH loiulairo |ila«o au^ 
dessus de tous ses rivaux sur le continent. La ShC' 
kpspenre Sorieitj compte déjà quatre années d'exi- 
stence, t't, pour donner une idée de 5on activité, il 
aunra de rdaler lea alx ouvréges qu'Mle a puMiéa 
en 1844. 

lo Tragédie de Richard lII, pièce antérieure à 
celle de Shakespeare «ur le mémo sujet, et dont on 
ne mnalt qn^M aeul eienqilairu, imprimé en 
1594 ; il fait partie de la riebe coHeetion dcamali-. 

qtie dti dof' d-^ Brvonshire. 

2o The iami»g of a ShMWf comédie imitée par 
SInkespeare WNM le mémo IHffo; die eut dent 
èdllhiuaen iSMet IIM, et de cbacune d'elles, on 
nr> connaît qn'un 5eul eTemplaire, l'un cbeale due 
de Devonshire, l'autre chez, lord Egerion. 

S» Sir Thomas Slore, tragédie inédite. 

{•l.'ONféiv dê Mdhnrd llf, I6t4; réimpreialon 
accompagnée d'une introduction et du notes. 

5» Facéiles de Tarlion, itm, «-t Noiv ltes appor- 
tées du purgatoire par larliou. Ce lailiua cuiii un 
ftrcéur dam le genre de notre Tabarin t lea livret* 
qui portent sun nom aunl devenus iutrouvaUf», et 
iî<« roiirnisv'iit df"? renseignements curieux pour la 
connaissance des usages a i époque où vivait l'i^u- 
letr du Hei lâ» et d'ffeuilaf . 

a* llémotref de ta Société abdttapoarieonn, U l«r. 
C'f?i une réunion de mémoires, de no'.f"?, df^ com- 
niuDicaiiona relalivca à l'objet que se propose la 
Société. . 

DaiTs lea prenilan nurii de itlS , deux uonvemix 
onvr^if ont fU le Jour : nue éditfbfi de fa iMée 
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du Bcy Henry iv, par Shakespeare, texle reru lur 
on manufcril du lempa , ei un irarail fort curieux 
nr la mfftkotpgki fimmil^ 4» Skakêupeafe. 

Il serait bien à dùairer qn'U geBMinâl en France 
(fut^lqoe Société du mfttne genre, qui ■'occupât 
avec ardeur de quelqueiHiot de nos iminorlels 
éerlmlat. 

U doeienr MalUnd, biUfoiliéeafn de rmln- 

véque de Canlerburj, Tient de pubtinron Wùhgue 
des ouvrages imprimés en Angleterre avant ffin 
IMO «f appeirienant à la Bibliolhéqut arcbiépis- 
e9pa^ êe hambêtk, in-t». Cm m volume assex 
mince, mais qoi Hoorait qmkiiMf MDtefgieneoK 
utiles pour la connais-sanre de l'ancienne biblio- 
grapbîe britannique, il faut dire aussi que les ra- 
fBlél Û9 ce genre n'excileni nullement la convoitise 
4a-iMii aaeieori; leebiUlopblleffaogliielei mu- 
vrent de guincei, mais sur le CMiUoenllenr esen* 
pie n'est nullement suivi. 

~ Il a paru tout récemmeni a Londres une tra- 
duction avec notes et ligures du Traité de feu F. 
X. de Bortin ntr tes eonrnUtttmcea nécetsabtêoux 
mMOtwrê de toMemx. 

^ Il t'est fait dernièrement à Londres la vente 
publique de la rolleclion de tableaux formée par 
sir G. Hayter, premier peintre de la Aeine. Celle 
▼enie, aimoiieée oonm» naUemiM 4ei iravree 
capitales de plusieurs maîtres des plus célèbres, 
n'a, dans le UU, ofTeri que âr^ productions dp I'hu- 
Uieoliciié la plus équivoque et du mérite le plus 
M«t«ilaUe. Aotei u*j c-t-U que Iroii tableaux qui 
aient dépassé le prit de idegubMea (2,éi0 
porlrait de Schrrvelius, le traducteur d'Homère, 
attribués Rembrandt, a été pnussti jusqu à nio pui- 
aées. Un soi-disant tableau du Corrége, qu'une cote 
do eaiafoffiie de vente éralBait nodeetcneiit s,OM» 
livres sterling, n'est arrivé qu*a iso guinée^ cneon 
ainrès beaucoup d'hésitation et de peine. 

» Une revue anglaise, le A'£w rnonUdy magasine, 
«omlert dea détails intéreesanta sur les ruinée de 
Pairojre , détails fournis par un touriste intrépide 
qui a pénétré, en dépit des déserts et des Arabes, 
jusqu'aux débris de cette antique cité que fonda 
SaloaMO. PiiMtant one longue série de siècles, elle 
Alt itaadoaaèe au Bédoulae et tu chikals. On Juif 
du moyen voyageur infatigable, Beiyamin de 
Tudîle, la visita en 1172; mais ce ne fut qu'en !69t 
que des Anglais, partis d'Alep, lu&iruisireut 1 Eu- 
rope de l'état dana lequel ae tronfait Ta ville de 
Zénobie. En iTso, trois architectes , Wood, Daw- 
l(îi)« ol Dourerie, y (Irfnt un 8««oz long séjour et 
recueillirent les nuieriaux 4'un bel ouvrage qu'ils 
«lient an jour « Undn«»en itss. Depuis, quel- 
ques autres voyogeuri^ Durdkbardt , Bomkeii , Irby 
et Mongles , ont parcouru ces mêmes lieux. Tou^ 
les édiûces sont de marbre blanc , et sous un pareil 
dimat, fia n*tet rien perdu de leur <clat ; des leo»- 
plet, des arcs de triomphe, des obétfiqnea , dat 
avenues de colonne? du phis beau style, tout se 
fijtynit jpour dowiér la jpljie }iaule idée de la splen- 



deur de la rpine des d*}>!erfs. Dfs in^cripiions pti 
grec, eo syriaque , en paimj réen , ae font remar- 
quer en grand neaibre*lttanft à désirer que dee 
•rtialea et des arcbéoiogneeeoanienk et inalraila, 
pussent aller dessiner, mesurer tous res revtes 
précieux, calquer ces inscriptions, rendre enfin 
Vaimyre an monde savant en apportant dans ce 
travail kmte cette exaetHode aempnlemn qu'en 
CTige aujourd'hui et dont on faisaitassez bon mer- 
ch ■ en 17S8 ; mai^ pour cette missiou glorieuse, 
ferule et pénible, l'appui elficace du gouverne ment 
ait Béeeasaire. 

— Awsae de Paris nous apprend que vidocq 
V i ent de Mm A Lendrei nne eoneurrenee «i Mniée 

de Versailles et d'établir une exhibition qu'on 
pourrait appeler le Uuste des Vyntères de Pan'^ : 
«Vidocq exploite en ce moment la badauderte 
angiaiae d*ane façon estes hardie. H vient d'oanir 
un musée lîe curiosités à Londres, Regent-Sireet. 
C'est d'flbord un certain nombre de dessins à i'a- 
quarellc et a U sépia, représentant des baUiUes et 
d'antrea événements de lliialoire de rEorope du- 
rant les soixante dernières années ; puis une imita- 
tion «în rire des principaux fruits d<»«; tropique? ; 
mais la partie de rexhibilion vraimeut appropriée 
an fondateur, ee aont dea costumes de tous les 
rangs de la fonrailliém parfaienno dV»A lonent 
d'ordinaire les pscrnc?, les flfous, les voleurs et Ici 
escarpes. El ces costumes ainsi étiquetés, Vidocq 
tes présente comme lui ayant servi dans l'exercice 
de aea fonetlona, pour deeonvrir et arrêter lea crt- 
minets recherchés par la justice. Il fait voir ansrn 
tout un arsenal de poignard» , d'armes homicides, 
de couteaux et d'autres instruments de meurtre ei 
denttrtilation,eni«véi, diUll, aux malfaiteurs de 
Parii. Les amatenia ont en mémo tempo In voo daa 
menottes, tfrs et poucettes au moyen desquels on 
s'est assuré de sa propre personne , lorsqu'il en- 
COumt la disgrâce du gouvernement français. Le 
Tfmca, en recomnandant In nuénaa do nianq» 
ajoute cependant que ta principale curiosité de li 
collection, c'est Vidocq lui-même, dont rextérieor 
agile et musculaire, 1 expression déteroBinée et la 
rndetM airoianle léponéenl partdUanant à TiÊte 
qu'on a pu a^en fomiar en Haant aea aiénolree. • 

net des médailles et antiques de la BibiiotMqoe 
royale, vient d'être nommé BBembre do la Sodéli 

des antiquaires de Londres. 

IWSSiE. — On écrit de Saint-Pétercboufg , to 
i3nMi } 

« L*Acadéinio Inpériato dea beaux-ans de notre 
capitale ouvrira, i la fin do aaptonbro prachain, 

une Eiprjfitinn d'ouvrages des arts du dessiu. Les 
artistes étrangers seront admis à y exposer. Le« 
œuvres destinées i l'Exposition seront remues jus- 
qu'au SI août IndttilvenMni, ot le t aoptenbro ani" 
vant, le jury d'examen corameocera ses travaux.» 
ffouf engageons vivement lea pelnirea françataé 
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euvojer leurs ouvrages A celle ezpoiUioa : ils 
Muil tûrt de lei placer evantageiiMmeat; etr 
notre peinture eoatefliporaloe est trèf-estimée en 
Ru«4io oA cUe ne troaftt pas de CMMumnoe aé* 

rieuse. 



COaABâPONDANCC. 



Mon;*ieur, 

Je Usais ces jours-ei un ouvrage importinl 
consacré & Thleloire littéraire et à la biblio- 
graphie, oinrage publié en Allemagne, et qui 
mériterait tien d'èlre connu en France. 
{Lehrbvek einer allgemeinen lÀteràrget- 
chichte von Dr J, G. T. Grasse , Leipzig, 
1837-42.) En parlant des écrits de l'Arétin, 
le savant allemand mentionne deux produc- 
tions qui me semblent fort rares el pmqM 
inconnuos. En voici les litres s 

Femali di M. P. AreUno» Lione, \bh\ . S". 
CuUo âuèài ammwi ê$ Hitfon* F^iétty Pa- 
dow, 1631, 

Je ne rencontre nalle indication de ces 
deui ouvrages dans la dernière édition du 
MwKMl du Libraire, et je les cherche inu- 
tilement sur les divers Calalogues fort éten- 
dus que i'at sous les yeui. Si quelques-uns 
dé YOi Icelenrs on de yoi abonnéi les con- 
naissent et peuvent roarnlr quelques rensei- 
gnements à leur égard. Il dépend de leur 
oonM folonlé de reodra an vrai terrloe à lî 
science livresque. 

J'ajouterai que, d'après le témoignage de 
feu hberi. bibliolliécaire de Dresde, un exem- 
plaire, le seul connu, de l'édition originale 
des trop farneai sonnets de l'Arétin, av«'r les 
figures de Jules Komain, a élé conservé jus- 
qu'à 1785 a la Bibliothèque de Dresde) de- 
puis, il a disparu. Cette assertion montre 
que M. Nodier avait tort de douter de l'exi- 
stence de celle édition primitive. (Voir son 
dernier Catalogue, n°G70. ' 

Je ne crois pas que, parmi les collections 
de médailles que vous avet livréet aux chan> 

ces des eocbères publiques, il s'en suit j.-imals 
rencontré une qui a été frappée en l'hon- 
neur de l'Arétin. JVoue d'ailleurs ne la 
connaître que d'après la mention étendue 
qu'en a faite Kœhler dans ses Hiitorieke 
/HUnxbelustigungen (Amusements historico- 
numismatiques). Muremberg, 1731, 4*^, t. Ill, 
cah. X, p. 73 et suiv. Elle exciterait sans 
doute entre les amateurs, si elle se montrait 
dans quelque vente, une émulation d'enehé- 
res qui la porterait à oo Irès-banl prix. 

Agréez , etc. 

Un de vos abonnés. 



Monsieur le Directeur, 

Je lis dans le n° 20 du Bulletin de l\4l- 
liancedes ArtMt pag. 3l2, le passage suivant 



d'une lettre de M. J.-J.Champollion-figeac, 
en réponse A an aHlele Inséré dans le n* 19 

du même Bulletin, pn^'e 202: «Jamais un 
« coq gaulois n'a figuré sur une monnaie 
« gauloise, pas plus que sur les enseignes de 
« nos ancêtres » 

F.nrore que je professe le plus grand res- 
pect pour la haute capacité et la science pro- 
fonde de H. Ghampoliion-Pigeac, je ne puis 
être dp son avi?;, rf, me rendant dan^ quel- 
ques jours à Paris, j'aurai l'tionneur de lui 
soumettre une monnaie gauloise en broim, 
dont l'authprîtiritf* est rertulne, et sur la- 
quelle se trouve un coq parfaitement fait* 
accompagné des attributs qu'on rencontre 
sur les monnaiesLganlolseiapparlenaniî la 
Gaule-Belgique. 

Agréez, etc. 

LeeoBsaaierBlGAMT, 
Membre de la commisaioa biitorique 
du département du Kord, et de 



Douai, le 10 liai itis. 
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rame d«s Mid^Uee provemmi du CaMact de 
feu Thamat Thomas. 
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des 

Lots. 

use TIUIBIMI MAeiMIlM, MORNAtES 

Airrom>mts, «ir coivas. Mace- 
don; Amphi|>ollS; Chalcil; 
Pella. Kn loul is pièces. 

— MiHppI; ThassatoniM^ ii p. 

nOKNAIBS IMPÉRIALES DES M^XIS 

TII.LBS. Amphïpolis. 7 p. 

— Pcîla, Slobi, Tliensnlonica, rj p. 

UIDBACUHKS DR I^HIUPPI li, RM OR. 

Philippe II, WJ. M. pl. 10, flg. 
i,rare. 

— Attire var. 

— • Autre yar. 

— Autre var. 

— Autre var. 

— Autre var. 

TÉTRAORACHUBS D'AtSXAlfl>aB Lt 

Gra?!d, argent. Alex, lu, 
voy. M. pl. 70, flg. 4. 

— Autre var. 

— Deux autres var, 

— Deux autres var., rares. 

— Deux autres var., dont une frap- 
pée i Colophoa en ioaie. 

— Deux aulres var. 

— lieux aulres var. 

— I>eux autres var., dOttt 00» de 
Mylassa en Carie. 

— Deux aulres var. 

— Deux autres var. 

— Deux aulres var. 

— Autre var. 

— Autre var., frappée probable- 
ment dans rtle Aradus. 

Deux aulres var., dont ttaa de 
bibriquede' 
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1130 — Deux aulrefl var. ' ' ' ' 26 25 

1131 — Autre far, nre. M » 
11S3 — Auir»«ar. n M 
lits — Cinq attIrM vir. M 9S 

11! 4 — Ciri!! auiresvar. 3t SIS 

lUr> AOIS DK MACBDOÏKK, K.'V AECSKT. 

Philippe Hl, vof. M;, p. Mt, 

»• eia, rare. 41 2& 

liM Attire, rare. M Sf 

uni T- Autre. is » 

USt — Deux autres. i3 75 

}lS9 — Deux autres. 15 » 

140 — Autre, très-rare. 15 » 
1141 — > Anligonus, 11. p. 577, no 3*23, el 

SUfpl,pUH,tl^.2tiXt^UQ, 31s 9S 

ll«l — Autre. UT 50 

1143 — Autre. IIT SO 

1144 — Dcmétrius 1, M. p. ^78, 

833, tréa-rarc. loj 25 

1145 -- Id., M. p. 578, 11" 838, très rare. 53 50 
J146 — Id., var. 1S6 U5 

1147 M.* M. p. ^39, |)« S41, rare. 102 &« 

1148 <— Aulre var. 7S » 
1J49 ~ Autre var. Tt 75 
1150 Autre var. 4S 7S 
lisi — Auuovar. 40 3S 

IISS MDaACBNU D'ALIXaVDtl tl 

CaAKO «t oa. Alexandre III, 

pl. 70, fig. t. 28 75 

1153 — Autre var. 37 50 

11(4 .... Attire vat. 57 .>o 

ti&s —Aulre var. 28 75 

«ISO — Autre var. 31 9S 

1157 — Autre tar. 30 » 

1 158 — Autre var. 30 » 
ii:,9 — Autre var., tr^s-rare. si h 

llM MMAINBS, CkâS&a BtiONZES. Vtifl- 

[)a8ianua, 4 p. r«t'. Mars, lana 
éi^ende; ivoaka capta ; vie» 
lOMiA Auoir»Yi,ele. Titus, ra: 

Vrspasien sur un quadrigo 
d'éléphants, oivo ayg. aesp., 
très-rare. n '■,0 

1161 — > VCiipaMQnus, 3 p., dont roRTT- 

:iA8 KBPVCIfHARKOMA ATOT8T. 

DomiiiUa, r«ti. iiaaK>atAe 00- 
auTiLiAR, iréa-mv. 42 so 

tm Vespasianus, 3 p. var., Titus, 

3 p.. dont CONGIAR., rare. S7 50 

tiOS — Titus, 4p. var. f)omai;iiuis, 2 p., 

4oDl CfcAXAMA CAPIA. 42 50 

tlOi ^ TkuitOée.MV.T.CAUAti vBsr., 
elc., re». amphUhéAire, très- 
rare. 57 50 

IlOS — Tilus, 4 p. nomitianui». Nerva, 

m . ïOKTV>A AVCVST. 4J 2i 

nos — Domiliaiius, ^ p. w. KorrO. 

Triuanue, 2 p. 38 75 

tiOY — l>oaiiiiaaaa.3p.,doniMv.voat. 

M«X. TE. p. TIU. f.TD. SAKC , 

l'Xtraord. rare. Nerva, rev. 
co.NconniA » xr rtCiTvvM. Tra- 
jniius, i p., dont rev. cirque 
ovpc un obélisque au centre, 
trèa-rare. 50 

iiU — DonriUaaot, s p. Nerva, rcir. 
▼BMCvi.ATioîJK, eic, rare. 
Trajanu)», 5 |). var. so n i 

tlOO — Dominai us. > [». Trajaous, 4 p., 
dont iMiKKATon vai, rare. 
Hadrianas, i, dont Abvaiirva 
AV«»* CAI.LIAK. 30 2f; 

IIW — DoniUanus, S p. Trajanus, 4 p., 
dont la ilofSfr* d** l'Ahnjidanro, 
rare. Haanam: , 'i p., dont 

TRAKQTILLITAS A V(, 0| 

tlTl — Tnjanus, 3 p., doui rex par- 
^ TUis DATvs. Iladrianna, 3 p., 

OottiaiimTviATo. AMic^f. ss m 4 
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— Trajanus, 3p.,do^lA'cQTATBA- 

JA^A. et AUM. iTAL. Hadria- 
iius, 3 p., 4001 mnOTiTvtou. 

rHRTGIAB. 
IMPÈRIALKS EN AltGBTIT. î<Crva, 3 

p. Trajanufl, 4 p., dont TIA 

TRAJA?CA. 

— TrajanuB, 6 p. var. flaManua, 

4 p., dont niSTITTTOU 04L- 
LIAf et AffRIOAf. 

~ Trajanus, 6 p. var. Hadrianna, 

4 p., domiTALIA. 

— Trajanus, rev. colonne trajane* 
— • Id., 3 p. var. Uadriatius, 0 p,t 

dont AffMCA, AI.SXAK9UA 



AsoTrrva. 
^ Plotina, rm\ Tefta aitiae. 

— II! , v;ir. 

— Myrciaiia, rev. conskcratio, 
ir^s-rare. 

— Matidia, rtv, pirta» atcvsti, 
exiraord. rare. 

lladrianiis, lO p. var. Sabloa, 2 

p., dont PIBTATI ATO. 

— Iladrianiis, lo p. ^ar. ^ H fl*^ 

m . VUKERl GKMÎIBICI. 

— id„ 4 p., dont KILVS, TRIXVS 

sTABiL. Sabina, 2 p*. dont pv- 

BICITIA, 

idiu«, 2 p., dont COACORO. Ta. 
POT. Anloninuf) imis, 4 p. 
•->• Id., » rr, 7 ir:T \s, \'i>:. Anl. pins, 
S p., dOlli GBttIO SBHATVS, 
iTALtA. ■ t 

iHPBRTAr.KS F.rf OR. Domitianni), 
rev. r.ERBAXicvs cos xvi, 
rare. 

— Id., rev. f MP. yjiui. co«. xi caxa. 
VQT. P. P. 

-r W., rev. COS. v. 

— Id., rev. GERiiANicvscos. xmi, 
trè.«-rare. 

— Id., rev. PRiACBPs iwemvti; 
autre, rtr.ra. POT. iHP.liCOa* 

v^i 01$ u p. p., rare. 

— I<t.,rep.ivp(vl(ii eoKsmvAToa; 

autre, rev., buste dp Miti(»rv<'. 

— Id., ret). GRRHA.MCVS CCS. XV. 

Momilia, rcr. concobdia av- 
çvsTA, irés-rare, vujf. CaUl. 
de Smyth. p. 72. 



— Id., reir. 
rare. 

— Id.. nu . 



COacOUMA AVGTaft, 



coNConni A 



AVGTRT. 



- Id., var. irés-rare, vojf. <^laL 



hASlI.lCA VI.P1A, 



Traltle, tt» 1372. 

— Kerra, rt-v. cos. m patcr. pa- 
TRiAR, rare; autre, rev. cos- 

CORDtA KXBRCITVTM. 

— !d., ta m^-me; autre, rrr. ^vaLth 
rvnucA. 

— Id., rev. LiaBRTA» pvbuoa; 
autre, var. dan*iiOO. 

— Id., autre var. 
~ Trajanus, rci 

r.ire. 

— Id , rn\ FORVX TRAIAR. 

— Id., rer. COSV , et A I^SOffnO 
AUX. ITAI.. 

td., var. de ta préeéd. Voy. 

catal. Traltle, n* i687. 

Id., rev. PARTHIA CAPTA. 

î<i.. rev, naat. itai.. cda, 

rare. 

id., rev. renipcreur anr un que- 
drife. Goa, t. 

M., nv. wnmvA tfTiAiA* 
tiva oATMt, (tf«-nfr. 
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Ko» 

1210 — Id., reV' P. M. TR. r. cos. vi, roy. * 
cal. Tratlle, n* 1799. 

1911 — Id., reiK DITTS FATUt -OMA' 

^ys, très-rare. 

1319 Id., rev. p. h. tr. p., etc. Au- 
tre, rev. Phf^nix sur uoe brau- 
rhe de Isurif r 

mit — Id., rai, colooae, rare. 

1214 — M., rev. moncno avcvsvi, 

voy. calaï. Tmtlc, Ti" n'97. 

1215 — ïd., retK iMPBRVTOK >ii, ex- 

ressi». rare. 

1216 — Id.« rev. RI054 aimigsata, 

rare. 

1911 WKFonT<«, Mrn%Ti.i,rs, Mn>-NAiF.s, 
en arteni. Saxe, pieforis de 
l'ccu <lo i5S8tH iiJ'k Autriche, 

ftéfort del'écu de Tarrhiduc 
erdiiuind, rare. 
i21f — Id.. piéfoft de nodolphe II, 
1604. liollandt*. piéforl du 
gros de Guillaume, 4uc et 
comto de lloll , rare. 
1919 — Aulrit ho, piéforl di' l'archiduc 
FerdipaQd. Suisse, deux œé- 
dalNct, dom Tune doiia. rt 

FILA. LVSTHAVITMCDLXXXV. 

i^SO — Fiiindrea. piéfort de Louis le 

Mâle, trés-rarc. 
1221 — M., heaume de Louis, comte 

de I iandres, rare. 
1932 -> Autriche, trois méd. de Léopold, 

Rodotplie II el Charle!) VI. 
1999 — l(t., écu de Maiimifien pI Marie, 

rev. TOTA l'YLCHRA i:S. SaSf, 

piéForl (io ri n^îian M, iciii 
rara. foméraïue, med. avec ia 
lAtadePhîl. lI.KvmiTtMRROà. 

TVSEBIII. 

1224 — ■ Id., pièce de Jean Prédérie, i SS9. 

199S — Id., écu d"' Ji''nn-r,('or^Pî!, iC'ifl; 

piéfort du nifmc, 1613 ; autre 

de Jean-Genr-fs II. 
l33( — Suisse, piérort de l'ècu de 

Berne. Saxe, piéee de Chrla- 

lian 11, 1606. 
1227 *- Id.. autres piècei de Kto et 4e 

I twi. oanemarek, Cbriitiaii IV, 

1646. 

1999 — Aulrichf, l'-io do Ferilinand. 

Suède, piërorl (de i^au 111. 
Steiiin et Poméraole, t«ie de 

rhili; ne Jules, 1609, 
1229 PIKFORTS ET MÉDAILLES DE FRA>CB, 

BU ARCRRV. LOIlij XIV, r«v. 
•OI.RISK1A ABLPIllin IIATALi» 

TiA, médailloo par DaviTier, 
rare. 

1950 — f.ouia XVI, trois médailles sur 

fon exécution, Trappées en 
ILinovre et à Dirmingbam. 

1951 — Loui^ WIli, méd. delideacrip- 

lion de l'Egjpte. 
1239 — Chartes X, luedaitlon, par Gai- 
leaux et Barre. 

1233 — Id., quatre méd. variée?, visite à 

la iMon aie, eic. 

1234 — Lorraine, tesion du duc An- 

loine, 1$49. Six jetons qua> 
draugulairei i|'AUhurp, iQk?, 
etc. 

193S — Méd. de Clufllei, rev, aviamr- 
AG«o i,oi: *, rare. 
ÎHédaillo de Id-iiri, durde Rohan, 
rri'. ST ADUvc &fu» hvrat. 
ATomvit, rare. 
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SDITB 

D99 prix de la vente d'Estampei prûr9iiaDl 
. du cabinet de 11. Brbou. 



TMlSlËltB PARTIR. 



1 idi. COrtNBlLLK vtssCHEll. — Portraii He cor 

Deilip visscher, 30 f. 

1192. André Deoiiyzonr.-Winiuo, dit l'Homme au 
pisiolet ; rarissime ('pr. av. I. I.. avant le chiUrr- 
1000 sur la barrique i l avant les tailles cl récriture 
sur la feuille de papi^T que lient le peraoniiaséî' 
CoUeci. Vaii-dér«Le]deo, vamputen, fiemon ec 
Stiiiraux, 1690 r. 

1193. La même esianrpp, tros-rare ('pr. avec le 
nom du personnape, le chifTre looo sur la barrique 
et rèoriuirp sur le pafùcr, docolon-f, 620 f. 

liSi. Geilius Houma, première et rare épr. ^vast 
i éeriiure flttr le livre dit m livre btanCf décolbr^l 
510 f. 

1195. Gtiiltaume de nyck, pri iuière el rare épr. 
av. 1. 1.; doltHiorft' finr l;i lumière, 1020 f. 

1196. Vondel, po<H(' hollandais, première et rare 
épr. av. I. I., aver la statue du faune, 760 f. 

1197. La même estampe, deuxième épr. av.l. 
1.; la statue du faune est remplacée par celle de ta 
Foi. Superbe épr.. v?.^ f. 

1177. UiiNRl VERSCHLIliNG. Les TO^agcora 
(2), très-belle et rare eatampe, 90 f. 

1089. PIERRP. V\\ SciiUPPKN. — Sainte-Fa- 
mille, d'apr. S. ftnunluu, trè.<-bel!e i^pr. avant la 
draperie, 26 f. 50 r. 

1090. Monsieur, frère de Louis XIV, d'apr. Vp* 
cret, mauvaise épr., 3 f. 

1091. Marguerite de Lorraino, petlte-flllp de 
Rénède France, très-belle épr., s f. '^o c. 

1092. Mazariii, d'apr. P. Mignard. 11 f. 50 c. 

1093. Gabriel-Nicolas (le la 'Reynie, d'aor. P. .Mi- 
giiard, 23 r. 

1094. D'Anglure de Dotulemont, d'apr. Ferdi- 
nmd, av. 1. 1., 6 f. so e. 

9t.O. REMBRANDT. — Homme sous line troWt 
(257), b»'ile épr. Collect. Revil., 29 f. 50 c. 

991. Vieillard mettant la main à son bonnet 
(259i, première état avaiti que la planche n'ait 
élèlermince, par Scbmidt, de Berlin, tachée d'en- 
cre, 6 r. 

992. .lomie homme assis el réfléchissaut (26&)f 

993. Renier Ansloo, ministre anabaptiste (961). 
sur papier du Japon, épr. moderne^ 70 f. 

994. Clénent de Joitge, marchand d'esiampe» 
(272 1, belle" épr. du premier étal, marges tachées 
d%umiditf\ 100 f 

' oy.'i^ Juan i.uima ('2:6). rare el .«uperbe épr. du 
premier éiat avant la crois -e et le nom de Rem- 
brandt; elle est d'une grande vigueur de ton. le 
fond est non ébsirbé. Cette épr., sur papier du I9- 
pon, avec marges, -vient des Cirftect. Atttey et de 
Claussiu, 1060 f. * 

Dt6. La même estampe, belle épr. du premier 
étal : le fond ébarbé, détériorée fvarla lumière, 150 f. 

")')7. b:piir.iïni !iiMui.«j, dit te Juif à la rampe (9HL 
superbe épr. du deuxième étal, 590 f, 

998. hfm Sylvius (999), bellf^ épr. avee marge. 
Collect. Ponadicu, 160 f. 

999. Utembosard, dit \p peseur d'or ('2811, épr. 
sur papuT (lu .l ipon. ( l'Ii [. (,ra'r., 8J f. 

1000. l'nrlrail du l)Ourgmt'slre Six (285), magni- 
fique épr. du deuxième état d'une des plus rares 
estampes de Rembrandt; elle est sur papier du 
Japon. Collect. Roberl-lhmiesnn. 3000 f. 

1001. Un (iriental (c'e'^i !p portrait de Oats, pré- 
cepteur de Gudiaurac Ui (la Nassau, prinee d<'0- 
nnce(99«},99r, ^ 
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1003. HaflHM€v«ecliip«Miignirfiiborii(3iO, 
al I. io e. 

— • Paysage i la lour carrée (218), très-belle 
épr. du deuxième état, 98 r. • 

— • Paysage au dessi»alcur (219;, 55 f. 

— * Le bouquet de boit (222), l^ës•rare, iS3 f. 

— * U grange à foin (224), lroM4m« état» plus 
la contre-épreuve , 1 1 s f. * 

^— * U barque i Jt voile (ilM), nanniie^irettve, 

— * L'abreonrair (Ml)» titolèiM élll» ItMlUe 

el lavée, I5f. 

— ' Le moultai Ve Reiiilimidtfass), épr» ordi- 
oaire. 32 f. ^ 

— ' U campagne du peteor ^or (234), mreeeu 
im, lavée rt fjâlée, 30 f. 

«—•Le caiiâl aux cygnes (23S), 40 f. 

— ' l e paysage au 1 ueau (236), belle épr., naia 
détériorée par Fa lumière, 120 f. 

— * L'abreuvoir i la vache (23T), sur papier de 
ditae. thMclle épr. de 1 édiu de Uasan , 20 f. 50 c. 

— *Lt tue «TOnival (209), premier état, av. une 
espèce de trèfle dnn<; i*- ciel .1 droite} celle belle 
épr. esi sur papier à la folie, ioo f. 

— ' Le chasseur (iu), belle épr. du deiixiénic 
éiat^d'un morceau rare, m t. 

— •CRRBRANfïVAN DEX EKCKHOUl.-- Portrait 
d'un jfunt! humcnc 166', ir(^s-hplie épr. d'ua mor- 
ceau rare, colkclîOQ de M. Robert-Dumesnil, 150 t. 

ttf«. ROBBKT STRilMGB. — déopâtre, d'apr. 

le Guide, i^pr. av. 1. 1., 320 f. 

iiio. La Koriuiie, d'apr. le Guide, rareépr. av. 
1. 1., pâle, 275 f. 

1121. DidoDMirle bûcher, d'apr. le Guercbto, 
4|»r. av. 1. 1., Iféa-belle et i toute marge, 72 f. 

itSS. La Douceur el la Justice, d'apr. Raphaël, 
dent «ifltampes, épr. av. 1. 1., très-belle, 325 f. 

1123-1124. Vénus couchée, d'apr. le Tilim, Da- 
oaé d'apr. le même, deux estampes, rares epr. av. 
i. 1., sans marges, 5U5 T. 
Ii2i. Charles 1", roi d'Angleterre, en pied et en 
i,d'apr. A. VauDyck, rare épr. av. L I., et 



avant daelquea travaux sûr les pieds et â la mous- 
tache du personnage, très-belle épr., 1,020 f. 

ii'26. La n>éme estampe, av. I. I., eiiiièrement 
terminée; celle estampe et la précédente sont 
vierges de marge, i,o3o T. 

1137. Cbarlea d'apr. Van Djck, première et 
irèa-rare épr. av. 1. 1., av. la plancbe âurbée des 
essais du burin et av. quelques travaux daaa plu- 
sieurs pariies d«^ la composition, 550 f. 

1128. Henriette d'Angleterre, femme de Char- 
les et ses enfants, d apr. A. Van Dyck, première 
M rare épr. av. 1. 1., et avant que le collier de perles 
qui est fur la table, i gauche, n'ait été gravé, lis f. 

ttt9. Les dewt méiiiM catampes, épr. av« 1. 1. ; 
elles sont, ainsi que la précédeale aaile, avee tou- 
tes marées, 440 f. 

L^Amour couché, d'apr. Io Guide, épr. av. 
1. 1., irèf-belle épr., 30;» (. 

ItlS. SUYDEROEFF. — bal, d'apr. Ostade, 
premier état, 3i f. 

1113. Ferdinand III, empereur d'Autriche , épr. 
Médiocre, 8 f. 

1144. Albert, archiduc d'Autriche, d'ap. Rub^s, 
gélée, s r. so c. 

1145. Jean, duc de Bott^ogae, dit llotrépide, 
très-belle épr., 10 f. 

1146. Philippe due de Bourgogoe, belle épr., 

1 t. 50 C. 

1147. Philippe n, roi dTBapagoo, d'ap. AnI. IlorOi 
irèa-bdle, 12 1 

iHt* Pwlippe ill, roid'espagne, belle, é f. 

1149. Portrait de Libar, baroa de HailaBf, 4 f. 

&o c. 

1150. Portrait de Jean Post, d'apr. liais, 40 f. 

1390. WILLIAM WOOLLETT. ~ Tobie et l'ance. 
d'apr. Laireate et Glavber, épr. av. 1. 1. , tréa-b^le, 

49 f. 

1291. Le matia el le soir, deux estampes, d'apr. 



aaaaeweit, par WoollMt, Smith et Fouucv, epr. av. 
1. 1., dfM 'riorée par la lumière, i4o f. ' 

1292. Hacbeib, d'apr. Ziaccarelii, épr. ar. l }.. 
sur papier de Chioe, détériorée par la lumière, 75 f. 

1293. The eottagers (les habiiants de» chaumiè» 
res), ihe joeund peamnis (les paysans joyeux), 
deux pièces d'ai r. Du San, rpr. av. I. ]., 020 î. 

1294. Le chien d'arrêt espagnol, d'apr. stufcbt 
épr. av. 1. 1., oottdrée^ ol détériorée perla UuSSnL 
SOI r. r- 

iMS. ScAooftng, la ehaise au fusil, suite de que- 

ire r?trtmpr<ç diin^ les quatre temps de la cbaaao. 
d apr. iiubbs. t [)r. av. 1. 1., trés-belles, iSO f. 

1296. The fs.svhenj, d'apr. R. Wright, épr. ar. I. 
1. et sur papier de Chine, encadrée, aoo T. 

1297-129S. Cicéroo à sa naleon de campagne, la 
aolltude,4eoa eelaropes d'apr. R. mhovs , èpr. av.l. 
I.,elvierge9 de marge, très-belles, 3io f. 

1299. Céladon et Amélie el Cejx et Alcion^ 
deux estampes, d'apr. K.^aoa, épr.av.1.1., ont 
été encadrées, 310 f. » <- > 

843. ROBERT KAXTEOfL. HewL dUC M M O I O Ma 

(199), frétât, g f. 50 c. 

844. F, Théodore de Nesmond (201), 6 f. so c. 

845. Ferdioaod de Xeuville (204), i«r état* 14 f. 

ji) c. 

S46.Meolaa roller de Novion (207)., 3* état, s r. 
047. André Lelèvffed'0nttesson(209), 2> état, 30 f. 
849 H.irdouîadoPéréaxodeBeaiuMM(9i«). 9» 

éUt, 6 f. 50 C. \ *I* ^ 

i20S.JEAllVI88CBBR. UtMoiioenr. d^apr. oa- 
tade, 3 r. 50 c. 

1204. Portrait de Pierre Proèlius, d'apr. Naa 
Noort, 4 r. 50 c. 

12U5. Ut» Joueurs de trictrac sous la treille, d'apr. 
A. Ostade, rareèpr.av.l. I., 301 f. 

1304. Le dévi.ieur et la fileuse, d'apr. Ostade, 
dwt estampes, d'apr. Ostade, rares épr. av. L I. . 

i20\ Abraham Bloemaerl, 2 f. 25 c. 

1308. Abraham Van dez llutsl,i 

1309. LAMBERT WI8SCHER. 
berhaup, gouverneur de Groningue. V S L 

1210. AnUMiue Vende Piaeet, 
Weber. 

•40. ROBBBT HABTBDIL. Hardouio de Pérèfixc de 

Beaumoni (214), i«» état, 16 f. 5o c. 

850. Pierre Poncet (215), fr ëut,8an8 aarfee et 
tachée, 9 f. 50 c. 

851. Regnauldin (216), i" état, 11 f. 

852. Jean-François Sarrasin (330), beHe éprettv» 
du 3* étal, tachée d'huile, 9 f. 50 c. 

•63. Georges de Scudéry (221), i" état, 5 L 
854.Séguier de Saint-Brisson i s r. 
855. François Servien (225 i" éiat, 20 f , 
8 6. Jf jn i.aptisto vao sicebetgbeo, dit Havocai 

de Hollande [m), l«rétal, 60 f. 
•ST. Denis Talon (338), S f. 

^ •$•. U aiéme eitanipo, rognée et bnée â rteMe, 

859. Claude 'Tbévenin (attX beHe éptoavo te «• 

étal, 5 f. 50 c. 

8()0. Le vicomte de Turenne, maréchal de I 
(233), belle é|»«uve du 4- état, niqoéo 
49 f. 

1003. ItEMDRAXDT. I n bu5te de Vieillard (su), 
épreuve mt papier de chiite, épreuve modomejOL 
1001. Le fils de Rembrandt (338), 0 f. 50 c. 

1005. Le nègre blanc (339), pièce rare, so f. 

1006. La grande mariée Juive 34o), t>elle épreuve 
do troisième état, lavée i racide, 30 f. 

1007. Elude pour la mariée juive (.341), épreove 
e« ts t* 

[La iuiu auproehain mmér^,} 



Imp. doHeoBUier et Torpin, me 
Batignollea. 
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N» I. — Bibiioili^qiiC «io M. de Solfinne (4» volume), -Acux 11» s ci faiJs ilivt rs.- < oir«.^iioii(iane. - 
Variét«'S. Kxiraii «iu catalogue du musée de bruii'llt s. - Xolico tur la bib ioU.^quc de I joii. 

.No 2. — Dea venus tU: i ^bleaux à l'amiable. -Nouvelles ei Taiis «ivcr s. - (,orrospoiu!an( e. - \ariél<'s. 
Extrait du caialogiiotlet tableaux du muste de biuxellf s (^uile;. - Muuv< meiii (Je la pro i^M* en Al- 
lemagne. 

\o 3. — Uu commerce des tableaux. - Nouvelles et Tuits divers. - Notice libiingrai hiqur sur Its c»rK.v 
à jouer. - Documents itiédiis concernant Marie Siuari. 

\o 4. — BibliotliCq^ue dramatique de feu M. de Soltinne '.3* ^oltme).- Tribunal civil <Ie la Seine.- Nou- 
velles et faits divers. - Correspondance. - Variétés, Deux grav i:rcs d'ilogarih. 

Xo 5. — Préface des ventes pour la saison prochaine. - Varicté.*. IMix des médailles grecques, ro. 
maines et du moyen âge, comiiosanl le cabinet do fi u Tlif n a.s Un mai», de I oiuln s. - Adt^inuns bi- 
bliographiques à la notice des œuvres de Ch. Nodier. - Hocumenls inédits cnncer nanl .Marie Stufti l 
(Hn). - Coliccliou de dessina originaux des grands peintres du midi de la Trance, appartt na ii à V¥.- 
cole de .Médecine de Montpellier. 

.Xo 6.— Uiblioihéqiic dramaiiauc de M. de SoIciiine(t. V, I'» partie). - Nouvelles et faits div#rp. - Cor- 
respondance. - l'rix des médailles grecques, romaines et du moyen-âge, compo.'ant le cabinet de 
feu Ihomas Thomas, de Londres (suite). - Notice sur quelques écrits du iTi0}eii-a8e, relatifs .-iU jeu 
des échecs. - Proverbes basques d'Oihenart. 

X« 7. — Comment se font les ventes. - Nouvelles ei faits divers. - Correspondance.- Variétés. Obier 
valions sur le catalogue du Musée du LouVrc. 

-\<> 8. — Bibliothèque drama:iquc de M. de Soleinne (t. IV). - Nouvelles et faits divers. - Correspo^i- 
dancc. - Variétés. Collections nariiculiéres de Paiis. Catalogue de la collection de M. de Cypieite. 

ho 9, — Suite d'une vente apré-^ dccés aux Ualignolles. - Nouvelle? el faits divers. - Correspondance. - 
Variétés. Notice sur aueiqoes écrits du moyen âge, relatifs au jeu des t checs (suite). - Un poCtr igno- 
ré. - Etat d(^s bijoiix aestinés à être donnés en présents, r l des médailles existant entre les mains àu 
M. Georges, caisnicr général du trésor de la couronne, au 30 aviil 1814. 

ko 10.— Bibliothèque dramatique de M. de Soleinne. Tome IV. Théâtre e.>-pagnol. - Nouvelles et faits 
divers. • Correspondance. - Variétés. Cennino Cennini. - Encore quelques mots bienveillants sur 
la dernière édition du -Manuel. 

Ko II. — Colliciiou de feu .M. Delbecq, de Gand.- Nouvelles et faits divers. - Correspondance. - Note 
sur le Cvup de fouet. - Variétés. Prix des médailles grecques, etc., du cabinet «'e .M. Thomas Tho- 
mas, de Londres (suite). - Un roi de France en voyage au seizième siècle. 

Ko 12. — Collection il'eslampes anciennes de M. Delbecq, de Gand. - Nouv( Iles el faits divers. - Corres- 
pondance. - L'Ermite de Saiol-Vincent-lès-Agen. - NoiiCL* sur quelques écrits du moyen âjre relaiifr 
au jeu des échecs (lin). 

K" 13. — Bibliothèque dramatique de M. de Soleinf.e. Tome IV. Théâtre portugais, allemand, anglais. - 
Nouvelles et faits divers. - Correspondar.ee. - Vari« lés. Suite des prix de la vente d'estampes prove - 
nant du cabinet de M. Debois. - Prix des médailles et monnaies de la collection de feu Thomas Thoma.*. 

K" 14.— Collection de M. Delbecq, de Cand. - Nouvelles et faits divers. - Correspondance. - Variétés. 
Vente des médailles provenant de la collection de feu Thomas 1 homas. - Suite t'es prix de la vente 
d'estampes provenant du cabinet de M. Debois. - Billet iallen de y."'* de Sévigné, « t lettre de M»" d« 
Grignan. 

Ko 15. — .Xssociaiion des anistf s. -Nouvelles el failt divers. - Correspondance. - Variétés. Kechereh» .« 

nur la bibliothèque de Jac«|ues de Thou. - N'oie sur la découverte archéologique faite sur !c letri- 

toirc de Ninive, près de Mossoiil. 
K" 16.— Collection de fi u M. Dt ibecq, de Cand. -Nouvelles cl fails divers. - Corre.*i ondance.- Venir 

des médailes provenant du cabinet de feu Thomas Tliomas (suite). - P.echeiches sur la bibliothèque 

de Jacques de Thou. 

Ko 17. — Bibliothèque du Théâtre-Français. - Nouvelles < l fails divers. - Corn spondarce. - Varie-lé.». 

De l'organisation des bibliothèques dans Paris (2' article). - Prix principaux do la v« nie d'eslampe« 

anciennes de la collection de M. Delbecq (l'« partie). 
Ko 18. — Sérieuses rédexionssur les ventes d'objets d'art.- Nouvelles et faits divers. -Correspondance. 

- Variété.". De l'organisation des bibliothèques dans Paris (3* article). - Vente de la ga'rrie de tableaux- 
de la galerie de feu M. le comte de Cypierrc. - Prix de tableaux anciens provenant du cubinei de 
M. .Mettre aîné. - Prix des autographes vendua le lO février el jours suivants, par M. Ctiaron (suite 

K» 19. — Dernier Catalogue de la Bibliothèque Soleinne. I ivres doubles el livres omis. - Nouvelles et 
faits divers. - Correspondance. - Variétés. De l'organisation di s bibliothèques dans Paris /i' article ,. 

- Prix de la vente des estampes anciennes de la collection l'v M. Dclbcci|, de Cand. - Vente du cabi- 
nel de feu M. RevII. .Médailles r'omaines el grecques. 

20. — Sérieuses réflexions sur les ventes d'ohjota d'art ('^» article). -Nouvelles el faits divers. - 
Correspondance. - Variétés. Extraits des livrets d'cxpQsil on, i79i-i824. - Vente du cubinct de feu 
*l. Kevil. Prix des médailles anciennes. - Prix des aiilogrs| liey xndns le 10 février, par M.Cbaron. 

21. — Souscription pour la bibliothèque du Thé:)irc-Fraii(;..i.<. - Nouvelles el fails divers. - Corres- 
pondance. - Variétés. Reclierchen sur la bibliothèque <Jc Jccqiu s de Thou (suite). - Prix des auto- 
graphes vendus le 10 février et jours suivants, par M. Cliaron (suite et On). 

K» 22.— De la valeur ténale des objets exposés. - Nouvelles et faits divers. - Correspondai.ee. - Varié- 
lés.— Suite des prix de la vente d'estampes provenant du cabinelde M. Drbois. - Vente du cabinet 
de feu M. Revil.— Ce qu'étaient les amusements dramatiques la cour de Louis 

28. — Salon de 1845. De la valeur vénale des objets d'art exposés au Louvre. - Nouvelles ei faits 
divers. - (Jorrespondance. - Suite des prix de la vente d'Ksiampcs du cabinet de M. Debois.- Venle 
des médailles provi nani du cabinet de feu Thomas Thoma- . - Ce qu'étaient les amusemsnis drama- 
tiques â la cour de l.uuis .Mil. 

*• 24. — Vente de médailles. • Nouvelles el faits divers. • Correspondance. - Variétés». Vente de* mi 
d.iii!e6 provenant du cab net de feu Tliomav ihom^s. 



Le lltilletiii d<* l*.%llluiice des ArlM, Guide des ainn- 
liMirs de Tableaux, Dcssiiis, Kslarnpo^ Livres, 3Linusfrils, Au- 
lofçrnphes , IMédailles cl Antiquités , redi-îo par les princi|)nti\ 
bibliographies, arlisios arch^oloi^iics, cic. , sous jn direction du 
biblioplule Jacob, paraît du 10 au l5 et du 25 au 30 de chaque 
mois, par feuille grand in-8" de 32 colonnes 



Paris, 12 fr , Départementt, 14 fr.; jbtraager, 16 fr. 

yfnnonces spéciales , 50 cent, la ligne. 
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AT7 B7nEi:7 TE L'ALI^ZAITOS DSS AB.T3, 

• rue* ITIoiitiiitirire* IlSt 

DANS LUS DÉPABTEMENTS , 
CHkZ LEH PRINCIPAUX LIBRAIRES ET DIUBCTECRS DES POSTBâ ; 

A Londre», Chez M. Holandi, 20, Bcrners streel, Oxford sireel: 



MM. Paul LACaOIX (bibliophile Jacob) , 



L«i operalioni de V.iliiance des Ariê peuvent se résumer ain^i : — Acbai total oa 
partiel oei bibliothèques, galeries do (ableaux, collections d'art , médailles, etc.; — 
Expertise de ces colleciions; — Rédaction des caialonucs simples , descriptifs, rai- 
sonnét, etc., par les hommes les plus connus dans chaque spécialité; — Publicité 
dans les journaux françaii et étrangers, ainsi aue dans lu UuIlcliD de l'AlLioMce des Am^ 
— Direction et soins i donner aux Tentes publiques ; — Commission pour l'acquis»- 
lion garantie, dans les vcniea publiques, des livres, tableaux, objets d'art, à 5 p. oÂ> 
sur le prix d'adjudication ; — Négociations amiables pour l'échange desdits objets 
entre les particuliers, comme entre les colloclions publiques de France et de l'étran- 
ger ; — RnHn, publication d'un Uullelin qui enregistre tous les faits utiles au coo»- 
merce et i la connaissa ice des objets d'art, et qui établit ainsi, entre les vendeurs et 
les acbotours de tous les pays, une sorte de correspondance régulière et oflicieUe 
dans l'intérêt des uns et des autres. 

Le conseil judiciaire de la Société se compose de MM. Philippe ooriN , avocat; 
•ouci.iKii, notaire; s. lacboix, avoué; jacquin , successeur de M* Balaillard, 
eommissairC'nriscur. 

L' Alliance aes Arts est en correspondance avec la Belgique, l'Angleterre, l'Allema- 
ane et l'Italie ; elle traite à forfait pour l'acquisition totale ou partielle des bibliothè- 
ques, galeries de tableaux, collections d'art , etc.; elle tait rédiger les cataloguas et s« 
charge de tous les soins des ventes publiques pour le compte aea propriétairea de eea 
collections. 

Toutes les lettres, oITres d'achat, propositions, do quelque nature qu'elles soieiK, 
doivent être adressées à la direction générale de l'Alliance des Arts, rue Montmartre, 

K. I7S. 




A lA Haye, chez M. Jacob, libraire. 



Direrteurfl )c r^Utanrr '3ixit : 



et T. THORE. 




Imprimerie do Honnuyer c( Turpin, rue Lenercier, 24. Balignoilea. 
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